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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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Président  de  la  Société, 
M.  VIOLLE,  de  l'Institut,  G.  «f  P). 

Conseil  d^ administration, 

MiM.DAVANNE(A.),  O.  «,  \.i$,  i857(»),  ('0-     Président  hononiire. 
S£BERT(le  général),  de  Tlnstitut,  G.  «, 

1890  (î),  («) Président. 

BARDYCCh.),  O.  *,  .878(«),  (") i  Vice-Présidents 

BORDET,  *,  1889  («),  (n S  ^"^^  t-residenis. 

PECTOR(S.),  1874  (•),  (^) Secrétaire  général. 

PERSONNAZ,  A.  «h,  .9on'),('') |  ^'ad/o7^^^^^ 

ROT  (G.),  A.l^,  1903  («),  («) Trésorier. 

N...  Bibliothécaire. 

BALAGNT,  I. y,  1899  ('),(«) 

BERCEON,   loo'i  (*),(*) 

BERTHAUD  (M.),  I.  Ô,  1904  {^),{<^),,,. 

DURENNE  (L.),  i9a7(*),  (^) 

GAUTHIER- VILLARS;«r,A.iy»,i896(>),(«). 

HOUDAILLE(lc  lieutenant-colonel),  O.  4f,  '  Membres. 

i897(*).{'^) 

LEMERGIER  (  J . ),  «,  1.1^^,  1907  (M^-). 

MARTEAU  (A.),  1907  ('),  (*) 

MONPILLARD  (F.  ),  I.  y,  1907  r«),  ('). 
ROLLAND(G.)  A.  (U, '893  («),(«) 

Membres  honoraires. 

AUDRAdi:.),  I.  ^,  1871  («). 

GOBERT,  A.  M.  «MC). 
LONDE  (Albert),  I.  ^,  1890  (<). 
VALLOT  (Joseph),  *,  A.  U,  1*^97  (*). 

COUSIN  (E.),  ï.  y Seciêlaire-a-cnl. 

(^)  Nommé  pour  trois  ans,  à  partir  du  i*' janvier  1906. 
f')  Date  d'entrée  au  Conseil. 

(*)  Membres  dont  les  pouvoirs  expireront  lors  de  l'Assemblée  générale 
de  1908. 
(*)  Ibid,,  igwf. 
(•)  Ibid.f  1910. 
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Conseil  juridique. 

M«»     SABOT,  notaire,  6  bis,  rue  Biot,  Paris,   I7«. 

JAGQUIN,  avoué  de  i'^  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris,  I*^ 
SAUVEL,  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Gourde  Cas- 
sation, rio,  avenue  Victor-Hugo,  Paris,  i6*. 
CLÉMENT  (René),  docteur  en  droit,  avocat  au  Conseil  d'État 
et  à  la  Cour  de  Cassation,  63,  rue  de  Ponthieu,  Paris,  8*. 


Membres  d'honneur. 


iVIM.  ANDRÉ,  O.  «,  l.f^,  astronome. 

CHARMES  (Xavier),  C.  ^,  de  l'Institut,  directeur  honoraire  hu 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux  Arts. 

LIPPMANN  (6.),  «le  l'Institut,  C.  «. 

MAES  (Jos.),  ancien  président  de  l'Association  belge  de  Pho- 
tographie, président  de  l'Union  internationale  de  Photo- 
graj)hie. 

MATTERN,  à  Moscou. 

YIOLLE,  de  l'Institut,  O.  i^. 

WOLF  (Charles),  de  l'Institut,  0.  *. 


Membres  perpétuels. 

MM.  AUDRAiE.;,  \.Q. 
BARDT(Ch.),  O.  *. 
BAUME  PLUVINEL  (comte  A.  de  la). 
BORDET  (L.),  {». 
CANET  (Gustave). 
CARPENTIER  (J.),  O.H. 
CHANDON  DE  BRI  AILLES  (comte  H.) 
CIVIALE  (A.),  *  (18.57),  décédé  en  i8qJ. 

DAVANNE  (A.),  O.  *,  I.lM^. 

DU  BOiS  (le  DO. 

6UÉBHARD  (leD*^). 

JACKSON  (James),  décédé  en  189Î. 

PECTOR(S.). 

RENAUD  (Georges),  *,  k.ijk,  décédé  en  iqo; 

SALLERON  (  René  ). 

SOUBIRAN  fils. 

THOUROUDE,  *,  A.  ^,  :^,  décédé  en  1907. 

VALLOT  (Joseph),  fi\  A.  ^. 
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Membres  (  *  ). 

MM.  ^ 

Adrien  (Charles),  A.  il,  u"),  avenue  de  la  République,  Aubervilliers 

(  Quatre-Cliemins)  (Seine),  léléph.  :  65,  (1907). 
Alix  (Jacques),  îo,  rue  Vaneau,  Paris,  7*,  téléph.  :  706-31,(1906). 
Ailloli  (Joseph),  à  Bethisy-Saint-Fierre  (Oise),  téléph.:  n' 1,(1888). 
Ancel  (  Louis),  28,  avenue  Raphaël,  Paris,  16*  (1898). 
André  (Ch.),  O.  ^,I.Ut  membre  correspondant  de  l'institut  et  du 

Bureau  dos  Longitudes,  directeur  de  l'observatoire  de  I^yon,  à 

Saint-Genis-Laval  (Rhône)  (1877). 
Angrand  (  l^mile).  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures.  9,  rued'Kdim- 

bourg,  Paris,  8*"  (1908). 
Arbel  (D**  I^uo,  37,  rue  de  la  Bienfaisance,  Paris,  8',  téléph.:   )9o-66 

(1907). 
Armand-Cellot  (H.),  -^9,  rue  de  Londres,  Paris,  9'  (1905  ). 
Amal  (  Kernand),  ai,  rue  Tronchet,  Paris  (1907). 
Anbry  (Roger),  55,  rue  de  Lille,   Paris,  7%  téléph.  :  7'2>.-97  (igosx  ). 
Andra  (E.),  I.  y»,  3,  rue  de  Logelbach,  Paris,  17*  (f865). 
Andra  (René),  17,  rue  des  Batignolles,  Paris,  17'  (1895). 
Angnste-Dormenil  (Louis),  3->.,  rue  I^a  Boëtie,  Paris,  8*  (189a). 
Avril  (  René  ),  j8,  rue  Monsieur-le-Prince,  Paris  (1907). 


Baillot  (Georges),  A.  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  6,  rue  de  Seine, 

Paris,  6*,  téléph.  :  817-32  (190a). 
BakhontOW  (Victor  de),  propriétaire.  160,  rue  Saint-Jacques,   l*aris 

.  («907). 

Balagny  (Georges),  I.  U,  11,  rue  Salneuve,  Paris,  17*  (1876). 
Balbreck  (  Max.),  137,  rue  de  Vaugirard,  Paris.  i5*,  téléph.:  717-58 

(1887). 
Barbet-Massin  (André),    39,    boulevard    des   Capucines,   Paris,    >/, 

téléph.  :  •?/)o-'îS  (1904  ). 
Bardy  (Gh.),  O.  *,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris,  8«,  téléph.  :  507--89 

(1877)- 
Bannie- PlUYinel   (comte  A.  de  la),  9,   rue  de  la  Baume,   Paris,  8' 

(i884). 

Bayard  (Edmond),  27,  rue  de  Tocqueville,  Paris,  17*  (i883). 

Belin  (Edouard),  A.  U,  ingénieur,  •>.,  rue  Poncelel,  Paris,  17',  té- 
léph. :  'n'-ift  (1901;. 

Bellieni  (Henri),  i,  place  Carnol,  Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  té- 
léph. :  2|7  (1903). 


(*)  Les  lettres  M.  P.  signifient  m«m6r^ /o/i^/a^^i//*  (i8.V().  —  Les  dates 
indiquent  Tannée  de  l'admission  comme  membre. 
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MM* 

Bellivet  (Georges),  propriétaire,'  Montciair  Manlega,  Nice  (Alpes- 
Maritimes)  (1904). 
Benoist  (Louis),  professeur  de  Physique  au  lycée  Henri  IV,  26,  rue 

des  Écoles,  Paris,  5*  (1897). 
Béraad-Villars  (Marcel),  directeur  de  la  G'*  d'assurances  la  MU 

nervCf  37,  rue  Vivienne,  Paris,  .2*  (1889). 
Berceon  (Saint-Ange),   notaire   honoraire,    i3,   avenue  de  l'Opéra, 

Paris,  !•',  téléph.  ;  1 55-22  (1893). 
Berge  (R.)^  l'^y  rue  Pierre-Gharron,  Paris,  i6"(i883) 
Bergeret  (  Albert),    I.   U»    président    du    Gonseil  des   Imprimeries 

réunies,  18  à  24,  rue  Lionnois,  Nancy,  téléph.  :  519  (1891). 
Bergon  (Paul),  14,  rue  de  Rome,  Paris,  8«  (1893). 
Beroheim  (Albert),  industriel.  1,  square  Lahruyère,  Paris,  9^(1906). 
Bertaot  (André),  2,  [boulevard  Raspail,  Paris,  7'  (190G). 
Berthand  (M.),  I.  U,  3i,  rue  Bellcfond,  Paris,  9*,  téléph.:  149-18 

(1873). 
Bessand   (Gh.-A.),    ancien    Président  du   Tribunal  de  Gommercc, 

116,  r    -  '-  "— '•-     ^     •      "-      ••-'        -   -      '  /  «^^ 

Besson^ 

Bidard, 

Blanc  (Hippolyte-Jules-Victor),  5,  rue  Saulnier,  Paris,  téléph.  : 
109-63  (1902). 

Blancard  (Hippolyte),  ancien  pharmacien^  21,  rue  du  Vieux- 
Golombier,  Paris,  6*  (1896). 

Blajldîn.( Frédéric- Auguste),  ingénieur  ciyiï,  I9,^lace  de  la  M«de- 
leiti«,  Paris,  8%' téléph.  :  211-88,  et  château  de  Sermoise,  près 
Nevers  (Nièvre),  téléph.:  1-17  par  Nevers  (1881). 

Blaqaart  (le  D**  Gh.),  8,  rue  du  (Conservatoire,  Paris,  9"  (1891). 

Bocquet,  5,  boulevard  Raspail,  Paris,  7*  (1888). 

Bocqnet  (Georges),  ^x,  rue  de  Berri,  Paris,  8*  (1902). 

Bœ8pflag(E).),22,rue  de  Ghâteaudun,  Paris,  9**,  téléph.  :  125-93(1898). 

Boisard  (Paul),  40,  rue  de  la  Tour,  Paris,  16'  (1896). 

Bolloré  (Léon),  Go,  boulevard  Uaussmanii,  Paris,  9*,  téléph.  :  220-91 
(1903). 

Bonaparte  (le  Prince  Roland),  10,  avenue  d'Iéna,  Paris,  iG**  (1900). 

Bondon  (R.))  directeur  de  la  Gompagnie  française  des  papiers  pho- 
tographiques Tambour,  118,  rue  de  la  Tombc-ïssoire,  Paris,  1 1", 
téléph.  :  810-69  (1907). 

Bongrain,  Mécanicien-Imprimeur,  matériel  pour  la  Photographie, 
installation  complète  de  laboratoires,  éviers  photographiques 
portatifs,  rue  des  Noyers,  Romainville  (Seine)  (1906). 

Bonzom  (K.),  46,  boulevard  Raspail,  Paris,  7"  (1908). 

Bordé  (Paul-Alphonse-Barthélemy),  I.M,  >5<,  ingénieur  opticien,  29, 
boulevard  Haussmann,  Paris,  9"  (1899). 

Bordet(L.),  îftf,  181,  boulevard  Saint-C^ermain,  Paris,  7",  téléph.  : 
701-99(1879). 

Bonlade  (  \ntonin  j,  4,  rue  Saint-Gervais,  Monpiaisir-Lyon  (Rhône) 

(iQoj)- 
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MM. 

Bonrdiliiat  ( G. ),  18,  rue  d'Hauteville,  Paris,  io<  (1888). 
Bourgeois  (  Paul),  80,  boulevard  Maleslierbes,  Paris,  8"  (1906). 
Boyer(Paul),    ^,   I.   U,    35,   boulevard   des  Capucines,    Paris,   2« 

(1888). 
Branlt    (Maxime),    A.   M,    97,    boulevard    Malesherbes,    Paris,    8* 

(1898). 
Brann  (Adolphe)  fils,  chimiste  photographe,  18,  rue  Louis-le-Grand, 

Paris,  9.*  (1906). 

Brann  (Gaston),  ^,18,  rue  Louis-le-Grand,  Paris,  1^  ((874). 

Brann  (Gaston)    fils,    A.  1^,    18,    rue    Louis-le-Grand,     Paris,    2* 

(1897). 
Bréchaille  (Victor),  1 1,  rue  Henri-M<mriicr,  Paris,  9*  (1898). 

Broca  (le  D*^  André),  7,  cité  Vaneau,  Paris,  7*  (190G). 

Broqnette   (André-Alexandre),    château    des    Bordes-TAbbé,    par 

Montijjny-Lencoup  (Seine-et-Marne)  (1878). 

Brossier  (Emile),  fabricant  de  meubles  d'art,  8,  rue  Hélène,  Paris, 

'7*  (i9«7)' 
Brnoery  (François),  artiste  peintre,  43,  avenue  Victor-Hugo,  Paris, 

16' (1907)- 
Bncqnet  (Maurice),  ^,  L  ij,  président  du  Photo-Club  de  Paris  et  de 

la   Société    versaillaise  de    Photographie,    12,   rue   Paul-Baudry, 

Paris,  8e  (1888). 


Galmels  (H.)*  ingénieur-constructeur,  machines,  instruments  et 
appareils  |)our  procédés  photomécaniques,  orlhochromatisme  et 
3  couleurs,  directeur  du  journal  Z,e  Procédé^  iSo,  boulevard  du 
Montparnasse,  Paris,  14*,  léléph.:  81 5-33  (1896). 

Canot  (Gustave),  ingénieur,  ancien  président  de  la  Société  des  Ingé- 
nieurs civils  de  France,  87,  avenue  Henri-Martii»,  Paris,  16% 
téléph.  :  (198-08(1898). 

Garpentier  (J.)>  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  ingénieur-constructeur, 
membre  du  Bureau  des  Longitudes,  34,  rue  du  Luxembourg, 
Paris.  6»  (i885). 

Ganralho  (J.-A.  Pereira  de),  Caiçada  da  Estrella,  69  r/c,  Lishoa 
(Portugal)  (1895). 

Caataing-Âlfaro  (Louis),  juge  en  premier  ressort  au  criminel  de  la 
province  d'Alajuela  (République  de  Costa-Rica),  67,  calle  de 
Guardia,  Alajuela  (Costa-Rica)  (1901). 

Corda  (Ferdinand  de  La,  comte  deParcent),  39,  rue  d'Artois,   Pans, 

8M.1904). 
Corda  (Fernando  de  La),  Ugarte-Barrientos.  39,  rue  d'Artois,  Paris, 

8'(I9«4). 
Conreanz  (Maurice),  22,  rue  Pajol,  Paris,  18'  (1907). 

Cézanne  (Henry),  66,  rue  Sponlini,  Paris,  16'  (1907). 
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Ghampeaux   (Charles-François),    rentier,    loo,    rue    de    Maubeuge, 

Paris,   io«  (1896). 
Champion  (André),  18,  rue  Victor-Masse,  Paris,  9' (1904). 
Ghandon  de  Briailles  (comte  Raoul),  à  ÉperDay  (Marne)  et  88,  rue 

de  la  Faisanderie,  Paris,  16',  téléph.:  691-5^  (1887). 
Ghappéllier  (Georges),  4^),  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  Paris,  lo* 

(•9'J7)> 
Ghappellier    (Louis),    industriel,   l'i^,    rue    Saiiit-Maur.    Paris,    lo*", 

téléph.  :  429-0  J  (i9o5). 
Gharmes  (Xavier),  C.  ^,  de  Tlnstitut,  directeur  honoraire  au  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  17,  rue  Bonaparte. 

Paris,  7«(i893). 
Gharpentier  (Emile),  ')8,  rue  Boileau,  Paris,  lô"-'  (1899.). 
Ghartier    (L.-P.),    propriétaire,     80,     boulevard     Beaumarchais, 

Paris,  lie:  à  Brunoy,  rue  des  Garrouges,  téléph.:  -à";  (1894). 
Ghartrea  (Monseigneur  le  duc  de),  27,  rue  Jean-Goujon,  Paris,  8* 

(1888). 
Ghaatelain  (  Paul  ),  sous-directeur  au  Ministère  des  Finances,  9,  cité 

Vaneau,  Paris,.  7'  (  1906). 
Ghenal  (Geori^es),  ^   (Maison  Billault),  7.1,  rue  de    la   Sorbonne, 

Paris,  5",  téléph.  :  807-28  et  807-29  (1894). 
Ghenevière  (de),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  3o,  rue  Fortunv,  Paris,  17* 

(i885). 
Ghéri-Ronasean  (G.),  33,  rue  Hoissy-d'Anglas,    Paris,  8',   téléph.  : 

'>,59.-o3  (1879). 
Ghéron  (  André  ),  docleur  en  droit,  ij,  rue  de  Siam,  Paris,  iG''(i9o6). 
Ghevalier  (François-Léon),   opticien,    77,   rue  du  Faubourg-Sainl- 

Jacques,  Paris,   14*^  (1893). 
Ghevrier  (Henri),  concessionnaire  de  la  Société  A.  Lumière  et  ses 

fils,  35,  rue  de  Rome,  Paris,  8**,  téléph.  :  5i5-20  (1900). 
Glaybrooke  (Jean  de).  ^,  l.U,  O.iç^,  5,  rue  de  Sontav,  Paris,  16' 

('^9^^  ...  - 

Glémeilt(R.),^,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine, 3i,  rueWashington. 

Paris,  8«  (1881). 

Clément  (René),  docteur  en  droit,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 

.    Cour  de  Cassation,  63,  rue  de  Ponthieu,  Paris,  8*  (190-2). 

Glerc  (L.-P.  ),  préparateur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  l'Université 
de  Paris,  V2,  boulevard  Saint-Jacques,  Paris,  i4' (1897). 

Glngny  (le  marquis  de),  0,  rue  Leroux,  Paris,  16'  (1900). 

Glugay  (le  comte  de),  6,  rue  Leroux,  Paris.  16'  (1900^. 

Gogit  (Albert),  36,  boulevard  Saint-Michel,  Paris,  6*,  téléph.  : 
812-20  (1901  ). 

GollesoUe  (Henri),  I.  0,  22,  rue  de  l'Entrepôt,  Paris,  10*.  té- 
léph. :  440-14  (1892). 

Colom))ier  (Paul),  53''",  rue  Rodier,  Paris,  9*,  «  villa  Liberty  »,  rue 
IL-Colombier,  Vichy  (Allier)  (1907). 

Gosset  (Louis),  propriétaire,  château  de  Kistinic,  près  Quimper 
(Finistère),  et  37,  avenue  Kléber,  Paris,  16*  (1906). 


—    1 1    — 

MM. 

Gourmont,  directeur  honoraire  dos  Beaux-Ans,  'i8,  rue  de  Berlin, 

Paris,  8*(i86!a). 
Gonrtier  (Jules),   chef  des   travaux  à    TKcole  des  Hautes  Etudes. 

'A,  rue  de  Grébillon,  Paris,  6*  (1894). 
Courtoy  (Léon),  gt4,  avenu î  de  Waj;raiii,  Paris,  8',  (éléph.:   Î70-70 

(190/1). 
Cousin  (Ernest-Adolphe),  à  Monsoult  (Seine-et-Oise)  (1896). 
Cousin  (H.),   ingénieur  en   chef  des   Mines,    à   Nancy  (  Meurthe-et- 
Moselle)  (1904  ). 
Gouturo   (Maurice),    photographe,    directeur  de    Studia  LuXy    1%^ 

avenue  des  Champs-Elysées,  Paris,  8',  tcléph.  :  573-02  (190.5  ). 
Couturier  (Charles),  étudiant  en  médecine,  83,  rue  de  Lille,  Paris, 

7- (1906). 
Cueille  (Gabriel),  I.  M.  34,  rue  de  Seine,  Paris,  6*,  téléph.  :  817-7» 

(1895). 
Culmann  (Paul),  dorteur  es  sciences    collaborateur  scientifique  de 

la  maison  Garl  Zeiss,  '18,  rue  Vauquelin,  Paris,  5*  (1901  ). 


Paris,  io«  (1888). 
Defes  (Eugène)  et  Desgrandchamps,  papiers  et  cartes  préparés  pour 

la  photographie,  112,   rue  des  Aubépines,  Golom.bcs,  téléph.  :  G-^. 

(1898). 
Dehesdin  (  Léon),  i*;».,  me  de  l'Isly,  Paris.  8*^  (1907). 
Delaforge  (Jacques-Armand),  licencié  es  sciences.  4^,   rue  d'As 

Paris,  r/  (  iot»î^. 


Paris,  r/  (  1901) 

Delaroche 
Delbos  ^ 
Delécaille 

lei 
pe 


1  i<jij'  ■>/• 

téléph.  :  I  î  (1903). 

Deloye  (Maurice),  ingénieur  E.  Ç.  P.,  Commission-Exportation,  124» 

rue  La  Fayette,  Paris,  lo",  téléph.  :  4 '8-43  (1899). 
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Demaria  (Henri),  A.  Uj  constructeur  d'appareils  photographiques, 
conseiller  du  commerce  extérieur  de  la  France,  2,  rue  Alexandre- 
Parodi,  Paris,  lo*,  téléph.  :  403-87,  et  domicile  particulier,  i5, 
rue  Pétrarque  (1896). 

Demaria  (Jules),  ^,  constructeur  d'appareils  photographiques 
(domicile  particulier),  9,  avenue  \iel,  Paris,  17*,  téléph.  :  5()5-99 
(1888). 

Derepas,  A.  M,  33,  rue  La  Fontaine,  Paris,  16',  téléph.  '.692-1 1(1896). 

Derivry  (Robert),  5^,  rue  de  Bondy,  Paris,  10'  (1906). 

Deslandres,  A.  yi,  membre  de  l'Institut,  astronome  titulaire  à  l'Ob- 
servatoire de  Meudon,  à  l'Observatoire  de  Meudon(S.-et-0.)(i89i). 

Desmarres  (Robert),  ingénieur  civil  des  Mines,  )2,  boulevard 
Malesherbes,    Paris,  8"  (1892). 

Desmaiery  (Jean),  5o,  rue  Pergolése,  Paris,  16^(1895). 

Desmaziéres  (comie){Carle  de  Mazibourg),  A.  U,  4^,  ^^  46,  rue 
Galilée,  Paris,  i6*(i892). 

Detalle  (Georges),  26,  rue  Cadet,  Paris,  9*  (1906). 

Donrnoyo(Ie  général  Pierre  de),  quai  des  Anglais,  Saint-Pétersbourg 
(Russie);  en  ville  (maison),  téléph.  :  263;  campagne  (villa), 
téléph.  :  840  ([860). 

Doyen  (Maurice),  17,  rue  Tronchet,  Paris,  8*  (1893). 

Dronet,  107,  boulevard  Malesherbes,  Paris,  8*  (1886). 

Dmet  (E.),  5i,  rue  La  Fontaine,  Paris,  16*  (1905). 

Du  Bois  (le  D'),  34,  rue  Tronchet,  Paris,  9*  (1893). 

Dnbreton  (Jean),  ancien  élève  de  l'École  Polytechnique,  2,  avenue 
de  Messine,  Paris,  8*  (1904). 

Dnchenne  (Paul),  A.  U,  directeur  du  Service  photographique  du 
Journal,  100,  rue  de  Richelieu,  Paris,  2*,  téléph.  :  io3-io;  domi- 
cile particulier:  61 ,  route  de  Clamart,  à  Vanves  (Seine),  téléph.  :  32 

(1899)- 
Dachesne  ( Léon ),  A.  U,  entrepreneur  de  travaux  publics,  39,  rue 

Saint-Louis,  à  Évreux  (Eure)  (1888). 
Dnclonx  (Léopold),    photographe,     Urbieta,    16,    San    Sébastian 

(Espagne)  (1892). 
Dqcos  du  Hauron   (Louis),    V.  y^,  à   Savigny-sur-Orge  (S.-et-O.) 

(1901). 
Ducôtô  (E.),   146,  avenue  Daumesnil,  Paris,  12' (1903). 
Dncoorau  (Emile),  it^  104,  boulevard  Ilaussmann,  Paris,  8' (1907). 
Ducrot  (André),  imprimeur,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris, 

6M'9o3). 
Ducrot  (Ernest),  1,  carrefour  de  la  Croix-Rouge,  Paris,  6' (1892)» 
Dufour  (Armand),  4*  avenue  des  Marronniers,  Fontenay-sous-Bois 

(1898). 
Dufour  (Paul),  administrateur-adjoint  des  colonies,  à  Dakar,  Afrique 

occidentale  (1901). 
Dujardin  (Paul),  *,28,  rue  Vavin,  Paris,  6*  (1879). 
Duplouich  (Henri),    opticien,   5,   rue  du   Pont-de-Lodi,    Paris,  6% 

téléph.  :  819-41  (1895). 
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Dupont  (Alfred),  8,  rue  Dupuvtren,  Paris,  G'  (  i9o5). 

Durand  fils  (Albert),    photographe,  36,  rue  de  Vaux,  ChAlons-sur- 

Marne  (1894). 
Durand  (K.)»  docteur  en  Mé<lecine,  licencir*  es  science*,  7,    rue    L;i 

Boëtie,  Paris,  8',  léléph.  :  1 10-0-2  (1896). 
Dnrenne  (Léon-Anloine-Viclor),  in<;cnicur  civil,  65,  rue  de  Prony. 

Paris,  17*  (1904  ). 
Duringe  (Fernand),    fabricant  de  soieries.   .\i,   rue  Sainte-Hélène, 

Lyon  (  Rhùne)  (  1906  ). 


Fabre-Domergne,  docteur  es  sciences,  inspecteur  général  des  pèches 
maritimes.  9.08,  bjulevard  Raspail,  Paris,  i4"(i90o). 

Fanchey  (Ph.),  notaire,  3,  rue  du  Louvre,  Paris,  i"'(  188-2). 

Favier  (C.-Paul),4o,  ruede  Monceau,  Paris,  8'  (1897). 

Femique  (  Louis),  Phot^ogca^iure,  membre  du  Comité  de  patronage 
de  l'Ecole  Kstienne,  3i,  rue  de  Fleurus,  Paris,  6*,  téléph.  : 
704. «10  (189I). 

Ferrier,  5,  boulevard  Montmorency,  Paris,  16' (1879). 

Ferry,  1.  rue  Gucrsant,  Paris,  17*  (1887). 

Finaton(  Charles-Louis),  i.  M,  perc'eptt^ur  des  contributions  directes, 
président  honc>raire  de  l'Union  photographique  de  Pontoiseetdu 
Vexin,  18,  rue  des  Prêtres,  à  Ponl-à-Mousson  (Meurthe-et- 
Moselle)  (190*2). 

Firmin-Didot  (Alfred),  *,  50,  rue  Jacob,  Paris,  G"  (1876). 

Fleory-Hermagis  (J.)i^»A..  U»,  opticien,  18,  rue  Kambuteau.  Paris, 
3*,  téléph.:  327-10(1875). 

Flores  (le  D''),  ^,  professeur  d'Ophtalmologie  à  la  Faculté  de  Lima, 
jnembre  de  l'Académie  de  Médecine  de  Lima,  ancien  sénateur, 
ancien  ministre  des  Travaux  publics  du  Pérou,  fondateur  et  pré- 
sident du  Photo-Club  de  Lima.  Casilla,  368,  Lima  (Pérou)  (1901). 

Forestier  (vicomte  Ch.  de),  au  château  des  Madères,  Vernou-sur- 
Brenne  (Indre-et-Loire)  (190;). 

Fosses  (comte  des),  A  Ut  à  Saint-Maur-des-Fossés  (Seine), 
téléph.  :  Suint-Maur-des- Fossés  n**  93  (i89'2). 

Fonché  (  Edmond  ),  19,  avenue  de  Clichy,  Paris,  i7«(i9oi). 

Fonlc  (Den\s).  rcnlier,  7,  place  Malesherbes,  Paris,  17*  (1903). 

Foaqnier  (Charles),  3?.,  boulevard  Haussmann,  Pans,  9"(i89i). 

Fraigniaud  ((ieorges),  21,  rue  Tronchet,  Paris,  H'  (1907). 

Français-Simon  (Auguste),  A.  M,  à  Melecey  (Hautc-Saùnei  (1889;. 

Frémont(  Kauul  ),  trésorerie  généraledu  Cantal,  à  Aurillac  (  Cantal) 

(»894). 
Fréon,  i.oG,  avenue  du  Ronéo,  \euilly-sur-Seine  (Seine)  (1907). 

Fribonrg  (le  colonel).  O.  *,  à  Bellevue  (  Seine-et-Oise)  (1900). 
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Gagarine  (le  l'rince  Alexandre),    genlilliomine   de    la  Clriinbre  de 

S.  M.  rEmpereur  de  Russie,  consul  p^ënéral  de  Ku«sie  en  Syrie,  à 

Beyrouth  (Syrie)  (kjoî). 
Gaillard  (Kuiile),  A.  ^1^,  Docunnents  pliologrnphiques,  *;»,  rue  Nicolas- 

Charlel,  Paris,  i5*(i892). 
Gaillard  (Lucien),  107,  rue  La  Boëlie,  Paris.  8*"  (11)07). 
Galante  (  Kmilc),  75,  boulevard  du  Montparnasse,  Paris,  6*,  télépli.  : 

7J11-G8  (190')). 
Garcia  Pimentel  (Luis),  jJi,  rue  de  Berri,  Paris,  8*",  télépli.  :  5'24-i3 

(  1900). 
Gardy  (Henri),   17,    rue  de  .Mironiesnil,  Paris,  8*,  télépli.  :  "iio-iS 

(1895). 
Garnier  (  Amédée  ),  *,  capitaine  d'artillerie,  1 1,  boulevard  de  la  Pré- 
fecture, Poitiers  (Vienne)  C1900). 
Garnier  de  Falletans  (Ferdinand),  docteur  en  médecine.  17,  boule- 
vard Kochecliouarl,  Paris,  9' (  1907). 
Gatellier  (Auguste-Victor),  régisseur  du  service  des  promenades  de 

la    Ville   de   Paris,  •<">,    boulevard  Garibaldi,    Paris,   i  )%   téléph.  : 

104- 56  (1906). 
Ganmont  (Léon),  A.  ^,  industriel,  67,  rue  Saint-Roch,  Paris,  1*', 

télépli.  :  'Ji3()-87  (1894). 
Gauthier -Villars,  ^,  A.  M,  imprimeur-éditeur,  55,  quai  des  Grands- 

Augustins,  Paris,  6*,  téléph.  :  819-55  (189'! ). 
Geiger  (L.),  chirurgien  dentiste,  5,  rue  Lebon,  Paris,  17®  (190'ji). 
Geisler  (Louis),  Les  Cliâtelles,  par  Raon-PÉtape  (Vosges),  et  xt,  rue 

de  la  Faisanderie,  Paris,  16",  téléph.  :  r)89-79  (1B94). 
Gentil,  188,  Faubourg-Saint-Denis,  Paris,  lo",  téléph.:  416-16(1891). 
Gentil  (Victor),  188,  faubourg  Sainl-Denis,  Paris,  10' (1906). 
George  (Louis  1,  35,   rue  de  Sainl-Pétersbuurg,   Paris,  S',  téléph.  : 

■/7-^.-i4  (1904  ). 
Gérard  (  René  ),  ().»î<,  OI.,  caissier-payeur  central  du  Trésor  public, 

43,   rue  Blanche,  Paris,  9*  (1906). 
Gilibert  (Albert),  55,  rue  Prony,  Paris,  17*  (1906). 
Gilles  (b).),  A.  U.  fabricant  d'appareils  photographiques,  3i,  rue  de 

Navarin,  Paris,  9*  (1897). 
Giiot   (K.)»    propriétaire,    'l'i,    rue    Saint-James,    Neuilly- sur-Seine 

(  Seine)  (1907). 
Gimpel  (Léon),  photographe  en  couleurs  à  Vl/luslration,   18,   rue 

Laugier,  Paris,  17' (1908). 
Ginot  (Joseph),  19,  place  Marengo,  à  Sainl-Étienne  (Loire)  (1889). 
Girard  (Paul  de),  i,  rue  Boussairolles,à  Montpellier(  Hérault)  (1894)- 
Gobert,  A.  y,  18,  rue  Daunou,  Paris,  2"  (i863). 
Goddé  (Georges),  A.  U,  108,  rue  Amclot,  ï'aris,  11*  (1892). 
Gossellin  (Gabriel  de),   i5'2,  boulevard  Haussmann,  Paris,  8*,  et  à 

Belébat-Mettray  (Indre-et-Loire)  (i9o5). 
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Gossin,  I.  U,  la,  rue  Godol-de-Mauroi,  Paris,  <)',  léléph.  :   a35-j>a 

(1890). 
Goiipy  (  Ambroise),  jo,  avenue  Marceau,  Paris,  8*",  cl  Château   des 

Ai'dennes,  par  Montivilliers  (Seine-Inférieure),  (1902). 
Gravier  (Ch.),  A.  U,  inspecteur  principal  au  chemin  de  fer  de  TOuest, 

en  retraite,  17.  rue  des  Moines,  Paris,  I7*(i888). 
Grenier  (Félix),  conseiller  à  la  Cour  des  comptes,  1,  rue  de  la  Neva, 

Paris,  8-  {1889). 
Grieshaber  fils,  fabricant  de  plaques  photographiques,  à  Saint-Maur 

(Seine),  téléph.  (1888). 
Grimault  (André),  propriétaire,    r8,  rue   de   Rambuteau,   Paris,  3' 
(  1906). 
Grivolas  (Hls),   4>  rue  de  Buzenval,  à  Saint-Cloud  (  Seine-et-Oise), 

téléph.  :   19-/  (  1890). 
Guébhard  (le  D*^  A.  ),  agrégé  de  Physique  de  la  Kaculté  de  Médecine 

de  Paris,  \,  rue  de  rAbbé-de-l'Kpée,  Paris,   >',  et  à  Saint-Vallier- 

de-Thiey  (Alpe<i-Maritimes)  (1898). 
Gnenne,  3o,  avenue  de  Villiers,  Paris,  17*,  téléph.  :  5ii-68  (i885). 
Gaerry  (Claude),  59,  avenue  de  la  République,  Paris,  1 1*  (1881). 
Gnibert  (Maurice),  i5,  villa  Guibert,  83,  rue  de  la  Tour,   Paris,  16* 

^190')). 
Guillaumet  (A.),  *,  I.  y,  16,  rue  Eugène-Flachat,  Paris,  17*  (1882). 
Gnilleminot  (René),  A.  U,  chimiste,  4,  avenue  de  Creil,  Chantilly 

(Oise)  (1888). 
Gaillon  (C),  (3,  rue  Réaumur,  Paris,  3«,  téléph.  :  307-94  (1903). 
Gninaild   (Edouard),  O.  Ht,  directeur  honoraire  au  Ministère  de  la 

Marine,  16.  rue  Dumont-d'Urville,  Paris,  i6*  (1892). 
Guion  (Paul),  employé  de  commerce,  5o,  rue  des  Gravillicrs,  Paris, 

3Mi9oi). 


Halphen  (Jules),  ancien  officier  d'Artillerie,  73,  avenue  Victor-Hugo, 
Paris,  i(i*(i890). 

Hanan  {i^')y  1.  ^,27,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris,  10*  (1888). 

Hardivilliers  (vicomte  Albéric  d'),  11,  rue  Chardin,  Paris,  :G'(i907). 

Hardy  (Edouard-Alexandre),  O.  ^,  A.  U,  lieutenant-colonel  d'ar- 
tillerie territoriale,  sous-directeur  du  Musée  <le  l'armée,  16,  rue  de 
Siam,  Paris,  i6'  (1900). 

Hégot  (Fernand- Louis  ),  280,  boulevard  Raspail,  Paris,  i4', '^<^i*^P^- • 
729-2-3  (190Î). 

Hellonïn  de  Ménibns  (Henry),  A.  U,  207,  rue  de  Vaugirard,  Paris, 
i:>M.i896). 

Hennecart  (Charles),  ^,  174,  rue  de  Rivoli,  Paris,  i*"  (1904). 

Hervé,   5,  rue  Alboni,  F^aris,  iG*,  téléph.  :  682-43  (1888). 

Hoche  (Lucien),  3i,  avenue  Marceau,  Paris,  16",  téléph.:  546-65 
(1886). 

Hom  (Emile),  *,>5j,  16  ,  rue  Daubigny,  Paris,  17*  (i885). 
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Houdaille  (le  lieutenant-colonel),  G.  ft,  <)|,  i>(iule\ard  rie  Latour- 

Maubouri;,  Paris.  7*,  télépli.  :  tiSj-'JS  (1894). 
Habaalt  (Anatole),  Manufacturier,  '(-;!,  rue  Dallerv,  Amiens  (Somme) 

(19»^). 
Hnbbard  (  Maurice  1,  sténographe  judiciaire,  10,  rue  Rodier,  Paris.  9**. 

télépli.  :  3-;>o-7''  (1905). 
Hnillard  (Ernest).  9,  rue  De\és,  Neuiily-sur-Seine  (Seine)  (1887). 
HllOt  «Eugène),  108,  rue  Legendre.  Paris,  17' (1904). 
Hapi6r  (Charles),  pharmacien,  71,  Grande-Rue,  à  Nogent-sur-Mnrne 

(  Seine)  (189'Jii. 
Hnret  (M"'  V.),  19,  rue  de  Mazagran,  f*aris.  10*  (1900). 


Jachiat  (Louis),  négociant,  4^1  <iuai  Henri-IV,  Paris,  4'  (19^^)). 
Jacqnin  (Charles),  avoué  de  i"^  instance,  5,  rue  des  Moulins,  Paris. 

I*'  (1880). 
Jaal  <  M"**"  Marie),  4'^i  »'"<*  Oecamps,  Paris,  16'  (1907). 
J^DMtfll  (  Pierre-Eugène  ),  3,  rue  d'Offémont,  Paris,  17*  (  it^oH). 
Jarret  (Francis),  A M^^,*  opticien,  iQ^,  avenue  de  SulTren,  P^.ris,  iS*', 

téhcph.  :  717-04  (1890).'-  .      , 

Jaannest  (  Louis),  ^,  chef  d'escadron  d'artillerie  brer«té  en  retraite, 

.S-.J,  boulevard  Flandrin,  Pari«,  16',  tèléph.  :  (>78-4o  (1908  ). 
Jenlfrain  (  Léon  ),  16,  rue  de  la  i'épinière,  Paris,  8'  (1904  )• 
Joly  (le  général),  C.  ft,  commandant  le   Génie  du   Gouvernement 

militaire   de   Paris,  G,    boulevard    Flandrin,   Paris,  iG',   téléph.    : 

G9G-6"i  (1878). 
Joly  (  Emile),  i23,  rue  de  la  Tour,  Paris,  iG**  (190G  1. 
Jonàs  (Guillaume),  '>.5,  rue  Jacob,  Paris.  C  (1907). 
Joret,  '>A),  rue  de  Hambourg,  Paris,  8*  (1907). 
Jongla  (J.),    administrateur  de   la    Société  J.  Jougla,   4^   rue  de 

Rivoli,  Paris,  i**,  téléph.  :  io5-75  (igoCi). 
JovraTlelf  (A.  éa),  (1891). 

Jonrdan  (Gustave),  »5*î  propriétaire.  7,  rue  Montrosier.  Neuilly-^ur- 

Seine  (  Seine)  (1903  ). 
Jabert(P.),  21,  boulevard  llaussmann,  Paris,  9*  (1879). 
Jnllian,  ingénieur  en  chef  du  Service  central  du  matériel  et   de  la 

traction,  (chemins  de  fer  du   Midi,  9G  bis,  rue  Demours,  Paris, 

i7'(i9o>.  ). 


Kerhallet  (de),  iO|,  avenue  des  Champs-ÊIvsées,  Paris,  8"  (189G). 
Kerret(  vicomte  de),  château  de  la  Forest,  par  Languidic  (Morbihan) 

(1889). 
Knecht  (Julien),  f),  rue  de  Babylone,  Paris,  7*  (1904). 
Korsten  (Lucien),  constructeur  d'instruments  de  précision,  10,   rue 

Le  Hrun,  Paris.  i3',  téléph.  :  8i';>-7i  (1904  ». 
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Kranss,  opticien,  23,  rue  Albouy,  Paris,  \o%  léléph.  :  4(1-15(1891). 
Kritter  (Hf^nri-François-Xavier),    3;,  avenue  du  Parc,  à  Houilles 

CSeine-et-Oise)  (1907). 
Krug  (Joseph),  36,  boulevard  Lundy,  Reims  (Marne)  (1907). 


Lacapère  (Léon),  propriétaire,  4,  rue  Volney,  Paris,  a«,  téléph.  ; 
3oo-|8  (1900). 

Laconr  (Alfred),  ingénieur  civil  des  Mines,  (îo,  rue  Ampère,  Paris,  17* 
(1901). 

Laconr  (E.),  opticien,  61,  rue  Saint-Antoine,  Paris,  4*  (1887). 
Lafon  (J.),  59,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris,  io«(i899). 
Laglenne  (Michel),  A.  y,  propriétaire,    i34,    avenue    de    Villiers, 
Paris,  17*  (1907). 

Lagrange  (Fernand),  A.  ^y>,  23 1,  boulevard  Péreire,  Paris,  17* (1893). 
Laisné  (Edouard),  4,  boulevard  de  Gourcelles,  Paris,  17*  (1907). 
Lamonronz-Grandpré,  Vervins  (Aisne)  (1861). 

Landreville  (comte  de),  *,  château  de  Troissereux,  par  Beauvais 
(Oise)  (1892). 

Lapierre  (René),  de  la  maison  Lapierre  frères  et  G'«,  25,  rue  Saint- 
Laurent,  à  Lagny  (Seine-et-Marne)  (1900). 

La  Valette  (comte  Henri  de),  ingénieur  des  Mines,  12,  avenue  Kléber, 
Paris,  16*"  (1907). 

Lawrance-Hertz  (Armand),  enseigne  de  vaisseau  «le  la  marine  des 
Etals-Unis,  45,  boulevard  llaussmann,  Paris,  9*  (1907). 

Lecerf  (Léon-Eugène),  24,  rue  Dauphine,  Paris,  6*(i885). 

Lefebyre,  ingénieur  en  retraite,  Château  de  Saultemont,  par  Pont- 
Sainle-Maxence  (Oise),  téléph.:  i3  (1901). 

LeféTre  (Emile),  22,  rue  Brochant,  Paris,  17*  (1899). 

Lefrançois  (Emile),  98,  rue  de  Normandie,  Le  Havre  (1889). 

Legrand  (Jules),  propriétaire,  36,  avenue  Bosquet,  Paris,  7*  (1900). 

Lelong  (J.),  95,  rue  du  Chemin-Vert,  Paris,  ii*(i899). 

Lemaistre  (Henri),  propriétaire,  7,  rue  Michel-Ange,  Paris,  i6*(i9oo). 

Le  Mée  (Alexandre),  lieutenant  de  vaisseau,  45,  rue  Saint-Malo, 
Brest  (Finistère)  (1902). 

Lemercier(J.),  *,  I.  y,  juge  au  Tribunal  de  la  Seine,  70,  rue  de 
Lille,  Paris,  7*  (i884). 

Lemoine  (Achille),  10,  rue  Frochot,  Paris,  9*  (1896). 

Lemoine  (Henry),  9,  rue  Chaplal,  Paris,  9%  téléph.  :  109-26  (1875). 

Le  Monêl  (Eugène),  administrateur  délégué  de  la  Société  du  Photo- 
chrome, 4,  rue  de  Stockholm,  Paris,  8'(i9o6). 

Lemnet  (Léon),  A.  U»,  9,  boulevard  des  Capucines,  Paris,  2*  (1870). 

Leroy  (Charles),  Tirages  photomécaniques,  11  bis,  villa  des  Basses- 
Bruyères,  Asnières  (Seine),  téléph.  :  357  (1901). 

Leroy  (Lucien),  ingénieur-constructeur  (anciennes  maisons  Dessou- 
deix  et  Bazin),  47,  rue  du  Rocher,  Paris,  8»,  téléph   :  524-20(1894). 
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LCTel  «Gaston),  lianqu) -'.,    ii,  rue   de  Saint-Pétersbour*»,  Paris.  8* 

I  i<)o8>. 
Level   <René),    banquier,   î>,   rue  de    5>ainl-Péter«ibourjî.    Paris,  8* 

Lévy  (  EDrnesl),  169,  avenue  de  MalakolT,  Paris,  16*  (1895). 

Lévy  <Georges-J.;,  ^.  A.  U»,  44*  rue  Lelellier,  Paris,  i5*(i867). 

Lévy  (  Lucien),   î4,  rue  Lelellier,  Paris,  in*(i89i). 

Libaade   (Gustave),    102,    rue    Perronel,    Neuilly-sur-Seinc  (Seine) 

I  1902  ). 
Lippmann  (6.),  G.  ifc,  membre  de  l'Institut,  10.  rue  de  TÉperon,  Paris, 

Lobel  (  Léopold  ),  chimiste  diplômé  de  la  Faculté  des  Sciences, 
directeur  des  Usines  de  la  Société  des  Phonographes  et  Cinéma- 
tMi;raphcs  Lua:,  à  Genlilly,  102,  avenue  LtHlru-Kollin,  Paris,  ii«, 
Icléph.  :  8>.6-->o  (1903  ). 

Lobey  (Marcel),  rédacteur  principal  au  Ministère  des  Finances, 
4.  rue  Ernest-Renan,  Paris,  lY  (hjo'à). 

Londe  (Albert),  L  U.  directeur  honoraire  du  Service  photogra- 
phique de  la  Salpètriére,  château  <le  Bréau,  La  Ferté-sous- 
Jouarre  (Seine-et-Marne),  téiéph.  :  72  (1879). 

Lumière  (Antoine),  ^,  plaques  et  papiers  photographiques,  21,  rue 
Saint-Victor,  à   Monplaisir-Lyon  (  Rhône  )(  i885). 

Lumière  (Auguste),  .Af,  \.ij.^y  262,  cours  Gambetta,  Monplaisir- 
L\nn  (  Rhône)  (1898). 

Lumière  (L.i,  ^,  A.  ij.  >3«,  262,  cours  Gambetta  ,  Monplaisir-Lyon 
(  Rhône)  (1898). 

Lusson  (Joseph),  >,  rue  Saint-Georges,  Paris,  9*,  téiéph.  :  108-29 
(i883). 


M 

Mackenstein,  D*^  de  la  Soc.  anon.  franc,  des  Établ.  Mackenstein, 
pour  la  fabrication  d'appareils  photographiques.  Usine,  i5,  rue  de^ 
Carmes,  Paris,  5*,  téiéph.  :  807-84  \  succursale,  7,  avenue  de  l'Opéra, 
Paris,  téiéph.  :  299-03.  câble  adresse  :  Makenstein-Paris  (i883). 

Madariaga  ((Carlos ),  1 14,  avenue  des  Champs-Elysées,  Paris.  8*  (1904). 

Maési  Jos.),  ancien  président  de  l'Association  belge  de  Photographie, 
président  de  l'Union  internationale  de  Photographie,  2),  rue 
Rembrandt,  à  Anvers  (Belgique)  (1891) 

Magne  (Paul),  2  54?  boulevard  Saint-C^ermaln,  l*aris,  7*  (1907). 

Malet  (Charles),  avocat,  6,  cité  d'ilauteville,  Paris,  9*,  téiéph.  : 
i3(i-7j  (1904). 

Malord.  71,  rue  de  la  Victoire,  Paris,  9*  (1890). 

Mangeot(A.),  directeur  du  Monde  musical,  3,  rue  du  29-Juillel,  i*"" 
(1908).  , 

Mannheim(  Jules),  7,  rue  Saint-Georges,  Paris,  9*  (1897). 

Manzi,  i^,  ingénieur,  24,  boulevard  des  Capucines,  r*aris,  9*  (1886). 
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Mareschal  (G.)i  directeur  de  Photo-Gazette,  16,  avenue  d'Orléans, 

Paris,  i4*,  téléph.  :  /SS-jt)  (1890). 
Marion  (L.),  3,  rue  de  La  Baume,  Paris,  8*  (1874). 
Marteau  (  Albert),  Président  d'honneur  du  Photo-Club  de   Reims, 

10,  avenue  Charcot,  à  Asnières  (Seine)  (1901). 

Kartin  (Auguste),  ^,11,  quai  Conti,  Paris,  6"  (1896). 

Martin  (Charles),  A.  M,  179,  rue  Saint-Jacques,  Paris,  5*(i89G). 

MartÎB-Sabon  (Félix),  I.  U^  ingénieur,  correspondant  de  la  Com- 
mission des  monuments  historiques,  5  bisy  rue  Mansart,  Paris,  9* 
(1906  ). 

Massiot  (  G.),  i5,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire,  Paris,  3',  et  4îi 
rue  du  («hàteau-d'Eau,  Paris,  lo',  téléph.  :  .854-37  (1906). 

Mathieu  (le  général  Charlcs-Philippe-Antoine),  101,  rue  du  Bac, 
Paris,  7"  0«99)- 

Mattern  (tlmile),  juge  de  paix,  i***  Pramenski  Per  8,  à  Moscou 
(Russie)  (1894;. 

Matussière  (M'""  Marie),  sociétaire  des  Artistes  français,  membre  du 
Photo-Club  de  Paris,  89,  boulevard  Bineau,  à  Neuilly-sur-Seine 
(1902). 

Mauban  (Georges),  5  bis,  rue  de  Soiférino,  Paris,  7*  (1897). 

Maury  (Emile),  14,  avenue  Mac-Mahon,  Paris,  17*  (190G). 

Mayer(J.  A.),  10,  rue  Paul-Lelong,  Paris,  a*  (1873). 

Mazibourg  ((^arle  de),  A.   U,  >^i  '3<-    Voir  Desuazibrbs. 

Ménard  (< 'Vrille  ),  I  i^^,  professeur,  2,  rue  des  Huissiers,  Neuilly-sur- 
Seine  (Seine)  (1907). 

Mendel  (Charles),  1.  M^^t^^i  éditeur,  directeur  de  la  Photo-Bevue, 
118,  rue  d'Assas,  Paris,  6*,  téléph.  :  811-90(1895). 

Ménier  (Gaston),  O.  fc,  61,  rue  de  Monceau.  Paris,  8*'(i885). 

Ménier  (H.),  C.  ^,  8,  rue  Alfred-de-Vigny,  Paris,  8",  téléph.  : 
5o8-'2i  (i883). 

Mercier  (Firmin),  directeur  de  la  Société  J.  Jougla,  4^»  rue  de 
Rivoli,  Pari**,  i'*^,  téléph.  :  io5-75  (1906). 

Mercier  (  P.),  I.  y,  chimiste.  23,  rue  des  Moines,  et  95,  rue  Lemercier, 
Paris,  17».  téléph.:  5o4-02  (1889). 

Mesnier  (René),  5,  rue  de  Me>sine,  F*aris,  8*,  téléph.  :  5i6-38  (1898;. 

Meyère  (André),   69,   rue  de   Saint-Germain,   à    Nanterre   (Seine) 

(i9«3). 
Meyer-Heine(nippolyle),  4»  rue  Brunel,  Paris,  17*  (1895). 
Michel  (Alexandre  de),  2,  rue  Laffitle,  Paris,  9'  (1907). 
Migneaux,  78,  rue  du  Temple,  Paris,  3"  (1893). 
Mirza  Ahmed  (Son   Excellence),  Khan  Sani  es  Saltané,  à    la  Cour 

de  S.  M.  impériale,  à  Téhéran  (  Perse)  (1884). 
Missillier  (Ernest),   A.  >i},  :^,  O.  >5<,  négociant,  57,  rue  Rambuteau, 

Paris,  4*»  téléph.  :  1  V2-5o  (1901). 
Moch  (Gaston)  ^%  2t),  rue  de  (Chartres,  à  Xeuilly-sur-Seinc  (Seine 

(  190G  ). 
Moëssard,  O.   ^,   A.  y^,   lieutenant-colonel,  au   Moulin  de  Perluis 

(Vaucluse),  téléph.  :  3  (1881). 
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Moisson  (Edgard  ).  optique  de  photographie  et  de  projections.  3o,  rue 

de  Bourgogne,  Paris.  7*,  téléph.  :  7?-4-i9  (i<)o5). 
Monpillard  (Fernand),  1.  Ili  iij  boulevard  Saint-Marcel,  Paris,  5* 

(ïSij-x). 
Moreaa   (Ernest-Auguste),  A.  U,  artiste  peintre,  Journal  le  Xew- 

York  Herald^  Service  artistique,  28,  rue  Racine,  Paris,  6*  (  1897). 
Morean  (  Gaston  ),  241.  rue  Saint-Denis,  Paris,  -j'/fit^oG). 
Morelle  (Edmond;,  docteur  en  pharmacie  de  TUniversité   de  Paris, 

Commercy  (  Meuse),  téléph.  :  i-i  î  (1907). 
Morin  (  Louis -Eugène),    sous-directeur    de   la    Grande   Fabrique 

française  de  verres  de  lunettes  et  d^  optique  y  à  Ligny-en-Barrois 

(Meuse)  (1901). 
Mors  (Louis),  8,  rue   des  Marronniers,  Paris.  16%  téléph.:  69)-8o 

(1892). 
Mouton  (Lucien),  A.  U,  directeur  de  rh<5pital  Laënnec,  4^^  rue  de 

Sèvres,  Paris,  7'  (1894). 
Moynet  (Clément),  102,  boulevard  des  Batignolles,  Paris,  17^(1907). 


N 

Naciyet  (  Henri  ),  12,  rue  d'Aguesseau.  Paris.  8*  (1907). 

Nadal  y  Lncena  (Antonio),  calle  Consejo  de  Cienio,  377,  Ent",  à 

Barcelone  (  Espagne)  (1900). 
Nadar  (  P.),  *,  5i,  rue  d'Anjou,  Paris,  8*,  téléph.  :  227-97  (i885). 
Nenrdein  (  A.),  A.  ^Jf^  photographe,  5'i,  avenue  de  Breteuil,  Paris, 

7%  téléph.  :  707-13  (1884). 
Noël  des  Vergers  (Gaston),  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État, 

54,  rue  de  Londres,  Paris,  8'  (1892). 
Normand  (A.),  O.  ^,   de  l'Institut,  5i,  rue  des  Martyrs,  Paris,  9* 

(1888). 
Noue    (vicomte    Pierre   de),  46>   rue   llamelin,  Paris,  16*,  téléph.  : 

(i82-6),  et  au  château  d'Heugueville  (Eure)   (1908). 
Nonel,  capitaine  d'artillerie,  9,  rue  Denfert-Rochereau,  à  Boulogne- 

sur-Seine  (  Seine)  (1902). 


hef  du  laboratoire  de  Toxicologie  (Pré- 


Ogier,  ^,  expert{chimiste,  chef  du  laboratoire  de  Toxicologie  ( 
feoture  de  police),  7,  cité  Vaneau,  Paris,  7*  (189G). 

Orelly  (Julien  de),  principal  clerc  de  rommissaire-priseur,  36, 
de   Dunkerque,  Paris,  io*(iqo8). 


rue 
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Page  (F^aul-Louis),  24,  rue  de  la  Muette,  à  Maisons-Laffîtte  (Seine- 
et-Oise)  (  1907). 

Panckoncke  (Charles-Ernest-Georges),  3o,  avenue  de  Messine, 
Paris,  8*  (1898). 

Panhard,  5,  rue  Royale,  Paris,  8*  (188-2). 

Papigny,  fabricant  d'appareils  stéréoscopiques  et  travaux  photo- 
graphiques en  tous  genres,  46,  rue  Saint-Sébastien,  Paris,  il* 
(ï9«0. 

Papillon  (le  D"*  Paul-Henri),  médecin  des  hôpitaux,  7,  rue  Frédéric- 
Basliat,  Paris,  8%  téléph.:  545-8a  (igoS). 

Parra  (  Nu  ma),  fabricant  de  verres  spéciaux  pour  l'Optique,  la  Pho- 
tographie etTAstronomie,  a6,  rue  Lebrun,  Paris,  i3^  (1907). 

Pasqnea'J  (Alfred),  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées  en 
retraite,  7,  rue  de  Bassano,  Paris,  i6*  (1908  ). 

Pastenr  (Louis),  Observatoire  de  Meudon  (Seine-et-Oise)  (1891). 

Pector  (  Kobert),  9,  rue  Lincoln,  Paris,  8*  (1907). 

Pector  (S.),  9,  rue  Lincoln,  Paris,  8*  (i863). 

Pector  (M""  S.),  9,  rue  Lincoln,  Paris,  8*  (1907). 

Peligot  (Maurice),  ingénieur,  10,  rue  Bailleul,  Paris,  i**^  (1890). 

Pellerin  de  Latonche  (baron  Paul  de),  14,  rue  Cortambert,  Paris,  16* 

(190^). 
Pellin,  ^,  I.  gi,  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  constructeur 

d'appareils  d'optique  et  précision,  21,  rue  de  l'Odéon,  Paris,  6*; 

ateliers,  3o,  rue  Monsieur-le-Prince  (1894). 
Penneret  (Philippe-Félix),  amateur,  3i,  rue  du  Parc,  à  Fontenay- 

sous-Bois  (Seine)  (1898). 
Péreire  (G.),  35,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris,  8*  (1881). 
Perpigna  (de),  Royan  (Charente-Inférieure)  (1908). 
Personnas  (Antonin),  A.  y,  4,  rue  Sainte-Cécile,  Paris,  9*,  téléph.  : 

2'i5-o5  (1896). 
Petit  (Charles),  propriétaire,  à  Cambrai  (Nord)  (1900). 
Petit   (Ch.),   3o,    avenue  de   -Messine,   Paris,  8*,   téléph.  :    5i5-9i 

(187^). 
Petit  (  Paul-Jules-Edouard),  36,  boulevard  Voltaire,  Paris,  ii*(i9o5;. 
Petit- De splanche,  37,  allée  du  Nord,  La  Garenne-Colombes  (Seine) 

(i9«<>)- 
Pfeiffer  (Bernard),   ^,  A.  M,  ^,   280,   boulevard   Saint-Germain, 

Paris,  7*,  téléph.  :  738-60  (1893). 
Pigassoa  (Georges),  12,  rue  Pergolèse,  Paris,  1 6"  (1907). 
Pille  (Krnest),  rentier,  6.  rue  d'Alger,  Paris,  i"^  (1904). 
Piver  (L.),  *,    107,  boulevard  Péreire,  Paris,   17*,  téléph.:  569-74 

(1890). 
Planchon  (Victor),  administrateur  de  la  Société  Lumière,  directeur 

du  Service  des  Pellicules, 287,  cours  Gambetta,  MonpIaisir-lés-Lyon 

(Rhône),  téléph.:  12-93  (1890J. 
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Plé  (le  lieutenant-colonel),  44?  rue  Miromesnil,  Paris,  8"  (1901). 

Poirson  (Gh.),  73,  rue  de  la  Croix-Niverl,  Paris.  50(1889). 

Polskie  Towarzystwo  Milosnikow  Fotografli,  Wlodzîmierska,  n"  5, 
Varsovie   (Pologne  russe),  téléph.  :   5634  (1906). 

Ponton  d'Âméconrt  (le  vicomte  de),  ^,  118,  rue  du  Bac,  Paris,  7" 
(1893). 

P08SO  (Albert),  fabricant  de  châssis  métalliques,  72,  rue  MoufTetard, 
Paris,  5*,  téléph.  :  8o5-43;  domicile  privé  :  6,  rue  Leclerc,  Paris,  i4* 
(1906). 

Poulenc  (Emile),  19,  rue  du  Quatre-Septembre,  Paris,  2*  (1898). 

Poulenc  (G.),  ^,  fabricant  de  produits  chimiques,  92,  rue  Vieille- 
du-Temple,  Paris,  3*,  téléph.  :  251-72  et  125-23  (18.80). 

Powrie  (John-H.),  hôtel  Empire,  New- York  (1907). 

Prévost  (Georges),  4>  place  Saint-Michel,  Paris,  6*  (1893). 

Prévost  (Paul),  22,  rue  Saint-Augustin,  Paris,  2*  (1908). 

Pricam  (Ami-Émile\  I.  U,  Conseiller  administratif  de  la  ville  de 
Genève,  Hôtel  municipal,  à  Genève  (Suisse)  (1889). 

Prieur  (Prosper),  de  la  maison  Prieur  et  Dubois  et  C^^,  imprimeur- 
photograveur;  gravure  et  impressions  d'art,  impressions  tri- 
chromes,  26,  rue  de  la  République,  à  Puteaux  (Seine),  téléph.  :  68 

(1899)- 
Proust  (Louis-Charles),  A.  U,  ingénieur  chimiste,  à  Mouy-de-l'Oise 

(Oise)  (1897). 

Puyfontaine  (le  comte  de),  O.  ^,   38,  avenue  Friedland,  Paris,  8* 

(1873). 


Quéreillac  (Joseph),  directeur  du  laboratoire  d'études  des  établis- 
sements Paz  et  Silva,  67,  rue  Lafayette,. Paris,  9*",  téléph.  :  273-11 
(1908). 


Raffard  (M™),  24,  rue  du  Général-Foy,  Paris,  8"  (1894). 

Ragâine  (Alexis),  villa  Caprice,  avenue  de  Montclair,  à  Nice  (Alpes- 
Maritimes)  (1891). 

Raymond  (C),  à  Fareins-les-Beauregard,  par  Pareins  (Ain)  (1888). 

Reeb  (Henri),   A.  U,   24,  rue   Jouffroy,    Paris,   17*  (1891). 

Regnault  (Edouard),  40,  boulevard  du  Roi,  a  Versailles  (Seine-et- 
Oise),  téléph.  :  268  (1906). 

Reiss  (R.-A.),  docteur  es  sciences,  professeur  à  l'Universilé  de 
Lausanne  et  chef  des  travaux  photographiques  de  l'Université» 
villa  Lumière,  à  Lausanne  (Suisse)  (1903). 

Renoul,  ingénieur,  maison  Ch.  Lorilleux  et  C,  16,  rue  Suger^ 
Paris,  6*  (1890). 
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Résener  (G.  de),  Etablissements  photographiques,  i3i,rue  de  Vau- 

girard  (impasse  Garnier),  Paris,  l'î',  téhiph.  :  735-67  (1900). 
Rety  (Paul),  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Marine,  48,  rue  de 

Chaillot,  Paris,  S'  (1891). 
Reusse  (Lucien),  directeur  de  la  Section  de  Photographie  des  Eta- 
blissements Poulenc  frères,  19,  rue  du  Quatre-Septembre,  Paris, 

2%  triéph   :  135-07  (iQo^)* 
Réverdot  (Léon),  L  |>,  4*,  ^ft,  53,  rue  Vi vienne,  Paris,  2*  (1904). 
Rey  (Alexandre),  4»  rue  Gentil,  à   Lyon   (Rhône),   téléph.  :   7-84 

(1891). 
Rhoné  (Raoul),  4,  rue  Gastellane,  Paris.  8"  ((895). 
Richard  (Geo.),  chimiste,   39,   rue  des  Vignes,  Pans,   i6*,  léléph.  : 

698-57(1894). 
Ridder  (de),  4,  rue  F^errault,  Paris,  i*"^  (1896). 
Riston  (V.),  docteur  en  droit,  président  de   la   Société  lorraine  de 

Photographie,    château    de   Val -au -Mont,    à    Maizéville- Nancy 

(Meurthe-et-Moselle)  (1895). 
Robert  (Gabriel),  11,  boulevard  Saint-Germain,  Paris,  S*"  (1893). 
Rolland  (Albert),  architecte,  45,  boulevard  Beaumarchais,  Paris.  3* 

(1890). 
Rolland  (Daniel),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  109,  avenue 

Henri-Martin    Paris,  16*  (.1905). 
Rolland  (Gabriel),    A.  U*    109,    avenue   Henri-Martin,   Paris,    16*^. 

téléph.  :  697-6'2  (1880). 
Rolland    (Noël),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  109,  avenue 

Henri-Martin,  Paris,  16' (1905). 
Ronchonnât  (Henri),  2,  quai  de  Gesvres,  Paris,  4"  (1888). 
Roussel  (  H.),  optique  photographique,  3,  boulevard  Richard-Lenoir, 

Paris  (Bastille),  11",  téléph.  :  934-38  (1888). 
Roy  (Ferdinand),   ^,   a4,  place  Malesherbes,  Paris,  17",  téléph.  : 

5oo-i3  (1890). 
Roy  (Georges),  A.  U»  i4^)  boulevard  Haussmann,  Paris,  8*,  téléph.  : 

545-61  (1892). 
Rnelle  (Adrien),  ^,  ingénieur  des   Mines,  inspecteur  principal  de 

l'exploitation   du    P.-L.-M.,  20,    boulevard    Diderot,   Paris,    la* 

(1899). 
Rnpp  (Henri-Emile),  i4}  rue  de  La  Rochefoucauld,  Paris,  9*  (1898). 


8 

5abot  (E.),  notaire,  6  bis^  rue  Biot,  Paris,  17-  (1888). 

Sabot  (Henri),  6  bis,  rue  Biot,  Paris,  17'  (1907). 

Saconney  (Jacques-Théodore),  capitaine  du  Génie,  Section  technique 

du  Génie,  39,  rue  Bellechasse,  Paris,  7''  (1908). 
Saint-Florent  (de),  O.  ^,  lieutenant-colonel  du  Génie  en  retraite* 

59,  boulevard  Montmailler,  à  Limoges  (Haute-Vienne)  (1873). 
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Salleron  (  René),  architecte  diplômé  par  le  Gouvernement,  inspec- 
teur des  travaux  de  la  Ville  de  Paris,  6,  rue  de  Villersexel,  Paris, 

7*  (1891). 
Sanvel  1  Edouard  ),  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et   à  la   Cour 

de  Cassation,  120,  avenue  Victor-Hugo,  Paris,  i6*  (1896). 
Sayigny  de  Honcorps  (comte   de),  ancien    sénateur,   château   de 

Fertot.  prés  Ne  vers  (Nièvre)  (1887). 
Schlesinger  (Albert),   12,  rue  de  la  Neva,  Paris,  8'  (1903). 
Schrambach  (J. -Louis),  fabricant  d'appareils  et  accessoires  pour  la 

Photographie,  i5,  rue  de  la  Pépinière,  Paris,  8%  téléph.  :  -274-49 

(1906). 
Schnlz  (  Paul),  17,  rue  Richelieu,  Paris,  i**^  (1906;. 
Sebert  (le  général),  C.^,  membre  de  l'Institut,  1  i,  rue  Brémontier, 

Paris,  17"  (i88i). 
Semallé  (comte  de),  16  bis^  avenue  Bosquet,  Paris.  7*  (1888). 
Seray  (Gaston),  83,  rue  Demours,  F*aris,  17*  (i9o()). 
Serraillier  (Paul),  villa    Rose-Marie,   boulevard  de  la  Croisette,   à 

Cannes ( Alpes-Maritimes)  (1908). 
Sheppard  (Samuel-Edward),  docteur  es  sciences  de  l'Université  de 

Londres,    hôtel  Corneille,   5,  rue   Corneille,  à  Paris,  6',  téléph.  : 

810-10  (1908). 
Simon  (Julien),  expert  près  le  Tribunal   civil   de  la  Seine,  87,  rue 

Ampère,  Paris,  17*,  téléph.:  569-29  (1896). 
Singly  (vicomte  Paul  de),  89,   boulevard  Malesherbes,   Paris,   8*, 

téléph.  :  r)i8-0'i  (1904  ). 
Sivr7(de),  îfif.   1"^  secrétaire  d'Ambassade,   i5,  rue  Bonaventure,  à 

V^ersailles  (Seine-et-Oise;  (1879). 
Sommer  (Louis),  ^,  O.  y»,  chef  de  bataillon   au  64'  régiment  terri- 
torial, 108,  rue  Cauiaincoiirt,  Paris,  18*"  (1907) 
Soret  (Lucien),  ii3,  rue  Garibaldi,  à  Adamville-Saint-Maur  (  Seine) 

(1892). 
Sonbiran  (Eugène),    142,    avenue   des   Champs-Elysées,    Paris,   8* 

(1888). 
Soulier  (Paul),  ingénieur,  56,  rue  de  la  Victoire,  Paris,  9*  (1907). 
Stasse  (Edmond),    ft,    ancien    gérant   de   la    Belle   Jardinière,    53, 

Grand'Place,  à  Saint  Vnumd-les-Eaux  (Nord)  (1894). 
Snarez  d'Aulan   (le  vicomte  de),   ministre  plénipotentiaire,   1,   rue 

Sédiilot,  Paris,  7-  (1878). 
Sueur  (  Eugène),  îfi?,  16,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  Paris,  8*  (1896). 
Suze  (de),  2,  rue  Larribe,  Paris,  8*  (1880). 
Suzor    (G. -VV.),   Tsuno  hazu  Yodobashi   Machi  Sinjuku,  à  Tokyo 

(Japon)  (1903). 
Svétovidow   (Alexandre   de),    propriétaire,    64,    rue    de    Turenne, 

Paris,  3'  (1907). 
Szalay  (Stanislas),  chimiste,  commerçant  en  fournitures  photogra* 

phiques.  Boduena,  i,  à  Varsovie  (Pologne  russe)  (1900). 
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Taillefer  (André),  ancien  élève  de  l'École  Polytechnique,   docteur 

en   droit,  avocat    à   la  Cour  d'appel,  21 5  6»,    boulevard   Saint- 
Germain,  Paris,  6%  téléph.  :  714-98  (1892). 
Talamon  (Lucien),    domicile  particulier  :  io5,  rue   de   l'Université, 

Paris,  7'  (1907). 
Tartarin  (  Henri),  planteur  à  Cérés-Manoir,  province  de  Bac-Giang 

(Tonkin)  (1907). 
Tanpin  (Henri),  O.  fc^  chef  de  bureau  au  Ministère  de  la  Guerre, 

i36,  rue  de  la  Pompe,  Paris,  i6»  (1886). 
Teillard  (Auguste),  60,  rue  du  Ranelagh,  Passy-Paris,  i6*(i892). 
Terrillon  (  Kdmond),  20,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris,  i**"  (i884). 
Théron  (Arthur),  3,  quai  Voltaire,  Paris,  7*  (1899). 
Tisserand  (René),  7,  avenue  Victor-Hugo,   Paris,  i6*  (1906). 
Toulouse  (  Louis),  227,  rue  de  Vaugirard,  Paris,  i5*(i895). 
Tour  du  Pin  Verclause  (comte  de  la),  château  de  Nanteau-sur* 

Lunain,  par  Nemours  (Seine-et-Marne),  et  25,  rue  Barbet-de-Jouy, 

Paris.  7«(i885). 
Tréyaux    (Charles-Louis),    72,    avenue    des    Ternes,    Paris,    17* 

(1891J. 
Trochery  (Eugène),  lôc,  directeur  de  la  Maison  F.   Potin,  140,  rue 

de  Rennes,  Paris,  6*  (1902). 
Tufféry  (Etienne)  (successeur  de  L.  Joux),  constructeur  d'appareils 

photographiques,  18  bis,  rue  Denfert-Rochereau,  Paris,  5"  (1906). 
Turillon  (Louis),  A.  M,  121,  rue  Gravel,  à  Levallois-Perret  (Seine), 

téléph.  :  Levallois-io3  (1890). 


U 

Utruy  (baron  Louis  d'),  fondé  de  pouvoirs  de  la  Société  générale, 
chef  des  succursales  et  bureaux  de  Paris,  i,  avenue  Fried^and, 
Paris,  8"  (1893). 


Yacossin  (Henri),  56,  rue  de  Monceau.  Paris,  8*  (1895;. 
Vaillant-Tosy  (Paul),   O.  làt:,  207,    avenue   Daumesnil,   Paris,  I2*, 

téléph.  :  94  1-68  (  1906  ). 
Yallois  (Edmond),   président    honoraire    de   la  Chambre  syndicale 

frnnçaise  de  la  Photographie   et  de  ses   applications,   99,    rue   de 

Rennes,  Paris,  (/,  téléph.  :  7i5-2|  (1907). 
Vallot  (Ëm.)»  7,  l'ue  de  Nanterre,  à  Asniéres  (Seine)  (1888). 
Vallot  (Joseph),  îflî,  A. M,  directeur  de  l'Observatoire  météorologique 

du  mont  F^lanc,    114,  avenue  des   Champs-Elysées,   Paris,  8*,  et 

37,  rue  Cotta,  à  Nice  (Alpes-Maritimes)  (1887). 
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Vareilles  (Emile),   A.   si,  bijoutier,  3,  rue  Bonneterie,  à   Avignon 

(Vaucluse)  (1900). 
Yarigard  (Léon-Henri),  j,  boulevard  Flandrin,   Paris,  16',  téléph.  : 

673-9^(1906). 
VatJbis  (Solon),  ^,  42,  rue  Vivieaoe,  Paris,  2*^  (188'/). 
Vaacaire   (le  D*"   René),  5^,   rue  de  la  Boëtie,  Paris,   8*,  téléph.  : 

5vi6-5o  (190J). 
VentajoK Emmanuel),  44,  rue  des  Petites-Ecuries,  Paris,  10',  téléph.  : 

'248-79  (1903). 
Yercher   (Aimable),  photographe,  place  du  Marché,  à  Nogenl-sur- 

Marne  (Seine)  (1902). 
Vercken  (Kené),  avocat,  47,  rue  Gambon,  Paris,  i"^  (1907). 
VieviUe  (G.),  A.  ^y  Villa  des  Arts,  10,  rue  Dalayrac,  à  Fontenay- 

sous-Bois  (Seine)  (i885). 
Villain  (Alfred),  I.  U»  20,  place  de  l'Eglise,  à  Pantin  (Seine) (1896). 
YioUe  (Jules),  0.   ^,  membre   de  l'Institut  ,  89,  boulevard   Saint- 
Michel,  Paris,  5*  (1906). 
Vivien  (Georges),    Fournitures    générales    pour    la    Photographie, 

25,  rue  du  Louvre,  Paris,  1"  (i885). 


Waddington  (Gharles-P.),  3i,  boulevard  Ilaussmann,  Paris,  9* (  1908). 

Wallon  (£.)}  professeur  agrégé  de  Physique,  65,  rue  de  Prony,  Paris, 
17*  (1892). 

Walwein  (Albert),  architecte  du  Gouvernement,  23,  rue  Franklin, 
Paris,  1 6*  (1898). 

Wenx-Ghaponnière  (Emile),  5o,  boulevard  Lundy,  à  Reims  (Marne) 
(1884). 

Wittmann,  7,  rue  de  la  Planche,  Paris,  7*  (i883). 

WoU  (Charles),  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  36,  avenue  de  l'Obser- 
vatoire, Paris,  i4*,et  à  Braine  (  Aisne)  (1874). 


Yvart  (Casimir),  9,  rue  Vignon,  Paris,  8*  (1888). 


Zenger  (Ch.-V.),  professeur  à  TEcole  polytechnique  slave  de  Prague, 

Palais  Lobkovic,  7/in  (1898). 
Zerlant  (Pierre),    i3o,   rue  du  Faubourg-Poissonnière,    Paris,     10* 

(1906). 
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PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS  ('). 


SOCIÉTÉ  FRANÇàlSE  DE  PH0T06RAPHIE. 


Séance  générale  du  20  décembre   1907. 

M.  VioLLE,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil.  Il 
excuse  M.  le  général  Sebert  qui,  retenu  à  la  chambre  par 
une  indisposition,  ne  peut  assister  à  la  séance. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  membres  pré- 
sentés à  la  dernière  séance. 

MM.  JoJNAS  (Guillaume),  à  Paris, 

Michel  (Alexandre  de)  à  Paris, 

Talamon  (Lucien),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
M.  le  Président  annonce  que 

MM.  ANGiiAwr)  (Emile),  à  Paris, 

BoNzoM,  à  Paris, 

GiMPEL  (le  commandant),  à  Paris. 

Jkanj^^esï  (Louis),      '  à  Paris, 

Level  (Gaston),  à  Paris, 

Level  (René),  à  Paris, 


(*)  La  reproduclion.  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustratiuos.  m 'me  avec  indiciition  de  provenance,  n'est 
ajutor-isée  qu'en  cas  d\ineantente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administratioii. 
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MM.   Mangeot  (A.),  à  Paris, 

NotE  (\icomle  Pierre  de),  à  Paris, 

Orelly  (Julien  de),  à  Paris, 

Odlma:»^  (Fernaiid),  à  Paris, 

p£RPl(;^A  (de),  à  Royan, 

Prévost  (Paul),  à  Paris, 

QuÉitEiLLAc  (Joseph),  à  Paris, 

Saconney  (Jacques),  à  Paris, 

Serraillier  (Paul),  à  Canijes, 

Shefpard  (Samuel),  à  Paris, 

WAnniNGTON  (Charles),  à  Paris, 

sont  présenlés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance.  Il  a  le  rejçret  d'annon- 
cer à  la  Société  les  décès  de  trois  de  ses  membres  : 

M.  DES  xMouïis,  qui  était  membre  de  la  Société  depuis 
1891; 

M.  MoLTEM,  dont  le  nom  est  connu  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  photographie  et  surtout  de  projections.  M.  Mol- 
tcni  a  toujours  suivi  les  travaux  de  la  Société  depuis  qu'il 
en  était  devenu  membre  en  i883  et,  en  maintes  circons- 
tances, lui  a  prêté  son  précieux  concours  pour  les  projec- 
tions. Dernièrement,  le  Prix  de  l'Exposition  1889  avait  été 
décerné  à  M.  Molteni.  Ce  témoignage  de  reconnaissance,  qui 
venait,  dans  sa  retraite  à  Tours,  couronner  sa  carrière,  l'avait 
profondément  touché,  et,  ne  voulant  conserver  que  la 
médaille  de  ce  Prix,  il  avait  abandonné  à  la  Société  française 
de  Photographie  la  somme  qui  y  était  jointe.  Vue  Note  sur 
les  travaux  de  M.  ^^olteni  a  paru  dans  le  Hullcùn  de  190-, 
p.  549,  M.  Massiot,  son  successeur,  a  bien  voulu  lui  en 
fournir  tous  les  éléments. 

M.  le  Secrétaire  cénéral  dit  qu'il  a  assisté  aux  obsèques 
de  M.  Molteni,  qui  ont  eu  lieu  le  2-  novembre  au  Père- 
Lachaise,  et  qu'il  a  présenté  à  cette  occasion  à  M'"*-'  Delagé- 
nière,  sa  fille,  les  condoléances  de  la  Société. 

M.  le  Président  tient,  comme  professeur  au  Conserva- 
toire national  des  Arts  et  Métiers,  à  rendre  hommage  à  la 
mémoire  de  M.   Molteni  qui,   par  l'organisation  de  projec- 
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lions,  a  été  pendant  de  nombreuses  années  un  auxiliaire 
précieux  des  cours  qui  se  font  dans  cet  établissement. 

xM.  Georges  Renaud,  professeur  de  Géographie  aux  Kcoles 
supérieures  de  la  Ville  de  Paris,  était  membre  de  la  Société 
depuis  1891;  il  suivait  très  assidûment  les  séances  de  la 
Société,  et  tous  ses  collègues  ont  pu  apprécier  pendant 
longtemps  son  aflabilité. 

M.  le  Sfch^.taiiie  génrhal  adresse  aux  familles  des 
défunts  l'expression  des  regrets  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  du  5  au  10  décembre 
a  été  organisée,  dans  les  salons  du  rez-de-chaussée,  l'Expo- 
sition des  épreuves  primées  au  concours  de  Photographie 
aéronautique  de  l' Aéro-Club.  Il  signale  (|ue  dans  le  palmarès 
de  ce  concours  figure  au  premier  rang  le  nom  d'un  des 
membres  de  la  Société,  M.  Emile  \\  k«z,  auquel  a  été 
décerné  le  prix  Balsan  de  500^'.  M.  le  Secrétaire  général 
adresse  à  M.  Wenz  les  félicitations  de  ses  collègues  à  cette 
occasion.  {Applauflissements,  ) 

\j  AérO'i'lub  nous  a  écrit  une  lettre  dans  laquelle  son  pré- 
sident, M.  Cailletet,  membre  de  l'Institut,  remercie  la  Société 
de  l'organisation  de  cette  exposition  et  de  la  séance  de  projec- 
tions offerte  à  cette  occasion  aux  membres  de  TAéro-Club. 

M.  G.  YvART  a  fait  don  à  la  Société  d'une  action  de  la 
Société  immobilière  photographique  à  la  condition  que  les 
dividendes  de  cette  action  fussent  employés  au  paiement  de 
sa  cotisation  annuelle. 

Le  Conseil  d'administration  a  accepté  ce  don  et,  confor- 
mément aux  dispositions  adoptées  précédemment  {voir 
p.  ij6  du  iUiHelin  de  «907),  il  demande  à  rassemblée  de 
nommer  M.  G.  Yvart  membre  donateur  :  il  est  procédé  au 
vote  sur  cette  proposition,  et  M.  G.  Yvart  est  nommé  à 
l'unanimité  membre  donateur. 

M.  E.  AvDRA  a  fait  don  à  la  Société  de  nombreux  objets, 
chambres,  objectifs  et  accessoires  photographiques,  au 
nombre  desquels  on  peut  signaler  une  chambre  d'atelier 
complète  24  X  3o,  trois  objectifs  à  portraits  de  Dallmeyer, 
de  Darlot  et  d'Hermagis,  qui  rendront  certainement  service 
aux  membres  de  la  Société  (jui  utilisent  les  ateliers.  {Applau- 
dissements,) 
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M.  Gossi:^  a  fait  hommai^e  d'une  épreuve  des  travaux  du 
Métropolitain,  faisant  suite  à  la  collection  qu'il  a  déjà  remise 
à  la  Société. 

M.  G.  Cardin  a  fait  hommage  du  buste  en  plâtre  de 
M.  G.  Roy,  exécuté  en  photosculpture  dans  les  ateliers  de  la 
Société  au  mois  de  juillet  dernier. 

M.  Thevaux  a  fait  don  d'une  chamhre  à  trois  corps 
:>.4  X  3o,  spécialement  destinée  aux  agrandissements,  d'une 
presse  à  satiner  et  de  divers  accessoires. 

M.  Mareschal  a  fait  don  d'un  châssis  pliant  pour  écran  à 
projection. 

M.  G.-E.  Kenneth  Mees,  au  nom  de  la  maison  Wratten 
and  M  aimvright,  a  envoyé  une  lanterne  de  laboratoire  avec 
écrans  spéciaux  pour  plaques  orthochromatiques.  Cette  lan- 
terne, qui  sera  présentée  au  cours  de  la  séance,  a  été  oiferte 
à  la  Société. 

M.  le  PnÉsiDENT,  au  nom  de  la  Société,  adresse  des  remer- 
cîments  à  tous  ces  généreux  donateurs,  (yippiaudissements.) 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Amis  des  Auts.  —  Études  critiques  sur  C exposition  de 
la  Société  des  Amis  des  Arts  de  Saint-Quentin;  par 
M.  Élie  Fleurv. 

Deuxième  Salon  international  d'art  photogra/diique 
du  Photo-Club  de  Saint-Quentin  en  i()o- ;  par  M.  Elie 
Fleury.  (Hommage  du  Photo-Club  de  Saint-(^)uentin.) 

Annuaire  du  Renseignement  photographique.  Impri- 
merie de  la  Bourse  du  Commerce,  Paris,  1907. 

Deutscher photographen  Kalender  1908  ;  par  H.  Schwier. 
Verlag  der  Deutschen  Zeitung,  Weimar  1907.  (Hommage 
de  l'Editeur.  ) 

The  brit/sh  Journal  photographie  Almanac  1908; 
par  E.  Brown.  H.  Greenwood  and  O',  London  1907.  (Hom- 
mage de  l'Editeur.) 

La  Société  artistique  de  Photographie  de  Moscou  orga- 
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nise,  à  Moscou,  en  mars-avril  1908,  une  exposition  interna- 
tionale de  Photographie.  (  Voir  prochainement.) 

M.  le  SfxnÉTAiiiE  ctsfAWh  fait  connaître  les  mesures 
que  le  Conseil  d'administration  a  prises,  sur  la  demande  de 
la  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants  de  la 
Photographie,  pour  faciliter  la  démonstration,  pendant  la 
suspension  des  séances,  des  appareils  présentés  en  séance. 
(  \  (ur  prochainement.) 

M.  le  PkksidexNt  remet  à  M.  Hennecarty  aux  applaudisse- 
ments de  l'assemblée,  une  médaille  d'argent  olTerte  par  la 
Société  à  l'Union  nationale  pour  ses  concours  de  190^,  et 
qui  lui  a  été  décernée. 

M.  Picard  présente  une  lanterne  de  laboratoire  éclairée 
au  moyen  d'une  bougie.  L'aération  nécessaire  à  la  combus- 
tion de  la  bougie  a  été  ménagée  de  telle  sorte  qu'elle  brûle 
très  régulièrement  en  dcmnant  une  lumière  constante  et  fixe; 
le  verre  de  cette  lanterne  est  revêtu  de  trois  couches  vitri- 
liées  diversement  colorées,  l'une  en  rouge,  une  autre  en 
vert,  une  autre  en  jaune,  et  oflTre  l'aspect  du  verre  dépoli. 

.  M.  Cousin  présente  au  nom  de  M.  C.-E.  Keiv^eth  Mees, 
de  la  maison  Wratten  and  W  ainvvright,  la  lanterne  de  labo- 
ratoire dont  il  vient  d'être  fait  hommage  à  la  Société,  (ùetle 
lanterne,  de  grandes  dimensions,  est  éclairée  au  moyen 
d'une  lampe  électri(|Ue  disposée  de  telle  sorte  qu'elle  est 
masquée  à  l'opérateur  et  que  seule  sa  lumière,  réfléchie  sur 
le  fond  blanc  de  la  lanterne,  vient  éclairer  Fécran  coloré 
destiné  à  la  tamiser. 

Trois  écrans,  composés  de  papiers  colorés  enfermés  entre 
deux  verres,  l'un  vert,  un  autre  rouge  foncé,  et  le  troisième 
rouge  orangé,  j)ermetlent  d'obtenir  la  lumière  la  plus  con- 
venable, suivant  les  cas,  à  la  sensibilité  des  plaques  ortho- 
chromatiques. 

M.  A.  Clkiic  fait  remarquer  (jue  l'écran  vert  très  foncé  est 
destiné  aux  plaques  orlhochromatisées  à  la  dieyanine. 

M.  Salleiion  rappelle  l'emploi,  très  commode,  du  papier 
jaune  anaclinochrine,  qui  donne  une  très  belle  lumière 
sans  action  sur  les  plaques  couramment  employées. 

M.  (jousi.\  dit  que  toutes  les  lanternes  des  laboratoires  de 
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la  Société  ont  élé  munies  de  ce  papier  grâce  à  la  générosité 
du  fabricant. 

M.  MoiwET  présente  des  épreuves  tirées  sur  les  divers 
papiers  de  la  Leto  Photo  Materials  C°  L^  de  Londres  : 
Leto-mat,  papier  se  tirant  au  châssis-presse  et  donnant  par 
virage  des  épreuves  semblables  à  celles  obtenues  sur  papier 
au  platine;  Sellona,  papier  auto-\ireur;  LetO'gasli*,^ht, 
papier  lent  au  chlorobromure  par  développement  et  ne 
nécessitant  pas  de  laboratoire  rouge;  Leto-pignient,  papier 
au  charbon  sans  transfert  dont  le  développement  s'effectue 
à  Teau  chaude  seule;  Leto-tintona,  semblable  comme 
préparation  au  Seltona,  mais  à  surface  rugueuse  avec  fond 
teinté  en  crème,  gris  clair,  bleu  ou  vert. 

M.  H.  Rkrb  fait  une  communication  sur  une  simplification 
apportée  à  la  méthode  de  développement  des  plaques  en 
plein  jour,  sans  laboratoire,  à  l'aide  de  cuvettes  étanches  à 
la  lumière.  (  Voir  p.  43.) 

M.  Reeb  rappelle  ensuite  le  révélateur  au  pjrogallol 
ammoniacal  qu'il  a  déjà  présenté  et  qui  offre  l'avantage  de 
doser  exactement  l'ammoniaque,  puisqu'on  le  produit  dans  le 
bain  même  parle  mélange  de  deux  solutions  titrées  et  stables 

M.  Ch.  Gravier  dit  qu'il  a  employé  avec  succès  le  révéla- 
teur de  M.  Reeb. 

M.  Charles  Sivîmen  fait  une  communication  sur  la  varia- 
lion  de  sensibilité  des  plaques  autochromes,  l'appréciation 
de  leur  temps  de  pose  et  leur  développement  en  lumière 
jaune,  verte  ou  rouge.  (  \'oir  [).  3().) 

M.  Jeiffraik  rend  compte  des  travaux  de  la  Section  de 
photographie  des  couleurs  et  fait  projeter  les  résultats  des 
essais  faits  par  cette  Commission.  Ces  essais  ont  porté  prin- 
cipalement sur  la  formule  de  développement  au  diamido- 
pliénol  en  bain  acide  indiquée  par  M.  Simmen. 

M.  Jeuffrain  rappelle  que  l'emploi  du  bisulfite  de  soude 
dans  les  bains  de  diamidophénol  est  du  à  M.  Balagn\  :  ce 
révélateur  a  l'avantage,  comme  Ta  indiqué  M.  Simmen,  de 
détruire  l'orthochromalisme  et  de  permettre,  par  suite, 
d'examiner  Tépreuve  à  la  lanterne  de  laboratoire  pendant  le 
développement.  Les  essais  ont  été  très  satisfaisants. 
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M.  Adrien  Guébhaiid  dit  qu'il  sérail  très  heureux  de  voir 
la  Coniinission  faire  des  essais  dans  le  but  de  vérifier  les 
suggestions  théoriques  qu'il  a  émises  dans  sa  iNote  publiée 
dernièrement  dans  le  Bulletin  et  qui  sont  complétées  par 
une  Note  qu'il  dépose  aujourd'hui  sur  le  bureau. 

M.  BiLAONY  fait  une  communication  sur  l'application  du 
diamidophénol  en  liqueur  acide  au  dé\eloppement  des  pla- 
ques autochromes.  11  insiste  sur  les  avantages  que  présente 
ce  développement  : 

i"  Pour  éviter  les  décollements  de  la  couche; 

2"  Pour  atténuer  la  sensibilité  de  la  plaque  et  permettre 
de  Texaminer  dans  le  laboratoire  pendant  le  développement. 
(  Voir  prochainement.) 

M.  Balagnj  est  heureux  que  d'autres  opérateurs  aient 
remarqué  et  signalé  ces  qualités,  mais  il  pense  juste  de  reven- 
diquer pour  lui  l'indication  de  l'emploi  du  bisulfite  de  soude 
dans  les  bains  du  diamidophénol,  comme  l'a  d'ailleurs  fait 
observer  M.  JeulTrain. 

Après  la  suspension  ordinaire  de  la  séance  pendant 
lo  minutes,  il  est  procédé   aux   projections  : 

M.  HEfîOT  fait  passer  une  série  de  portraits  fort  réussis, 
faits  dans  les  ateliers  de  la  Société,  et  profite  de  cette  circon- 
stance pour  engager  ses  collègues  à  utiliser  les  ateliers,  où 
l'on  trouve  un  assortiment  de  chambres  noires  et  d'objectifs 
divers. 

M.  Jacquin  montre  une  série  de  vues  de  paysages  et  de 
montagnes  sur  plaques  autochromes. 

M.  S.  Pkctok  présente  une  collection  d'épreuves  sur 
plaques  autochromes  représentant  des  portraits,  scènes  de 
genre  et  principalement  des  reproductions  de  fleurs  et  de 
jardins  :  ces  dernières  épreuves  ont  été  faites  pour  montrer 
les  nombreuses  applications  de  la  photographie  des  couleurs 
à  l'horticulture. 

M.  Peusojvimaz  présente  quelques  vues  monochromes  fort 
appréciées  des  membres  présents  :  elles  ont  été  faites  d'après 
des  clichés  obtenus  sur  plaque  antihalo  l^umière  dont  il  n'a 
eu  qu'à  se  féliciter,  en  particulier  au  point  de  vue  de  la  con- 
servation; quelques-unes   de  ces    plaques  sont  restées  dans 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  NM  ;  1908.  3 
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iîf>  lioiles  non  M'ellée>  pen^iant  |>lu»  de  deui  ans  après  leur 

|lOV!. 

M.  Pkbso>.\%z  |>ré>fnle  en.>uile  des  %ues  de  pavsa^es  eu 
couleurs:  **  il  satlache,  dit-Il,  à  démontrer  que.  contraire- 
ment à  une  croyance  trop  réjiandue,  il  nest  pas  besoin  pour 
impre:9»ionner  utilement  des  autochromes,  d'attendre  le  re- 
tour du  soleil  d'été,  ni,  non  plus,  de  fixer  son  choix  sur  les 
T^euls  motifs  aux  couleurs  éclatantes.  MM.  Lumière  ont  mis 
dans  nos  mains  un  merveilleux  procédé  qui  nous  permet  de 
faire  automatiquement  leuvre  picturale.  Copions  donc  la 
nature  sous  toutes  le**  phases  lra\ersées  par  elle,  saisissons-la 
dans  Mî»  effets  les  plus  fu<;itlfs:  enrejjislrons  les  \erts  atten- 
dris par  les  brumes  matinales,  les  arbres  dorés  par  les  doux 
rayons  des  soleils  couchants  de  riii\er.  l/autochrome  est  la 
plaque  de  tous  les  moments,  de  toutes  les  saisons:  et,  pour 
nous  guider,  prenons  pour  maître  le  di\in  Corot.  » 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communication»  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  i  i*'^^o"'. 


MÉMOIKES  KT  COMMUNICATIONS. 


77.864 
QUELQUES  SUGGESTIONS  COMPLÉMENTAIRES 
POUR  L'AUTOGHROMOGRAPHIE  ; 

Far   m.   le   D^   Adrikn   GLKBHARD, 

AKrrKi*  dr  IMiytlque  drit  Facalté^  de  Médecine. 


Il  n'est  peul-élre  pas  inutile  de  donner  quelque  dé\elop- 
peiiienl  à  une  indication  fournie  succinctement  par  ma  précé- 
dente Note  (*),  relali\ement  à  la  praticabilité  d'une  inter- 
\cnlion  p/ralab/c  de  la  lumière  sur  la  plaque,  et  aux 
moyens  de  l'adapler  à  la  nature,  censée  isocliroma tique,  de 
l'éniulsion  spéciale  des  procédés  autochronies. 


(')  Hulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1907,  p.  .').'>^. 
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Lors  même,  en  elVet,  que  cel  isorhromalisme  ne  serait 
pas  rigoureux,  rien  n'empéelierail  de  trouver  toujours  une 
composition  de  lumière  telle  que,  pour  une  exposition  déter- 
minée de  la  face  postérieure  de  la  plaque,  le  bromure  cor- 
respondant à  chacune  des  trois  couleurs  fondamentales  fût, 
pour  chacune  d'elles  simultanément,  amené  à  un  état  corres- 
pondant au  maximum  de  la  courbe  des  noircissements,  ou 
plutôt  au  voisinage  de  l'extrémité  terminale  du  lon^  plateau 
qui,  dans  la  réalité,  se  prolonge  beaucoup  plus  que  n'a  jamais 
pu  le  montrer  notre  courbe  schématique,  dans  le  cadre  des 
pages  typographiques. 

Une  telle  plaque,  développée  normalement,  devrait  se 
montrer  complètement  noire,  d'un  noir  uniforme.  Mais,  si 
on  lui  fait  auparavant  recevoir  une  image  à  la  chambre 
noire,  les  diverses  valeurs  de  chaque  couleur  auront  agi 
chacune  pour  pousser  en  avant,  sur  la  branche  descendante 
de  rinversion,  les  ordonnées  correspondantes,  de  sorte  qu'il 
suffira  d'avoir  trouvé  la  pose  juste  nécessaire  pour  amener 
les  grandes  lumières  au  voisinage  du  zéro,  sans  faire  dépasser 
beaucoup  aux  noirs  le  maximum,  pour  qu'en  développant 
normalement,  mais  avec  éclairage  par  en  dessous,  l'on  voie 
tout  de  suite  le  positif  se  produire,  susceptible  d'être  arrêté 
au  moment  des  bonnes  transparences,  et  même  corrigé,  au 
besoin,  par  la  substitution  d'éclairages  colorés,  plus  ou 
moins  intenses,  à  la  lumière  blanche  faible  dont  l'emploi 
serait  communément  le  plus  pratique. 

Aucune  impossibilité  théorique  ne  s'oppose  à  la  solution 
expérimentale  de  ce  problème,  relativement  simple  : 

Trouver  la  valeur  et  le  mode  d^ exposition  préalable 
d^ une  émulsion  donnée,  tels  que  toute  exposition  supplé- 
mentaire en  fasse  baisser  dorénavant  les  opacités. 

Si  les  industriels  intéressés,  qui  tiennent  entre  leurs  mains 
toutes  les  variables  :  nature  de  l'émulsion,  de  l'écran  tri- 
chrome,  de  l'écran  d'exposition,  de  l'écran  d'impression 
préalable,  etc.,  veulent  bien  s'en  donner  la  peine,  nul  doute 
qu'ils  n'arrivent  à  livrer  des  plaques  qui,  du  |)remier  coup, 
sans  manipulations  extraordinaires,  ave(^  plus  de  facilité,  au 
contraire,  que  le  développement  habituel  (quoique  toujours 
avec    l'inévitable   aléa    de    tous    les    procédés   d'inversion), 
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donnent  iinniédiateinenl  ces  charmantes  diapositives  directes 
dont  la  perfection  ne  s'oljlient  aujourd'hui  encore,  au  [)rix 
d'un  tra\ail  plein  de  surprises,  qu'à  Tétat  d'exception. 


77.864 
POSSIBILITÉ    DE   DÉVELOPPER   LES   PLAQUES  AUTOCHROMES 
EN  LUMIÈRE  ROUGE,  JAUNE  OU  VERTE.  VARIATION  DE  LEUR 
SENSIBILITÉ.  APPRÉCIATION  DU  TEMPS  DE  POSE  ; 

Par  m.  Chaules  SIMMEN. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  20  décembre  1907.) 


Le  mode  de  Irailenient  indiqué  par  MM.  r^umière  pour 
leurs  plaques  autochromes  préconise  l'absence  comph^'le  de 
lumière  pendant  le  dé\eloppemenl,  et  la  grande  majorité 
des  amateurs  est  à  tel  point  convaincue  de  la  nécessité  ab- 
solue de  cette  conditicm  qu'elle  est  généralement  prise  pour 
un  dogme. 

Cependant,  le  développement  automatique  et  rapide,  qui 
donne  de  bons  résultats  pour  les  pellicules  et  les  plaques 
ordinaires  à  cause  de  l'épaisseur  de  la  couche,  est  beaucoup 
moins  avantageux  lorsqu'il  s'agit  de  préparations  sensibles 
aussi  minces  que  celle  des  plaques  autochromes. 

Dans  ce  cas  les  écarts,  même  faibles,  deviennent  désas- 
treux et  les  résultats,  suivant  les  fabricants  eux-mêmes,  ne 
sont  bons  que  si  l'excès  ou  le  manque  de  pose  ne  dépassent 
pas  le  double  ou  la  moitié  de  la  pose  normale. 

MM.  Lumière  ont  bien  indiqué  d'excellentes  formules 
capables  de  corriger  des  surexpositions  ou  des  sousexposi- 
tions  considérables:  mais  une  lacune  subsistait  :  si  nous 
pouvions  prévoir  que  telle  plaque  soil  quinze  fois  trop  posée, 
nous  poserions  quinze  fois  moins  pour  avoir  une  pose 
juste.  Il  V  avait  donc  un  cercle  vicieux  dont  il  fallait  sortir. 

Nous  pensons  présenter  aujourd'hui  une  solution  conve- 
nable à  ces  deux  problèmes  :  surveillance  du  développe- 
ment et  calcul  suffisamment  approché  du  temps  de  pose. 

Pour  arriver  j)lus  sûrement  à  un  résultat  qui  présenterait 


l..tilo>  li-s  fraranliL-s  désirables,  nous  a\ons  cin  ulilp  .rûtii- 
ilier  : 

I"  I,a  s*>nsibiltli'-  cliniinittitjiie  de  ces  plaqtips: 
■4"   l/iiilliinnce  de  divers  agents  sur  leur  seiisibililé  liicale 
d'abonl  et  gém-rale  ensuite. 

Pour  n'-soudre  la  première  [larlie.  nous  avons  exposé  des 
|>lai|ucs  aius|iectrographv  en  ayant  soin  que  la  lumière  rombe 
sur  la  couche  direoleiuent  sans  tnucrser  les  écrans  de  l'<'<iile 
Iricbrunie.    I.e  résultat,  certes,  n'a   pas  été  sans   nous  siir- 


pi-endre  un  peu,  mais  n'a  rien  d'illogique  en  soi.  et  nous 
avons  pu  nous  rendre  roinpte  que  l'émulsion  n'était  pas  d'un 
pancbromalisme  parfait,  roinnie  on  aurait  pu  le  croire;  que 
rinipresâiuu  n'allait  pas  sans  discontinuité  du  violet  à  l'ex- 
trême rouge.  Klle  s'étend  jusqu'à  la  loufiueur  d'onde  de 
(i5ul^(raie  (j),  e'cst-à-dirc  moins  l()in  que  le  ptnaverdol 
{'/.  ti~»),  et  présente  un  minimum  assez,  accentué  entre  les 
raies  K  et  F  du  spectre  (/,  5i5)  dans  la  ré^-ion  du  vert  l'once 
(vert  bleu).    Ce   minininm  rappelle   par  mi    position  cl    son 
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intensité  celui  fourni  par  une  plaque  sensibilisée  au  pina- 
cvanol. 

L'examen  spertrogra|)hique  semble  donc  à  première  vue 
permettre  de  les  manipuler  en  lumière  rouge  foncé  (au  delà 
de  a()jo)  ou  mieux  en  lumière  verte  (a  5i5). 

(7esl  à  celle-ci  que  nous  donnons  la  préférence,  parce 
qu'elle  permet  de  suivre  plus  facilement  les  opérations  et 
fatigue  moins  la  \ue.  Nous  avons  employé,  à  cet  effet,  une 
lampe  Pigeon  et  des  verres  verts  colorés  dans  la  masse.  Bien 
que  ceux-ci  fournissent  une  absorption  théoriquement  in- 
suffisante, nous  a\ons  pu  charger  des  châssis  sans  le  moindre 
voile,  et  celui-ci  n'a  commencé  à  apparaître  au  développe- 
ment qu'après  une  exposition  de  2  minutes  à.i"',5ode  la 
source  lumineuse. 

On  peut  donc,  quoique  cela  soit  de  peu  d'intérêt,  mani- 
puler les  plaques  autochromes  sèches  en  s'éclairant  d'une 
faible  lumière  verte. 

Mais  où  il  devient  plus  utile  d'avoir  de  la  lumière,  c'est 
pendant  le  développement.  Voici  de  quelle  façon  nous  avons 
procédé  pour  arriver  à  déterminer  dans  quelle  mesure  cela 
était  sans  danger. 

Nous  avons  préparé  différentes  formules  à  l'aide  des  révé- 
lateurs les  plus  usuels.  Après  v  avoir  immergé  pendant  i  et 
2  minutes  des  fragments  de  plaque  autochrome  non  impres- 
sionnés, nous  avons  exposé  ceux-ci  au  spectrographe  de 
façon  que  le  développement  nous  donne  dans  la  région  du 
bleu  violet  des  noircissements  équivalents.  D'autres  frag- 
ments ont  été  plongés  de  la  même  façon  dans  une  solution 
diluée  à  10  pour  100  de  bisulfite  de  soude  liquide  du  com- 
merce, puis,  après  rinçage,  impressionnés  et  développés. 

L'examen  des  spectres  ainsi  obtenus  nous  a  montré  ceci  : 

1"  Une  plaque  immergée  'à  minutes  dans  la  plupart  des 
révélateurs  alcalins  demande,  pour  avoir  la  même  impres- 
sion dans  le  bleu  violet,  une  pose  environ  cinq  fois  plus 
grande  qu'avant  son  immersion,  et  sa  sensibilité  chromatique 
est  un  peu  diminuée. 

2"  Une  plaque  plongée  dans  un  révélateur  au  diamido- 
phénol  sans  bisulfite  voit  sa  sensibilité  décroître  dans  une 
proportion  notablement  plus  grande  (huit  fois  environ),  et 
sa  sensibilité  chromatique  se  trouve  aussi  plus  amoindrie. 
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3"  Le  diainidophénol  en  liqueur  acide  possède  les  mêmes 
propriétés,  mais  à  un  dej^ré  beaucoup  plus  accenlué.  La 
plaque  qu'on  y  plonge  est  devenue,  après  i  minutes  d'immer- 
sion environ,  trente  fois  moins  sensible  aux  radiations  bleu 
violet  et  a  perdu  presque  totalement  sa  sensibilité  chroma- 
tique. 

4**  Enfin,  pour  arriver  au  même  résultat  à  l'aide  d'une  so- 
lution de  bisulfite  seul,  employée  avant  le  développement 
et  destinée  à  rendre  Téclairage  moins  dangereux,  il  faut 
l'employer  relativement  concentrée  (solution  commerciale 
diluée  à  lo  pour  loo)  et  faire  suivre  l'immersion,  assez 
longue  elle-même  (a  minutes  et  plus),  d'un  rinçage  d'envi- 
ron 3o  secondes,  i^a  sensibilité  aux  couleurs,  bien  que  dimi- 
nuée, persiste  cependant  plus  que  dans  le  cas  du  diamido- 
phénol  acide. 

De  ces  différents  essais,  ainsi  que  des  expériences  pra- 
tiques faites  ensuite  pour  leur  donner  sanction,  nous  avons 
tiré  les  conclusions  suivantes  : 

i"  Il  est  possible  de  développer  les  placpies  autochromes, 
de  préférence  avec  les  formules  indiquées  par  MM.  Lumière, 
mais  aussi  à  l'aide  d'autres  révélateurs  alcalins  énergiques 
et  peu  bromures,  en  s'éclairant  de  lumière  verte,  |)Ourvu  que 
la  plaque  ne  soit  examinée  qu'après  immersion  et  assez  rare- 
ment. Nous  n'avons  pas  cherché  à  doser  en  formules  con- 
venables les  différents  révélateurs  alcalins,  celui  des  fabri- 
cants étant  excellent  à  ce  point  de  vue.  Nous  ne  doutons  pas 
cependant  qu'on  puisse  arriver  à  de  bons  résultats  dans  cette 
voie,  particulièrement  avec  Ticonogène  et  le  glycin. 

2"  En  faisant  précéder  le  développement  d'une  immersion 
dans  la  solution  bisulfitique  indiquée  précédemment,  Téclai- 
rage  du  laboratoire  devient  plus  facile,  à  cause  de  la  diminu- 
tion de  la  sensibilité  aux  couleurs. 

3"  Le  diamidophénol  en  liqueur  acide  est,  à  notre  avis, 
celui  des  révélateurs  qui  présente  le  plus  d'avantages.  En 
effet,  non  seulement  il  annule  complètement  la  sensibilité 
chromatique,  ce  qui  permet  de  travailler  en  lumière  rouge, 
jaune  ou  verte,  mais  encore  il  diminue  énormément  la  sen- 
sibilité générale,  à  tel  point  (ju'il  devient  aussi  facile  de 
suivre  la  venue  de  l'image  avec  une  pla(|ue  autochrome 
qu'avec  un  papier  au  bromure. 
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\joutons  à  ces  avantages  celui  de  corri{j;er  des  écarts  de 
pose  considérables.  !\oiis  v(Kis  présentons  des  épreuves  dont 
les  poses  ont  été  respectivement  de  2,5^,  5,  i  5  et  ()o  secondes, 
<*elle  de  5  secondes  étant  évaluée  comme  exacte.  Aucunes  n'a 
été  renforcée,  toutes  sont  bonnes  cl  auraient  pu  être  iden- 
tiques; mais  nous  avons  |)t)ussé  les  clioses  à  Texcès,  dévelop- 
pant la  première  un  peu  trop,  ce  qui  lui  donne  la  douceur 
d'une  plaque  surexposée,  et  arrêtant  trop  tôt  le  développe- 
ment de  la  dernière,  afin  qu'elle  paraisse  manquer  de  pose. 
Nous  pensons  que  ces  résultats  sont  suffisamment  probants 
pour  se  passer  de  commentaires. 

Il  n'est  donc  plus  indispensal)le  de  poser  correctement  :  je 
dirai  même  qu'on  a  avantage  à  surexposer,  parce  qu'il  est 
plus  facile  de  sauver  un  cliché  trop  posé  qu'un  qui  Test 
trop  peu;  c'est  plus  agréable  aussi,  le  développement  étant 
moins  long. 

Nous  avons  modifié  la  formule  précédemment  indiquée, 
parce  qu'elle  donnait  parfois  des  images  un  peu  sombres. 
Celle  que  nous  allons  indiquer  fournit  des  résultats  absolu- 
ment identiques  à  ceux  obtenus  par  le  procédé  des  fabri- 
cants, la  pose  étant  correcte  : 

Kau loo^"' 

Bisulfite  liquide  (solution  commerciale)...  4*^'"' 

SulHie  de  soude  anhydre 3* 

Bromure  de  potassium  à  lo  pour  loo 2*^"' 

Diamidophénol i« 

Le  développement,  dans  le  cas  d'une  pose  exacte,  dure 
i5  minutes  à  i5",  et  varie  de  2  minutes  à  i  heure  pour  des 
écarts  de  pose  variant  entre  i5  et  {. 

Les  plaques  autochromes  fabriquées  actuellement  peuvent 
supporter  un  développement  de  i  heure  :  cependant  il  est' 
plus  prudent  et  préférable,  si  l'image  semble  tarder  à  venir, 
de  plonger  la  plaque  dans  un  bain  très  énergique,  où  elle  mon- 
tera rapidement. 

En  eflel,  si  le  \ernis  qui  sépare  l'émulsion  des  écrans  de 
fécule  présentait  quelque  point  faible,  un  dé\eloppement 
prolongé  à  l'excès  risquerait  de  faire  apparaître  en  ces  en- 
droits des  taches  vertes.  De  plus,  l'épreuve  prendrait  une 
teinte  rougeàtre  caractérisli(|ue.  Aussi,  dans  ce  cas,  nous 
avons  recours  à  un  bain  de  diamidophénol  peu   bromure  et 
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sans  hisulfile,  donl  voici  la  fonmile  : 

Eau loop™' 

Sulfite  de  soude   aniivdre V 

Bromure  à    lo  pour  loo i*'™' 

Diamidophénol i  ' 

Le  (léveloppemenl  esl  toujours  facile  à  suivre.  Il  faut  seu- 
lement ne  pas  craindre  de  développer  à  fond,  car  l'imag;e 
senihle  toujours  plus  intense  qu'elle  n'est  en  réalité  ou  plutôt 
le  bromure  d'argent  non  réduit  destiné  à  fournir  le  positif 
après  rin\ersion  reste  toujours  en  plus  g^rande  quantité 
qu'on  ne  pourrait  le  croire,  à  cause  de  sa  transparence  qui 
le  fait  passer  inaperçu  lors(|u'il  subsiste  en  très  minime 
quantité.  Ce  sont  ces  parcelles  de  bromure  d'argent  qui 
donnent  à  l'épreuve  terminée  ses  demi-teintes  les  plus  déli- 
cates, et  il  esl  de  toute  importance  de  les  ménager  avec  leur 
\aleur.  In  peu  d'habitude  siiflit,  et  au  bout  de  deux  ou  trois 
opérations  on  y  arrive  sans  peine. 

La  question  du  temps  de  pose  devient  donc  secondaire 
pour  les  plaques  autochromes  a>ec  le  nouveau  mode  de  trai- 
tement que  nous  venons  d'indiquer.  Nous  avons  pourtant 
tenu  à  la  résoudre  séparément,  et  nous  vous  présentons  un 
petit  photomètre  donl  le  principe  est  vieux  comme  le  monde. 
Il  est  basé  sur  ce  fait  que  les  temps  nécessaires  au  noircisse- 
ment d'un  papier  sensible,  d'une  part,  et  à  l'impression  d'une 
plaque  dans  un  a[)pareil,  d'autre  part,  restent  sensiblement 
proportionnels  avec  les  variations  de  lumière,  le  diaphragme 
et  le  tirage  restant  les  mêmes,  (^eci  dit,  voici  en  quoi  consiste 
ce  photomètre  que  chacun  peut  construire  lui-même. 

C'est  une  petite  plaque  de  \ erre  rectangulaire  de  2*"'"  de 
large  sur  ()*""  ou  y'"'  de  long,  sur  laquelle  est  collée  une 
feuille  de  papier  dont  la  teinte  esl  celle  d'un  papier  photo- 
graphi(|ue  impressionné  pendant  le  temps  nécessaire  à  la  pose 
d'une  placpie  autochrome  derrière  notre  objectif.  Cette 
teinte  est  déterminée  une  fois  pour  toutes.  Cha(|ue  fois  qu'on 
voudra  connaître  le  temps  de  pose  à  faire,  on  comptera  le 
nond)re  de  secondes  qu'il  faudra  pour  amener  le  papier  sen- 
sible à  la  même  teinte  que  celui  qui  esl  pris  comme  type. 

En  pratique,  la  petite  plaque  de  verre  jointe  au  papier 
sensible  est  glissée  à  frollement  dans  un  petit  étui  en  carton, 
d'où  on  la  tire  légèrement  au  moment  de  s'en  servir. 
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CVr^rl  f\ir*'Utfturni  "^iiiiple.  fl  I  on  arrî\c  lie  cr-ll**  faron. 
sany  c^tU'ul,  à  mntvaiirf^  If  leiiip<«  de  (l•»^e  a\fr  un**  «i|>pro\i- 
rriation  bien  ••ufli^;inl<*  pour  ne  pa^  râler  un  «lii-hé  mit  \înj:l. 
même  a%er:  le  développement  automatii|ue  pTn^aninio- 
niaral. 

.Nous  n  Ignoron**  pas  i|u*on  peut  faire  d«'>  ohjerlîun^  à 
remploi  de  ee  pliolomètre  et  mni<  allon>  les  citer  p4.>ur 
montrer  que  nou!»  ne  les  a\ons  pa>  oubliées. 

Nous  n*a\on»  pas  parlé  du  diaphragme  :  per>onne  n'ignore 
que,  si  celui-i'i  est  réduit  de  moitié,  il  faut  poser  quatre  fois 
plus. 

Nous  ne  tenons  pas  compte  de  Tartinisme  du  sujet,  du 
tirage  de  la  chambre,  de  la  nature  de  la  lumière.  \  oiri  pour- 
quoi :  nou>  ne  cherchons  pas  l'exactitude  absolue:  certes, 
pour  un  sujet  rapproché  on  forcera  un  peu  la  pose,  pour  un 
panorama  on  posera  un  peu  moins:  mais  nous  a\ons  reconnu 
qu*il  était  plus  ennuyeux  qu'utile  d'ajouter  des  facteurs  pour 
des  \ariations  qui  ne  nous  ont  jamais  causé  d'erreur  d'appré- 
ciation sérieu^e.  Seuls  les  couchers  de  Soleil,  à  cause  de  la 
lumière  orangée,  échappent  à  notre  calcul  :  heureusement 
le  développement  en  bain  acide  \ient  sau\er  la  situation. 

Kn  terminant,  nous  dirons  deux  mots  d'une  \ariatii>n  de 
sensibilité  très  manjuée  que  nous  a\ons  observée  chez  les 
plaques  aulochromes. 

Klles  augmentent  considérablement  de  rapidité  lorsqu'elles 
restent  dans  les  châssis  en  contact  avec  le  carton  qui  les 
protège.  Celte  augmentation  de  sensibilité  est  accompagnt'*e, 
cela  se  conçoit,  d'une  tendance  au  \oile  (|u'on  peut  com- 
battre par  un  bain  de  déxeloppement  plus  bromure. 

Il  en  résulte  que  dans  les  cas  extrêmes  on  peut  arriver  à 
obtenir  des  poses  cinq  fois  plus  rapides  qu'avec  des  plaques 
fraîches  :  Timage  est  généralement  plus  terne  et  exige  des 
renforcements  successifs  pour  acquérir  Tinlensilé  voulue. 

Nous  n'os(»rons  pas  recommander  rem|>loi  de  celle  pra- 
tique, sauf  pour  des  cas  exceptionnels  :  il  est  difficile,  en 
effel,  de  prévoir  les  résultais,  celle  variation  de  sensibilité, 
maladive  en  (|uel(|ue  sorte,  étant  très  capricieuse  el  crois- 
sant beaucoup  avec  la  lenipéralure. 

Maintenant  il  nous  resle  à  adresser  de  vifs  remercùnents 
à  M.  Jeufl'rain  el  à  tous  ces  Messieurs  de  la  Section  des  cou- 
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leurs  pour  l^amahilité  a>ec  laquelle  ils  ont  bien  voulu  essayer 
les  formules  qui  nous  avaient  semblé  intéressantes.  Nous  ne 
pouvions  tomber  sur  des  hommes  plus  compétents,  et  nous 
tenons  a  leur  exprimer  toute  notre  reconnaissance  |)our  leur 
gracieux  et  intelligent  concours. 


77-023.4-125 
SIMPLIFICATION  APPORTÉE  A  LA  MÉTHODE  DE  DÉVELOPPE- 
MENT DES  PLAQUES  EN  PLEIN  JOUR  ET  SANS  LABORATOIRE 
A  L'AIDE  DE  CUVETTES  ÉTANCHES  A  LA  LUMIÈRE  ; 

Par  m.  h.   RKEB. 

(Communication  faile  à  la  séance  du  20  décembre  n^o^.) 


L^apparition  des  plaques  autochromes,  dont  on  a  présenté 
la  manipulation  comme  une  suite  d^ opérations  aulonia- 
tiques,  a  eu  pour  conséquence  d'attirer  à  nou\eau  l'attention 
sur  les  dêxeloppnteurs  automatiques  et  les  dispositifs,  tels 
que  cuvettes  étanclies  à  la  lumière,  pour  le  développement 
en  plein  air  et  sans  laboratoire,  pour  lesquels  précisément  un 
développateui;  automatique  est  nécessaire. 

Il  m'a  semblé  toutefois  que  ces  appareijs,  qui  se  compliquent 
d'un  système  de  vidange  par  le  fond,  pourraient  être  sim- 
plifiés par  la  suppression  précisément  de  cette  vidange 
inutile,  dont  le  but  est  en  ellet  uniquement  Técoulement 
du  révélateur  et  des  autres  liquides  successivement  néces- 
saires à  l'achèxement  de  la  pla(|ue  à  Tabri  de  la  lumière. 

Or,  de  toutes  les  opérations,  la  seule  qui  exige  absolument 
l'obscurité  est  le  développement,  les  autres,  inversion  des 
plaques  autocliromes  ou  fixage  des  plaques  ordinaires,  pou- 
vant se  faire  en  pleine  lumière. 

Si  donc,  au  lieu  de  faire  écouler  le  révélateur,  on  le  noyait 
sous  un  jet  d'eau  convenablement  acidulé,  on  arrêterait 
instantanément  son  action,  et,  de  plus,  la  plaque  protégée 
par  le  bain  acide  pourrait  dès  lors  être  impunément  sortie 
de  sa  cuxetle  |)our  subir  les  autres  opérations  en  pleine 
lumière. 

Ceci    n'est    d'ailleurs  qu'une    nou\elle   application   de  la 
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niélliode  que  j'ai  présentée  autrefois  sous  le  nom  Aejîxage 
provisoire  (  *  )  et  que  j'emploie  depuis,  à  l'exclusion  de  toute 
autre,  pour  le  traitement  des  plaques  et  papiers  photogra- 
phiques par  développement. 

On  sait  en  effet  que  cette  méthode,  aujourd'hui  d'un  emploi 
général,  consiste  à  passer  la  plaque  développée  dans  un  bain 
acide  a\ant  le  fixage. 

Je  m'empresse  de  dire  que  je  n'ai  pas  été  le  premier  à 
utiliser  le  hain  acide,  auquel  d'autres  avaient  déjà  reconnu 
la  propriété  d'atténuer  la  coloration  jaune  des  clichés  déve- 
loppés à  Thydroquinone:  mai^  j'ai  montré  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  sa  propriété,  qui  n'avait  pas  encore  été  mise 
à  profil,  d'arrêter  net  le  développement  et  d'immuniser  la 
plaque  contre  l'action  momentanée  de  la  lumière. 

De  tous  les  acides,  c'est  l'acide  sulfurique  qui  me  paraît 
le  plus  recommandable,  comme  étant  le  plus  énergique,  le 
plus  stable  et  le  plus  facile  à  se  procurer,  celui  enfin  qui  est 
le  mieux  approprié  à  tous  les  genres  de  photographie,  en  noir 
aussi  bien  qu'en  couleurs. 

On  opérera  ainsi  : 


I.  —    ivec  plaques  autochromes. 

Après  avoir  introduit  la  plaque  dans  l'appareil  avec  les 
précautions  voulues  pour  éviter  toute  infiltration  de  lumière, 
on  y  fera  pénétrer  le  révélateur  par  le  conduit  ménagé  à  cet 
elfe  t. 

(^uece  soit  le  révélateur  pyrogallique  de  MM.  Lumière  ou 
le  mien  au  pyrogallol  ammoniacal  (-),  on  en  mettra  60*"°'* 
pour  une  plaque  i)X  12,  le  double  pour  une  \^  x  18,  etc. 

Pour  arrêter  le  développement  (après  'i  minutes  et  demie 
en  été,  3  minutes  en  hiver)  on  fera  pénétrer  dans  la  cuvette, 
par  le  même  moyen  que  le  révélateur,  tcuijours  en  évitant 
l'infiltration  de  la  lumière  : 

Eau  sulfurique  à  i  pour  100 fio*""»' 

(*)  HuUeiinde  la  Société  française  de  Photographie,  1^9'i.  p.  1S2,  et  1891, 
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(-j  Kn  vente  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Pyro-Beeb  ;»pêcial  pour 
plaques  autocliromes. 
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s'il  s'agit  d'une  plaque  9X12,  le  double  s'il  s'agit  d'une 
i3  X  18,  etc.;  en  d'autres  termes,  on  noiera  le  développateur 
par  un  volume  d'eau  sulfiirique  égal  au  sien. 

Balancer  la  cuvette  pour  effectuer  le  mélange. 

A  partir  de  ce  moment,  la  plaque  peut  voir  le  jour  et 
les  opérations  suçantes  pourront  être  effectuées  en  pleine 
lumière. 

L'eau  sulfurique  se  prépare  en  prenant  : 

Eau 1 000*™' 

Acide  sulfurique io<^™* 

Verser  l'acide  dans  l'eau  et  non  l'inverse. 

Ainsi  dosée  et  employée,  la  moitié  de  son  acidité  servira 
exactement  à  neutraliser  le  développement  et  l'autre  moitié 
à  acidifier  le  bain;  c'est  donc,  finalement,  comme  si  la  plaque 
baignail  dans  une  sf>lution  à  o,5  pour  100  d'acide. 

La  cuvette  étant  alors  découverte,  le  mélange  acide  sera 
rejeté  et  remplacé  par  le  bain  inverseur  au  permanganate  de 
potasse,  sans  lavage  intermédiaire  nécessaire. 


IL  —  Avec  plaques  ordinaires. 

Deux  conditions  sont  indispensables  pour  que  celle  mé- 
thode soit  applicable  aux  plaques  ordinaires  : 

I"  Posséder  un  développateur  réellement  automatique, 
c'est-à-dire  dont  la  durée  de  développement  soit  sensible- 
ment indépendante  de  la  durée  d'action  de  la  lumière  sur  la 
plaque  ou,  ce  qui  revient  au  même,  qui  développe  tout  à 
fond  dans  le  même  temps,  quel  qu'ait  été  le  temps  de  pose; 

2"  Etre  sûr  de  la  composition  de  ce  révélateur,  ou  plutôt 
de  son  titre  alcalimétrique,  de  façon  à  le  saturer  à  coup  sûr 
par  l'addition  d'une  quantité  prévue  d'eau  acidulée. 

De  tous  mes  révélateurs,  c'est  assurément  l'acétol  auquel 
j'aurais  donné  la  préférence,  à  cause  de  son  automatisme 
parfait,  s'il  n'agissait  pas  si  lentement  (*  ). 

(')  L'acétol  est  ud  révélateur  en  poudre  acide  de  mon  invention,  incom- 
parable pour  développements  lents,  à  cause  de  son  action  automatique, 
qui  fait  que  tout,  indistinctement,  instantané  et  posé,  peut  être  développé 
pèle-méle  dans  le  même  bain  et  dans  le  même  temps. 
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Klaiil  données  les  conditions  dans  lesquelles  on  opère,  on 
ne  saurait  en  effet  admettre  un  dé\elo|)pement  qui  dure  plus 
de  quelques  minutes. 

Je  me  suis  donc  adres^ë  à  Y  Eclair  qui.  quoique  moins 
automatique  que  lacëtol,  Temporte  cependant  sur  lui  dans 
ce  proci'dé  |>ar  l'ensemble  de  ses  axanta^es. 

(lomme  dailleurs  sa  composition  simple,  définie  et  con- 
stante lui  assure  une  action  régulière  et  sure,  en  même 
temps  que  rapide;  que,  de  plus,  employé  neuf,  il  est  relative- 
ment peu  sensible  aux  chanfjements  de  température,  ce  révé- 
lateur semble  parfaitement  approprié  à  ce  «jenre  de  dé^relop- 
peme.nt  automatique  en  un  temps  donné,  ainsi  du  reste  que 
le  confirme  Texpérience. 

F.e  révélateur  Eclair,  en  bain  neuf,  développe  une  plaque 
extra-rapide  en  6  minutes,  quelle  quait  été  la  pose,  chose 
d'ailleurs  facile  à  vérifier  puisque,  comme  l'indique  le  pros- 
pectus, le  temps  nécessaire  au  développement  complet  est 
égal  à  ()  fois  environ  le  temps  nécessaire  au  <Jébut  de  l'action. 

Ceci  posé,  on  opérera  ainsi  : 

Introduire  la  plaque  dans  la  cuvette  et  la  recouvrir  avec  : 

,  cm* 

Révélateur  Eclair lo 

Eau So 

Total (mi 

soit  (>o*^"*  de  bain  pcmr  une  plaque  ()X  !''»-<.  le  double  pour 
une  lo  X  iS,  etc. 

Laisser  agir  le  bain  sur  la  plaque  pendant  6  minutes,  puis 
arrêter  son  action  par  addition  d'eau  sulfurique  à  i  pour  loo 
à  volume  égal  à  celui  du  bain  de  dés^eloppement,  soit 

Eau  sulfurique  à  i  pour  loo (k)'"'"' 

Bahuicer  la  cuxette  pour  opérer  le  mélange. 

La  plaque  est  dès  lors  fixée  proi'isoirement  et  peut  voir 
le  jour. 

Il  ne  reste  plus,  soit  qu'à  la  fixer  délinitiveineiit  à  Thypo- 
bisulfite,  soit,  si  Ton  veut  différer  le  fixage,  qu'à  la  rincer 
sominairement  et  la  sécher  à  Tobscurité  pour  lu  fixer  plus 
tard. 

Par  cette  méthode,  il  arrivera  quelquefois  que  les  clichés 
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forlement  surexposés  pourront  devenir  Irop  opaques  et  par 
conséquent  difficiles  à  transpercer  par  la  lumière  pour  donner 
des  épreu\es. 

Il  suffira  de  les  passer  au  faiblisseur  pour  rendre  Timage 
négative  plus  transparente,  et  certainement  meilleure  qu^elle 
n'aurait  été  si  le  développement  avait  été  arrêté  plus  tôt. 

Comme  il  répugne  à  certaines  personnes  de  se  servir  de 
bains  tout  préparés,  bien  que  la  composition  de  V Eclair 
n'ait  pas  été  tenue  secrète,  mais  publiée  en  son  temps  (*), 
j'ai  pensé  compléter  cette  Note  par  deux  variantes,  Tune  en 
bain  alcalin  rapide,  Tautre  en  bain  acide  lente. 


A.  —  Formule  alcaline  rapide  à  IWicide  pyrogallique. 

La  formule  rapide  de  MM.  Lumière,  ou  la  mienne  au  pjro- 
gallol  ammoniacal,  déjà  citées  pour  les  plaques  autochromes, 
conviennent  parfaitement  pour  plaques  ordinaires. 

Les  dosages  de  Tune  comme  de  l'autre,  ainsi  que  leur  durée 
d'action,  seront  les  mêmes  que  pour  les  plaques  autochromes. 

On  arrêtera  leur  action  avec  l'eau  sulfurique  à  volume 
égal  de  celui  du  bain  de  développement  employé. 


B.  —  Formule  acide  lente  au  diamidophénoL 

I^e  diamidophénol  peut  également  fournir  un  dêi^eloppa- 
leur  automatiquCy  mais  à  la  condition  que  le  sulfite  de 
soude,  qui  pour  ce  révélateur  joue  le  rôle  d'alcalin,  soit 
sensiblement  pur,  condition  essentielle  pour  que  le  déve- 
loppement se  fasse  invariablement  dans  le  temps  prévu. 

Aussi  paraît-il  préférable,  pour  assurer  un  dosage  rigoureux 
et  par  conséquent  l'automatisme  du  bain,  de  renoncer  à  rem- 
ploi du  sulfite  commercial  tout  fait,  et  de  ne  le  préparer 
qu'au  moment  même  du  besoin,  d'après  la  méthode  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  communiquer  il  y  a  deux  ans  (^),  basée  sur 


f  •)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo  graphie  y  i8(jo,  p.  >')•)  et 
suiv.,  et  p.  3i5. 

{•)  HuUetin  de  la  Société  française  de  Photographie,  190  4,  p.  «70  et 
suiv. 
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\i»  trsin*»form;iti(>n  iiniii«'<iiiite  «lu  hi^-iiltilr  «If*  <ou(ie  en  <iilthe 
yar  «»im|»lf'  a'Jdilion  «J  un  ciirhonat»'  dlf-nlin. 

I^  forriifile  que  j  ai  «lonn^e  à  rrlle  <^fHN|ue.  «1  un  Lain  au 
maximum  «J  éner<:ie.  ron\i«*n<lra  |»arfai terne nt  au  ra>  présent. 
>i  on  la  bromure  lé;:#-rement.  i^tte  U-p-re  a«lflition  de  bro- 
mure donnera  «les  ntiir^  piu<»  inteii>e<,  >an<  nuire  à  la  \enue 
de>  détails. 

Pour  eomiKi'^er  mon  bain,  je  prépare  d'aiNjrd  la  solution 
de  ré-ier^e  sui\ante  : 

Solution  de  réserve. 

Bisulfite  de  «oude  liquide  Ju  commerce lo^*' 

Carbonate  de  soude  crî^lallioé  <  *  i.  s^dution  à  '>o  pour  loo.  2>*'"' 

Kau iS*""* 

Solution  de  bromure  de  potassium  à  lo  pour  loo 

Amidcd i' 


Total So*»' 

il  importe  de  mélanger  le  tout  dans  un  \ase  plus  grand 
qu'il  ne  faut,  pour  é\iter  le  débonlement  du  liquide  par 
suite  du  boursoullenient  que  produit  le  dégagement  d'aride 
carbonique. 

(jette  solution,  qui  se  conserve  quelques  jours,  peut  être 
préparée  d'a\ance.  Au  moment  de  l'emploi,  on  la  diluera  de 
deux  fois  son  volume  d'eau  et  l'on  prendra  par  conséquent, 
pour  une  plaque  ij  x  i  v.  : 

Solution  de  réserve  ci-de^sus *j>o 

Eau 4o 

Total 60 

La  durée  d'action  de  ce  bain  est  de  9  minutes.  Les  9  mi- 
nutes révolues,  on  ajoutera  .'io*"'  d'eau  sulfurique  à  1  pour  1 00, 
soit  un  volume  d'eau  sulfuri(|ue  égal  à  la  moitié  seulement 
du  développateur  employé. 


(')  Nous  rappelons  que  c'est  le  carbonate  cristallisé  photographie  qu'il 
faut  et  non  le  produit  dit  cristaux  de  soude  des  cuisinières,  qui,  dans  nos 
formules,  ne  saurait  convenir. 
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Résumé. 

Le  développement  à  l^mps,  ou  chronoinélré,  peut  se  faire 
«ïussi  bien  avec  les  plaques  ordinaires  qu'avec  les  plaques 
;4Utochromes. 

Pour  les  plaques  autochromes,  on  développera  u  minutes 
t»l  demie  en  été,  3  minutes  en  hi\er,  soit  avec  la  formule  Lu- 
mière à  Tacide  pyrogallique,  soit  a\ec  la  mi(^nne  au  pyro- 
^allol  ammoniacal  en  deux  flacons  inaltérables. 

Pour  les  plaques  ordinaires  du  genre  extra-rapide,  on 
pourra  choisir  entre  trois  moyens  :  le  premier  le  plus  rapide^ 
avec  le  même  révélateur  pyrogallique  que  celui  pour  plaques 
autochromes,  durée  du  développement  c  'à  minutes  et  demie 
en  été,  3  minutes  en  hiver;  le  second  moins  rapide  mais 
plus  pratique,  avec  le  révélateur  Eclair  neuf  dilué  de  cinq 
fois  son  volume  d'eau^  durée  du  développement  :  5  minutes 
en  été,  6  minutes  en  hiver;  le  troisième  le  plus  lent  des  trois, 
avec  le  diamidophénol  en  liqueur  acide,  durée,  d'après  ma 
formule^  ^  minutes  et  demie  en  été,  9  minutes  en  hiver» 

Ces  trois  manières  donnent  sensiblement  le  même  résultats 
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77.17(048) 
H,  CoRMi.NBOBtP.  —  Elude  analytique  sur  la  recherche  et  r iden- 
tification    des     révélateurs    photographiques ,     (  tlxtrait     des 
Annales    et    Bévue    de    Chimie    analytique    des    i5   juin    el 
i5  juillet  1907.) 

Dans  ce  Mémoire,  de  12  pages,  l'auteur  présente  sous  une 
forme  curieuse  et  parfaitement  claire  les  méthodes  à  em- 
ployer pour  reconnaître  dans  une  solution,  par  une  analyse 
qualitative,  la  présence  d'un  ou  plusieurs  des  21  révélateurs 
qu'on  trouve  actuellement  dans  le  commerce» 

2«  Sérib,  Tome  XXIV.  —  N«  1  ;  1908.  i 
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Ces  méthodes  s'adressent  aussi-  bien  au  chimisle  de  pro- 
fession qu'à  Tamateur  :  elles  sont  à  la  fois  précises  et  simples. 
Le  nom  seul  de  leur  auteur,  qui  est  chef  du  laboratoire  de 
contrôle  des  Etablissements  Poulenc  frères,  est  une  garantie 
de  leur  valeur.  E.  G. 

Société  des  Touristes  du  Dauphiné.  —  Annuaire  1906.  Grenoble. 

Toujours  aussi  intéressant  que  les  précédents  Volumes,  le 
trente-deuxième  Annuaire  de  la  Société  des  Touristes  du 
Dauphiné  nous  fait  passer  sous  les  yeux  les  paysages  de  ce 
remarquable  pays  :  Ville  Vallouise;  le  Pelvoux;  Claphouse; 
Kippel  ;  Bietshorn  ;  Bramant;  Saint-Sorlin  ;  le  Viso  ;  le 
Néron,  etc.,  autant  de  merveilles  de  la  nature. 

Les  Notices  sont  des  plus  instructives  et  les  gravures  des 
mieux  choisies.  Cette  intelligente  Société  devrait  avoir  de 
nombreux  imitateurs  désireux  de  propager  les  beautés  de 
notre  France.  En.  G. 

77 .072  (022)  (048) 
M BRCATOR  (  C  ).  —  Das  A  rbeilen  mit  modem  Ftachfilmpackangen, 

Wilheni  Knapp,  Halle-a.-S.,  1907. 

Cette  brochure  traite  de  Temploi  des  pellicules  de  fabri- 
cation allemande  en  châssis-magasin. 

L'auteur  y  passe  en  revue  les  qualités  et  commodités  de 
ces  pellicules^  puis  en  décrit  les  développement,  fixage,  ren- 
forcement, alTaiblissement,  lavage,  séchage  et  conservation. 

Il  termine  par  l'énumération  des  divers  appareils  allemands 
qui  font  usage  de  ces  pellicules.  G.   R. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIOUES. 


77.864 
The  British  Journal  of  Photography  (october  4,  1907).  —  Obser- 
vations sur  le  traitement  des  plaques  autochromes  : 

Vernis.  —  Le  vernis  que  l'on  obtient  en  dissolvant  du   celluloïd 
dans  de  racélale  d'amyle  semble  le  meilleur  (*). 

(')  On  trouve  tout  prêt,  dans  le  commerce,  un  vernis  de  ce  genre,  sous- 
le  nom  de  vernis  zapon.  M.  Kémond  avait  indiqué  son  emploi  pour  pro- 
téger les  diapositives  de  projection.  (Voir  Bulletin  de  1906,  p.  'i\o.) 
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Bulles  d'air.  —  On  les  évile  en  passant  légèrement  une  touiïe  de 
coton  sur  la  surlace  des  plaques  dans  les  diiïérents  bains. 

Far  ce  même  procédé,  on  éclaircit  l'image  au  sortir  du  bain  C 
avant  de  la  laver,  et  l'on  peut  recommander  à  ce  sujet  de  ne  jamais 
utiliser  que  neuve  la  solution  C;  une  solution  usagée  donne  des 
taches. 

Temps  de  pose,  —  L'excès  de  pose  donne  une  coloration  rose 
dans  le  blanc,  et  le  manque  de  pose  une  coloration  bleue  formant 
voile.  Avec  un  fort  excès  de  po^e,  la  teinte  bleue  est  très  marquée 
et  transforme  les  jaunes  en  verts  et  les  jaunes  verts  en  bleus  verts. 

Cette  transformation  est  un  des  meilleurs  indices  du  manque  de 
pose.  Les  demi-teintes  légères  tendent  à  disparaître  lorsqu'il  y  a 
excès  de  pose;  elles  s'accentuent  avec  un  léger  manque  de  pose  et, 
avec  une  forte  sous-exposition,  elles  s'afl'aiblissent  et  se  voilent. 

Cependant,  les  elTets  varient  énormément  suivant  la  lumière  et 
l'éclat  du  jour.  Au  soleil  brillant  de  midi,  la  moindre  surexposition 
est  funeste  et  Ton  doit  éviter  même  une  large  pose.  Mais  plus  tard, 
dans  la  journée  ou  i\  l'aube,  c'est  au  contraire  la  sous-exposition 
qu'il  faut  avant  tout  éviter. 

Aussi  faut-il  tenir  compte  de  ces  observations  si  l'on  se  sert  d'un 
exposomètre;  par  les  grandes  lumières,  on  devra  se  tenir  au-dessous 
des  indications  qu'il  fournira,  et,  par  les  faibles  lumières,  au-dessus 
de  ces  indications. 

77.023.4 

PhotO-6ai6tt6  (t25  août  1907).  —  Le  développement  à  durée 
fixe,  par  M.  Ernest  Coustet.  -—  L'auteur  préconise  ce  genre  de 
développement  en  s'appuyant  sur  ce  fait,  bien  connu,  que  les  con- 
trastes d'une  image  augmentent  au  fur  et  à  mesure  que  le  dévelop- 
pement se  prolonge.  Il  en  tire  cette  conclusion  que,  si  l'on  adopte  la 
durée  de  développement  s'adaptant  aux  clichés  conventiblement 
posés,  les  clichés  sous-exposés  seront  sous -développés  et  par  suite 
peu  heurtés,  et  les  clichés  surexposés,  surdéveloppés,  auront  des 
contrastes  accentués  autant  que  possible.  Comme  c'est  ce  que  l'on 
recherche  pour  les  deux  cas,  ce  genre  de  développement  corrigerait 
automatiquement,  dans  une  certaine  mesure,  les  erreurs  de  temps 
de  pose. 

Il  est  bien  certain  que  l'on  a  toujours  intérêt  à  développer  à  fond 
un  cliché  surexposé  et,  au  contraire,  à  s'arrêter  dans  le  développe- 
ment d'un  cliché  «ous-exposé  dès  que  les  détails  apparaissent  dans 
les  grandes  ombres. 

Lorsque  la  sensibilité  des  plaques  aux  lumières  colorées  ne  s'op- 
pose pas  à  ce  que  le  cliché  soit  regardé  à  la  lanterne,  l'examen  de 
i'îma^e  permet,  à  notre  avis,  d'arriver  à  un  bon  résultat  plus  sûre- 
ment que  le  calcul  du  temps  de  développement. 

Mais,  quand  on  doit  avoir  recours  à  ce  procédé,  il  faut  absolu- 
ment, comme  l'indique  l'auteur  de  l'article,  tenir  très  grand  compte 
de  ce  que  la  durée  d'action  d'un  rév«'>lateur  est  très  variable,  suivant 
sa  température  :  elle  augmente  avec  le  refroidissement  et  diminue 
dans  le  cas  contraire. 
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Malgré  l'influence  de  la  durée  de  développemcnl  sur  les  valeurs 
d'une  image,  nous  estimons  que  la  composition  du  révélateur  a 
aus<«i  son  importance.  Ë*  0. 

77.76 
PhotO-6aiette(  25  septembre  1907).  —  !.es  reliefs  sur  gélatine  y 
par  M.  Lropold  Lobel.  —  Dans  cet  article,  Tauteur  rappelle  com- 
ment on  peut  obtenir  des  reliefs  par  le  gonflement,  dans  l'eau,  d'une 
coucbe  de  gélatine  bichromaiée  exposée  sons  un  cliché.  Pour  appli- 
quer ce  procédé  au  tirage  en  bas-reliefs  de  clichés  photographiques, 
il  faut,  tout  d'abord,  que  le  sujet  réponde  à  certaines  conditions 
d'éclairage  :  les  parties  en  saillie  doivent  être  les  plus  éclairées,  car 
ce  sont  les  parties  éclairées  qui  viendront  en  relief  sur  l'épreuve  ; 
aussi  y  aura-t-il  intérêt,  en  général,  à  prendre  un  fond  noir.  On 
appliquera,  d'ailleurs,  un  papier  à  calquer  sur  le  négatif  el  Ton 
pratiquera  une  retouche  destinée  à  le  rectifier  dans  les  portions 
qui  ne  seraient  pas  conformes  à  cette  règle. 
La  préparation  sensible  se  compose  de  : 

» 

A.  Gélatine  Nelson  opaque 3o  i. 

Eau 100  5 

B.  Sucre  blanc i5  ^ 

Eau 5o 


G.  Bichromate  de  potasse 1 

Eau 20 


'•»■» 


%) 


Après  dissolution,  on  mélange  A,  B  et  G,  on  étend  la  préparation 
sur  une  feuille  de  verre  cirée,  au  moyen  d'une  dissolution  de  cire 
dans  la  benzine,  comme  pour  le  procédé  de  transfert  des  papiers  au  "g 

charbon.  Des  réglettes  de  4*"™  d'épaisseur,  disposées  sur  les  côtés 
du  verre  de  façon  à  l'encadrer  d'un  rebord,  permettent  d'accumuler 
sur  la  feuille  de  verre  une  couche  de  la  préparation  haute  de  3*"™; 
on  laisse  la  gélatine  faire  prise,  on  enlève  les  réglettes  et  Ton  porte 
la  plaque  dans  une  boite  à  sécher,  bien  éianclie  à  la  lumière,  et 
munie  d'une  coupelle  contenant  du  chlorure  de  calcium.  Le  séchage 
demande  plusieurs  jours;  on  renouvelle  au  moins  une  fois  pendant 
ce  temps  la  provision  de  chlorure  de  calcium.  Une  fois  sèche,  la 
couche  de  gélatine  est  détachée  du  verre,  exposée  sous  le  cliché  et 
mise  à  gonfler  dans  l'eau  froide. 

Lorsque  l'image  en  relief  s'est  formée,  on  la  moule  avec  du  plâtre 
fin  de  Paris  et  l'on  obtient  ainsi  un  moule  en  creux  qui  peut  être 
utilisé  pour  obtenir  des  épreuves  en  relief  avec  diverses  substances; 
en  particulier,  du  plâtre  fin  peut  être  coulé  dans  le  moule  bien  graissé 
ou  ciré.  E.  G. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale  complémentaire  du  i  janvier  1908. 

M.  B^aoY,  vice-président  du  Conseil  d^administration, 
occupe  le  fauteuil. 

Il  rappelle  que  celte  séance,  qui  remplace  la  séance  intime, 
a  été  réservée  aux  présentations  et  aux  communications  qui 
n'avaient  pu  être  inscrites  à  l'ordre  du  jour  de  la  séance 
générale  du  20  décembre  1907,  en  raison  du  nombre  trop 
considérable  des  demandes  de  présentations. 

M.  le  Président  tient  à  faire  part  dès  aujourd'hui  aux 
membres  de  la  Société  de  la  perte  qu'ils  viennent  de  faire 
en  la  personne  de  leur  vénéré  et  illustre  ancien  président, 
M.  Janssew,  qui  est  décédé,  le  24  décembre  1907,  à 
Meudon. 

Celte  mort,  qui  met  en  deuil  le  monde  savant  tout  entier, 
sera  ressentie  vivement  par  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, qui  a  eu  l'honneur  d'être  présidée  par  M.  Janssen 
pendant  deux  périodes  de  trois  ans. 

Dès  que  le  Conseil  d'administration  a  été  informé  de  ce 

(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  arlicles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Plwtographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d*une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«'  Série,  Tome  XXIV.  —  N»  2;  1908.  5 
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décès,  il  a  adressé  une  dépèche  de  condoléances  à  M"**  Janssen 
et  a  pris  les  mesures  nécessaires  pour  cjue  la  Société  fût 
représentée  aux  obsèques  officielles  qui  ont  eu  lieu  le 
•>,8  décembre  à  Saint-Germain-des-Prés  :  le  Conseil  avait  fait 
envoyer  une  couronne  et  a\ait  prié  M.  le  Secrétaire  général 
de  la  Société  d'exprimer,  au  moment  de  Finhumation,  les 
regrets  de  la  Société  française  de  f*liotographie.  On  trou\era 
dans  le  prochain  numéro  du  Bulietin  les  paroles  prononcées 
par  M.  S.  Peclor,  et  M.  le  Président  adresse  à  la  famille  du 
défunt,  au  nom  de  TAssemblée,  l'expression  de  ses  respec- 
tueux sentiments  de  condoléance.  [Approbation  unanime.) 

M.  G.  Roy  dépose  sur  le  Bureau,  pour  être  classées  dans 
les  archives  de  la  Société,  les  épreuves  qui  ont  servi  à  l'exé- 
cution de  son  busle  en  photosculpture  par  M.  Cardin.  Un 
exemplaire  en  plâtre  de  ce  buste  a  été  remis  à  la  Société 
dans  la  dernière  séance. 

M.  Wallon  présente,  au  nr»m  de  M.  .Mackenstein,  un  ma- 
tériel spécial  pour  l'emploi  des  plaques  autochromes.  (  \  oir 
prochainement.) 

Il  résume  ensuite  les  diverses  méthodes  indiquées  par 
M.  Pigeon,  pour  obtenir,  avec  les  appareils  photographiques 
ordinaires,  des  épreuves  stéréoscopiques  de  tous  formats 
pour  le  stéréoscope  à  miroir  bissecteur.  (  Voir  prochaine- 
ment.) 

M.  Ch.  GiiAMEii  fait  une  Communication  sur  l'influence 
du  second  développement  dans  le  traitement  des  plaques 
autochromes;  il  reconnaît  que  ce  second  développement  est 
souvent  utile. 

Puis  il  présente  une  cu\e-laboratoire  permettant  de  déve-    ' 
lopper  les  plaques  en  plein  jour. 

il  est  procédé  aux  projections  des  collections  suivantes 
sur  plaques  autochromes  : 

i"  Vitraux,  par  M.  Mackk>stki\  : 

2"  Vues  diverses,  paysages,  portraits,  etc.,  par  M.  Gimpel  ; 

3"  \  ues  diverses,  par  M.  Bourék. 

Dans  ces  deux  dernières  collections,  certaines  vues  de 
montagnes  et  de  glaciers  ont  été  particulièrement  applaudies. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
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senlations,  communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  io''3o'". 

Pendant  la  séance  intime  qui  a  sui\i,  des  expériences  ont 
été  faites  sur  les  meilleures  conditions  de  projection  des 
plaques  autochromes. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.804 
APPLICATION   DU   DIAMIDOPHÉNOL   EN   LIQUEUR  ACIDE 
AU  DÉVELOPPEMENT  DES  PLAQUES  AUTOCHROMES  ; 

Pvn  M.  G.  HALAGNY. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  20  décembre  1906.) 


Lorsque  j'ai  demandé  la  parole  à  Tavant-dernière  séance 
de  la  Société  française  de  Photographie,  pour  dire  que  je 
n'avais  jamais  eu  de  décollements  dans  le  développement 
des  plaques  autochromes,  j'étais  absolument  sincère;  mais, 
s'il  en  est  ainsi,  il  n'est  que  juste  d'indiquer  le  moyen  opé- 
ratoire qui  m'a  permis  d'éviter  cet  accident. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  et  répété,  lors  de  ma  première  communi- 
cation Sur  le  déi^eioppement  au  diamidophénol  en  liqueur 
acide ^  l'emploi  de  ce  révélateur  a  la  propriété  d'empêcher  tout 
soulèvement  de  la  couche  dans  les  plaques  à  la  gélatine.  Après 
l'opération,  les  bords  de  la  plaque  sont  absolument  intacts; 
la  couche  elle-même  n'offre  point  ou  (|ue  fort  peu  de  ces 
piqûres  et  de  ces  trous  d'aiguille  qu'on  a  le  désagrément  de 
constater  si  fréquemment  dans  les  négatifs. 

J'ai  ajouté  encore  que  la  plaque,  au  moment  de  son  im- 
mersion dans  le  bain  acide,  perdait  assez  de  sa  sensibilité 
pour  (|ue  celte  circonstance  heureuse  piU  permettre  de 
modifier  l'éclairage  du  laboratoire  à  tel  point  qu'il  devint 
possible  de  se  relâcher  des  rigueurs  que  nous  avons  l'habitude 
de  nous  imposer  pendant  les  opérations  du  développement. 
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Lne  Note  parue  dernièrement,  et  due  à  des  auteurs  des  plus 
experts  en  ces  matières,  a  prou\é  que  j'étais  dans  le  vrai 
quand  j'écrivais  ces  choses;  mais,  si  ces  faits  parlent  d'eux- 
mêmes  et  justifient  l'emploi  de  ce  révélateur  acide  pour  les 
plaques  ordinaires,  son  emploi  n'est  pas  moins  recomman- 
dable  quand  il  s'agit  des  plaques  autochromes. 

Ce  fut  donc  sans  hésitation  que  je  me  servis  pour  ces 
plaques  du  révélateur  au  diamidophénol  acide.  J'étais  sûr 
d'avance  que  cette  modification  que  j'apportais  dans  la 
méthode  de  développement  si  bien  imaginée  par  MM.  Lumière 
ne  serait  cause  pour  moi  d'aucun  accident.  L'immersion 
d'une  plaque  ordinaire  dans  le  bain  acide  raffermit  sa  couche 
et  lui  permet  de  supporter  des  températures  plus  élevées  du 
révélateur.  Il  en  est  absolument  de  même  pour  la  couche 
des  plaques  autochromes,  et  ici  l'intérêt  de  ce  raflermissement 
est  grand,  car  la  couche  de  ces  plaques  est  excessivement 
délicate. 

Grâce  à  cçla  je  n'ai  eu  aucun  soulèvement  dans  aucune 
des  plaques-couleurs  que  j'ai  développées,  et  j'ai  pu  le  déclarer 
publiquement. 

Sans  aucun  doute,  j'aurais  dû  ajouter  à  ce  moment  que  si 
j'avais  pu  échapper  à  l'ennui  des  décollements  c'est  parce  que 
j'avais  substitué,  au  pyrogallol  ammoniacal  de  MM.  Lumière, 
le  bain  acide  au  diamidophénol,  mais  c'était  rouvrir  une 
discussion  qui  avait  déjà  bien  assez  duré. 

Qu'où  veuille  bien  me  permettre  d'ajouter  que  j'aurais 
eu  grand  tort  d'hésiter  à  faire  cette  substitution,  puisque  pour 
le  deuxième  développement  on  recommande  d'employer  le 
révélateur  au  diamidophénol. 

Disons  enfin  que  le  bisulfite,  comme  on  l'a  remarqué, 
a  l'avantage  de  décolorer  la  matière  colorante  employée  pour 
Torthochromatisme  de  la  plaque,  de  sorte  que  la  plaque 
devient  alors  une  plaque  ordinaire  dont  on  peut  contrôler  le 
développement  auprès  de  la  lanterne.  Cela  a  bien  son  impor- 
tance. 

Après  ces  explications,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  donner 
brièvement  ma  façon  de  développer  les  plaques  autochromes  ; 
mais  que  l'on  m'entende  bien,  je  me  borne  à  dire  ce  que  je 
fais,  sans  ajouter  :  «  Faites  de  même.  » 

Je  charge  mon  châssis  dans  l'obscurité.  Une  fois  la  plaque 
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exposée,  je  la  décharge  aussi  dans  l'obscurité  et  je  la  plonge 
dans  le  bain  suivant  préparé  d'avance  dans  une  cuvette  en 
porcelaine  : 

Eau,  suivant  grandeur  de  plaque i-zj*"™*  à   i5o*^"' 

Dîamidophénol i* 

Bromure  de  potassium  à  lo  pour  loo,  suivant 

les  cas I  •  à  5* 

Sulfite  de  soude  anhvdre 3* 

BisulHte  de  soude  liquide  du  commerce 3*^"'' 

Ce  bain  peut  marcher  2  jours  pour  au  moins  6  plaques. 

La  plaque  étant  mise  dans  le  bain  dans  l'obscurité,  on  l'y 
laisse  sans  y  toucher  pendant  environ  2  minutes.  Il  est  bon 
de  remarquer  que  dès  l'immersion  la  sensibilité  chromatique 
de  la.  plaque  se  détruit,  le  mélange  du  sulfite  et  du  bisulfite 
dans  le  bain  étant  un  dissolvant  du  décolorant.  On  doit  donc 
recouvrir  sa  cuvette  d'un  carton  et  laisser  cette  action 
s'achever.  Pendant  ce  temps-là,  on  prépare  sa  lanterne, 
quel  que  soit  le  verre  dont  on  se  serve,  vert,  rouge,  etc.  Un 
papier  actinochrine,  comme  l'a  fait  remarquer  M.  Salleron,  est 
tout  à  fait  convenable.  On  peut  alors  suivre  facilement  les 
progrès  du  développement  et  l'arrêter  au  point  voulu.  L'expé- 
rience a  semblé  m'indiquerqu'auboutde  i5  minutes  environ, 
pour  une  pose  normale,  Faction  du  révélateur  était  achevée  : 
un  peu  de  surexposition  ne  nuit  pas,  bien  loin  de  là. 

Je  dois  ajouter  que  j'ai  laissé  des  plaques  dans  le  révélateur 
très  longtemps  pour  voir  si  les  accidents  se  présenteraient. 
Eh  bien  !  jamais  cela  n'est  arrivé.  Mais  il  n'y  a  aucun  avantage 
à  ce  séjour  prolongé  dans  le  révélateur,  qui  finit  par  laver  les 
images  et  détruire  les  couleurs. 

En  dehors  de  cette  modification  très  simple,  je  suis  aveu- 
glément toutes  les  autres  indications  de  V Instruction 
Lumière. 

Le  procédé  de  développement  au  diamidophénol  acide 
s'applique  si  aisément  aux  plaques  aulochromes  que  j'ai  pu 
en  faire  une  expérience  publique  à  la  séance  de  la  Société 
nouvelle  d'études  qui  eut  lieu  jeudi  soir  21  novembre 
dernier. 

La  plaque  se  développa  normalement  et  put  être  examinée 
par  plusieurs  personnes  pendant  les  opérations. 

L'inversion  se  fit  de  même  très  régulièrement.  Seul,   le 
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deuxième  développement  qui  se  trouvait  être  fait  le  soir 
manqua  forcément  de  lumière  blanche  et  dut  être  accéléré 
parla  combustion  de  lo"*'"  de  ruban  de  magnésium. 

La  plaque,  n*oublions*  pas  de  le  mentionner,  avait  été 
exposée  à  la  lumière  un  mois  auparavant,  et  se  développa 
aussi  bien  que  si  elle  eût  été  exposée  quelques  minutes  a\ant 
d'être  développée. 

On  peut  donc  dire  qu'avec  le  réxélateur  acide  on  a  une 
grande  latitude  de  pose,  et  l'on  n'est  pas  obligé  de  développer 
de  suite  après  l'exposition  lumineuse;  tout  se  passe  comme 
a\ec  les  plaques  ordinaires  au  bromure  d'argent. 

L'emploi  du  révélateur  acide  donnant  beaucoup  de  solidité 
à  la  couche  sensible,  j'ai  pu  rapporter  chez  moi  la  plaque 
développée  en  séance,  encore  humide,  pour  la  laver  conve- 
nablement, puis  la  sécher. 

Avec  un  ré\élateur  alcalin,  \u  la  chaleur  qu'il  faisait  ce 
jour-là  dans  la  salle,  une  semblable  manipulation  eût  été 
impraticable. 

J'apprends  qu'une  autre  personne  a  appliqué  comme  moi 
ce  mode  de  développement  aux  plaques  aulochromes  et  a 
obtenu  un  excellent  résultat  en  employant  une  formule  à  peu 
près  identique  à  la  mienne.  Du  reste  la  formule  ne  fait  rien 
à  la  chose  :  tout  le  monde  peut  la  modifier  en  ajoutant  plus 
ou  moins  des  divers  éléments.  Tout  l'intérêt  réside  dans  cette 
circonstance  que  le  révélateur  au  diamidophénol  a  été  rendu 
acide  par  le  bisulfite  de  soude  liquide  du  commerce,  comme 
je  l'ai  indiqué  dans  mes  communications  de  i()o4;  mais  je 
profite  de  celte  coïncidence  pour  rappeler  que  j'ai  été  le  pre- 
mier à  indiquer  cette  méthode  de  développement  au  diamido- 
phénol acide,  pour  laquelle  je  revendique  tous  droits  de 
priorité. 
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77.77 
LA  PHOTOSCULPTURE 

(PROCÉDÉ  DE  M.  P.-A.  CARDIN^. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  ai  juin  1907.) 


Ce  procédé  de  pholosculpture  consiste  essentiellement  à 
se  servir  uni(|nement  de  photographies  convenablement 
prises  d'après  un  objet  quelconque  en  relief  (ornement, 
statue,  être  vivant,  etc.)  pour  en  réaliser  ce  qu'on  nomme 
la  mise  au  point  sculpturale,  précise  y  sur  une  matière 
quelconque  (terre,  cire,  bois,  pierre,  marbre),  en  vue  de 
reproduire  dans  la  matière  choisie  l'objet  qui  aura  été  pho- 
tographié, celte  reproduction  en  relief  pouvant,  à  volonté, 
être  faite,  soit  à  la  même  grandeur  que  l'original,  soit  ampli- 
fiée, soit  réduite  dans  un  rapport  déterminé. 

Une  première  méthode  d'application  de  ce  principe  a  déjà 
été  bre\elée  par  moi. 

F^a  description  qui  va  suivre  fera  bien  comprendre  les 
particularités  et  les  avantages  du  procédé  que  j'ai  perfec- 
tionné sous  l'inspiration  de  M.  le  professeur  Jules  Pillet, 
ainsi  que  des  appareils  permettant  de  Texécuter  et  qui  font 
Tobjet  d'une  addition  au  premier  brevet. 

I^a  figure  i  représente  schématiquement  une  nouvelle 
disposition  de  l'appareil  à  miroirs,  dans  laquelle  on  n'emploie 
plus  que  trois  miroirs  au  lieu  de  quatre.  La  vue  avant  du 
modèle  qui  pose,  une  sphère  S  par  exemple,  est  prise 
directement,  et  les  trois  miroirs  M',  M^,  M',  disposés  con- 
venablement suivant  les  lois  de  TOptique,  donnent  la  gauche, 
l'arrière  et  la  droite  de  ce  même  modèle.  C'est  ainsi  que 
Tépure  figure  i  permet  d'obtenir  mathématiquement  la 
position  à  donner  aux  miroirs  et  les  distances  lO*,  lO^,  lO' 
auxquelles  sont  [)lacécs  les  images. 

Ue  plus,  dans  le  brevet  principal,  les  images  photogra- 
phiques étaient  reçues  sur  une  seule  glace  A  A,  d'où  il  résul- 
tait que,  pour  trois  images,  on  obtenait  des  vues  obliques. 
Pour  avoir  des  images  normales,  le  châssis  de  la  chambre 
noire  a  été  modifié  en  fractionnant  la  glace  A  A  en  quatre 
miroirs  O,  o',  o^,  o^  placés  perpendiculairement  aux  rayons 


centraux  lO,  10',   10*,  lO*  :  on  obtient  ainsi  un  châssis 
prismatique. 

Mais,  dans  certains  cas,  il  est  ))réfi}ral}le,  et  il  est  toujours 


l'ig- 


Fig.  3. 


plus  simple,  d'obtenir  les  quatre  photographies  qiti  sont 
n^'cessaires  ai:  moyen  He  quatre  chambres  noires  munies 
d'objectifs  rigoureusement  semblables  I,  I',  I^,  I"  et  placés 
à  angle  droit,  ainsi  qu'il  est  représenté  sur  la  ligure  2. 


—  ()l  — 

Que  l'on  opère  par  l'un  ou  par  l'autre  des  appareils,  à 
trois  ou  à  quatre  miroirs,  on  obtient  toujours  des  images 
perspeeti\es  du  modèle,  c'est-à-dire  des  images  telles  qu'un 
point  P  du  modèle  et  son  image  perspective  p  sont  sur  une 
même  ligne  droite  passant  par  le  centre  optique  de  l'objectif, 
cette  droite  n'étant  pas  perpendiculaire  au  plan  de  l'image. 

Le  procédé  décrit  dans  le  brevet  principal  et  qui  consistait 
à  faire  glisser  les  sondes  dans  leurs  douilles  jusqu'à  la  ren- 
contre de  leurs  pointes,  ce  point  de  rencontre  donnant  le 
point  dans  Tespace,  manquait  de  précision,  car  on  faisait 
glisser  les  sondes  dans  leurs  douilles  perpendiculairement 
aux  plans  des  images,  quand,  en  réalité,  on  aurait  dû  diriger 
les  sondes  suivant  les  ravons  lumineux  partant  des  objectifs 
et  aboutissant  aux  images  des  points. 

Ce  perfectionnement  est  réalisé  par  la  sellette  à  sondes 
perspectives,  représentée  par  les  figures  3  et  4?  ainsi  que  par 
d^ autres  moyens  décrits  dans  l'addition  au  brevet. 


Fig.  i 
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I^e  bloc  de  marbre  est  solidement  fixé  sur  la  sellette  B  de 
forme  prismatique  à  section  carrée.  Sur  chacune  des  quatre 
faces  verticales  et  dans  des  rainures  pratiquées  à  cet  elFet 
glissent  des  planchettes  C,  sur  lesquelles  sont  collées  les 
images  obtenues  par  agrandissements  convenables  des  cli- 
chés. 

En  D*,  D-  sont  placées  de   petites  plaques  percées  d'un 
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trou  très  petit  qui  occupe  exactement,  par  rapport  à  la  sel- 
lelte,  la  place  qu'occupait  chaque  objectif  par  rapport  au 
modèle  qui  a  posé. 

Dans  ce  petit  trou  passe  un  fil  très  fin  a  maintenu  con- 
stamment tendu  par  un  contrepoids  6,  et  les  sondes  E  sont 
placées  dans  le  prolongement  de  ces  fils  a. 

On  procède  ensuite  comme  suit  :  on  présente  les  pointes 
des  sondes  sur  les  points  F*  et  F"-*,  images  d'un  même 
point  F  du  modèle  ;  on  fixe  les  douilles  dans  lesquelles  glis- 
sent les  sondes  et  l'on  fait  descendre  les  planchettes  C  en  les 
faisant  coulisser  dans  les  rainures  du  socle  B.  On  attaque  le 
bloc  C  jusqu'à  ce  que  les  sondes,  glissant  dans  leurs  douilles 
fixes,  viennent  se  rencontrer  :  la  mise  au  point  sculpturale 
est  alors  ache\ée  pour  ce  point  F. 

On  peut  répéter  l'opération  pour  un  nombre  quelconque 
de  points. 


77.8S3 
SUPPRESSION  DU  SCINTILLEMENT  DANS  LES  PROJECTIONS 

GINËMATOGRAPHIQUES  ; 

Par  m.  a.  MALLET. 

(Commiinicalion  fuite  à  la  séance  du  i5  noveiiibn?  ■9^)7*) 


Tout  le  monde  a  pu  constater  le  scintillement  que  pré- 
sentent, en  général,  les  vues  cinématographiques. 

La  scène  animée  qu'on  voit  sur  l'écran  est  produite  par 
les  images  qui  se  succèdent  très  rapidement  dans  l'appareil 
au  fur  et  à  mesure  que  la  bande  se  déroule,  et,  dans  les  appa- 
reils ordinairement  employés,  un  obturateur  composé  d'un 
disque,  comportant  un  secteur  plein,  produit  Tobscurité 
pendant  le  temps  nécessaire  pour  la  substitution  d'une  image 
à  la  précédente. 

L'œil  du  spectateur  est  donc  soumis  à  des  alternatives  de 
vive  lumière  et  d'obscurité,  qui  se  succèdent  si  rapidement 
qu'il  ne  peut  les  distinguer,  mais  ses  yeux  ressentent  d'une 
façon  très  désagréable  une  impression  pénible  de  scintil- 
lement. 
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On  a,  dès  les  débiils  du  cinématographe,  tenté  divers  pro- 
cédés pour  atténuer,  sinon  supprimer,  ce  défaut  des  vues 
animées. 

Pour  y  arriver,  il  s'agit  de  ménager  la  transition  de  Tob- 
scurité  à  la  lumière  et  inversement,  en  ne  laissant  pas  à  l'œil 
le  temps  de  s'illuminer  trop  fortement. 

On  a  imaginé  de  munir  les  spectateurs  de  sortes  d'éventails 
ajourés  en  forme  de  grille  et  de  les  inviter  à  regarder  les  vues 
à  travers  ces  éventails  agités  vivement  de  droite  à  gauche  :  le 
résultat  était  bon,  mais  le  procédé  était  difficilement  appli- 
cable à  un  public  nombreux  et,  en  tous  cas,  contraignait 
chacun  à  un  exercice  ennuveux. 

On  a  ensuite  modifié  l'obturateur  et  l'on  a  ménagé,  dans  la 
partie  ajourée  de  l'obturateur,  des  parties  pleines  de  formes 
et  de  dimensions  variées.  On  produit  ainsi,  pendant  le  temps 
<réclairement,  de  très  courts  instants  d'obscurité,  qui  em- 
pêchent l'd'il  de  s'illuminer  complètement  et  lui  évitent 
en  partie  la  sensation  provenant  d'une  trop  brusque  tran- 
sition quand  vient  la  période  d'obscurité. 

Mais,  jusqu'à  présent,  aucun  de  ces  obturateurs  ne  donnait 
une  satisfaction  complète. 

Les  expériences  que  j'ai  faites  pour  arriver  à  perfectionner 
les  obturateurs  m'ont  amené  à  découvrir  en  quelque  sorte 
une  loi  qui  doit  présider  à  leur  établissement  : 

I**  11  faut  que  les  périodes  de  lumière  et  d'obturation  soient 
sensiblement  égales  ; 

2**  Etant  donnée  la  vitesse  de  rotation  des  appareils,  il  ne 
faut  pas  que  les  périodes  d'obscurité  soient  supérieures  à 
I  de  tour. 

Kn  d'autres  termes,  si  l'on  a  un  obturateur  faisant  l'esca- 
motage en  I  de  tour,  la  portion  évidée  de  l'obturateur  qui 
correspondrait  aux  j  du  tour  devra  être  divisée  en  six  sec- 
teurs alternés,  évidés  et  pleins  :  trois  pleins  de  |  du  cercle, 
trois  évidés  formant  ensemble  ^  du  cercle. 

C'est-à-dire  que  les  trois  secteurs  pleins  de  Tobturateur 
doivent  être  égaux  entre  eux  et  les  trois  secteurs  évidés  éga- 
lement égaux  entre  eux. 

De  même,  si  l'appareil  fait  |  d'obturation,  il  faut  faire 
usage  d'un  obturateur  comportant  trois  secteurs  évidés  de 
^  du  cercle  et  trois  secteurs  pleins  de  {. 
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OfUe  rrj:le  ii*e>l  plus  \raie  dans  le  cas  où  rescaiiiolage  se 
fait  moins  rapidement  que  \  de  lour. 


Kn  outre,  lorsque  rohUiratîon  demande  moins  de  \  de 
lour,  on  peut  au<i:menter  un  peu  la  pro|>ortion  de  la  lumière 
par  rapport  à  rohscurité  :  par  exemple,  pour  Tobluralion 
du  huitième,  on  donnera  |  de  lumière  et  |  dobturation. 

Les  avantages  qu'offre  le  principe  d*obturation  que  jai 
fait  breveter  sont  heureusement  complétés  par  l'emploi  du 
dispositif  de  décenlrement  éjjalement  breveté  par  moi. 

A\ec  ce  dispositif  on  peut  réab'ser  le  décentrement  néces- 
saire pour  le  réglage  de  la  mise  en  place  de  la  vue  sur  l'écran 
sans  que  la  luminosité  de  l'image  soit  jamais  diminuée,  con- 
trairement à  ce  qui  arrive  a\ec  les  appareils  non  munis  de  ce 
svstème  de  décentrement. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS 


CONCOURS  POUR  UN  EMPLOI  DE  PROFESSEUR  DE  PHOTO- 
GRAPHIE ET  DE  PROCÉDÉS  PHOTOMÉCXNIQUES  A  L'ÉCOLE 
MUNICIPALE  ESTIENNE. 

In  concours  pour  un  emploi  de  professeur  de  Photogra- 
phie et  de  procédés  photomécaniques  sera  ouxertà  TEcole 
municipale  Ëstienne,  i5,  boulevard  Auguste-Blanqui,  le 
lo  mars  1908. 

Les  inscriptions  seront  reçues  à  l'Kcole  tous  les  jours, 
excepté  le  dimanche  et  les  jours  fériés,  de  8'*3o"*  à  i  i*'3o"* 
du  matin,  jusqu'au  iijfé\'rier  inclusivement. 
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Les  candidats  devront  être  âgés  de  89  ans  au  plus  au 
l*^"^  avril  1908. 

Ils  auront,  en  s'inscrivant,  a  produire  les  pièces  suivantes  : 

I"  Une  demande  sur  papier  timbré  à  o'*",  ()o,  adressée  à 
M.  le  Préfet  de  la  Seine; 

2"  Un  acte  de  naissance  sur  papier  timbré; 

3**  Une  pièce  constatant  leur  qualité  de  Français; 

4**  Un  extrait  de  leur  casier  judiciaire; 

5°  Un  certificat  médical  délivré  par  le  médecin  de  l'École, 
M.  le  D""  Clauzel-Vialard,  48,  rue  Didot,  XI V*^.  {Consul- 
tations de  I  ''  à  2'*  le  dimanche ,  le  mardi  et  le  jeudi»  ) 

()°  Une  notice  indiquant  l'emploi  des  années  antérieures, 
accompagnée  de  pièces  authentiques  justifiant  qu'ils  ont 
exécuté  efl'ectivement  divers  travaux  de  photographie  et  de 
photogravure. 

PROGRAMME  DU  CONCOURS. 


A.    —   Epreuves    écrites   et    orales. 
(  Eliminaioires.) 

1°  Rédaction  d'un  rapport; 

'1**  Leçon  orale  aux  élèves  de  l'atelier  de  photographie; 

3"  Interrogations,  de  la  part  des  membres  du  Jury,  sur  les  ma- 
tières inscrites  au  programme  de  l'Ecole  :  photographie,  phototypie, 
photogravure,  héliogravure,  trichromie,  etc. 

B.   —   Epreuves  pratiques. 
(  Eliminatoires.  ) 

i"  Préparation  de  deux  phototypes  au  collodion.  l'un  de  trait, 
l'autre  de  demi-teinte,  et  d'un  phototype  au  gélatinobromure  d'ar- 
gent; 

2"  Mise  sur  métal  d'un  phototype.  Gravure  de  simili  et  gravure 
de  trait. 

Avis.  —  Les  candidats  apporteront  leurs  produits.  Ils  auront 
1  heures  pour  faire  les  deux  clichés  de  trait  et  de  demi- teinte.  Ils 
auront  à  tirer  ultérieurement  une  épreuve  positive  de  ces  clichés. 

a  heures  leur  seront  accordées  pour  chacune  des  gravures  de 
simili  et  de  trait. 

Nota,  —  Le  traitement  de  début  est  de  SGoo'*"  et  le  traite- 
ment maximum  de  4^00^'',  dont  une  partie  est  soumise  aux 
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relenues  au  profit  de  la  caisse  de  retraites  des  employés  de 
la  Préfecture  de  la  Seine. 

I/emploi  de  professeur  technique  de  Photographie  com- 
porte, par  semaine,  4  jours  de  service  à  cinq  heures  et  2  jours 
à  neuf  heures. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


77.841 
Die  hinokularen  Instrumente,  nach  Quellen  bearbeitel  von  Moritz 

VON  RoHR.  Berlin,  Julius  Sprinjçcr,  1907. 

Il  semble,  à  l'énoncé  du  litre,  que  l'Ouvrage  nouveau  de 
M.  von  Rohr  soit  plus  fait  pour  les  physiciens  que  pour  les 
photographes;  il  ne  faudrait  pas  s'y  tromper  :  ceux-ci,  en 
réalité,  trouveront  à  le  lire  et  à  le  consulter  autant  de  profit 
que  ceux-là. 

Si,  en  effet,  l'auteur,  soucieux  de  réformer  la  conception 
vraiment  trop  rudimentaire  et  dédaigneuse  que  l'on  s'était 
faite  jusqu'ici  des  instruments  binoculaires,  et  de  leur 
donner,  dans  l'Optique,  la  place  à  laquelle  ils  ont  droit,  a 
tenu  à  faire  une  étude  d'ensemble,  complète  et  méthodique, 
les  questions  si  complexes  de  la  Stéréoscopie  dominent  en 
quelque  sorte  le  Livre;  et,  à  se  trouver  ainsi  rattachées  au 
problème  général,  elles  prennent  la  clarté  et  la  simplicité  qui 
leur  faisaient  trop  défaut  lorsqu'on  les  examinait  par  le  petit 
côté.  Ce  Traité  des  instruments  binoculaires  est  le  digne 
pendant  de  celui  que  M.  von  Rohr  avait  fait  paraître  en  1899 
sur  l'objectif  photographique;  dans  celui-ci  encore,  il  donne 
à  l'exposé  historique  un  rôle  prépondérant.  11  suit  le  déve- 
loppement des  idées,  des  recherches,  des  inventions,  des 
théories  ;  travailleur  infatigable,  érudit  incomparable  et 
savant  singulièrement  avisé,  il  a  lu,  étudié,  jugé  tout  ce  qui 
a  été  fait,  je  pense,  sur  la  question.  Avant  d'émettre  quelque 
proposition  touchant  à  la  Stéréoscopie,  il  sera  désormais 
facile  de  sa\oir  si  elle  est  réellement  nou\elle:  car  M.  von 
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Rolir  a  dressé  là  un  répertoire  où  il  est  l)ien  improbable  qu'il 
reste  encore  des  lacunes  ! 

L'Ouvrage  est  divisé  en  trois  Parties  :  théorique,  histo- 
rique, systématique. 

I^a  première  est  très  courte;  Fauteur  y  précise  pourtant 
les  principes  de  la  vision,  monoculaire  et  binoculaire,  éten- 
dant à  cette  dernière  ce  qu'il  appelle  très  justement  la  belle 
conception  dWllvar  Gullstrand;  il  examine  les  conditions 
d'établissement  et  d'observation  desimajçes  stéréoscopiques  ; 
nous  retrouvons  là,  enfin,  la  classification  méthodique  établie 
par  notre  éminent  collègue,  dans  une  étude  dont  nous 
avons  donné  ici  même  l'analyse  assez  complète,  entre  les 
dillerenls  modes  de  restitution  du  relief  (  *  ). 

La  seconde  Partie  est  de  beaucoup  la  plus  développée; 
elle  comprend  six  Chapitres,  dont  chacun  correspond  à  une 
période  définie  dans  l'histoire  de  la  Stéréoscopie.  Le  premier 
Chapitre  va  jusqu'à  la  découverte  de  C.  W  heatslone;  c'est 
un  très  remarquable  résumé  des  travaux  anciens,  premières 
lunettes  binoculaires,  premières  expériences  sur  la  resti- 
tution du  relief  et  la  fusion  des  couleurs,  premières  méthodes 
de  mesuré;  une  subdi\ision  de  ce  Chapitre  traite  plus  par- 
ticulièrement du  développement,  aux  temps  modernes,  de  la 
jumelle  galiléique. 

La  deuxième  période  commence  au  stéréoscope  à  miroirs 
de  Wheatstone  pour  finir  au  stéréoscope  à  prismes  de 
Brewster  (1840  à  i85o)  ;  à  propos  des  demi-lentilles  de 
Brewster,  l'auteur  examine  le  problème  de  la  marche  des 
rayons  dans  un  pareil  système  et  des  déformations  qu'y 
subissent  les  images.  Le  Chapitre  se  termine  par  un  parallèle 
entre  les  deux  formes  de  stéréoscope  qui,  en  ce  milieu  du 
XIX**  siècle,  se  trouvent  en  concurrence  :  l'un,  celui  de 
Wheatstone,  très  supérieur  au  point  de  vue  scientifique; 
l'autre,  celui  de  Brewster,  l'emportant  par  ses  avantages 
pratiques. 

A  partir  de  cette  époque,  M.  von  Rohr  adopte  une  divi- 
sion fort  originale,  fondée  sur  l'intérêt  que  porte  à  la  Sté- 
réoscopie le  monde  des  savants  et  des  praticiens  :  période  de 
faveur  générale  (i85o-i8()())  ;  période  de  déclin  (1860-18-0): 

(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1907,  p.  H9. 


ERRATA. 


Page  37,  dans  la  liste  des  candidats  présentés   pour  faire  partie  de  la 
Société,  lire  : 

GiMPEL  (Léon)        et        Jeannest  (le  commandant  Louis). 
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période  d'abandon  (i8'jo-i89o)  ;  période  enfin  de  reprise 
(1890- 1900).  Il  s'est  \olontaireinent  arrêté  là,  l'histoire  des 
dernières  années  lui  paraissant  trop  jiroche  encore. 

Dans  ces  quatre  Chapitres,  tous  les  travaux  de  valeur, 
connus  ou  inconnus,  théoriques  ou  pratiques,  sur  la  Stéréo- 
sropie  et  ses  applications,  prennent  place  à  leur  rang,  à 
leur  date.  Les  appareils,  chambres  stéréoscopiques  ou  sté- 
réoscopes, microscopes  binoculaires,  jumelles  à  prismes, 
instruments  de  mesure,  v  sont  sommairement  décrits,  avec 
les  figures  nécessaires;  les  discussions  (comme  celle  de 
Wheatstone  et  de  Brevvster)  y  sont  reproduites  dans  leurs 
parties  essentielles;  les  études  scientitiques  (comme  celles 
de  Glaudet  ou  d'Oppel),  clairement  résumées. 

Dans  la  troisième  Partie,  tout  cela  est,  en  quelques  pages, 
méthodiquement  catalogué,  classé  par  questions  et  par  dates  ;  o 

un  Tableau  schématique  donne,  de  celle  classification,  comme  ,^; 

le  squelette. 

Enfin,  une  bibliographie  termine  le  Volume  :  une  biblio-  § 

graphie  comme  M.  von  Rohr  peut  et  sait  les  faire.  .| 

Ce  nouveau  Traité  fera  bonne  figure  parmi  les  œuvres  de  i 

tous  points  remarquables  du   savant  ingénieur  d'Iéna;  ony  -§ 

trouve  toutes  les  qualités  de  netteté,  de  méthode,  d'érudition,  '^ 

dont  il  avait  fait  preuve  dans  son  Histoire  de  V objectif,  par 
exemple;  ce  sont  là  deux  Livres  définitifs,  qui  ont  leur  place  -§ 

marquée  dans  la  bibliothèque  de  tout  photographe  soucieux 
des  questions  scientifiques,  théoriques,  ou  simplement  tech- 
niques. Leur  seul  tort  est  qu'il  faut  connaître  un  peu  la 
langue  allemande  pour  les  pouvoir  pleinement  utiliser;  sou- 
haitons qu'ils  trouvent  des  traducteurs  ! 

E.   \\  ALLON. 
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SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS  C). 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


Séduce    généra  te    du    i-j  janvier    1908. 

M.  Ch.  Hardy,  vice-président  du  Conseil  d*administralion, 
occupe  le  fauteuil.  Il  présenle  les  regrets  de  M.  Violle  et  de 
M.  le  général  Sebert,  (jui  ne  peuvent  assister  à  la  séance. 

11  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  membres  pré- 
sentés à  la  dernière  séance  : 

MM.   Angiuwd,  à  Paris, 

BoiszoM,  à  Paris, 

GiMPKL  (Léon),  à  Paris, 

Jkaw.\est  (le  Comm' Louis),  à  Paris, 
Level  (Gaston),  à  Paris, 


LevEL  (René), 

à  Paris, 

Mangeot  (  V.;, 

il  Paris, 

Noue  (\  icomte 

Pierre 

de), 

à  Paris, 

OiiELLY  (J.  de), 

à  Paris, 

Ot'LMAM»!    (F.)? 

à  Paris, 

I*KitPic;NA  (de), 

à  Rovan, 

l^iiÉvosT  (Paul  ), 

1 

à  Paris, 

()ii:reilla(:  (Joseph), 

à,  Paris, 

(  *  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  arlicles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduclion  des  illuslralions,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adniinistratipn. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  N^  3;  1908.  6 
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MM.   Sacoisjney  (J.-T.),  à  Paris, 

Sk.rkailler  (Paul),  à  Cannes, 

Shkppard  (S.-E.),  à  Paris, 

Waddington  (Ch.-P.),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
M.  le  PiiRsiDENT  annonce  que 

MM.   Dalmas  (Comte  R.  de),       à  F^aris, 
Dkmanche  (Jacques),  à  Paris, 

Drouillaiid  (C),  à  Rueil, 

Olive  (André),  à  Ablon, 

Stroumillo  (Alexandre),   à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  procliaine  séance. 

M.  S.  Pkctoii,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

Il  a  le  regret  de  faire  pari  à  la  Société  du  décès  de  M.  de 
Saint-PYoiient,  membre  de  la  Société  depuis  iS-jS.  M.  de 
Saint-Florent  a  fait  à  la  Société  plusieurs  communications 
sur  Tobtention  d'é|)reuves  en  couleurs  par  le  procédé 
Ed.  Becquerel  au  sous-chlorure  d'argent  violet.  M.  le  Secré- 
taire général  adresse  à  la  famille  du  défunt  l'expression  des 
condoléances  de  ses  collègues. 

M.  le  Secrétaire  général  a  appris  la  mort  de  M.  Méheux. 
Bien  qu'il  ne  fît  pas  partie  de  la  Société,  ses  travaux  sur  la 
photographie  sans  objectif,  au  moyen  du  sténopé,  l'avaient 
signalé  à  rattention  des  personnes  qui  s'occupent  de  Photo- 
graphie, et  M.  le  Secrétaire  général  adresse,  en  leur  nom,  à  sa 
famille,  l'expression  de  leurs  regrets. 

M"*  Porta,  directrice  de  YŒuvre  des  Orphelins  des 
industries  du  Livre,  117,  boulevard  Saint-Germain,  à 
Paris,  nous  a  adressé  une  lettre  dans  laquelle  elle  sollicite 
des  membres  de  la  Société  l'envoi  de  diapositives  à  projec- 
tions dont  ils  n'auraient  pas  Temploi.  «  Même  celles  que  les 
donateurs  considéreraient  comme  défectueuses  pour  eux 
feraient  certainement  la  joie  des  jeunes  orphelins,  qui  ont 
Ja  lanterne,  mais  pas  de  vues.  » 
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M.  le  Président  engage  les  membres  de  la  Société  à  ré- 
pondre à  cet  appel,  l'œuvre  dont  il  est  question  étant  des 
plus  recommandables.  Ils  pourront  déposer  leurs  envois  au 
Secrétariat  de  la  Société. 

Une  circulaire  émanant  du  Ministère  de  Tlnstruction  pu- 
blique rappelle  que  le  4^**  Congrès  des  Sociétés  savantes 
s'ouvrira  le  mardi 'ai  avril  à  la  Sorbonne  et  qu'en  dehors 
des  questions  spécialement  inscrites  au  programme,  toute 
latitude  est  laissée  aux  congressistes  pour  demander  l'in- 
scription d'autres  questions  à  l'ordre  du  jour. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Comment  étudier  les  astres,  par  1^.  Kudaux.  Paris. 
(Hommage  de  l'auteur.) 

Annuaire  pour  Van  1908,  publié  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes. Paris,  Gauthier- Villars.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Annales  de  r Observatoire  d^ Astronomie  physique  de 
Paris,  par  J.  Janssen.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Agenda  du  Photographe,  par  Ch.  Mendel.  (Hommage 
de  Tédileur.) 

Exposition  internationale  de  Milan ,  ipoi).  Section  fran- 
çaise. Ilapport  du  Groupe  83  (Photographie),  par  Ch. 
Mendel.  (Hommage  de  M.  Ch.  Mendel.) 

Atti  del  ri"  Congresso  internazionaie  di  Chimica  ap- 
plicata,  V.6  aprile-3  maggio  1906.  Roma,  tipografia  nazionale 
<li  G.  Bertero  E.  C. 

La  Société  artistique  de  Pholographie  de  Moscou  a  envové 
les  règlements  relatifs  à  son  Exposition  internationale  de 
Photographie,  qui  se  tiendra  en  mars  et  avril  1908. 

M.  le  Secrétaire  général  dit  qu'il  a  eu  Tlumneur  de  repré- 
senter la  Société  française  de  Photographie  à  la  cérémonie 
de  la  pose  de  la  première  pierre  des  nouveaux  ateliers  de 
Photographie  de  TEcole  municipale  Kstienne,  qui  a  eu  lieu 
le  9  janvier  1908  sous  la  présidence  de  M.  Davanne,  prési- 
dent honoraire  de  notre  Conseil  d'administration. 

M.  I)a vanne  a  prononcé  à  cette  occasion  un  discours  qui 
a  été  très  vivement  applaudi  et  où  il  a  rappelé  combien  de 


difficultés  ont  eu  à  vaincre  ceux  qui  cherchaient  depuis  lant 
d'années  a  fonder  en  France  un  enseifïnemenl  officiel  de  la 
(Photographie  pour  les  professionnels  de  l'industrie  du 
Livre.  Grâce  à  eux,  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  celte 
industrie  n'auront  plus  à  se  transporter  à  l'étranger  pour  y 
acquérir  les  connaissances  qui  leur  sont  nécessaires,  et  nous 
devons  les  remercier  du  résultat  de  leurs  efforts. 

F^e  Conseil  d'administration  de  la  Société  a  du  pourvoir 
au  remplacement  de  M.  Janssen  qui  le  représentait  comme 
délégué  titulaire  auprès  de  l'I  nion  nationale  des  Sociétés 
photographiques  de  France.  Il  a  confié  ce  mandat  à  M.  le 
général  Sebeiit  qui  était  délégué  suppléai,  et  M.  Per- 
soNzsAz  a  été  appelé  à  remplir  la  mission  de  délégué  sup- 
pléant. 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  à  l'assemblée  que  la  pro- 
chaine session  de  V  Union  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  SiWVA  lieu  à  Tours,  sous  la  direction  de  la 
Société  photographique  de  Touraine,  du  6  au  i  i  juin  1908, 
c'est-à-dire  à  l'époque  des  fêtes  de  la  Pentecôte. 

Elle  comprendra  trois  séances  de  t ra\ ail  et  des  concours 
auxquels  les  membres  des  Sociétés  affiliées  sont  invités  à 
prendre  part  par  l'enxoi  de  communications,  de  présentations 
et  d'épreuves. 

Le  programme  comprend  des  excursions  à  Langeais,  à 
Azay-le-Rideau,  à  la  vallée  de  l'Indre,  à  Chenonceaux  et  à 
Amhoise,  ainsi  qu'à  Loches,  Beaulieu,  Chinon,  Candes  et 
Monsoreau. 

La  dislocation  se  fera  à  Saumur. 

Il  est  distribué  aux  membres  présents  di\ erses  brochures 
dont  un  certain  nombre  d'exemplaires  avaient  été  déposés  à 
leur  intention  :  n"  I  de  la  i3*'  année  de  La  mise  au  point, 
éditée  par  les  Etablissements  Gaumonl,  à  Paris;  Notice  sur 
les  déclencheurs  photographiques  Bowden  :  n"  6  de  VAma- 
teur  du  Kodak  et  des  Notices  sur  le  papier  Veiox,  édités 
par  la  Gompagnie  Kodak,  à  Paris;  Notice  sur  Le  Dauphiné 
en  hiver,  éditée  par  le  Syndicat  d'initiative  du  Dauphiné. 

Au  nom  du  Conseil  d'administration,  M.  le  Président 
fait  la  déclaration  de  sept  vacances  dans  le  (Conseil  :  six  par 
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suite  (lu   renoii\elleinenl  annuel  d'un  tiers  des  membres  du 
Conseil;  les  membres  sortants  el  réel i<>;i blés  sont  MM.    Ha- 

LAC;.NY,   H\IU)Y,  (jAlfTIIIKn-VlLLAIlS,  G.   Roi.I.AiM),  (i.    HoY  elle 

général  Skbfrt;   une   par  suite   de   la    démission   de   M.   le 
colonel  FniBoriu;. 

Conformément  à  Tarlicle  8  du  Hèjjilement  intérieur,  le 
Conseil  fera  connaître,  dans  la  prochaine  séance  mensuelle, 
la  liste  des  noms  qu'il  proposera  au  choix  de  la  S(K*iété, 
ainsi  (pie  les  propositions  de  candidatures  émanées  de  Tini- 
tiati\e  des  membres  de  la  Société  qui  lui  seraient  régulière- 
ment parvenues. 

Il  est  procédé  aux  nominations  de  deux  Commissions  : 

i"  Commission  chargée  de  proposer  un  candidat  pour 
la  Médaille  Peligot  de  ujo^; 

MM.  Durenne,  Gilibert,  Gossin,  Lagrange,  Marteau, 
Nadaret  Personnaz  sont  élus  membres  de  cette  Commission; 

2"  Commission  chargée  de  décerner  la  Médaille  Gravier 
de  1908; 

MM.  Vubry,  Balagny,  G.  Braun  p('re,  (jauthier-\  illars, 
Mareschal  et  G.  Roy  sont  élus  membres  de  cette  Com- 
mission. 

M.  Moi^KT  présente  une  petite  lampe  à  ruban  de  magné- 
sium, dite  Kristal,  pour  l'exposition  des  plaques  et  pa[)iers 
dont  le  tirage  se  fait  à  la  lumière  magnési(|ue.  Celte  petite 
lanq)e  permet  de  doser  la  quantité  de  lumière  nécessaire  par 
la  mesure  de  la  longueur  du  ruban  de  magnésiuu)  qu'on 
déroule  au  moment  d'opérer. 

Il  donne  ensuite  quelques  renseignements  sur  la  poudre- 
éclair  Phololnx  el  olfre  d'expérimenter  cette  poudre  et  la 
lampe  Krisial  dans  la  prochaine  séance  intime.  Cette  pro- 
position est  acce|)tée. 

Af.  (jOusiw  nnmtre  le  fonctionnement  d'un  châssis  passe- 
vues  pour  projections  9Xi'>.,  dont  M.  Chkmuku  fait 
hommage  à  la  Société.  Ce  châssis  permet  de  présenter 
indiiréremment,  sans  nian(ruvre  spéciale,  des  vues  en  largeur 
et  des  vues  en  hauteur. 

M.  le  I^KÉsiDK.M'  dit  que  des  remercîments  seront  adressés 
à  M.  Chevrier. 
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M.  Ë.  W  ALLO.N  dit  que  la  maison  Cari  Zeiss,  d'Iéna,  vient 
de  faire  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  du  Biverani 
qu'elle  construit;  il  rappelle  les  communications  faites  par 
M.  Culmann  (voir  Bulletin  de  1904,  p.  '^-07)  et  par  lui- 
mt^me  (voir  Bulletin  de  1903,  p.  M)^)  sur  le  Verant  et  le 
B  itérant. 

M.  LE  pRÉsiDEzvT  adrcsse  à  M.  Garl  Zeiss  les  vifs  remer- 
cîments  de  la  Société,  pour  le  don  de  ce  très  intéressant 
instrument,  {ytpplaudissements.) 

M.  E.  Wallon  donne  ensuite  quelques  explications  sur  le 
StéréoK'erant.  C'est  également  un  appareil  destiné  à  l'exa- 
men des  vues  stéréoscopiqnes.  Dans  cet  instrument,  moins 
précis  que  le  biverant,  le  constructeur  a  sacrifié,  à  la  facilité 
d'emploi,  une  partie  de  la  précision.  {Foir  prochainement.) 

M.  Ménard  fait  une  communication  sur  Tobtenlion  des 
clichés  sur  papier  négatif.  (  Voir  prochainement.) 

• 

M.  GuiLLOT  présente  le  chalumeau  à  acétylène  pour  lan- 
ternes à  projection  (de  la  /?.  H,  Ç.  Alpha;  cet  a()pai«il'sera 
essayé  dans  la  prochaine  séance  intime.  (  Voir  prochaine- 
ment.) 

M.  le  commandant  Phyo  rappelle  les  propriétés  et  l'em- 
ploi de  l'objectif  adjustable  landscape  et  de  la  trousse 
anachromatique  d'atelier  qu'il  a  fait  établir  et  qui  permet 
l'usage  d'une  simple  chambre  noire  de  o^mpagne  pour 
obtenir,  à  l'atelier,  des  éludes  de  tête,  dont  la  grandeiir  peut 
aller  jusqu'à  demi-nature.  (Voir  Bulletin  de  1907,  p.  SaS.) 

L'exposition  des  épreuves  de  M.  le  commandant  Puyo, 
organisée  dans  le  salon  d'entrée  [voir  p.  70)  et  les  projec- 
tions qu'il  fait  passer  sur  l'écran  montrent  tout  le  parti  qu'un 
artiste  peut  tirer  de  ces  combinaisons. 

M.  Ch.  Gravieu  explique  le  principe  d'un  actinomètre 
à    développement   qu'il   est    en    train  de    faire    construire. 

«  L'objectif  serait  remplacé  par  une  simple  lentille  ou 
même  un  simple  trou  devant  lequel  seraient  placés  un  ou 
plusieurs  diaphragmes,  dont  la  dimension  serait  très  rigou- 
reusement déterminée  et  dans  un  rapport  donné  avec  les 
divisions  du  Congrès;  pour  la  qualité  de  surface  sensible  on 
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prendrail,  soit  celle  à  uliliser  ensuite,  soit  une  qualité  dont 
le  rapport  de  sensibilité  avec  la  plaque  à  utiliser  ultérieure- 
ment serait  étaldi  à  Taide  d'un  des  appareils  simples  connus. 
Je  vais  établir  un  petit  appareil  peu  coûteux  dans  ce  genre 
et  j'aurai  Thonneur  d'en  montrer  les  résultats.   » 

\près  la  suspension  de  séance  habituelle,  il  est  procédé  à 
•la  projection  des  collections  suivantes  : 

i"  La  Session  de  V Union  nationale,  à  Caen,  en  1907, 
par  M.  Bidard.  Cette  série,  fort  jolie,  donne  une  idée  de 
l'intérêt  que  présentent  les  Sessions  de  l'Union  nationale, 
et  engagera,  comme  son  auteur  l'espère,  les  membres  de  la 
Société  à  assister  à  la  prochaine  Session,  qui  se  tiendra  à 
Tours  en  1908.  La  collection  de  M.  Bidahd  a  recueilli  d'una- 
nimes applaudissements. 

2"  Une  série  de  reproductions,  sur  plaques  autochromes, 
de  tableaux  du  peintre  hollandais  Van  Gogh,  par  M.  Dnirp.T, 
qui  a  été  félicifé  de  la  fat  on  dont  ses  épreuves  n*  produi- 
saient les  coloris  de  ces  tableaux. 

3"  Une  collection  de  paysages  sur  plaques  autochromes, 
par  M.  Jacquin.  Plusieurs  de  ces  vues  ont  provoqué  de  vifs 
applaudissements. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux«uteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  1  i*'3o"'. 


EXPOSITION. 

Pendant  la  durée  de  cette  séance,  une  exposition  des 
épreuves  de  M.  le  commandant  Puyo,  dont  il  est  question 
dans  le  procès-verbal,  a  vivement  intéressé  les  membres 
présents.  Ces  épreuves  à  l^ huile  sont  de  véritables  chefs- 
d'œuvre  où  l'on  retrouve  le  sentiment  artistique  très  élevé 
de  leur  auteur. 

Cette  exposition  était  répartie  sur  trois  panneaux,  dans  le 
salon  d'entrée;  elle  a  permis  de  se  rendre  compte  des  résul- 
tats obtenus  avec  les  diverses  combinaisons  de  la  trousse 
anachromatique.  I^'un  des  panneaux  comprenait  les  épreuves 
de  paysages,  avec  ou  sans  personnages,  obtenues  au  moyen 
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de  Vadjustahle  landscape  :  on  v  remarquait  des  effets  très 
artistiques  de  perspecti\e  aérienne. 

Sur  un  autre  panneau  fissuraient  des  études  faites  à  l'atelier 
au  moyen  d'une  combinaison  symétrique  anachromatique, 
qui  fournit  des  images  aux  lignes  légèrement  fondues,  mais 
donnant  néanmoins  l'impression  de  bonne  netteté. 

Les  épreuves  du  troisième  panneau,  études  d'atelier  à 
grande  échelle,  ont  été  faites  avec  la  combinaison  télépho- 
tographique qui  convient  particulièrement  aux  sujets  d'assez 
grande  dimension  dans  lesquels  Tenveloppe  un  peu  pro- 
noncée du  trait  n'est  pas  à  craindre. 

Ces  trousses,  qu'on  peut  actuellement  trouver  dans  le 
commerce,  car  M.  le  commandant  Puvo  en  a  donné  les  for- 
mules,  ollVent  à  Tamateur  ou  au  professionnel  la  possibilité 
d'aborder  des  genres  très  variés,  sans  embarras  ni  grande 
dépense  de  matériel. 
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VARIÉTÉS, 


77:91 
NÉCROLOGIE. 


J.   Jansskn. 

L'illustre  asironome  dont  le  monde  sa\ant  vient  de  dé- 
plorer la  perle  a  présidé  la  Société  française  de  Photographie 
pendant  deux  périodes  de  Irois  ans,  de  1 8ç)o  à  1 8().i  et  de  1900 
à  1903. 

Né  à  l^aris  en  i8.>.4ï  •'•  Ja.\sskk  est  décédé  à  Tàge  de  83  ans 
le  2,3  décembre  1907. 

C'est  à  r Astronomie  d'observation  qu'il  s'est  toujours  plus 
spécialement  adonné  ;  de  1857  à  1874?  il  accomplit  d'impor- 
tantes missions  scientifiques  :  au  l^érou,  pour  la  détermina- 
tion de  l'équateur  magnétique;  en  Italie,  pour  des  observa- 
tions solaires  ;  à  Santorin,  pour  Tétude  du  volcan  en  éruption: 
aux  Açores,  pour  des  observations  magnétiques:  aux  Indes, 
pour  l'élude  de  la  composition  du  Soleil,  à   l'occasion  de 
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l'érlipse  totale  de  18(18;  en  18-0,  à  Oraii,  a|>ivs  s'otre 
échappé,  en  ballon,  de  Paris  assiégé;  en  i8ji,  à  nouveau  en 
Asie,  pour  des  observations  <le  l'enveloppe  gazeuse  du  Soleil; 
en  i8^i,  au  Japon,  pour  l'observation  du  passage  de  \  énus 
de\ant  le  Soleil;  puis,  la  même  année,  au  Siam,  pour 
l'obserxalion  d'une  nouvelle  éclipse  de  Soleil. 

\  partir  de  1876,  il  consacra  tout  son  temps  et  tous  ses 
soins  à  rObservatoire  d' Vslronomie  physique  de  Meudon 
dont  il  est  resté  directeur  jus(|u'à  la  fin  de  ses  jours  et  où 
furent  faits  de  remarquables  travaux  sur  la  constitution  phy- 
sique et  chimique  du  Soleil. 

Malgré  son  grand  âge,  son  intrépide  activité  ne  reculait 
devant  aucun  déplacement  susceptible  de  contribuer  à  la 
solution  des  problèmes  qu'il  poursuivait  :  c'est  ainsi  que, 
pour  apprécier  l'inlluence  des  couches  de  ratmos|)hère  dans 
la  transmission  de  la  lumière,  il  installait  un  observatoire  au 
sommet  du  mont  Blanc  et  s'y  faisait  transporter  plusieurs 
fois  pour  elFectuer  ses  observations;  tout  récemment  encore, 
en  190(5,  c'est  à  coté  du  cratère  même  du  Vésuve  qu'il  allait 
recueillir  des  documents. 

Il  avait  trouvé  dans  la  Photographie  une  collaboratrice 
précieuse  de  ses  multiples  observations  :  il  lui  en  fut  toujours 
reconnaissant  et  s'intéressa  souvent  aux  travaux  des  sociétés 
qui  se  proposent  de  la  vulgariser:  c'est  ce  qu'a  rappelé, 
sur  son  cercueil,  M.  S.  l*ector  au  nom  de  l'Union  nationale 
des  Sociétés  photographiques  de  France  et  de  la  Société 
française  de  IMiotographie  par  les  paroles  qu'on  trouvera 
re|)roduites  ci-dessous. 

Les  obsèques  de  Janssen  ont  eu  lieu,  le  ^7  décembre  der- 
nier, à  Sainl-(jermain-des  Prés. 

\  la  sortie  de  l'église,  les  honneurs  militaires  ont  été 
rendus. 

Au  cimetière  du  I^ère-I^achaise,  a\ant  l'inhumation,  M.  Bi- 
gourdan,  directeur  des  ser\ices  équatoriaux  de  l'Observa- 
toire de  l^aris,  a  lu  le  discours  de  M.  Wollf,  parlant  au  nom 
de  l'\cadémie  des  Sciences,  Section  d'  Vstronomie. 

Après  lui,  des  discours  ont  été  prononcés  par  MM.  Dar- 
boux,  au  nom  du  Bureau  des  Longitudes;  Deslandres,  au 
nom  de  l'Observatrure  de  \feudon;  de  Lapparent,  au  nom 
delà  Société  de  (iéographie:  Jules  \rmengaud,  au  nom  de 
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la  Sociélé  française  de  Navigation  at^rienne;  le  commandant 
Renard,  au  nom  de  la  Société  d'aérostation;  S.  Pector,  au 
nom  de  la  Société  française  de  Photographie  et  de  l'Union 
nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France;  le  D' 
Foveau  de  Courmelles,  au  nom  de  la  Société  française 
d'Hygiène. 

Discours  de  M.  5.  Pector. 

Messieurs, 

L'homme  éminent  dont  nous  déplorons  aujourd'hui  la  perte  a 
toujours  porté  un  bienvcilUnt  intérêt  à  la  Photographie,  et  l'un  des 
premiers  parmi  Jes  savants  il  a  utilisé  ses  services  pour  faire  pro- 
gresser la  science  à  laquelle  il  avait  spécialement  consacré  ses 
études.  Son  esprit  si  large  comprenait  l'étendue  des  immenses  res- 
sources que  la  belle  découverte  de  Niepce  et  Daguerre  pouvait  offrir 
aux  chercheurs  dans  toutes  les  branches  des  connaissances  hu- 
maines. 

Aussi  s'est-il  toujours  montré  favorable  au  développement  des 
sociétés  qui  se  sont  donné  pour  mission  le  perfectionnement  des 
méthodes  et  des  instruments  photographiques.  C'est  lui  qui,  dans  ce 
langage  imagé  qui  lui  était  familier,  a  dit  que  la  plaque  sensible 
était  la  rétine  du  savant.  En  1B89,  en  1900,  il  a  donné  des  preuves 
de  son  vif  attachement  à  la  Photographie  en  présidant  aux  travaux 
des  Congrès  qui  se  sont  réunis  à  Paris  à  ces  deux  dates. 

L'Union  internationale  de  Photographie  le  comptait  au  nombre 
de  ses  membres  d'honneur;  il  av«it  par(icif>é  à  sa'"fondation  ainsi 
qu'à  celle  de  TUnion  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France  qui  a  eu  l'honneur  de  le  voir  à  sa  tête  depuis  iHg-i  jusqu'à 
ce  jour  et  dont  il  a  présidé  les  nombreuses  sessions  avec  un  zèle 
vraiment  extraordinaire  en  raison  de  son  âge  avancé. 

La  Société  française  de  Photographie  l'avait  appelé  à  deux  re- 
prises différentes  à  présider  ses  travaux  et  elle  conserve  un  souvenir 
reconnaissant  du  dévouement  qu'il  lui  a  consacré  pendant  ses  deux 
périodes  de  présidence,  c'est-à-dire  pendant  6  ans. 

C'est  au  nom  de  ces  deux  Associations  que,  en  l'absence  involon- 
taire de  collègues  plus  autorisés,  je  dépose  sur  le  cercueil  de  M. 
Janssen  les  deux  couronnes  qui  sont  un  faible  témoignage  de  notre 
respectueuse   gratitude  et  de  nos  bien  sincères  et  bien  vifs  regrets. 
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The  British  Journal  Photographie  A  Imanac  and  Photographer^s 

Daily    Companion,    1908.    Ëdited    by    George   E,    Brown,    — 

Londres,  Henry  Greenwood  et  C*.  (  Paris,  Boyveau  et  Chevillet.) 

Nous  voudrions  faire  mieux  que  signaler  la  publication  de 
ce  V'olume  de  i38a  pages  de  format  12  x  18  et  de  texte  com- 
pact, qui  en  est  à  sa  4;*^  année  de  publication,  et  que 
Téditcur  trouve  mojen  de  livrer  au  public  au  prix  de  i***,  26 
net. 

Sans  doute  il  tire  à  26000  exemplaires,  sans  doute  il  y  a 
une  quantité  énorme  d'annonces,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  si  l'auteur,  comme  nous  le  lui  souhaitons  cordiale- 
ment, arrive  à  en  récolter  quelque  profit  bien  mérité,  il  a 
encore  droit  à  beaucoup  de  reconnaissance  de  la  part  du 
public  de  langue  anglaise  pour  la  facilité  qu'il  lui  donne, 
annuellement,  pour  un  prix  aussi  infime,  de  se  procurer 
rénorme  quantité  d'informations  très  sérieuses  et  très  bien 
présentées  dont  il  déborde. 

En  reproduire  les  i  ()  pages  de  Table  des  matières  ne  pour- 
rait donner,  ni  aux  amateurs,  ni  à  nos  éditeurs  français, 
l'idée  de  ce  qu'est  ce  Volume. 

Nous  nous  efforcerons  de  le  mieux  dépeindre  en  en  sui- 
vant la  pagination,  et  en  le  disséquant  en  quelque  sorte. 

D'abord  (c'est  entendu,  autrement  comment  arriver  au 
prix?)  quantité  d'annonces,  les  deux  tiers  du  volume,  les 
480  premières  et  les  420  dernières  pages. 

Mais  que  sont  ces  annonces?  Des  catalogues,  spéciale- 
ment condensés  pour  cette  édition  et  avec  prix  courants, 
des  plus  importantes  maisons  de  matériel,  optique,  fourni- 
tures, et  tirages  photographiques^  composant  déjà  par  con- 
séquent un  recueil  fort  utile  à  avoir  sous  la  main.  Aucune 
annonce  qui  n'ait  pas  trait  à  la  Photographie. 

Puis  la  liste  des  Sociétés   photographiques    de   Grande- 
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Brelaj^ne  el  des  colonies  britanniques,  mais  celle  lisle  en  Irois 
lignes  seulement  par  Sociélé  :  le  litre,  le  président,  le  jour 
el  le  lieu  des  réunions,  el  l'adresse  complète  du  secrétaire. 
Le  tout  ne  prend  pas  plus  de  .\o  pages. 

Puis  les  grandes  Associations  qui  s'y  rapportent,  mais  ne 
sont  pas  des  Sociétés  photographiques  proprement  dites. 

Vient  ensuite  la  revue,  faite  par  l'éditeur  lui-même,  des 
récentes  nouveautés  en  appareils. 

A  la  page  545  commence  la  partie  technique  du  \  olume. 

Nous  ne  croyons  pas  aller  trop  loin  en  adressant  à  l'auteur 
les  plus  vifs  éloges  pour  cette  partie  qui  représente  de  sa  part 
une  somme  de  travail  organisé  vraiment  extraordinaire. 

En  effet,  loin  de  la  remplTr  avec  des  contributions  plus 
ou  moins  étendues  d'écrivains  traitant  chacun  sous  sa  signa- 
ture un  sujet  spécial,  M.  George-E.  Brown  condense,  con- 
dense, condense  tout  ce.  qui  a  pu  paraître  d'intéressant  dans 
le  cours  de  l'année^  soit  dans  son  British  Journal,  soit  dans 
les  autres  publications  anglaises  ou  étrangères,  mais  en  même 
temps,  à  la  (in  de  chaque  résumé,  il  indique  très  soigneuse- 
ment les  sources  mêmes  où  l'on  peut  aller  puiser  plus  ample 
développement  de  la  question. 

C'est  ainsi  que  nous  pouvons  relever  quelques  exemples 
qui  seront  plus  particulièrement  agréables  à  nos  collègues 
français  : 

Lentilles  en  verres  d'uranium.  —  Colonel  Houdaille 
(i5  lignes).  {BulL  Soc,  Fr,  Pliot,^   i^*"  mai  190-,  p.  3 12.) 

Essais  des  plaques  orlhochromaliques  el  des  écrans.  — 
M.  Monpillard  ('^6  lignes).  (Rei'ue  des  Se.  phot,,  nov. 
i9o(),  p.  17?..) 

J!)éveloppement  au  diamidophénol  acide.  —  M.  Balagny 
(44  lignes).  (Bull.  Soc.  Fr.  P/iot.,  1*'  mars  1907,  p.  l'^'J, 
et  Brit.  Journ.,  26  avril  hjo^,  p.  3o8.)  . 

Composés  sulfureux  dans  le  développement.  —  MM.  Lu- 
mière (i  page).  [Ihill.  Soc.  Fr.  P/iot.,  i^'^nov.  1906,  p.  433.) 

Procédé  à  l'huile.  — •  Technique  de  M.  [\ivo,  d'après  sa 
brochure.  M.  Puyo  écrit  qu'il  achète  ses  pinceaux  pied  de 
biche  chez  M.  Bullier,  5,  rue  Chariot,  Paris.  (Brit.  Journ., 
20  sept.  1907,  p.  712.) 

Procédés  de  M.  Deniachy  (Amateur  Plwt.y  2  avril  1907, 
p.  3oo). 


—  Si    — 
Ozobrome  à  riuiile.  —  M.  Puyo  (20  lifi:nes).  (/iei\  P/iof., 

On  voit  par  ces  quelques  cilalions  ((uelle  somme  d'érudi- 
lion  et  (le  travail  matériel  exij^e,  pour  le  faire  de  cetle  façon, 
ce  que  M.  (jeor^e-E.  Brown  intitule  son  Kpilome  des  Pro- 
f(r('s  et  qu'il  divise  en  six  (chapitres  : 

I.   (iénéralités. 

M.   Appareils  et  équipement. 

III.  Photo»î;rapliie  de  divers  sujets,  portraits,  lumière  arti- 
ficielle, stéréoscopie,  projections,  microphotographie. 

1\  .  Le  négatif  (émulsions,  orthochromalisme,  développe- 
ment, fixag:e,  etc.). 

V.  r^e  positif  (papiers,  bromure,  charbon,  gomme,  huile, 
projections,  etc.). 

VI.  —  Photographie  en  couleurs,  a\ec  une  étude  très 
étendue  des  anciens  et  nouveaux  procédés. 

Vient  ensuite  une  revue  très  complète,  en  200  ()ages,  des 
Récentes  iiotiveaiités  en  apparei/s,  par  Fauteur,  où  tout  est 
résumé,  condensé  de  la  même  façon,  et  l'auteur  prend  soin 
de  nous  informer  qu'aucun  article,  sans  exception,  de  cette 
partie,  n'a  été  inséré  sans  passer  par  son  contrôle  personnel. 

Puis  viennent  :  les  Fornittles  les  mieux  contrôlées  pour 
toutes  les  différentes  opérations  photographiques  (()o  pages); 
la  reproduction  des  formules  que  chacun  des  principaux  fa- 
bricants recommande  pour  traiter  ses  |)roduits,  soit  plaques, 
soit  papiers;  des  informations  di\ erses  et  enfin  quantité 
précieuse  de  Tables  scientifiques,  poids  et  mesures,  Tables 
de  (chimie.  Tables  d'Optique,  etc. 

Si  nous  nous  sommes  ainsi  étendu  sur  la  /{évite  de  ce 
Volume,  tout  en  ne  parvenant  pas  à  lui  rendre  la  justice  qu'il 
mérite,  c'est  dans  l'espoir  de  rendre  service  à  ceux  de  nos 
collègues  qui  comprennent  l'anglais  en  les  engageant  à  se  le 
procurer  chaque  année;  c'est  aussi  pour  le  citer  à  nos  édi- 
teurs français  comme  un  modèle  dont  ils  peuvent  s'inspirer. 

A.  M. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.023.8 
PholO-ROYUe  (  i^  janvier  1906).  —  Le  lavafi^e  du  papier  photo- 
graphique, par  J.-P.  Anastay.  —  Les  épreuves  passées  au  sorlir  du 
bain  fie  fixage  sous  un  robinet  (Feau  courante  ont  été  ensuite  jetées 
dans  une  cuve  de  lavage  à  siphon.  Les  analyses  ont  montré  que 
rhyposulfite  de  soude  était  complètement  éliminé  après  un  lavage 
variant  de  \m  à  90  minutes  suivant  la  nature  du  papier  et  la  tempé- 
rature de  l'eau.  Pour  les  cartes  postales  ou  papiers  très  forts  il  fau- 
drait prolonger  le  lavage  plus  longtemps.  K.  C. 

77.027 
La  Photographie  (mars  1906).  —  Utilisation  des  clichés  voilés 
(d'après  la  Photo-Gazette),  —  Lorsqu'on  possède  des  plaques  qui 
ne  sont  plus  utilisables,  soit  qu'elles  proviennent  de  boites  entamées 
ou  trop  anciennes,  soit  qu'elles  aient  vu  le  jour  par  accident,  on 
peut  les  transformer  en  plaques  pour  diapositives  par  le  procédé 
suivant  : 

On  commence  à  les  dépouiller  du  bromure  d'argent  qu'elles  con- 
tiennent en  les  passant  à  l'hyposulfite  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  bien 
transparentes.  On  les  lave  bien  et  on  les  fait  sécher. 

On  les  plonge  ensuite  pendant  'i  minutes  dans  le  bain  sensibilisa- 
teur suivant  : 

Eau  distillée 100*™' 

Azotate  «l'argent lo^ 

Acide  tartrique  ou  citrique io* 

■ 

On  les  relire  du  bain  sans  y  plonger  les  <l«»igts  qui  seraient  tachés 
et  on  laisse  sécher  à  l'obscurité.  On  expose  au  châssis-presse  sous 
cliché  négatif  jusqu'à  ce  que  l'argent  soit  presque  métallisé.  On  fixe 
à  l'hyposulfite  à  10  pour  100. 

On  peut  aussi  virer  l'image  au  bain  d'or  comme  le  papier  albuminé 
ou  le  papier  au  citrate  d'argent.  E.  C. 

77.319 
Photographische  Wochenblatt  (n  juin  1907).  —  Le  procédé 
ozobronie,  par  Otto  Siébëiit.  —  l/auleur  explique  les  phénomènes 
chimiques  qui  ont  lieu  dans  ce  procédé  de  la  façon  suivante.  On 
sait  que  la  solution  employée  dans  ce  procédé  contient  comme  prin- 
cipaux constituants  :  du  leiricyanure,  du  bromure  et  du  bichromate 
de  potassium.  Le  ferricyanure,  étant  un  oxydant  énergique,  trans- 
forme l'argent  métallique,  en  présence  du  bromure  alcalin,  en  bro- 
mure d'argent,  et  le  ferricyanure  est  réduit  par  l'argent  à  l'étal  de 
ferrocyanurc.  I-e  ferrocyanure  produit  se  transforme  de  nouveau 
en  ferricvanure,  en  réduisant  le  bichromate  à  l'élat  de  bioxvde  de 
chrome.  Ce  dernier  produit  rinsolubilisulion  de  la  gélatine,  comme 
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dans  tous  les  procédés  pigmenlés.  Les  équations   suivantes  repré- 
sentent les  phénomènes  ci-dessus  : 

I.     4Ag  -h  4  Kî  Fe  Gy*  =  Ag^FeCy^-i- 3K^FeCy«, 
II.     Ag*FeGy«-^4KBr==4AgBr-4-K*FeCv«, 
fil.     6K*Fe(:y«-i-5K«r:r«0-  =  6K»FeGy«-h8KM:r«0^4-Gr«0», 

ou  bien  en  une  seule  équation: 

6Ag-h6KBrH-6K»FeGy«-h5K«Gr«07 

=  6AgBr-i-6K»FeGy«-f-  8K«GrO^H- Gr«0>. 

Dans  le  même  article,  l'auleur  indique  une  méthode  rapide  pour 
transformer  les  épreuves  au  bromure  en  ozobromes.  Pour  cela,  Té- 
preuve  au  bromure,  après  développement,  au  lieu  d'être  fixée,  est 
simplement  passée  pendant  lo  minutes  dans  une  solution  d'alun  et 
lavée  ensuite  pendant  lo  minutes  à  Tabri  de  la  lumière.  On  la  met 
alors  en  contact  avec  le  papier  au  charbon  imprégné  de  solution  à 
pigmenter,  comme  dans  le  procédé  ordinaire.  On  développe  ensuite 
comme  d'habitude.  En  fixant,  Thypo  enlève  complètement  et  le 
bromure  d'argent  non  réduit  et  celui  produit  par  la  solution  ozo- 
brome.  '  L.  L. 

77.153(0044) 
Pbotographi9cbe  Wocbenblatt  (9  juillet  1907).  —  Sur  la  conser- 
cation  des  papiers  sensibilisés,  par  JoH.  Gakdickk.  —  On  sait  que 
les  papiers  chromés  placés  dans  une  atmosphère  d'ammoniaque 
conservent  longtemps  leur  sensibilité.  La  conservation  est  encore 
accrue  si  l'on  sensibilise  le  papier  avec  du  chrumate  neutre  au  lieu 
de  bichromate.  Gomme  l'emploi  de  l'ammoniaque  liquide  n'est  pas 
pratique  pour  ce  but,  l'auteur  indique  un  nouveaii  moyen  pour  pro- 
duire de  l'ammoniaque  à  l'aide  d'un  sel  solide.  Ge  sel  est  le  carbo- 
nate d'ammoniaque  du  commerce.  Pour  l'emploi,  ce  sel  est  enfermé 
dans  la  boite  contenant  le  papier.  Il  est  à  noter  que  la  boite  doit 
être  en  carton  paraffiné  et  non  en  fer-blanc,  qui  rouillerait  trop 
facilement.  Pour  empêcher  en  même  temps  l'action  de  l'humidité, 
il  faut  employer  un  sel  hygroscopique.  Le  chlorure  de  calcium  n'est 
pas  utilisable,  car  il  absorbe  l'ammoniaque.  On  emploie  alors  du 
nitrate  d'ammoniaque.  La  sensibilisation  se  fait  dans  un  bain  de  bi- 
chromate à  2-4  pour  100  neutralisé  avec  de  l'ammoniaque  liquide, 
jusqu'à  ce  que  le  liquide  prenne  une  teinte  jaune  paille.        L.  L. 

77.012 
Pbotograpbiscbe  Wocbenblatt  dj  noùt  1907).  —  Pour  déceler 
les  rayons  ultra-violets,  par  G.  Schall.  —  Il  est  intéressant  de 
pouvoir  distinguer,  à  l'aide  d'un  réactif  chimique,  si  une  source  de 
lumière  émet  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  ra>on<«  ultra- 
violets.  \j\\  papier   imbibé  d'une  solution  de  /^.-phénylène-dianiiiie 
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|>o*«»*'<Je  relie  |»ropri«-lé.  car  il  bleuîl  a\ec  le<  ra\<)n<^  ullra-xiolel*. 
On  peut  fiianifiuler  ce  papier  ^an«^  allt'ralion  appréciable  au  j«>ur,  car 
à  la  lumière  diflfu^e  il  ne  se  teinte  qu'en  *ir\'i  ïr^^fr.  Il  bleuit  instan- 
tanément e\po*é  aux  rayon?  d'une  lampe  Heraeu*  en  verre  de  quartz. 
>i  l'on  interpose  un  verre  ordinaire  a^^^ez  épai^.  la  coloration  ne 
«•e  produit  plus.  Pour  préparer  ce  papier,  on  di«>oiit  i*  de  produit 
ilan«  i^^"*  d'eau  additionnés  de  i*''"*  d'«icide  nitrique  dilué  (dans  la 
proportion  de  'i  partie»  pour  i  partie>  d'eau  i.  Le  papier  imbibé  de 
la  solution  e<l  séclié  vivement,  à  l'aide  de  la  chaleur,  et  doit  être 
employé  au<i«itôt.  L.  L. 

77.864 
La  Fotografia  practica  (a;:o«to  de  I(K>7S  n"  l'O.  --  Variante  du 
procédé  aulochronie  Lumière,  par  M.  le  W  J.  Ferran.  —  M.  le 
docteur  Ferran,  sous  le  titre  :  Une  vatiante  du  procédé  auto- 
chromatique  des  frères  Lumière,  émet  l'idée  que  la  plaque  auto- 
chrome dépouillée  de  la  couche  sensible  fournirait  un  écran  idéal 
contre  lequel  il  serait  facile,  au  moyen  d'un  châssis  spécial,  d'im- 
pressionner des  plaques  orthochromatiques.  La  plaque  serait  ensuite 
développée,  puis  réapplt<|uée  à  l'écran  par  un  repérajre  qui  la  réta- 
blirait dans  la  position  exacte  qu'elle  oc<'upait  pendant  l'exposition. 
Cette  idée,  qui  est  venue  à  l'esprit  de  bien  des  photoj;raphes.  ne 
serait  pratique  qu'à  la  condition  de  trouver  l'appareil  et  le  châssis 
propres  à  celle  opération,  dont  rulililé  se  trouve  amoindrie,  du 
reste,  par  les  pro*:rés  obtenus  dans  la  fabrication  de  l'autochrome, 
les  décollements  étant  devenus  extrêmement  rares.  A.  P. 


La  Planche  du  beau  portrait  de  M.  Jaxsskn  qui  accompagne  ce 
numéro  a  été  j^racieusemenl  mise  à  noire  disposition  par  M.  P. 
Di'JARDix,  auquel  nous  adressons  nos  remercîments. 

Le  cliché  est  dû  à  MM.  Boissonnas  et  Tapomer  et  est  tout  à  fait 
digne  du  talent  inconteslé  de  ses  auteurs. 
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77.842 
LE  «  STÉRÉOVERANT  »  DE  G.  ZEISS  ; 

Par  m.  E.  WALLON. 

(Présenlalion  faite  à  la  séance  du  17  janvier  1908.) 


On  sait  combien  il  est  difficile  d'examiner  correctement 
les  images  photographiques  obtenues  avec  les  objectifs  de 
courte  distance  focale,  aujourd'hui  si  répandus. 

Pour  reconstituer  la  perspective  exacte,  il  faudrait  placer 
Tcril  (plus  précisément  le  centre  de  rotation  de  l'œil)  au 
point  de  vue;  et  ce  n'est  pas  chose  possible,  la  distance  de 
ce .  point  à  Timage  étant  égale  à  la  distance  focale  de  l'ob- 
jectif employé,  et  celle-ci  inférieure  à  la  distance  minimum 
de  vision  distincte.  Si  la  différence  est  grande,  il  se  produit 
des  déformations  choquantes. 

Nous  avons  alors  recours  à  la  loupe,  qui  abaisse  la  limite 
inférieure  d'accommodation;  quand  l'image  est  placée  dans 
le  plan  focal  principal  d'incidence,  nous  la  voyons  comme  si 
notre  œil  était  au  centre  même  de  la  loupe;  et  si  celle-ci  a  la 
même  distance  focale  que  Tobjectif,  nous  retrouxons  la 
perspective  exacte. 

Malheureusement,  dans  les  loupes  ordinaires,  les  aberra- 
tions restreignent  singulièrement  le  champ  utilisable;  et  si 
nous  pouNons  ainsi  voir  correctement  une  image  photogra- 


(  *  )  La  reproduction,  ians  indication  de  source,  des  articles  publics  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

Q«  Sérib,  Tome  XXIV.  —  N"  i;  1908.  7 
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phique,  c'est  seulemenl  au  voisinage  immédiat  de  Taxe  ;  nous 
sommes  dans  de  très  mauvaises  conditions  à  Fégard  des  por- 
tions marginales. 

Il  y  avait  là  une  lacune  qu'est  venue  combler  la  loupe  à 
grand  champ,  construite  par  la  maison  Zeiss,sous  le  nom  de 
VeranllupCf  et  présentée  à  la  Société,  dans  sa  séance  du 
8  janvier  1904,  par  M.  Culmann. 

Corrigée  d'aberration  sphérique,  d'aberration  chroma- 
tique, d'astigmatisme  et  de  distorsion  pour  un  point  situé 
sur  l'axe,  à  distance  déterminée,  cette  loupe  permet  à  un 
observateur,  faisant  coïncider  avec  le  point  de  correction  le 
centre  de  rotation  de  son   œil,   d'explorer  librement,    sans 

gêne  ni  fatigue,  et  dans  d'excellentes  conditions  optiques,  un 
champ  d'ouverture  angulaire  considérable. 

Adaptée  à  une  monture  spéciale,  avec  bonnette  pour  fixer 
rigoureusement  la  position  de  l'œil,  cadre  mobile  exactement 
centré  pour  recevoir  l'épreuve,  écran  opaque  pour  empêcher 
tout  effet  de  vision  binoculaire  (nuisible,  dans  l'espèce,  à 
l'illusion  du  relief),  elle  a  d'abord  constitué  le  Verant^ 
instrument  éminemment  propre  à  l'examen  correct  des 
images  photographiques  simples  fournies  par  des  objectifs  à 
courte  distance  focale. 

C'est  surtout  sur  les  appareils  stéréoscopiques,  et  presque 
obligatoirement,  que  sont  employés  de  tels  objectifs  ;  c'est 
donc  surtout  à  l'examen  des  stéréogrammes  que  pouvait  être 
utile  la  nouvelle  loupe.  La  maison  Zeiss  ne  tarda  pas,  en 
eflet,  à  construire  le  Biverant,  dont  j'ai  moi-même  eu  l'hon- 
neur de  faire  la  présentation,  et  dont  on  peut  trouver  la 
description  détaillée  dans  le  compte  rendu  de  la  Session 
tenue  à  Nice,  en  i()o5,  par  l'Union  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  (*). 

Le  Biveranl  n'est  pas  autre  chose  qu'une  association  de 
deux  Verants,  mais  une  association  dont  les  membres  gardent, 
en  quelque  sorte,  leur  indépendance,  chacun  d'eux  étant 
aflecté  à  la  vision  monoculaire  d'une  des  deux  moitiés  du 
stéréogramme;  les  deux  systèmes  sont  isolément  centrés, 
leurs  axes  sont  parallèles  entre  eux,  et  l'observateur  en  fait 
varier  l'écarlement  jusqu'à  le  rendre  égal  à  celui  de  ses  jeux. 


(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photos^raphie,  1905,  p.  393. 
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Le  BiveraiU  conslilue  à  coup  siir  le  type  le  plus  parfait  des 
in-ilruments  destinés  à  l'observation  des  stûréogrammes  :  si 
cciix-ci  oui  été  pris  avec  un  appareil  dont  les  objectifs  pré- 
sentent le  même  éoartemenlque  les  deux  loupes,  et  la  même 
distance  focale,  le  relief  obtenu  est  exact  et  naturel,  c'est- 
à-dire  que  l'impression  ressentie  devant  la  nature  est  recon- 
stituée fidèlement  et  coniplètenicnl.  Les  conditions  ci-dessus 
posées  admettent  une  certaine  tolérance,  et,  par  suite,  le 
même  instrument  peut  être  utilisé  par  des  observateurs 
divers,  comme  aussi  il  peut  servir  à  examiner  des  images 
stéréosco piques  d'origines  assez  di\erses. 


Ca^s  conditions  n'ont  pas  toutes,  d'ailleurs,  la  mi'me  im- 
portance. S'il  est  nécessaire  d'amener  les  axes  des  deux 
loupes  à  l'érartement  des  yeux,  il  l'est  moins  de  centrer 
exactenient  sur  ces  axes  les  deux  moitiés  du  stéréogramme. 
Or,  cette  obligation,  qu'on  avait  ^acceptée  dans  le  Biverant, 
y  entraînait  une  complication  assez  grande,  puisqu'il  fallait 
rendre  indépendants  les  deux  éléments  de  Tiiua^'e  et  les 
placer  séparément  dans  des  cadres  mobiles,  solidaires  dos 
deux  loupes. 

On  y  a  renoncé  dans  l'instrument  nouveau  que  je  suis 
chargé  de  vous  montrer  aujourd'hui,  et  que  la  maison  Zeiss 
a  dénommé  Stéiéoveranl. 

Ainsi  que  le  montre  la  figure,  les  deux  moitiés  du  stéréo- 
gramme    sont    ici    placées    sur    un  support  unique,    m,   dit 
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porte-vues;  constitué  par  une  laine  de  verre  dépoli,  dans  un 
cadre  métallique,  il  tourne  autour  d^in  axe  horizontal  et 
peut  être  immobilisé,  au  moyen  d^une  tige  fendue  s  et  d^un 
bouton  de  serrage  />,  dans  toutes  les  positions  comprises- 
entre  celle  où  il  est  parallèle  et  celle  où  il  est  perpendiculaire 
à  la  plaque  de  base  t,  l^a  position  représentée  serait  commode 
pour  un  observateur  assis  à  une  table. 

Implantée  normalement  au  porte-vues,  une  tige  métallique 
porte  une  pièce  rigide  F,  mobile,  pouvant  être,  après  la 
mise  au  point  faite,  fixée  par  une  vis  de  pression  dans  la 
position  voulue. 

A  cette  pièce  s(mt  adaptées  les  deux  loupes,  au  moyen  de 
montures  pivotantes;  une  bague  a  les  fait  mou\oir  symétri- 
quement, permettant  à  chaque  observateur  d'en  régler  l'écar- 
lement. 

Les  vues  peuvent  être  séparées,  comme  dans  le  Biveranty 
ce  qui  permet  de  les  centrer  exactement  en  les  faisant  glisser 
sur  le  porte-\ues,  ou  bien  réunies  sur  un  même  support,  où 
on  les  fixe  avec  un  écartement  moyen  de  ()o™"  environ. 

Elles  peu\ent  être  opaques  ou  transparentes;  dans  ce 
dernier  cas,  une  feuille  blanche  de  celluloïd,  adaptée  à  la 
plaque  de  base  et  mobile  par  glissement,  assure,  avec  le 
\erre  dépoli  du  porte-vues,  un  éclairage  uniforme. 

Les  dimensions  normales  des  images  élémentaires  sont  de 
(>()'"'"  en  largeur  et  de  90*""  en  hauteur;  les  loupes  ont  une 
distance  focale  de  ()<)*""'.  L'appareil  le  plus  propre  à  la  prise 
des  vues  serait  donc  une  chambre  9x12  cloisonnée  et 
munie  d'objectifs  ayant  aussi  ()o'"'"  de  foyer. 

On  peut  cependant  examiner  des  images  de  plus  grand 
format  ou  fournies  par  des  objectifs  de  distante  focale  di (Té- 
rente;  mais  alors  Timpress^on  obtenue  ne  serait  plus  aussi 
naturelle. 

11  est  à  noter  que  l'épreuve,  ainsi  placée  au  foyer  prin- 
cipal antérieur  de  la  loupe,  ne  pourrait  être  vue  nettement 
que  par  un  o'il  normal;  mais  elle  en  peut  être  écartée  légè- 
rement sans  que  l'ellet  stéréoscopique  soit  sensiblement 
altéré;  par  suite  une  mise  au  point  est  possible.  Cependant, 
il  ne  faudrait  pas  abuser  de  celte  tolérance  ;  un  observateur 
obligé  de  se  servir  habituellement  de  lunettes  devra  les  con- 
server, en  enlevant  les  bonnettes  qui,  dans  ces  conditions, 
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l'eiiipéclieraient  de  donner  aux  yeux  la  position  voulue.  Une 
autre  solution,  beaucoup  meilleure,  consiste  à  placer,  dans 
la  monture  mc^me  des  loupes,  les  verres  de  lunettes^  on  peut 
alors  conserver  les  bonnettes. 

Moins  parfait,  au  point  de  vue  théorique,  le  Stéréoverant, 
de  construction  plus  simple  et  de  maniement  plus  facile  que 
le  Biveranl,  lui  est  peut-être  supérieur  au  point  de  >ue  pra- 
tique. Il  semble  appelé  à  rendre  de  très  réels  ser\ices  à  la 
photographie  sléréoscopique. 


77.844 

MÉTHODES   PERMETTANT   D'OBTENIR,  AVEC   LES  APPAREILS 

PHOTOGRAPHIQUES  ORDINAIRES,  DES   ÉPREUVES   STÉRÉO- 

SCOPIQUES  DE  TOUS   FORMATS  POUR  LE  STÉRÉOSCOPE  A 

MIROIR  BISSECTEUR  : 

Par  m.  pigeon. 

(Communication  faite  à  lu  séance  du  '^  janvier  i()oH. ) 


Le  stéréoscope  à  miroir  bissecteur,  présenté,  au  nom  de 
Fauteur,  par  M.  Wallon,  à  la  Société  française  de  Photogra- 
phie, et  honoré  par  l'Union  des  Sociétés  photographiques 
de  France,  au  Congrès  de  Caen,  de  l'une  de  ses  médailles, 
permet  à  l'imprimerie  de  livrer,  à  bas  prix,  des  couples  d'é- 
preuves stéréoscopiques  de  tous  formats;  il  permet  aussi  de 
grouper  ces  épreuves  par  cahiers  ou  fascicules. 

La  plupart  des  personnes  qui  ont  examiné  cet  appareil, 
après  avoir  apprécié  la  facilité  avec  laquelle  la  fusion  slé- 
réoscopique s'y  trouve  réalisée,  ont  demandé  comment  on 
pouvait  obtenir  les  deux  grandes  épreu>es,  l'une  de  sens 
recto,  Tautre  de  sens  verso,  dont  il  est  fait  usage.  Lorsqu'il 
leur  fut  indiqué  qu'une  chambre  photographique  spéciale, 
dite  chambre  versoslrréoscopif/tœ,  avait  été  construite  tout 
exprès,  plusieurs  ont  exprimé  le  désir  d'obtenir,  si  possible, 
des  résultats  équivalents  avec  les  appareils  ordinaires.  C'est 
pour  répondre  à  ce  désir  que  vont  être  exposées,  dans  la 
présente  Communication,  quelques-unes  des  méthodes  qui 
peuvent  être  employées. 
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Tout  d'abord*,  quelques  remarques  sont  nécessaires,  au 
sujet  de  robtention  d'épreuves  de  sens  verso. 

Il  existe,  comme  Ton  sait,  deu\  caté*;ories  de  tirages  :  Tune 
pour  laquelle  un  objectif,  établi  en  face  du  cliché,  fournit 
sur  une  surface  sensible  une  imajçe  réelle  (ce  qui  permet 
d'amplifier  ou  de  réduire»;  l'autre  pour  laquelle  on  procède 
par  contact,  reproduisant  ainsi  les  dimensions  mêmes  du 
cliché. 

Les  procédés  par  agrandissement  seront  employés  lorsque 
les  documents  originaux  seront  de  petits  clichés  stéréosco- 
piques,  tels  que  ceux  obtenus  couramment  a\ec  les  appa- 
reils modernes.  Si  l'on  double  un  pareil  cliché  d'un  verre  de 
même  épaisseur  que  lui,  posé  sur  la  gélatine,  on  peut  facile- 
ment, sans  même  modifier  la  mise  au  point,  obtenir  d'abord, 
dans  le  sens  recto,  l'épreuve  droite,  puis,  dans  le  sens  verso, 
l'épreuve  gauche,  par  un  simple  retournement,  convenable- 
ment eflectué.  Si  le  cliché  initial  est  sur  pellicule,  on  le 
maintiendra  à  plat  entre  deux  verres  de  même  épaisseur, 
puis  on  procédera  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Les  appareils 
usuels  d^agrandissement  seront  donc  employés,  de  préfé- 
rence avec  le  rapport  2  si  le  cliché  initial  est  du  format 
<)Xi8  ou  8  X  i6,  et  avec  le  rapport  3  si  le  format  est 
Î5  X  107. 

Si  le  cliché  initial  doit  être  copié  par  contact,  il  est  utile 
de  lui  faire  subir  d'al>ord  un  pellicu  la  g  e  à  sec,  dont  l'exécu- 
tion est  beaucoup  plus  simple  qu'on  ne  le  pense  d'ordinaire. 

Pour  effectuer  ce  pelliculagc,  on  prend  le  cliché  initial, 
bien  sec,  et  on  l'immerge  pendant  environ  i5  minutes  dans 
un  bain  composé  de  : 

Kaii 100 

Foimol  à  Jo  pour  100 10 

(larbonate  de  soude 5 

\  la  sortie  de  ce  bain,  le  cliché,  essuyé  sommairement 
avec  un  morceau  de  papier  buvard,  est  abandonné  pour 
qu  il  sèche,  l^e  lendemain  (ou  le  surlendemain  au  plus  tard, 
SI  la  température  est  basse),  on  trouve  le  cliché  complète- 
ment sec,  portant  seulement  à  sa  surface  quelques  poussières 
blanches;  on  essuie  ces  poussières,  avec  une  touffe  de  coton. 
Il  ne  reste  plus  alors  qu'à  séparer  la  gélatine  du  verre,  ce 
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qui  se  fait  comme  il  suit  :  avec  un  canif  coupant  très  bien, 
et  que  Ton  guide  le  long  d'une  règle,  on  fait  une  incision 
bien  nette  à  2"""  des  bords.  La  partie  centrale  est  alors  sou- 
levée par  l'un  des  coins;  entre  elle  et  le  verre  on  promène 
le  long  des  bords  le  coin  d'une  carte  de  visite  :  après  que 
les  quatre  côtés  sont  ainsi  détachés,  on  soulève,  d'un  mou- 
vement doux,  l'un  des  angles,  et  la  pellicule  quitte  la  sur- 
face du  verre.  Il  arrive  fréquemment  que  cette  pellicule  se 
détache  d'elle-même,  sans  qu'il  y  ait  nécessité  de  la  tirer 
comme  il  est  dit  plus  haut. 

Cette  opération  a  été  faite  un  grand  nombre  de  fois 
par  l'auteur,  avec  des  plaques  de  natures  et  de  marques 
diverses,  dans  différents  formats.  Pour  donner  une  idée 
précise  du  résultat  que  l'on  obtient,  l'auteur  a  présenté  à 
l'appui  de  cette  communication  la  pellicule  détachée  d'un 
cliché  3o  X  4<>. 

La  feuille  de  gélatine  obtenue  est  plane,  et  sa  consistance 
analogue  à  celle  du  papier  à  calquer;  sur  cette  feuille  de 
gélatine  libre,  les  deux  faces  se  distinguent  facilement,  parce 
que,  l'une  d'elles  étant  mate,  l'autre,  celle  qui  vienl  de  quitter 
le  verre,  est,  au  contraire,  brillante.  Si  donc  le  côté  mat  est 
mis  en  contact  avec  le  papier  sensible,  l'épreuve  obtenue  est 
de  sens  recto;  l'épreuve  est,  au  contraire,  de  sens  verso  si 
le  côté  brillant  de  la  pellicule  est  en  contact,  lors  du  tirage, 
avec  le  papier  de  l'épreuve. 

Ce  procédé  de  pelliculage  à  sec  n'exige  l'emploi  que  d'un 
seul  bain.  La  formule  de  ce  bain  est  insérée  dans  V Agenda 
de  MM.  Lumière  (édition  1907,  p.  21 5).  Mais  le  traitement 
ci-dessus  décrit  abrège  et  simplifie  celui  décrit  dans  cet 
excellent  Ouvrage,  et  le  rend  accessible  aux  amateurs.  On 
supprime  ici  l'emploi  d'un  second  bain,  formé  d'acide  chlor- 
hydrique  dilué,  qui,  lorsqu'on  l'emploie,  modifie  les  clichés 
développés  à  l'acide  pyrogallique,  en  les  affaiblissant  dans 
une  notable  proportion. 

On  supprime  de  même  l'emploi  des  couches  de  coUodion 
ajoutées  de  part  et  d'autre  de  la  gélatine;  ces  couches  com- 
plémentaires de  collodion  ne  sont  pas  indispensables,  la  pel- 
licule libre  de  gélatine  ayant  une  consistance  suffisante. 

Pour  que  ces  pellicules  libres  restent  bien  planes,  il  est 
bon  de  conserver  ensemble,  dans  une  boîte  de  clichés,  toutes 
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celles  du  même  format,  chacune  d'elles  élant  insérée  dans 
une  feuille  de  papier  blanc  qui  sert  de  chemise,  et  d^ajouter, 
au-dessus  d'elles,  dans  la  boîte,  le  verre  de  l'un  des  clichés, 
pour  les  presser  légèrement. 

Ces  préliminaires  établis,  il  est  facile  de  comprendre  com- 
ment de  grandes  épreuves  sléréoscopiques,  visibles  sans 
remploi  des  loupes,  seront  faites  avec  les  appareils  ordi- 
naires. 

Ceux  (|ui  possèdent  une  chambre  stéréoscopique  de  Tun 
des  formats  usuels  feront,  d'après  leurs  clichés,  des  épreuves 
plus  grandes,  par  les  méthodes  usuelles  d'agrandissement. 

Ceux  qui  sonl  pourvus  d'une  chambre  du  format  i3  x  i8 
pourront  0|)érer  soit  par  agrandissement,  soit  aussi  sans 
agrandir.  La  chambre  sera  munie  d'une  cloison  médiane  en 
toile  noire,  et  la  planchette  antérieure  portera,  de  part  et 
d'autre  de  la  cloison,  deux  objectifs  d'égal  foyer.  11  est  bon 
de  choisir  des  objectifs  dédoublables,  qui  mettent  à  la  dispo- 
sition de  l'opérateur  deux,  ou  même  trois  distances  focales 
différentes,  comme  par  exemple  i^*'",:*),  20*""'  et  27*^"'.  Avec 
le  plus  court  de  ces  foyers,  on  fera  des  scènes  instantanées 
en  hauteur,  et  l'on  obtiendra,  par  exemple,  dans  son  entier, 
une  tour  ou  une  mature  de  na\ire;  un  ciel  avec  des  nuages 
pourra  surmonter  la  scène  et  ajouter  à  sa  valeur.  Vvec  les 
foyers  plus  longs  on  pourra  prendre  des  personnages  debout 
ou  des  portraits.  I^es  sujets  en  hauteur  pourront  ainsi  être 
traités;  pendant  longtemps  ces  sujets  ont  été  presque  exclus 
du  domaine  de  la  sléréoscopie,  les  stéréoscopes  usuels  ne 
faisant  voir  leurs  parties  les  plus  hautes  ou  les  plus  basses 
qu'axec  d'importantes  déformations.  (I^a  même  chambre 
peut,  naturellement,  donner  aussi  des  sujets  en  longueur, 
si  Ton  monte  sur  elle  des  objectifs  de  foyer  plus  court  et  si 
l'on  utilise  pour  agrandissement  les  clichés  ainsi  obtenus.) 
Les  deux  moitiés  de  la  plaque  i3  x  iH,  mesurant  chacune 
()  X  i3,  donneront,  après  [)elliculage,  des  épreuves  par  con- 
tact ayant  à  peu  près  la  dimension  des  cartes  postales  en 
hauteur. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  du  format  il\  x  18  est  applicable 
encore  à  des  formats  un  peu  plus  grands,  tels  que  i5  x  21 
ou  18  X  2/\.  Ce  dernier  format  con\ient  en  particulier  pour 
photographier  des  personnages  dans  l'atelier,  surtout  si  les 
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ohjoclil's  ont  iin  fovftr  assez  lonf;  (.(o""  par  cxeniple)  el  si  la 
distance  des  personnages  à  l'appsireil  est  asse^  grande,  comme 
4-,  5- ou  6-. 

l'ne  variante  de  cette  niéiliodc  consiste  à  employer,  non 
plus  deux  objectifs  travaillant  avec  une  seule  ehainhre  cloi- 
sonnée, mais  bien  deux  appareils  distincts  dispnsf'S  côte  à 
cille.  Divers  tjpes  usuels  d'appareils  légers  ont  été  construits 
par  diverses  maisons,  depuis  quelques  années,  pour  utiliser 
des  formais  oblongs,  tels  que  6,5xii.  Hxi4-  9  X  '4  <>'■ 
lo  X  i5.  Deux  chanibi'es  {/îf!.  t),  faisant  le  format  8  x  i:j. 

Fis.  I. 


posées  sur  le  même  support  pour  prendre  des  vues  en 
Itauteur.  donnent  une  surface  sensible  équivalant  à  celle 
d'une  plaque  i4  X  '''■  L'écart  des  ases  des  objectifs  reste 
assez  restreint  pour  qu'on  puisse  pbolograpbicr  beaucoup 
de  sujets  usuels  avant  leurs  premiers  plans  à  tJ'"  à  peu  pri-s 
de  l'appareil.  Cette  solution  est  intéressante  par  sa  simplieité. 

L()rsqu"on  opère  ainsi  avec  deux  objectifs  visant  parallèle- 
ment, ou  doit  obser\er  que  les  formats  ne  peuvent  croître 
indéliaiment  sans  entraîner  des  é<'arls  de  plus  eu  plus  grands 
entre  les  a\cs  de  visée.  L'extension  <le  la  méthode  se  trouve 
donc  ainsi  limitée  et  elle  se  prête  mieux  aux  sujets  en  bau- 
leur  qu'à  ceux  pour  lesquels  domine  la  dimension  hori- 
zontale. 

Il  est  possible  toutefois  de  traiter  ces  derniers  sujets, 
même  pour  des  formats  assez  grands,  avec  les  appareils  ordi- 
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naires.  Oii  y  parvient  en  faisant  intervenir  un  artifice  très 
simple  qtii  permet,  tout  en  laissant  aux  deux  lignes  de  visée 
un  écart  assez  restreint,  d'attrihner  à  chaque  épreuve,  non 
plus  la  moitié  seulement  de  la  plaque,  mais  Lien  la  totalité. 
Les  objectifs  d'égal  fover  sont  montés,  en  ce  cas,  sur  deux 
chambres  distinctes,  et  celles-ci  si»nl  disposées  l'une  en  face 
de  l'autre,  leurs  axes  <le  visée  étant  en  coïncidence,  comme 
le  représente  la  figure  2.  Deux  miroirs  à  4^'%  établis  en  face 

Fig.  a. 


des  objectifs,  l'ont  qu'ils  visent  par  réilesion  dans  des  direc- 
tions parallèles.  Il  n'^"  a,  du  reste,  aucune  nécessité  de  pré- 
senter les  miroirs  sous  cette  incidence  de  fà";  en  présentant 
les  miroirs  sous  une  incidence  moins  grande,  on  trouve 
même  un  réel  avantage,  en  ce  sens  que  des  miroirs  ordi- 
naires, de  bonne  qualité,  peuvent  être  employés  dans  ce 
ras,  tan<lis  que,  pour  des  miroirs  travaillant  sous  une  inci- 
dence plus  grande,  il  faut  employer  des  miroirs  argentés  à 
l'extérieur.  Ces  miroirs  argentés  extérieuremcnl  deviennent, 
du  reste,  de  plus  en  plus  usuels  depuis  quelques  années;  les 
lionnes  maisons  d'optique  les  fournissent,  mais  un  arrive 
fort  bien  à  les  préparer  soi-même  sans  trop  de  difficulté.  Ils 
ont  toutefois  l'inconvénient  de  se  ternir  à  la  longue,  et  il  faut 
alors,  soit  les  polira  nnu\eau,  soit  les  réargenter. 

On  peut  commodément  établir  une  variante  à  ce  mode 
opératoire  en  faisant  en  sorte  (pi'un  seul  objectif  vise  dans 
un  miroir,  l'autre  visant  à  la  manière  ordinaire,  comme  on 
le  voit  sur  la  figure  .'i.  Les  deux  clichés  obtenus  simultané- 
ment sont  aloi-s  l'un  de  sens  recto,  l'autre  de  sens  verso, 
sans  qu'il  y  ait  à  faire  aucun  pellirulage. 
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Il  c<)nvietil  ilc  rappeler  eiieore  un  procédé  ancien  particu- 
lii'-rement  simple.  On  sait  que,  avec  deux  poses  successives, 
une  chambre  unique,  munie  d'un  objectif  unique,  de  tel 
foyer  et  de  tel  type  qu'on  vuudra,  peut  donner  des  clichés 
stéréoscopiques  si  l'on  fait  subir  à  la  chambre,  entre  la  pre- 
mière pose  et  la  seconde,  un  léger  déplacement  dans  le  sens 
latéral.  C'est  naturellement  aux  objets  inanimée  que  celte 
méthode  ancienne  est  applicable.    Mais  il  y  a,  pour  qui  veut 


opérer  de  celle  manière,  de  très  beaux  sujets,  tels  que  les 
salles  de  sculpture  des  grands  Musées,  l'architecture,  les 
Heurs  ou  les  natures  mortes.  Malgré  ses  imperfections  évi- 
dentes, celte  mélbiide  présente  de  grandes  qualités.  Elle 
permel  de  doser  en  quelque  sorte  le  relief  que  l'on  \eut 
donner  à  une  scène  stéréoscopique,  et  son  emploi  convient 
tout  à  fait  à  qui  veut  se  rendre  maître  à  la  fuis  de  la  pratique 
et  de  la  théorie. 

Tels  sont  quelques-uns  des  moyens  qui  donnent  la  solu- 
tion du  problème,  soit  directement,  soit  d'une  manière 
indirecte,  l/amateur  pourra,  en  les  employant,  jiresque  sans 
modifier  les  appareils  dont  il  fait  usage,  faire  des  épreuves 
siéréoscopiques  de  tel  formai  qu'il  le  voudra. 

S"il  s'agissait  d'obtenir  de  grandes  séries  de  clichés  pour 
le  nouveau  stéréoscope,  il  serait  plus  facile  encore,  et  avan- 
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lageux  à  tous  égards,  d'employer  la  chambre  versosléréo- 
scopiqiie  à  miroir  intérieur,  construite  par  M.  Gilles  sur  les 
données  de  l'auteur.  Celte  chambre  fournit  un  champ  plus 
étendu  que  celui  donné  par  les  dispositions  précédentes. 
KUe  est  applicable  à  tous  les  formats.  Elle  donne  d'emblée, 
sans  aucun  pelliculage,  deux  clichés  prêts  pour  les  tirages 
par  contact,  l'un  étant  de  sens  recto,  l'autre  de  sens  verso, 
comme  il  convient. 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  DOUVIUGES 


n.9M{ Plaques  autochromes)  (048) 
Fkrran  (D*^  J.;,  de  Barcelone.  —  Afirunos  perfeccionamientos  de 
que  son  susceptibles  las  plaças  autocromaticas  léUmière  (*). 

Après  avoir  payé  un  juste  tribut  d'admiration  à  l'applica- 
tion faite  par  MM.  Lumière  des  idées  générales  émises  par 
Gros  et  Ducos  du  Flauron,  il  y  a  trente  ans,  le  savant  doc- 
teur Ferran  estime,  après  examen  au  microscope  de  la  couche 
de  fécule  colorie,  qu'elle  est  susceptible  de  grands  perfec- 
tionnements. 

Après  avoir  constaté  la  disproportion  qu'il  a  trouvée  dans 
le  nombre  des  grains  violets  (  3u' ;,  des  grains  orangés  (29') 
et  des  verts  (A6^)  sur  une  surface  déterminée:  en  admettant, 
dit-il,  que  la  prédominance  des  grains  verts  ait  été  exigée  par 
l'expérience,  il  resterait  à  corriger  : 

1"  La  trop  grande  dimension  des  grains  de  fécule; 

2"*  Leur  irrégularité; 

,'V'  L'imperfection  de  leur  mélange  (celte  imperfection 
donne,  en  effet,  par  la  juxta|)osition  de  plusieurs  éléments  de 
même  couleur,  des  écrans  dont  le  diamètre  est  très  supérieur 
au  centième  de  millimètre). 


(*)  Quelques  perfer.tionnemenls  dont  sont  susceptibles  les  plaques  auto- 
chromes  Lumière. 
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l/aiileur,  estiinant  qu'il  est  inciiscutableineiit  avantageux 
(|ue  les  grains  colorés  soient  aussi  égaux  que  possible  en 
\oluine  aux  grains  de  l'émulsion,  propose  de  remplacer  la 
fécule  par  les  spores  de  pénicillium  glaucum^  les  cellules  de 
saccharomyces  /ninoroii  divers  cocci,  corpuscules  mesurant 
de  1  à  '^  millièmes  de  millimètre. 

Pour  faciliter  au  lecteur  la  comparaison  de  la  fécule  pré- 
parée par  MM.  l^umière  avec  les  corpuscules  qu'il  propose, 
le  docteur  Ferran  nous  montre,  en  un  même  Tableau,  d'une 
part  les  microphotographies  de  la  fécule  du  commerce  et  de 
la  fécule  triée  et  écrasée  de  Tautochrome,  et,  d'autre  part, 
des  spores  de  fienicHliuni  glaucuni  et  des  grains  d'argent 
réduit,  le  toiit  à  un  grossissement  de  ^\yo  diamètres;  ces 
derniers  sont  en  effet  très  près  de  la  dimension  des  spores  du 
pénicillium  glaucum. 

Quant  à  l'imperfection  du  mélange,  le  docteur  Ferran 
se  demande,  et  nous  nous  demandons  avec  lui,  comment  se 
comporteraient  à  l'étalement  les  corpuscules  qu'il  propose; 
mais,  lors  même  que  les  groupements  des  corpuscules  de 
même  couleur  se  feraient  dans  les  mêmes  proi)ortions  que 
pour  les  grains  de  fécule,  il  n'en  résulterait  pas  moins,  dit-il. 
étant  donnée  la  dimension  réduite  des  spores  proposés,  une 
grande  amélioration. 

Peut-être,  conclut  le  docteur  Ferran,  MM.  Lumière, 
entourés  comme  ils  le  sont  des  professeurs  Arloing  et  Cour- 
mont,  si  habiles  dans  l'art  de  cultiver  les  ferments,  ont-ils  eu 
des  idées  analogues  et  sont-ils  en  voie  de  les  appliquer. 

A.  P. 

52.2<04S) 
L.  RuDAux.  —  Comment  étudier  les  astres,  i  volume  in-8. 

Paris,  Masson  et  G'*;  1908. 

I/auteur  explique,  dans  l'Introduction  de  cet  Ouvrage 
récemment  od'ert  par  lui  à  la  bibliothèque  de  la  Société 
française  de  Photographie,  que  le  but  qu'il  s'est  proposé  a 
été  de  montrer  (|ue  les  éludes  qui  se  rapportent  à  TAslro- 
nomic  n'exigent  pas  absolument  des  installations  grandioses, 
et  qu'il  est  possible  de  s'y  livrer  à  l'aide  de  moyens  très 
modestes.  Ilajouteque,  écartant  \olontairement  certains  cotés 
des   applications  de  la  science  astronomique  et  s'abstenant 
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de  parler  de  divers  phénomènes  dont  l'étude  offre  des  carac- 
tères trop  spéciaux,  il  a  essayé  d'exposer  à  ses  lecteurs  un 
ensemble  de  moyens  d'observations  pratiques, 

LTJuvrage  a  deux  Parties  :  la  première  est  consacrée  aux 
moyens  d'observations;  nous  y  trouvons  la  description  des 
instruments  d'observations  visuelles  et  photographiques. 

Un  Chapitre  spécial  traite  des  observatoires  d'amateurs  et 
indique  les  conditions  qui  permettent  de  les  faire  construire 
à  très  peu  de  frais. 

La  seconde  Partie,  intitulée  :  Méthodes  d'observations, 
comprend  des  conseils  généraux  sur  Tobservatlon  astrono- 
mique et  des  conseils  spéciaux  sur  l'observation  à  l'œil  nu  et 
sur  l'observation  télescopique  ainsi  que  sur  la  photograj)liie 
astronomique. 

^9  ligures  accompagnent  le  texte  de  ce  livre  intéressant 
et  facilitent  sa  lecture.  S.   P. 

77.(058}(048) 
Agenda  du  Photographe  pour  1908.  Paris,  Charles  Mendel. 

La  maison  Charles  Mendel  fait  paraître  pour  la  quatorzième 
année  son  Agenda  du  Photographe  suivi  du  Tout- Photo, 

Ce  Volume  se  compose  d'abord  d'un  agenda  de  format 
19  X  27,  de  quatre  jours  à  la  page,  suivi  d'un  aide-mémoire 
du  photographe,  de  renseignements  généraux  et  des  princi- 
pales formules  publiées  en  190--  dans  Photo-Revue  (le  tout 
sur  une  vingtaine  de  pages);  puis  il  se  termine  par  Tout 
Photo^  qui  consiste  en  une  liste  alphabétique  des  noms  et 
adresses  d'environ  10000  amateurs  photographes  de  France 
et  de  l'étranger,  une  liste  d'hôtels  de  France  et  de  Suisse, 
disposant  d'une  chambre  noire,  et  une  liste  de  Sociétés 
photographiques  de  France,  Suisse,  Italie  et  Belgique. 

A.  M. 

77(064) 
Ch.   Mendel.   —    Compte   rendu  de   rExposition   internationale 

de  Milan  y  1906. 

M.  Ch,  Mendel  nous  donne  un  intéressant  compte  rendu 
de  l'Exposition  internationale  de  Photographie  tenue  à  Milan 
en  1906.  /V  coté  des  nombreux  exposants  étrangers,  nous  y 
relevons  les  noms  bien  connus,  pour  la  Section  française,  de 
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MM.  Bellieni,  Cardon,  Deinaria,  Derepas,  Guilleiniiiot,  Jon- 
gla, Mendel,  etc.  De  jolies  planriies  rehaussent  l'inténU  de 
ce  V^oiunie.  Ed.  G. 


77.e08 
LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (M- 


Jensen,  —  ÎN*  353925,  iS  janvier  190).  —  Dispositif  d'appareil 
pour  reproductions  héiiographiques. 

Société  dite  :  A  c tien  Gesellschaft  fur  Anilin  Fabrikation.  — 
N"  35i(K)5,  5  mai  igoS.  —  Procédé  de  développement  en  photogra- 
phie permettant  en  morne  temps  de  durcir  la  couche  de  gélatine. 

Société  de  la  Photographie  des  couleurs  par  faction  directe 
de  la  lumière.  —  N"  3541^7,  9  mai  1905.  —  Disposition  des  écrans 
pour  l'obtention  de  la  photographie  des  couleurs. 

Société  dite  :  Aclien  Gesellscha/t  fur  Anilin  Fabrikation.  — 
N*  354220,  II  mai  1905.  —  Préparation  au  chrome  destinée  à  sensi- 
biliser des  couches  de  gélatine-gomme  et  autres  produits  sensibili- 
sables  emplo}és  dans  l'industrie  de  la  photographie. 

Société  Cari  Zeiss.  —  N*  354259,  i3  mai  1905.  —  Enveloppe  ou 
châssis  pour  pellicules  photographiques. 

Smith,  —  N"  354330,  16  mai  1905.  —  Procédé  de  fabrication  de 
pellicules  pour  la  photographie  et  autres  applications. 

Lowinsky.  —  N"  354524,  'x\  mai  igoS.  —  Procédé  pour  rendre 
inaltérables  les  négatifs  ou  diapositifs  photographiques  ou  toutes 
autres  images  sur  verre. 

Compagnie  générale  de  phonographes,  cinématographes  et 
appareils  de  précision.  —  N*  354575,  24  mai  1905.  —  Pellicule 
cinématographique. 

PJlanz.  —  N"  354715,  9.7  mai  1905.  —  Procédé  de  préparation  de 
couches  pigmentaires  albumineuses  ou  colloïdales  pour  la  photo- 
graphie. 

Biihler.  —  N*»  354722,  27  mai  igoî).  —  Procédé  permettant  Tob- 
tentioD,  sans  report,  des  épreuves  photographiques  au  pigment. 

Nachet,  —  N*35478i,  17  février  1905.  —  Appareil  photographique 
destiné  à  obtenir  les  trois  images  monochromes  au  moyen  de  glaces 
réfléchissantes  avec  mise  au  point  simultanée  de  ces  trois  images. 

Brasseur.  —  N°  354857,  3i  mai  1906.  —  Système  d'écran  com- 
pensateur destine  à  être  employé  dans  les  procédé*  de  photographie 
en  couleurs. 

Lyon.  —  N"  354933,  5  juin  1905.  —  Porte-plaque  pour  la  photo- 
graphie. 

(')  Celle  liste  nous  est  communiquée  par  M.  C.  Chassevent  (Office 
Desnos),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Davidson.  —  N"  354979,  6  juin  1905.  —  Appareil  pour  la  photo- 
graphie en  couleurs. 

Firme  Hoh  et  Hahne.  —  N»  3S5102,  8  juin  igoS.  —  Vignette 
pour  le  tirage  d'épreuves  photographiques. 

Brasseur.  —  S'*  355139,  10  juin  1905.  —  H)cran  polychrome  à 
bandes  de  comparaison  monochromes  pour  photographie  en  couleurs. 

Becker.  —  N*  355190,  i3  juin  igoS.  —  Emballage  pour  films 
(pellicules  plates)  ou  analogues. 

Becker.  —  N**  355351,  19  juin  190S.  —  Châssis-magasin  pour  films 
(pellicules  plates),  papiers  négatifs  ou  analogues. 

Société  «  La  féga  »,  Société  de  Photographie  et  d^Optique.  — 
N"  355361,  19  juin  1905.  —  Appareil  photographique  stéréosco- 
pique. 

Blachorovitsch.  —  N°  355385.  17  juin  1905.  —  Procédé  pour 
l'obtention  directe  de  photographies  en  couleurs. 

Soulier.  —  \"  3.'i54i5,  20  juin  1905.  —  Appareil  photographique 
permettant  l'utilisation  des  appareils  à  foyer  fixe  pour  la  photo- 
graphie à  courte  distance  et  les  agrandissements. 

Société  dite  :  Eastman  Kodak,  —  N**  3.55420,  ^.o  juin  1906.  —  ^ 

Perfectionnements  aux  appareils  photographiques.  ^ 

Rock.  —  3554.n,  11   mai   1905.  —  Dispositif  pour  fixer  les  appa-  ^ 

reils  photographiques  sur  leurs  pieds.  ^ 

Ifallabar.  —  N"  355790,  i'^  juillet  1905.  —  Perfectionnements  à  "« 

l'impression  et  au  développement  des  photographies  sur  papier  au  ^ 

chlorure  d'argent.  g 

Firme  Heinrich  Ernemann  A ktien-Gesellscha/t  fiir  Caméra  ç 

Fabrikation  in  Dresde n.  —  N**  355795,  i**^  juillet  1905.   --  Appa-  .g 

reil  cinémato-photographique.  -S 

Kunz.  —  N"  3.55966,  7  juillet  1906.  —  Dispositif  de  vidange  auto-  ^ 

matique  pour  appareils  d'immersion.  3 

Jabufowski  et  Bourquin.  —  N"  356092,  12  juillet  1905.  —  Pro-  ^ 

cédé  pour  décorer  de  photographies  métalliques  les  objets  en  acier 
oxydé  et  autres  métaux. 

Bau.  —  N**  3r)6735,*7  août  1903.  —  Papiers  photographiques 
phosphorescents  pour  l'obtention  d'images  photographiques  sen- 
sibles à  la  lumière  du  jour. 

Lyon.  —  N"  356930,  16  août  1905.  —  Appareil  pour  le  dévelop- 
|)cment  des  plaques  photographiques. 

Lange  et  Frange.  —  N"  356947,  16  août  1906.  —  Procédé  de 
tirage  des  épreuves  pour  l'obtention  de  photographies  par  grandes 
quantités. 

Société  dite  :  Optische  Anstalt.  C.  P.  Goerz  Aktien  Gesell- 
schaft.  —  N*  357005,  17  août  igo5.  —  Obturateur  à  rideau  à  largeur 
de  fente  réglable  pour  chambres  photographiques. 

Lépine.  —  N*"  357271,  26  août  1905.  —  Éventail  à  vues  photo- 
graphiques transparentes. 
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SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS -VERBAUX  ET  RAPPORTS  (0. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale    du   21   février    1908, 

M.   Bardy,   vice-président   du    Conseil    d'administration, 
occupe  le  fauteuil. 

Il  fait  part  à  la  Société  des  regrets  de  M.   Violle  et  de 
M.  le  général  Sebert,  qui  ne  peuvent  assister  à  la  séance. 

11  est  procédé  au  vote  sur  Tadinission  des  membres  pré- 
sentés à  la  dernière  séance  : 

MM.  Dalmas  (comte  R.  de),  à  Paris, 

Demanchk  (Jacques),  à  Paris, 

DnouiLLARD  (G.),  à  Rueil, 

Olive  (André),  à  Ablon, 

Stroumillo  (Alexandre),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
M.  le  Président  annonce  que 

MM.  CossOiN  (Gustave),  à  Paris, 

le  prince  Galitzine  Ostermann,  à  Bordighera, 
ViAL  (Henri),  à  Paris, 


(*)  La  Tt^Todwciioïis  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite,  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

.2*  Série,  Tome  XXilT.  —  N*  5;  1908.  8 
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sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  pKCTon,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

M.  le  SKCRéTAiitR  GÉ^ÉRAL  a  le  regret  d^annoncer  à  Tas- 
semblée  que,  depuis  sa  dernière  séance,  la  Société  a  perdu 
quatre  de  ses  membres. 

Le  2  1  janxier  1908,  M.  Vacossi.n  est  décédé  à  Paris. 
.  M.  Vacossin  faisait  partie  de  la  Société  depuis  1896;  c'était 
un  excellent  collègue  qui  s'intéressait  vivement  aux  travaux 
de  la  Société  et  qui  assistait  très  régulièremiîut  à  ses  séances. 
Sa  perte  sera  vivement  ressentie  par  tous  ceux  qui  Font 
connu. 

Le  .'Ji  janvier  1908,  Sa  Majesté  Dou  Caiilos,  roi  de  Por- 
tugal, a  été  assassiné  à  Lisbonne  en  même  temps  que  son  fils 
aîné. 

Dom  Carlos  figurait  depuis  de  nombreuses  années  sur  la 
liste  de  nos  membres  d'honneur,  et  ce  n'était  pas  sans  raison, 
car  il  pratiquait  la  Photograpiiiea\ec  succès  et  s'était  toujours 
intéressé  à  ses  pix>grès. 

L'assemblée  voudra,  certainement,  (|ue  l'expression  des 
regrets  que  lui  cause  sa  mort  soit  consignée  au  procès-verbal 
de  ce  jour  et  qu't?lle  soit  transmise  à  la  famille  royale  de  Por- 
tugal. 

M.  Albert  Rolland,  architecte,  membre  de  notre  Société 
depuis  1890,  est  décédé,  à  Nogent-sur-Marne,  le  17  fé- 
vrier 1908.  Il  ne  comptait  que  des  amis  parmi  nous,  et  je 
suis  sûr  d'être  votre  fidèle  interprète  en  adressant  à  sa  famille 
et  notamment  à  son  frère,  notre  cher  collègue,  M.  Gabriel 
Rolland,  nos  bien  vives  et  très  sincères  condoléances. 

M.  Lkfkançois,  qui  était  membre  de  la  Société  depuis  1890, 
est  décédé  dernièrement.  M.  le  Secrétaire  général  adresse  à 
sa  famille  l'expression  des  regrets  de  l'assemblée. 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  à .  l'assemblée  que 
M.  Charles  Adrien  et  M.  G.  Goddk  ont  reçu  les  palmes  aca- 
démiques, et  il  leur  envoie,  à  celle  occasion,  ses  félicitations. 
{Applaudissements,) 

MiM.  Maurice  Dklécaille  et  Paul  Sorel  ont  fait  hommage 
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à  la  Société  d'une  séné  de  cuves  en  kgiolithe  qu'ils  fabriquent 
pour  le  développement  lent  :  une  cuve  modèle  restreint 
45  X  107  avec  un  remplisseur  n"  1  pour  forn)al  4j5  x  6; 
une  cuve  modèle  restreint  g  X  m  avec  un  remplisseur  popr 
formats  6,5  X  y  et  8  X  9;  une  cuve  tiîodèle  restreint  pour 
i3  X  18;  une  cuvp  modèle  restreint  pour  18  j<  '24. 

M.  le  Présidp:]\t  se  fait  l'interprète  des  membres  de  la 
Société  en  remerciant  MM.  Delécaille  et  Sorel  de  ce  don. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Union  naMonale  des  Sociétés  photographiques  de  France  : 
Session,  4^  Caen  du  j8  ct,u  24  mai  1907,  sous  la  direction 
de  la  Société  caennaise  de  Photographie.  Compte  rendu  par 
M.  Pector.  Paris,  Gauthier-Villars,  1907. 

Photographischer  Almanach  1908,  par  Hans  Sporl. 
Leipzig,  Ed.  Liesegangs,  1908.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Congrès  des  Sociétés  savantes  à  Montpellier  :  Discours 
prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès,  le  samedi 
6  avril  1907.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1907. 

La  Bibliothèque  a  reçu  aussi  les  Catalogues  de  la  Maison 
Goerz. 

MM.  A.  et  L.  Lumière  ont  adressé  le  X*  fascicule  de  la 
Revue  trimestrielle  des  travaux  de  recherches  effectués 
dans  leurs  laboratoires  photographiques . 

Le  Photo-Club  de  Paris  organise  une  exposition  d'é- 
preuves par  le  procédé  dit  à  l'huile^  qui  se  tiendra  dans  sa 
Salle  des  fêles,  44?  rue  des  Mathurins,  à  Paris,  du  6  au 
1 8  avril  prochain . 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressées  à  M.  le  Se- 
crétaire général  du  Photo-Club  de  Paris. 

INotre  collègue,  xM.  Wallon,  doit  faire  vendredi  soir, 
28  courant,  une  conférence  à  la  Société  d'encouragement 
pour  l'Industrie  nationale,  sur  la  photographie  des  couleurs. 

Conformément  à  l'article  8  du  Règlement  intérieur,  M.  le 
Président  fait  connaître  à  l'assemblée  la  liste  des  candida- 
tures pour  les  élections  de  sept  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration qui  doivent  avoir  lieu  dans  l'assemblée  générale  du 
20  mars  prochain. 
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Ije  Conseil  n'a  reçu  aucune  demande  de  candidalure 
émanant  de  Tînitialive  des  membres  de  la  Société:  il  pro* 
pose  la    réélection  des  six  membres  du  Conseil  sortants  : 

MM.      BiLAGXY,     BaRDY,      GaLTHIER-\  ILLARS,      G.      RoLLAMD, 

(j,  RoY  et  le  général  Sebert  et,  en  remplacement  de  M.  le 
colonel  F'ribourjç,  démis'^ionnaire,  l'élection  de  M.  Jeufkrai.\. 

M.  le  Prêside>t  rappelle  à  l'assemblée  que,  conformé- 
ment à  l'article  1^2  du  Règ:lement  intérieur,  elle  doit  nommer 
une  Commission  de  deux  membres,  chargée  de  la  vérifica- 
tion des  écritures  comptables. 

MM.  Erxest  Dt'CROT  et  Georges  Chappelier  sont  nommés, 
à  l'unanimité.  Commissaires  pour  l'examen  des  comptes  de 
l'exercice  190-. 

M.  A.  Pf.rso>>az  donne  lecture  du  Rapport  qu'il  a  rédigé 
au  nom  de  la  Commission  chargée  de  proposer  un  can- 
didal  pour  la  médaille  Pcligot  de  1907.  {^Voir  p.  107.) 
Ce  Rapport,  qui  conclut  en  proposant  l'attribution  de  cette 
médaille  à  MM.  A.  et  L.  Lumière^  est  accueilli  par  de  vifs 
applaudissements. 

M.  le  Président,  après  avoir  mis  aux  voix  l'adoption 
des  conclusions  de  la  Commission,  constate  qu'elles  sont 
adoptées  à  Tunanimité  des  membres  présents  et  déclare  en 
conséquence  que  la  médaille  Peligot  de  1907  est  décernée 
à  MM.    \.  et  L.  Lumière.  {Applaudissements  unanimes.) 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  est  heureux  de  celle  déci- 
sion; il  estime  que  la  Société  s'honore  en  récompensant 
par  une  de  ses  grandes  médailles  les  remarquables  travaux 
de  MM.  Lumière,  et  il  est  certain  que  ces  messieurs  seront 
très  sensibles  à  celte  distinction. 

M.  Cousin  présente,  au  nom  de  M.  Pottikr,  un  labora- 
toire portatif  pliant.  Ce  laboratoire  se  compose  d'une  boîte 
en  carton  dont  une  des  parois  latérales  comporte  un  verre 
rouge  et  deux  autres  des  parois  un  trou  muni  d'un  manchon 
pour  le  passage  des  bras;  sur  la  paroi  supérieure,  une  ouver- 
ture pourvue  d'un  écran  rouge  permet  à  l'opérateur  de  suivre 
les  manipulations.  Grâce  à  Tadaplalion  à  celte  ouverture 
d'un  manchon  rigide  qui  isole  les  yeux  de  la  lumière  exté- 
rieure, on  voit  parfaitement  les  objets  qui  se  trouvent  à  l'inté* 
rieur  de  la  boîte. 


Le  représentant  de  M.  Collesolle  décrit  le  châssis 
négatif  spécial  de  la  maison  Goerz  destiné  aux  plaques 
autochromes.  (  Voir  prochainement.) 

M.  L.  Gaumokt  présente  une  planchette,  qu'il  a  étahlie 
d'après  les  indications  de  M.Jourdan,  destinée  à  être  vissée 
sur  un  pied  et  à  recevoir  des  appareils  bloc-note,  qui  s'y 
trouvent  très  solidement  fixés.  M.  Gaumont  fait  hommage  à 
la  Société,  pour  ses  collections,  d'une  planchette  de  ce  genre 
pour  le  format  6,  5  X  y. 

M.  le  Président  remercie  M.  (jaumont  de  ce  don. 

M.  Gaumont  dépose  sur  le  bureau  un  IHoc-note  stéréo- 
scopique  6x  i3  dont  il  fait  hommage  à  la  Société.  Cet 
appareil  porte  le  n"  5164. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Gaumont,  au  nom  de  la 
Société,  de  nouveaux  et  très  vifs  remercîments  pour  le  don 
de  cet  important  et  intéressant  appareil.  {Applaudisse- 
ments.) 

M.  Galmont  décrit  ensuite  le  dispositif  qui  assure,  dans 
son  appareil  dit  Chronophone  mixte,  le  synchronisme  du 
cinématographe  et  du  phonographe.  Il  fait  passer  sur  l'écran 
deux  scènes  intitulées  :  l'une,  le  JVoël  d\idam,  et  l'autre. 
Aubade  de  Ganne.  On  a  pu  constater  le  synchronisme 
absolu  des  chants  donnés  par  le  phonographe  avec  les  gestes 
des  chanteurs  représentés  dans  les  vues  cinématographiques. 
De  très  vifs  applaudissements  ont  accueilli  cette  présenta- 
lion,  et  M.  le  PiiÉsiDENT  a  félicité  M.  Gaumont  du  résultat 
obtenu. 

M.  RozK- Petit  indique  l'emploi  de  son  coUodion  pour 
l'obtention,  d'une  façon  très  simple,  d'émaux  et  de  vitraux 
par  le  procédé  aux  poudres  {v*oir  prochainement).  11  pro- 
pose de  faire  une  expérience  dans  la  prochaine  séance  in- 
time, ce  qui  est  accepté. 

M.  E.  Wallon  explique  le  principe  et  les  différents  emplois 
du  nouveau  Crié/^*  photométrique  de  M.  Français.  C'est  une 
sorte  de  règle  à  calcul  spécialement  établie  pour  la  solution  de 
petits  problèmes  très  variés,  pose,  données  d'objectifs,  etc.. 


f|ui  ne   pré^enlenl  à  Taniateur  ou  au   profè>Ninnnel   photo- 
ffraphe.  (  l  oir  |irocliaioemenl.  i 

M.  Cm.  riRA%1F.it  fail  une  rommunicalion  <urune  méthode 
[K>ur  obtenir  en  quelques  minutes  la  latitude  d'eipositîon 
utilisable  dans  une  préparation  !ien<ible  à  la  lumière. 

M.  Ch.  Gravier  montre,  par  des  es^^ais  faits  par  lui  sur 
des  plaques  du  commerce,  que  la  latitude  du  temps  de  pose 
peut  \arier  de  i  à  5o  et  même  de  i  à  ^o  sur  des  plaques 
dites  intensii'es.  Les  diverses  poses  sont  faite*  sur  une  ni^me 
plaque  et  chacune  d'elles  est  utili<:able. 

Pour  ces  essais,  il  remplace  l'échelle  de  teintes  par  le  né- 
gatif d*un  groupe  et  le  \olet  du  châssis  né^til  par  une  S^rie 
de  réglettes  qui,  succesNi\ement.  limitent  le  temps  de  pose; 
en  4  minutes  on  peut  obtenir  i\  poses  \ariant  de  i  a  70. 

Après  la  sus|>ension  de  séance  ordiftaire.  il  est  procédé 
aui  projections  A' K Indes  de  paysag^es,  sar  pfitqaes  auio^ 
chromes,  par  M.  A.  Perso^^4z. 

Ces  études  sont  la  suite  de  celles  déjà  présentées  à  la  Société 
el  ont  été  faites,  comme  M.  Personnai  Ta  déjà  indiqué, 
tt  pour  saisir  la  nature  dans  ses  effets  les  pliiS  fugitifs,  ett*., 
verts  attendris  par  les  brumes  matinales,  arbres  dorés  par  les 
douï  ravons  du  soleil  couchant  ».  Comme  les  précédentes,  ce«$ 
études  onl  été  fort  goiilées  de  "rassemblée,  qui  le§  a  saluées 
de  SCS  applaudissements. 

M.  Personnaz  signale  que  Ton  peut  àe  servir,  satis  danger, 
pour  Texamen  des  plaques  aûtochromes  pendant  le  dévelop- 
pement, d'une  lanterne  munie  des  écrans  in\ricta  de  M.  Câl- 
mels. 

M.  CjaImont  fait  ensuite  passer  sur  l'êcrtn  une  \ue  ciné- 
matographique re[)fésentant  les  Obsèques  de  Sa  Majesté 
Dont  Carlos  ei  de  son  fils.  {Applaudissements,) 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  el  la  séance  est 
lëVéèà!i*i5". 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  CHARGÉE  DE  PROPOSER 
UN   CANDIDAT  POUR  LA   MÉDAILLE  PELIGOT   DE   1907; 

Par  m.  a.  PERSOXNAZ. 


Mkssieurs, 

La  médaille  Peligot  est  destinée  à  permettre  à  la  Société 
française  de  Photographie  de  décerner  tous  les  deux  ans  une 
médaille  grand  module  à  telle  personne  qu'elle  en  jugera 
digne  pour  un  service  rendu  à  la  Photographie. 

A  cet  eflTet,  la  Commission  nommée  par  vous  à  la  séance 
du  i^  janvier,  composée  de  MM.  Durenne,  Gilibert,  Gossin, 
Logrange,  Marteau,  Nadar,  Personnaz,  s'est  réunie  le  5  fé- 
vrier dernier,  sous  la  présidence  de  M.  Gilibert,  nous  faisant 
l'honneur  de  nous  désigner  comme  rapporteur. 

La  Commission  accepta  avec  la  plus  enthousiaste  unani- 
mité la  proposition  qui  lui  fut  faite  et  jamais  rapporteur  ne 
se  trouva  en  présence  d'une  tâche  plus  facile  :  le  nom  seul 
des  candidats  (ils  sont  deux)  expliquerait  tout  et  suffirait, 
crojons-nous,  à  faire  ratifier  par  vos  applaudissements  le 
choix  de  votre  Commission  :  nous  avons  l'honneur  de  pro« 
poser  à  vos  suffrages  MM.  Auguste  et  Louis  Lumière,  créa- 
teurs de  la  plaque  auloclirome. 

Nous  nous  priverions  cependant  d'une  bien  grande  satis- 
faction en  n'appuyant  pas  cette  proposition  de  quelques 
commentaires. 

La  nouvelle  plaque  a  été  décrite  ici  même,  d'une  façon 
remarquable  et  définitive,  par  notre  savant  collègue,  M.  Wal- 
lon (*);  aussi  nous  bornerons-nous,  au  point  de  vue  de  sa 
constitution,  à  rappeler  une  fois  de  plus  combien  il  fallut 
d'intelligence  et  de  confiante  ténacité,  aux  vaillants  cher^ 
cheurs  que  sont  les  célèbres  Lyonnais,  pour  en  imaginer 
remploi  d'abord  et  dompter  ensuite  les  minuscules  grains  de 
fécule  diversement  colorés  qui  constituent  la  base  essentielle 


(*)  Bulietin  de  ta  Société  française  de  Photographie,  n*  *21,  p.  470* 
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de  la  plaque  autochronie  :  il  y  avait  loin,  en  eflet,  des  théo- 
ries géniales  émises  par  Gros  et  Diicos  de  Hauron  à  leur 
réalisation  pratique. 

N'envisageons  donc  que  les  résultais,  el  ces  résultats,  il 
nous  fut  aisé  d'en  constater  rexcellence  à  l'exposition  d'au- 
tochromes  que  M.  Braun,  le  chef  éminent  de  notre  grande 
maison  d'éditions  photographiques,  eut  la  bonne  pensée  d'or- 
ganiser dans  ses  magasins.  I^es  scrupuleuses  reproductions 
de  tableaux  des  écoles  les  plus  dissemblables,  tels  les  pri- 
mitifs néerlandais,  les  Rembrandt  et  les  Franz  Hais,  les 
Greuze,  les  Corot,  les  poi-traits  d'après  nature,  les  paysages 
de  plein  air,  pris  par  M.  Braun  lui-même,  nous  donnèrent 
de  suite  la  mesure  de  la  valeur  de  la  plaque  nouvelle,  et,  au 
milieu  de  ces  mer\ cilles,  M.  Braun  ajoutait,  résumant  ainsi 
ses  propres  Impressions  :  «  I-i'aulochrome  m'a  procuré  la 
plus  grande  joie  de  ma  carrière  de  photographe  !   » 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  le  grand  artiste  américain 
Steichen  a  su  tirer  de  l'autochrome  des  finesses  de  tons 
toutes  vvhistlériennes,  et  chacun  peut,  à  notre  avis,  parla  com- 
position, le  choix  des  motifs  el  celui  des  tonalités  préférées, 
imprimer  a  son  épreuve  un  caractère  personnel  et  original. 

Au  point  de  vue  du  paysage,  il  était  intéressant  d'établir 
une  comparaison  entre  les  couleurs  rendues  par  l'autochrome 
et  les  interprétations  de  nos  paysagistes  contemporains.  Or, 
les  couleurs  de  l'autochrome,  nous  les  avons  surtout  retrou- 
vées, non  pas,  il  faut  bien  oser  le  dire,  dans  les  œuvres  d'ate- 
lier traitées  par  les  méthodes  conventionnelles  immuables  et, 
par  conséquent,  souvent  fausses,  mais  bien  dans  l'oMure  des 
vaillants  qui,  auf  prises  a\ec  la  nature,  en  traduisirent  la 
fraîcheur  et  l'éclat  en  des  impressions  sincères  et  justes. 
Cette  constatation  n'est-elle  pas  à  la  louange  de  l'autochrome 
en  même  temps  qu'elle  réhabilite  la  vision  longtemps  décriée 
de  ces  chercheurs  convaincus? 

Dans  les  soirées,  la  faveur  avec  laquelle  furent  accueillies 
les  autochromes  atteste  encore  combien  cette  plaque  se  prête 
à  la  projection;  mais,  ici,  le  lanterniste,  à  Taide  d'une  résis- 
tance placée  à  j)ortée  de  la  main,  dont  l'appareil  projecteur 
s^era  muni,  deviendra  le  collaborateur  du  photographe,  me- 
surant la  lumière  suivant  la  densité  de  l'épreuve  ou  de  l'effet 
à  produire,  le  dosage  intelligent  de  l'éclairage  important,  en 


l'espèce,  autant  que  la  précision  de  la  mise  au  point,  les  efl'ets 
picturaux  de  l'autochrome  dispensant  en  quelque  sorte  de  la 
netteté  rigoureuse  exigée  par  Tépreuve  monochrome.  x\ussi 
avons-nous  été  surpris  de  lire,  dans  une  importante  revue 
photographique  étrangère,  que  l'un  des  défauts  de  l'auto- 
chrome résidait  dans  le  manque  de  netteté.  A  Taurore  du 
x\*  siècle,  après  les  travaux  des  Demachy,  des  Puyo,  cette 
critique,  s'adressant  à  une  plaque  d'eflTet  pictural,  ne  semble- 
t-elle  pas  un  peu  surannée?  Au  surplus,  n'cst-elle  pas  d'une 
suffisante  netteté  la  plaque  qui  permit  à  notre  savant  et 
habile  collègue,  M.  Monpillard,  les  microphotographies  en 
couleur  que  nous  avons  tous  admirées? 

Un  autre  reproche  fait  à  raulochrome  serait  son  peu  de 
transparence  qui  obligerait,  pour  la  projection,  a  un  ampé- 
rage  considérable  et  à  une  réduction  très  grande  de  l'image 
projetée  ('). 

il  est  évident,  Messieurs,  qu'une  autochrome  insuflisam- 
ment  exposée,  ou  insuffisamment  développée,  donnera  une 
épreuve  sourde.  Mais  tous  ceux  (jui  travaillent  la  projection 
monochrome  ne  traitent-ils  pas  leurs  positifs  d'une  manière 
adéquate  au  but  poursuivi?  De  quel  droit  demanderions-nous 
à  Tautochrome  ce  que  nous  n'osons  exiger  des  positifs  ordi- 


naires? 


Du  reste,  la  constitution  même  de  la  plaque  ne  permettra 
jamais  l'éclat  des  projections  auxquelles  nos  yeux  sont  faits, 
éclat  trop  violent  dans  bien  des  cas  où  l'absence  de  ciel  et  de 
demi-teintes  met  à.  nu  Técran  lui-même.  A\ec  l'autochrome, 
plus  d'éclat  excessif  et  faux,  plus  d'eflets  de  neige  dans  les 
paysages  ensoleillés,  mais  bien  un  ensemble  harmonieux 
dont  nos  yeux  se  réjouiront  et  auquel  ils  s'habitueront  sans 
peine. 

Disons,  pour  terminer,  que  les  manipulations  de  l'auto- 
chrome, très  attachantes  et  déjà  très  faciles,  le  deviendront 
chaque  jour  davantage  par  la  possibilité  d'examen  de  l'image 
durant  le  premier  développement,   par  les  efforts  continus 


(•)  Nous  avons  essayé  de  <lcfiion<rer,  à  diverses  reprises,  sur  l'écran  de 
la  Société,  que  l'autochrome  pouvait  être  projetée  dans  les  conditions 
habituelles  de  nos  projections  ordinaires,  c'c>t-à-dire  avec  un  courant 
inférieur  à  ^o  ampères  et  dans  les  dimensions  d'image  rouvrant  totalement 
Dotr^  écran. 
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(les  fabricants  unis  à  ceux  des  photographes  justement  amou- 
reux de  cet  admirable  procède. 

Ces  manipulations,  conduites  jusqu'au  bout  ou  arrêtées  au 
bon  moment  par  le  sens  judicieux  de  l'opérateur,  feront 
rendre  à  la  plaque  des  impressions  très  exactes  de  la  nature. 
Uautochromc  servira  à  l'explorateur  impuissant  jusqu'ici  à 
nous  initier  aux  colorations  parfois  étranges  de  pays  inconnus, 
f^a  Médecine,  la  Chirurgie,  toutes  les  branches  de  la  Science 
en  useront  avec  profit.  L^artiste  peintre  qui,  trop  souvent, 
pour  le  dessin,  trouva  dans  la  Photographie  un  guide  com-^ 
plaisant,  cherchera-t-il  pour  la  couleur  à  remplacer  par  Tau- 
tochrome  le  travail  plus  fécond  de  la  rétine  et  du  cerveau?  Ne 
le  souhaitons  pas,  à  moins  que  (hypothèse  flalteuse  pour  nos 
candidats)  il  n'y  veuille  entrevoir,  après  vérification  sur  la 
nature  y  un  moyen  de  conlrcMe  pour  l'œuvre  à  achever  à 
l'atelier. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  principales  applications  du 
merveilleux  procédé  dont  MM.  Auguste  et  Louis  Lumière 
ont  doté  la  Photographie,  nous  faisant  enfin  loucher  à  cet 
idéal  depuis  si  longtemps  poursuivi  :  la  couleur!  Aussi, 
est-ce  animé  de  la  plus  entière  confiance  que  nous  avons 
l'honneur,  au  nom  de  votre  Commission,  de  présenter  leurs 
noms  à  vos  suffrages. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.813 
AGRANDISSEMENTS  SUR  PAPIER  NÉGATIF  ; 

I^AR  M.  Cyrille  MÉNARD. 

(  Coininuuicatioii  fuite  à  la  séance  ilu  17  janvier  it|i)8). 


L'idée  de  faire  des  négatifs  sur  papier  n'est  pas  nouvelle; 
elle  remonte  à  l'origine  même  de  la  Photographie,  et  dès 
l'année  1880  Baldus  obtint  de  fort  belles  épreuves  sur  papier 
ciré;  vinrent  après  cela  un  Traité  complet  de  Trutat,  des 
articles  nombreux  dans  la  Plioto-lieKue  (1900- 1901),  une 
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hrorhure  irès  docunienlée  de  M.  Delamare  on  1902,  une 
Noie  intéressante  de  M.  Ch.  Dillaye  dans  les  Nom^elies  pho^ 
tùgraphiqueSy  et  ici  même,  dès  1899,  ^'  Bellieni  a  fait  sur 
ce  sujet  une  causerie  des  plus  intéressantes,  dont  plusieurs 
certainement  parmi  nous  ont  gardé  le  souvenir. 

Pour  obtenir  un  agrandissement  de  valeur,  il  importe 
avant  tout  de  faire  d'abord  un  excellent  positif,  un  peu  plus 
petit  que  le  négatif  original,  surtout  léger,  transparent,  voire 
même  un  peu  gris,  mais  très  complet;  les  meilleurs  s'ob- 
tiennent par  le  procédé  au  eollodion,  au  t*hdrbon  ou  tout 
simplement  à  l'aide  des  plaques  lentes,  dont  presque  toutes 
nos  marques  françaises  sont  recommandables. 

[/appareil  d'agrandissement  peut  être  quelconque,  à  la 
condition  de  faire  appel  à  la  lumière  du  jour  et  en  l'orientant 
de  préférence  du  côté  du  Nord,  pour  éviter  un  éclairage  tt*op 
variable  :  la  chambre  à  trois  corps  convient  parfaitement, 
mais  il  est  facile  de  s'en  construire  une  soi-même  et  à  peu 
de  frais. 

Le  papier  employé  doit  être  dépourvu  de  la  solis-couchc 
de  baryte  étendue  d'ordinaire  sous  la  gélatine  dans  le  papier 
au  gêlatinobromure;  plusieui^s  de  ces  papiers  spéciaux  ont 
été  mis  dans  le  commerce  par  M.  Lamy,  par  la  Société 
S.  I.  P.,  par  les  fabricants  du  papier  Luna  sous  le  nom  de 
Stella,  et  en  1902  par  une  maison  allemande  sous  la 
marque  GS.,  le  seul  qui  ait  survécu  :  il  est  vraimertt  regret- 
table que  les  fabricants  français  n'aient  pas  tenu  jusquMci  à 
honneur  de  nous  livrer  un  papier  négatif,  sinon  supérieur, 
tout  BU  moins  égal  à  celui  que  nous  sommes  bien  obligés 
d^aller  chercher  ù  Pétranger  ('). 

Pour  le  fixage  du  papier  négatif  sur  l'écran  on  s'éclaire 
d  un  verre  jaune  adapté  à  l'objectif;  la  mise  au  point  est 
rendue  des  plus  faciles  par  une  gaze  de  voilette  collée  sur  un 
verre  blahc  et  occupant  exactement  la  place  du  petit  positif; 
la  pose  doit  être  large,  variant  de  i  à  3()  minutes  suivant 
l'intensité  du  positif  à  agrandir. 

Le  développement  se  fiut  de  la  même  façon  que  le  bro- 
mure ordinaire;  ne  jamais   employer   l'acide  pyrogallîque, 

(>)  I<a  Maison  Guilleminot,  Bœsp/lug  et  C''  fabrique  un  papier  spécial 
pour  négatifs;  nous  pensons  qu^on  peut  en  trouver  d'aulres  encore  en 
France.  (IVote  de  fa  Bédaction,) 
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mais  Je  diamidol  acide  (formule  Balagnj),  convient  très  bien. 
Cependant  la  pratique  m'a  fait  donner  la  préférence  à  un 
révélateur  à  Tédinol,  dont  la  formule  m'a  été  communiquée 
fort  aimablement  par  M,  Mpnpillard  et  qui,  sans  exposer 
jamais  au  voile,  permet  les  plus  grands  écarts  de  pose  sans 
jaunir  le  papier  : 

8 

A.  Sulfite  d'acétone  Baver 5o 

Edinol lo 

Dissoudre  à  chaud  dans  joo*^""'  d'eau. 

B.  Carbonate  de  potasse 72 

Four  aoo*^"'  d'eau. 

Mélanger  les  deux  solutions  par  parties  égales  au  moment 
de  remploi;  le  révélateur  se  conserve  et  peut  servir  plusieurs 
fois  en  ajoutant  une  petite  qtiantité  de  bain  neuf. 

Limage  apparaît  normalement  après  10  à  12  secondes, 
mais  elle  peut  tarder  davantage  à  venir;  il  n'y  a  d'ailleurs 
aucun  inconvénient  à  prolonger  le  développement  jusqu'à 
l'obtention  d'une  image  complète  et  vigoureuse;  l'important 
c'est  de  pousser  le  développement  très  à  fond  jusqu'à  ce 
que  le  cliché  soit  teinté  dans  toutes  ses  parties,  ou  mieux 
légèrement  voilé  :  aucune  partie  ne  doit  rester  blanche  à  la 
surface  et  il  convient  d'examiner  le  cliché  par  transparence 
comme  une  plaque,  jamais  par  réflexion,  ce  qui  ne  donnerait 
aucune  indication  précise.  Le  fixage  (acide)  et  le  lavage  se 
font  de  la  même  façon  que  pour  le  bromure  ordinaire;  pour 
le  séchage  on  étend  le  négatif  (face  en  dessus)  sur  un  papier 
buvard  propre,  ou  mieux  encore  sur  une  feuille  de  verre. 
Pour  éviter  les  ampoules,  s'assurer  que  les  différents  bains 
de  développement  et  les  eaux  de  lavage  sont  à  une  tempéra- 
ture sensiblement  égale;  s'il  s'en  produisait,  les  percer  à 
l'aide  d'une  aiguille  et  il  n'en  restera  pas  trace. 

Si  le  papier  présentait  une  teinte  jaunâtre,  il  serait  facile  de 
le  blanchir  en  le  trempant  quelques  minutes  dans  le  bain 
iodé  de  Mercier  ainsi  composé  ; 

Carbonate  de  soude 5* 

Iode  en  paillettes 0,6 

Acide  chlorhydrique Quelques  gouttes. 
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La  planilé  du  négatif  s'obtient  en  le  mettant  sous  presse 
ou  en  le  trempant  quelques  minutes  dans  un  bain  givoériné 
à  lo  pour  loo.  La  transparence  n'est  pas  nécessaire;  elle  est 
plutôt  nuisible  à  la  conservation  du  négatif  et  elle  exagère  le 
grain  du  papier  au  lieu  de  le  faire  disparaître  :  on  a  conseillé 
le  pétrole,  la  vaseline,  le  baume  de  Canada,  mais  tous  ces 
moyens  sont  à  écarter  et  mieux  vaut  employer  le  négatif  tel 

quel;  si  le   tirage  en  est  un  peu   prolongé,  le  rendu  en  est 
supérieur  sous  tous  rapports. 

Tous  les  tirages  peuvent  se  faire  sur  les  négatifs-papier 
comme  le  montrent  les  épreuves  présentées,  tirées  sur  papier 
Liina,  sur  papier  Radium^  sur  papier  à  la  gomme,  sur  char- 
bon Fresson;  pour  ce  dernier  tirage  le  photomètre  est  d'un 
usage  douteux  et  très  problémati(|ue.  Le  moyen  suivant  m'a 
toujours  réussi  :  fixer  au  bord  du  cliché  avec  un  peu  de 
papier  gommé,  en  même  temps  que  le  papier  au  charbon, 
une  petite  bande  de  citrate  qui  servira  de  témoin.  Quand  le 
citrate  aura  atteint  une  intensité  suffisante  pour  que  Timage 
non  virée  soit  agréable  à  voir,  l'exposition  sera  suffisante. 

En  résumé,  les  agrandissements  sur  papier  négatif  pré- 
sentent de  nombreux  avantages  :  facilité  du  procédé,  écono- 
mie de  temps  et  d'argent,  légèreté,  incassabilité  du  négatif, 
retouche  des  plus  commodes  au  dos  du  cliché  à  la  sanguine 
ou  au  crayon,  enfin  cachet  artistique  indéniable. 


EXPOSITION 

DES   ÉPREUVES   DE    M.  CYRILLE   MÉNARU. 

Pendant  notre  séance  générale  du  20  décembre  dernier,  on 
a  pu  admirer,  dans  le  salon  d'entrée,  les  belles  épreuves 
exposées  par  M.  Ménard.  Elles  avaient  été  faites  d'après  des 
clichés  sur  papier  négatif  obtenus  par  agrandissement,  comme 
il  est  indiqué  dans  la  communication  ci-dessus.  Parmi  ces 
clichés,  tirés  sur  papiers  très  divers,, on  pouvait  remarquer 
spécialement  plusieurs  épreuves  fort  réussies  sur  papier  au 
charbon  Fresson  ou  Artistique, 
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VARIÉTÉS. 


77(071) 
ÉCOLE  MONICIPALE  ESTIENlfE. 

POSE    DE   LA    PREMIÊBE   PIEBBE    DES   ATELIERS    DE    PHOTOC^APH|E 

ET   DE   PHOTOGBAVURE. 

Cette  cérémonie,  si  impatiemment  attendue  par  tous  ceux 
qui  désirent  que  l'Ecole  Estienne  se  maintienne,  dans  toutes 
les  branches  de  son  enseignement,  à  la  hauteur  des  progrès 
incessants  de  la  Science,  a  eu  lieu  le  p  janvier  1908. 

M.  Leroux,  au  nom  du  préfet  de  la  Seine  et  du  directeur 
de  TEnseignement,  a  rendu  hommage  à  la  ténacité  convaincue 
de  M.  Davanne  et  applaudi  au  succès  obtenu  par  ce  vaillant 
que  rien  n'avait  pu  rebuter. 

Ensuite,  M.  Davanne  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

MoNSiEiR  LE  Président, 

Messieurs  les  Membres  ur  Conseil  hlnicipal  de  la  Ville 
DK  Paris  et  dv  Comité  de  patronagk  de  l'Ecole  E$TiEN!fB, 
Monsieur  le  Directe lr  de  l'École, 

En  prenant  sur  ce  fauteuil  une  place  que  je  dois  uniquement  à 
l'amabilité  de  mes  collê<;ues  du  Comité  de  patronage,  nous  de%'ons 
d'abord  adresser  tous  nos  remerciments  au  Con!»eil  municipal  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  poursuit  sa  Aolonté  de  rendre  abordable  pour 
tous,  au  nom  de  Tégalité,  l'instruction  à  tous  les  de«^rés,  même  le 
plus  élevé,  et,  à  mesure  que  grandit  l'inlciligence  de  ceux  qui  s'en 
rendent  dignes,  leur  facilite  dans  toutes  les  branches  de  l'instruction 
technique  et  intellecluelle,  même  aux  déshérités  de  la  fortune,  les 
moyens  de  puiser  dans  les  écoles  qu'elle  a  fondées  les  éléments  de 
connaissances  qui,  suivant  leurs  aptitudes  cl  leur  intelligence,  leur 
rendront,  par  le  travail  et  la  régularité,  la  vie  plus  facile  et  leur  per- 
mettront d'aspirer  aux  positions  sociales  le^  plus  élevées. 

Nous  devons  donc  à  ces  fondateurs  nos  plus  chaleureux  remer- 
ciments. 

La  Ville  de  Paris  va  élever  à  l'industrie  du  Livre  les  constructions 
qui  sont  de\enues  nécessaires;  elles  sont  la  conséquence  du  progrès 
incessant  qui  nous  poursuit.  Le  Livre,  je  Toi  déjà  dit,  est  l'outil  qui 
(par  l'image  et  l'imprimerie)  forme  et  développe  le  cerveau  et  Tîn- 
telligence  de  l'enfant,  mais  il  est  lui-même  entraîné  par  le  progrès 
et  la  Ville  de  Paris  ne  pouvait  né^li^er  ce  qui  rend  cet  outil  plus 
apte  à  remplir  la  mission  qui  lui  incombe.  Cette  mission  est,  en  pre- 
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miére  ligne,  renseignement  de  la  vérité;  or,  parmi  les  grandes  in- 
vention» de  ce  siècle,  il  en  est  une,  la  Plioto«;ra|)hie,  dont  l'essence 
même  est  la  facilité  avec  laquelle  on  reproduit  Timage  de  ce  qui  se 
voil,  tel  qu'on  le  voit,  c'est-à-dire  l'image  de  la  vérité;  c'est  en  vain 
que,  sous  le  prétexte  d'œuvr«!S  plus  artistiques,  on  la  force  à  mentir 
plus  ou  moins.  Son  rôle  vrai  et  net  c'est  la  vérité  :  la  plaque  photo- 
graphique inscrit  ce  qu'on  montre  à  Tobjecuf. 

On  comprend  de  suite  quel  appui  la  Photographie  devait  donner 
à  l'illustration,  elle  afnrme  ainsi  et  éclaire  ce  que  le  Livre  peut  avoir 
d'un  peu  obscur;  mais  cette  alliance  ne  devait  pas  marcher  toute 
seule,  elle  avait  devant  elle  la  gravure  dont  elle  devait  prendre  la 
place  et  il  fallut  plus  de  vingt  ans  pour  transformer  la  gravure  sur  bois 
qui  avait  alors  le  monopole  de  l'illustralioa;  je  ne  veu\  pas  insister 
davantage  sur  ce  sujet  un  peu  brûlant,  mais  je  rappellerai  seuU- 
menl  ce  que  me  disait  le  directeur  du  journal  illustration,  lors 
d'une  réunion  d'éiliteurs  au  Cercle  de  la  Librairie  :  ><  Jamais,  jamais, 
Monsieur,  il  ne  paraîtra  dans  mon  journal  une  seule  gravure  obte- 
nue par  la  Photographie  »;  maintenant  ce  même  journal  n'est  plus 
illustré  que  par  des  photogravures;  imprimeurs  et  graveurs  ont  fait 
la  même  résistance,  la  même  opposition;  pendant  >ingt  ans  j'ai  dû, 
avec  Qies  collègues,  soutenir  et  répéter  les  mêmes  affirmations.  Les 
procédés  mécaniques  aux  encres  grasses  ont  vaincu  partout  ;  la 
photogravure  en  relief,  la  photogravure  en  creux,  la  photocollo- 
graphie  dite  bien  à  tort  phototypicy  se  sont  emparées  de  tous  les 
modes  de  la  production  de  l'image;  il  faut  avoir  assisté  aux  diffi- 
cultés qui  accompagnèrent  ces  débuts  pour  comprendre  avec  quelle 
profonde  satisfaction  j'assiste  aujounThui  à  la  pose  de  cette  première 
pierre  qui  nous  promet  un  enseignement  photographique  sérieux, 
avec  toutes  ses  applications. 

L'esprit  n'est-il  pas  envahi  par  un  juste  sentiment  d'admiration 
quand  on  pense  que  tout  ce  qui  se  voit,  tout  ce  qui  existe  dans  les 
science<«,  dans  les  arts,  dans  Tindustrie,  dans  l'univers  entier,  même 
les  astres,  peut  être  ainsi  fixé  à  jamais,  dans  son  ensemble  ou  ses 
détails,  par  les  méthodes  de  la  f^hotographie,  car  malgré  la  fragilité 
du  support,  une  simple  feuille  de  papier,  grâce  aux  procédés  méca- 
niques, le  tirage  est  aussi  considérable  qu'on  peut  le  désirer. 

C'est  imbu  de  ces  idées  que  j*ai  eu  l'honneur  d'être  appelé  à  faire 
partie  du  Comité  de  patronage  de  l'École  Estienne;  à  peine  entré  à 
l'Ecole,  je  me  suis  empressé  de  voir  comment  la  Photographie  y  était 
installée;  instruments  et  produits  étaient  relégués  dans  les  caves  ou 
dans  les  greniers;  Taccueil  fait  aux  nouveaux  procédés  était  si  peu 
encourageant  que  nos  regrettés  collègues,  Léon  Vidal  et  Neurdein, 
se  sont  retii*és,  et  ce  fut  ainsi  pendant  quelques  années.  Les  pre- 
miers essais  isolés  donnèrent  d'assez  pauvres  résultats.  Heureuse- 
ment, la  Photographie  trouva  l'appui  qui  lui  manquait  chez  deux 
membres  du  (Conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris,  M.  Lampué  et 
M.  Pannelier,  tous  deux  photographes  émérites,  et, grâce  à  eux,  nous 
allons  voir  s'élever  des  ateliers  dignes  de  la  France,  dignes  de  la 
patrie  de  la  Photographie  qu'elle  a  si  libéralement  livrée  au  inonde 
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entier  en  divulguant  et  donnant  à  lous  les  procédés  de  Nicéphore 
Niepce  et  de  Daguerre,  la  patrie  également  des  inventions  multiples 
qui  portèrent  si  loin  et  si  haut  ses  applications,  et  voici  que  deux 
frères,  MM.  Louis  et  .Vuguste  Lumière,  tous  deux  fils  de  photo- 
graphe, tous  deux  ayant  puisé  leur  grande  instruction  dans  une 
école  municipale  de  Lyon,  ont  encore  enrichi  le  domaine  photogra- 
phique en  fixant  le  mouvement  par  le  cinématographe  et  en  fixant 
la  couleur  par  les  plaques  autocliromes. 

Et  maintenant,  jeunes  gens,  travaillez;  l'avenir  est  ouvert  devant 
vous;  ni  la  place,  ni  les  professeurs,  ni  les  instruments,  ni  les  pro- 
duits ne  vous  manqueront. 

Au  nom  de  la  Photographie,  de  la  vérité;  en  votre  nom.  Messieurs 
et  Mesdames,  je  remercie  le  Conseil  municipal  tout  entier  de  la 
Ville  de  Paris,  des  sacrifices  qu'il  s'impose  et  s'imposera  encore, 
pour  réaliser  cette  grande  œuvre  de  l'enseignement  photographique 
officiel  en  France.  (  Vifs  applaudissements.) 


LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (»  ).  % 


(^)   Celte  liste   nous   est   communiquée  par  M.  C.  Chassevent  (Office 
Desnos),  ii,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Boucher.  —  X"  3o733o,  -29  août  1905.  —  Commande  à  distance  du  "J^ 

déclenchement  des  obturateurs  d'appareils  photographiques.  ^^ 

Brooks  et  Watson.  —  N"  357379,  3i  août  1905.  —  Perfectionne-  5 

ments  dans  les  magasins  amovibles  pour  appareils  photographiques  ;x; 

se  chargeant  en  plein  jour.  ^ 

Hojjfsummer.  —  \*  357453,  -i  septembre  190J.  —  Procédé  de 
fabrication  de  papiers  photographiques. 

Neuhoff.  -  N"  357495,  5  septembre  1905.  —  Procédé  de  produc- 
tion do  photographies  en  relief.  -^ 

Pipon.  -—   N"  357508,    5  septembre    1905.   —  Châssis   photogra-  'S 

phique  métallique.  -3 

Me  Leod,   -^   N°  357732,    14    septembre    1905.    —    Trépied    pour  ^^ 

appareils  photographiques  et  autres  semblables.  **4 

Société  dite  :  Eastman  Kodak,  —  N"  357758,  21  juillet  1905.  — 
Perfectionnements  apportés  aux  appareils  destinés  à  développer  les 
pellicules  photographiques. 

Brasseur.  —  N*  357813,  18  septembre  190J. —  Perfectionnements 
apportés  aux  porte-écrans  pour  la  photographie  en  couleurs. 
'   Geiger,  —  N*  357855,  19  septembre  1905.  —  Châssis  porte-plaques 
pour  appareils  photographiques. 
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LE  CRIBLE  PHOTOMÉTRIQUE  DE  M.  SIMON-FRANÇAIS  ; 

Par  m.  E.  WALLON. 

(  Présentation  faite  à  la  séance  du  21  février  ■90S.  ) 


I. 

J'ai  déjà  eu  Thonnenr  de  présenter  à  la  Société  française 
de  Photographie,  dans  la  séance  du  i-j  mai  1907,  puis  à 
rUnion  des  Sociétés  photographiques  de  France,  au  cours 
du  Congrès  tenu  à  Caen,  le  petit  instrument  que  notre  très 
distingué  collègue,  M.  Simon-Français,  a  établi  sous  le  nom 
de  Crible  photométriqiie.  Mais  je  faisais  prévoir,  dans  ces 
communications,  que  des  modifications  importantes,  des 
simplifications  surtout,  seraient  certainement  apportées  au 
modèle  mis  sous  vos  yeux.  Je  m'étais  réservé  la  faculté  de 
vous  en  parler  à  nouveau  quand  le  travail  de  revision  serait 
achevé. 

C'est  chose  faite  aujourd'hui.  L'aspect  extérieur  du  Crible 
photométriqiie  n'a  pas  changé;  il  se  présente  toujours  sous 
la  forme  d'un  carnet  de  poche,  ou  plutôt  d'une  reliure  de 
carnet,  car  l'intérieur  se  réduit  à  un  ou  deux  feuillets  où 
sont  inscrites  les  instructions  relatives  au  mode  d'emploi. 
Dans  l'épaisseur  des  deux  feuilles  de  carton  qui  constituent 

(')  La  ve^voducûon  y  sans  indication  ^ie  joarce^  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2»  Sékib,  Tome  XXIV.  —  N»  6;  1908  9 
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celli;  reliure,  coulUseiit  d«>s  lames  molitles,  %isil)les  à  travers 
ilos  (iu\erliircs  cirrulairns  {fif!.  i).  Le  disposilif  adopté  est, 


en  principe,  celui  des  iv^les  à  calcul. 

Sons  ce  faillie  volume  et  cet  aspect  modeste,  rinstnimeut 
représente  le  fruit  de  jilusieurs  années  de  travail,  le  résultat 
de  tW's  nombreuses  expérieHces  el  de  très  minutieuses  dis- 
cussions. J'y  vois  un  outil  exlréniemenl  commode,  un  ^uide 
capable  d'éviter  aux  pli ologra plies  beaucoup  de  reclierches, 
de  tâtonnements  et  d'erreurs.  Il  peut  leur  fournir,  en  aussi 
peu  de  temps  et  avec  aussi  peu  de  peine  qu'il  est  possible, 
la  solution  de  tous  les  problèmes  (ou  peu  s'en  faut!)  qui  se 
posent  à  cliaqne  instant  devant  eux  :  temps  de  pose,  angle 
et  profondeur  de  cbamp,  étendue  de  surface  «-ouverte,  ré- 
glafre  des  obturateurs  el  des  cliambres  noires;  d'autres 
encore  ! 

Il  fant  évidemment  s'entendre  sur  ce  mot  de  solution,  et 
Je  voudrais  profiter  de  l'occasion  qui  m'est  oll'crie  pour  dire 
comment  peuvent,  à  mon  sens,  élre  abiir<lés  et  traités  les 
problèmes  photographiques. 

Il  en  est  où  peut  suffire  le  calcul,  niellant  en  œuvre  les 
équations  que  nous  fournissent  les  théories  optiques;  tels, 


par  exemple,  ceux  qui  conrerneul  la  profondeur  de  champ. 
D'autres,  comme  ceux  qui  reji^ardenl  le  temps  de  pose,  com- 
portent, à  la  hase,  une  recherche  expérimentale,  plus  ou 
moins  directe,  plus  ou  moins  importante;  elle  peut  être  im- 
médiate, et  laissée  aux  soins  de  l'opérateur;  mais  elle  peut 
aussi  avoir  été  faile  d'avance  par  d'autres  que  par  lui,  four- 
nissant des  relations  empiriques  dont  un  calcul  ultérieur 
fera  usage  au  même  titre  que  des  équations  théoriques  : 
Famateur  photogra|)he,  suivant  quil  a  entre  les  mains  un 
photomètre,  ou  une  tahie  lui  donnant  ce  qu'on  appelle  les 
coefficients  du  temps  de  pose,  se  trouve  placé  dans  le  pre- 
mier cas  ou  dans  le  second. 

Cette  base  expérimentale  n'ofî're  jamais  une  sécurité  bieii 
grande;  souvent  même  elle  n'en  ofl're  aucune,  soit  que  l'ex- 
périence ait  été  faite  dans  de  mauvaises  conditions,  soit 
qu'elle  fournisse  des  données  exactes,  mais  dont  l'utilisation 
coniporte  de  grosses  chances  d'erreur.  Quant  au  calcul,  il 
semble  promettre  plus  de  certitude;  mais  on  constate  vite 
que  la  précision  en  est  plus  ou  moins  illusoire;  dans  la  plu- 
part des  cas,  ce  calcul  ne  peut  être  qu'approximatif,  et  laisse 
forcément  de  côté  des  éléments  importants. 

Si  bien  qu'en  somme,  quand  nous  abordons  un  problème 
photographique,  nous  ne  pouvons,  en  mettant  les  choses  au 
mieux,  compter  que  sur  une  solution  approchée.  Elle  nous 
peut  être,  d'ailleurs,  parfaitement  suffisante.  La  condition 
essentielle  que  nous  nous  sommes  imposée  touche-t-elle  au 
degré  de  netteté?  La  netteté  n'est  susceptible  d'une  expres- 
sion numérique  que  de  façon  conventionnelle,  en  quelque 
sorte,  et  relative.  S'agit-il  des  rapports  de  transparence  et 
d'opacité  dans  un  cliché?  Ils  ne  sont  pas  déterminés  de  façon 
précise  et  définitive  par  le  temps  de  pose,  et  la  conduite  du 
développement  peut  les  modifier  dans  des  proportions  con- 
sidérables. \  supposer  même  que  nous  ayons  la  certitude 
d'arriver  à  un  résultat  précis,  ce  peut  être  au  prix  de  com- 
plications pratiquement  inacceptables. 

Dès  lors,  que  doit  faire  le  technicien,  ou  le  savant,  qui, 
s'élanl  proposé  de  faciliter  aux  praticiens  leur  tâche,  s'ellorce 
de  leur  offrir,  pour  les  divers  problèmes  qu'ils  peuvent 
trouver  sur  leur  route,  une  solution  sinon  toute  prête,  du 
moins  aisément  et  très  rapidement  accessible? 
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Il  lui  fdiJl.  toijl  H*iil>oni.  e\dmm^ra>er  «^in.  pour  chacun 
fie-  ces  |ircilil#'ine^  en  particulitr.  le  ilcin*t*  àe  précision  qui 
p^ut  <^trf  aUf*înt.  ou  qui  est  nécfs«*dire:  puis,  dans  les  limites 
din^i  déterminées,  combiner  le-*  métliixleN  a\ec  le  seul  des- 
•«ein  d'en  Mmplilier  autant  que  p4>ssible  Tapplication:  sas- 
!9urer.  par  un  contmle  minutieux,  que  cette  ap|ilication 
n  entraînera  pas  d'erreurs  -iuiw'rit'ures  à  celles  qu'il  a  recon- 
nues loléraldes  :  et  cela  fait,  enKn.  en  préciser  nettement 
les  conditions. 

S'il  est  besoin  d'une  base  expérimentale,  je  ne  crois  pas 
iuau\ais  qu'on  laisse  au  photo<;raphe  le  soin  de  l'établir  lui- 
même.  Remplacer  cette  recherche  parcelle,  dans  un  Tableau 
dressé  d'a\ance.  du  nombre  qui  con\ient  au  cas  considéré, 
ne  me  semble  pas  a\anta^eux;  surtout  s'il  faut  ainsi  choisir 
successivement  les  di\ers  facteurs  d'un  produit  complexe, 
l'opération  est  singulièrement  hasardeuse.  Mais  il  faut  déter- 
miner a\ec  soin,  et  indiquer  de  façon  très  précise,  les  con- 
ditions, choisies  comme  les  plus  fa>orables  et  les  moins 
chanceuses,  où  se  fei*a  l'expérience;  et  celle-ci  doit  être 
simple,  comme  facile  à  interpréter. 

S*agit-il  de  calcul?  Comme  il  ne  faut  pas  songer  à  suivre, 
de  façon  continue,  la  \ariation  des  fonctions,  qui  souvent 
dépendent  de  plusieurs  variables,  on  sera  bien  obligé  de  se 
limiter  à  quelques  valeurs  particulières  :  elles  devront  suf- 
fire, bien  qu'en  nondjre  restreint,  à  faire  exactement  con- 
naître Tallure  de  la  variation  et,  si  des  interpolations  sont 
nécessaires,  à  leur  assurer  une  suffisante  certitude.  De  l'ha- 
bileté qu'aura  mise  le  technicien  à  choisir  ces  valeurs  parti- 
culières dépendront,  pour  beaucoup,  la  sécurité  de  la  mé- 
thode et  sa  facilité  d'emploi. 

Si  enfin  Ton  veut  s'attaquer  à  tout  un  ensemble  de  pro- 
blèmes, il  y  a  un  intérêt  évident  à  unifier  les  procédés  em- 
ployés, autant  qu'il  est  possible,  de  façon  à  les  ramener  à  un 
même  type. 

Tel  est  le  programme  que  M.  Simon-PVançais  a  très  heu- 
reusement «ni  vi  ;  c'est  de  cela  surtout  que  je  le  loue,  sachant 
bien  que,  sur  plusieurs  points  de  détail,  il  n'a  pas  innové; 
et,  dût  le  Crible  pholométrique  ne  jamais  être  employé  par 
les  photographes,  je  croirais  encore  utile  de  donner  en 
exemple  l'esprit  de  méthode  dont  notre  collègue  a  fait  preuve 
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dans  les  études  el  dans  rétablissement  de  son  petit  appareil. 
Qu'on  ne  s'étonne  donc  pas  de  trouver  à  celte  Note  un 
dé\eloppeinent  qui,  au  premier  abord,  pourra  paraître  exces- 
sif, surtout  si  Ton  songe  au  peu  d'enthousiasme  que  j'ai 
toujours  montré  pour  les  indicateurs  de  pose  en  général  ! 


De  tous  les  problèmes  qui  sont  ici  en\isagés,  le  plus  com- 
plexe, à  coup  sûr,  et  le  plus  mal  défini,  est  celui  du  temps 
de  pose  :  les  variables  y  sont  fort  nombreuses;  on  peut  les 
répartir  entre  trois  groupes. 

Dans  le  premier  se  rangent  celles  qui  ont  un  caractère  en 
quelque  sorte  géométrique  et  sont  assez  nettement  déter- 
minées :  je  veux  dire  la  clarté  de  l'objectif  et  la  distance  du 
modèle.  Cette  dernière  n'intervient  que  lorsqu'elle  est  déjà 
fort  réduite;  on  peut  donc  en  négliger  l'influence  dans  le 
cas  général,  sauf  à  introduire  un  coefficient  de  correction 
quand  il  s'agira  de  portraits  ou  de  reproductions  à  échelle 
relativement  grande.  Reste  la  première;  si  l'on  ne  tient  pas 
compte  des  pertes  de  lumière  par  réflexion  ou  absorption, 
pertes  qui  varient  avec  le  mode  de  construction  de  l'objectif 
et  la  qualité  des  verres  employés,  elle  est  caractérisée  par  le 
diamètre  relatif  du  diaphragme;  el  ce  diamètre  même,  par 
une  fraction  y* I  n  de  la  distance  focale.  La  clarté  est  propor- 
tionnelle à  I  \  /**-,  le  temps  de  pose  est  proportionnel  à  /i-. 

Le  deuxième  groupe  réunit  les  variables  touchant  à  la 
qualité  de  la  préparation  sensible  utilisée;  si  l'on  néglige 
l'influence,  pourtant  appréciable,  de  la  température,  et  celle, 
moins  certaine,  que  peut  exercer  l'âge  de  la  préparation,  on 
peut  admettre  que  la  part  de  ces  variables  se  traduit  en  bloc 
par  un  coefficient  de  proportionnalité,  caractéristique  de 
chaque  espèce  de  préparation;  la  connaissance  peut  en  être 
assez  facilement  acquise,  par  rapport  à  un  type  donné,  après 
un  certain  noHd)re  dVssais. 

Dans  le  dernier  groupe,  enfin,  nous  trouvons  les  variables 
qui  concernent  la  nature  et  la  coloration  du  modèle,  la 
manière  dont  il  est  éclairé,  la  qualité  de  la  lumière  qu'il 
reçoit,  etc.   Celles-là,  essentiellement  changeantes,  ne  peu- 
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\enl  élre  qu'évaluées,  si  je  puis  dire,  au   uiomeiil  de  ropé- 
ralion. 

J'ai  toujours  soutenu  que  le  photo^aphe  pouvait,  et  devait, 
faire  l'éducation  de  son  «'il,  et  le  pousser  assez  loin  pour 
de\enir  capable  d'effectuer  celte  é\aluation  d'un  seul  coup, 
globalement  et  rapidement.  Je  comprend»  cependant  qu'on 
lui  donne  un  instrument  capable  de  suppléer,  au  moins  en 
partie,  à  son  inexpérience.  In  photomètre,  pourvu  qu'il  soit 
bien  compris  el  judicieusement  emplové,  pourra  fournir 
ainsi,  en  \aleur  approchée,  un  facteur  représentant  la  qualité 
de  la  lumière  reçue  par  l'objet.  Pour  ce  qui  est  des  condi- 
tions dans  lesquelles  celte  lumière  est  ren\oyée  à  l'appareil, 
il  faudra  bien  se  contenter  d'un  coefficient,  affectant  un  très 
petit  nombre  de  valeurs  entre  lesquelles  on  choisira,  suixanl 
les  circonstances. 

Nous  a\ons  ainsi  réduit,  par  une  série  d'approximations, 
le  nombre  des  variables  à  quatre  :  la  clarté  de  l'objectif,  la 
sensibilité  de  la  préparation,  la  tonalité  du  modèle,  la  qua- 
lité de  la  lumière;  la  première  assez  bien  déterminée,  la 
seconde  moins  bien  connue,  mais  n'inter\enant  que  si  Ton 
passe  d'un  type  de  préparation  à  un  autre,  la  troisième  éva- 
luée à  l'estime,  la  quatrième  enfin  fournie,  plus  ou  moins 
exactement,  par  une  mesure  photométrique. 

C'est  là  surtout  qu'est  le  point  délicat  :  voyons  donc  tout 
d'abord  comment  M.  Simon-Français  a  établi  le  photomètre 
el  en  a  fixé  les  conditions  d'emploi. 

Il  s'est  arrêté  au  type  dit  à  noircissement.  Suivant  une 
disposition  déjà  bien  connue,  il  se  sert  d'une  série  d'écrans 
translucides,  encastrés  dans  les  ouxertures  d'un  crible,  el 
formés  de  i,  2,  3,  ...  épaisseurs  de  papier  dioptrique;  le 
nombre  en  est  indiqué  par  un  numéro  d'ordre,  imprimé  en 
noir,  sur  chaque  écran.  Derrière  est  placée  une  bande  de 
papier  sensible,  d'espèce  déterminée,  sur  laquelle,  après  un 
certain  temps  d'exposition  à  la  lumière,  on  pourra  voir,  s'ac- 
cusant  en  blanc  sur  fond  coloré,  les  chiffres  du  crible,  jusqu'à 
un  numéro  plus  ou  moins  élevé. 

I^e  ran^  du  dernier  numéro  visible  est  évidemment,  le 
papier  sensible  restant  le  même,  uniquement  lié  à  la  qualité 
de  la  lumière  ([ui  baignait  le  [)holomèlre  el  à  la  durée  de  son 
action.  Mais  par  quelle  loi?  X'en  voulant  acceptera  priori 
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aucune,  noire  collègue  a  fait  un  très  grand  nombre  iressals, 
avec  des  durées  d'exposition  très  variables,  à  des  heures  et 
par  des  temps  aussi  divers  que  possible.  La  comparaison  des 
résultats  obtenus  lui  a  montré  que,  dans  chaque  série  d'ex- 
périences, la  lumière  n'éprouvant  pas  de  variation  sensible, 
Tordre  du  dernier  numéro  \isil)le  croissait  suivant  une  pro- 
gression arithmétique  de  raison  i  lorsque  la  durée  d'ex- 
position croissait  suivant  une  progression  géométrique  de 
raison  2.  C'est  dire  qu'il  a  retrouvé  (et  cela  est  déjà  fort  inté- 
ressant) la  loi,  bien  connue,  du  logarithme. 

Si,  la  durée  d'exposition  du  photomètre  restant  uniforme, 
la  lumière  se  modifie,  c'est-à-dire  si  la  quantité  de  lumière 
tombant  sur  la  face  antérieure  des  écrans  varie  par  la  qualité 
de  celte  lumière  et  non  plus  par  le  temps,  nous  pourrons 
conclure  de  ce  qui  précède  que  Tordre  du  dernier  numéro 
visible  croissant  suivant  une  progression  arithmétique  de 
raison  1,  la  qualité  de  la  lumière,  mesurée  par  la  quantité  de 
lumière  reçue  par  le  photomètre  dans  Tunité  de  temps,  croît 
en  progression  géométrique  de  raison  1. 

La  loi  trouvée  nous  donne  d'ailleurs  la  faculté  de  réduire 
Je  nombre  des  écrans  du  photomètre,  si,  au  lieu  d'une  durée 
d'exposition  constante,  nous  emplovons  des  durées  varia- 
bles, pourvu  qu'elles  forment  encore  les  termes  d'une  pro- 
gression géométrique  de  raison  '>..  Un  photomètre  à  neuf 
trous,  par  exemple,  exposé  pendant  i5  ou  3o  secondes, 
I,  2,  4î  8  ou  i()  minutes,  nous  rendra  les  mêmes  services 
qu'un  autre  avant  quinze  trous  et  exposé  uniformément  pen- 
dant i()  minutes;  or,  il  nous  sera  évidemment  beaucoup  plus 
commode,  les  observations  pouvant  être  beaucoup  plus  ra- 
pides. Nous  pourrons,  dans  ces  deux  cas,  en  utilisant  les 
indications  de  Tappareil,  repérer  la  qualité  de  la  lumière 
sur  une  échelle  représentant  quinze  valeurs,  qui  se  doublent 
successivement. 

Pour  l'usage,  comme  la  lumière  qu'il  s'agit  d'évaluer  est 
celle  que  reçoit  le  modèle,  il  est  spécifié  que  le  photomètre 
sera,  pour  Texpérience,  «  orienté  eomi^ie  la  vue  (c'est-à- 
dire,  dans  le  cas  général,  verticalement),  et  dirigé  vers  Tob- 
jectif,  de  façon  à  recevoir  les  mêmes  rajons  lumineux  que 
le  sujet,  et  sous  la  même  incidence  ».  Il  sera  relativement 
facile,   parmi    les    sept    durées   d'exposition    prévues,    d'en 


choisir  une  pour  laquelle  plusieurs  des  numéros  soient  lisi- 
bles sur  la  bande  de  papier  sensible,  sans  pourtant  qu'ils  le 
soient  tous. 

En  ce  qui  concerne  les  coefficients  de  tonalité,  M.  Simon- 
Français  a  reconnu,  toujours  par  la  comparaison  d'un  très 
grand  nombre  d'essais,  qu'il  suffisait  d'en  faire  intervenir 
cinq,  appartenant  encore  à  une  prog^ression  géométrique  de 
raison  2  ;  si  Ton  prend  comme  unité  celui  qui  convient  à  un 
sujet  de  tonalité  claire,  le  coefficient  sera  o,5  pour  une  tona- 
lité blanche,  2  pour  une  foncée,  4  pour  une  sombre,  16  pt>ur 
une  noire. 

Or,  on  sait  que,  dans  tous  les  systèmes  rationnels  pro- 
posés pour  le  numérotage  des  diaphragmes,  les  ouvertures, 
et  par  conséquent  les  clartés,  correspondant  aux  diaphragmes 
successifs,  forment  aussi  une  progression  géométrique  de 
raison  2. 

Donc  les  trois  échelles,  celle  des  ou\ertures,  celle  des 
qualités  de  lumière,  celle  des  tonalités,  vont  être  de  type 
identique;  si  nous  nous  limitons  tout  d'abord  à  une  seule 
espèce  de  préparation  sensible,  il  en  sera  par  conséquent  de 
même  pour  la  dernière,  qui  est  celle  des  temps  de  pose:  et 
c'est  ce  qui  va  nous  permettre  d'utiliser  très  simplement, 
pour  le  calcul  final,  le  dispositif  de  la  règle  à  calcul. 

Nous  savons  d'ailleurs,  par  la  théorie,  que,  le  diamètre  des 
diaphragmes  étant  exprimé  par  une  fraction  /l  n  de  la  dis- 
lance focale,  nous  pouvons  substituer  à  la  progression  dé- 
croissante des  clartés,  terme  pour  terme,  la  progression 
croissante  des  valeurs  de  n\  et,  par  l'expérience,  que  nous 
pouvons  de  même  remplacer  la  progression  géométrique  des 
qualités  de  lumière  par  la  progression  arithmétique  des  der- 
niers numéros  visibles  dans  le  photomètre. 

Il  reste  encore  à  déterminer  la  valeur  absolue  du  temps 
de  pose  pour  une  valeur  donnée  des  trois  variables.  Voici 
comment  a  procédé  notre  collègue.  Opticien  très  habile,  il 
a  construit  huit  objectifs  identiques,  et  les  a  montés  sur  une 
même  chambre,  respectivement  diaphragmes  à 

/:«,    /:  II,   /:  16,    ...,   7:90, 

ce  qui  constitue  la  série  réglementaire,  de/:  8  à  /:  90.  Ces 
objectifs   donnaient,    d'un    même   modèle,    sur   une    même 
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plaque,  du  type  choisi,  8  iinajçes  juxtaposées .  Celles-ci  ayant 
été  dé>eloppëes  dans  des  conditions  bien  définies,  il  a  cher- 
ché celle  qui  répondait  le  mieux  aux  conditions  caractérisant 
le  phototype  normal;  il  a  noté,  en  même  lemps,  le  dernier 
numéro  visible  du  photomètre,  employé  dans  les  conditions 
spécifiées;  la  durée  d'exposition  du  papier,  dans  le  photo- 
mètre, et  de  la  plaque,  dans  la  chambre  noire;  la  tonalité 
enfin  du  modèle.  C'est  donc  une  expérience  où  tout  est  dé- 
terminé directement,  la  fonction  aussi  bien  que  les  variables, 
et  qui  va  nous  |)ermettre  un  repérage  des  quatre  progres- 
sions. 

Supposons  par  exemple  que,  dans  cette  expérience,  nous 
ayons  trouvé  sur  le  papier,  exposé  pendant  i()  minutes, 
comme  dernier  numéro  visible,  9;  que  le  temps  de  pose  de 
la  plaque  ait  été  de  i  seconde,  avec  un  sujet  de  tonalité  claire, 
et  que  la  meilleure  image  ait  été  fournie  par  l'objectif  dia- 
phragmé à /:  45. 

Pour  simplifier,  j'admets  tout  d'abord  que  nous  ayons  un 
photomètre  à  i5  trous,  avec  une  durée  d'exposition  constante 
de  16  minutes.  Si  j'écris  sur  deux  lignes  parallèles,  avec  le 
même  espacement,  la  série  des  numéros  visibles  et  celle  des 
diaphragmes,  en  juxtaposant  le  chiffre  9  de  la  première  et  le 
chiffre  4î>  de  la  seconde  : 

Derniers 
numéros 

visibles.  1.      '2.      3.       1.     5.      6.      7.       8.      9.     tO.      if. 

n. ..     I     i,t     À    2,8     I     •'),()    8     II     16     À'x     3-2    4>     ^>i     ■•• 

toutes  les  combinaisons  en  lignes  verticales  devront  donner 
uniformément  une  pose  de  i  seconde  pour  un  sujet  de  tonalité 
claire;  de  sorte  que,  si  le  dernier  numéro  visible  avait  été 
3  ou  7  au  lieu  de  9,  c'est  le  diaphragme  /:  5,6  ou/:  22  qui 
aurait  donné  le  phototype  normal,  qui  aurait  été  ce  que 
nous  pouvons  appeler  le  (iùtphra<rme  normal. 

Mais  ceci  est  une  déduction  théorique,  et  notre  collègue 
ne  voulait  s'en  rapporter  qu'à  l'expérience.  Il  a  donc  multi- 
plié les  essais,  cherchant  directement,  pour  chaque  indi- 
cation du  photomètre,  le  diaphragme  ccmvenant  à  un  temps 
de  pose  donné,  pour  un  sujet  de  tonalité  donnée;  faisant 
d'ailleurs,   dune  série  cfessais  à  une  autre,  varier  ce  temps 
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de  pose  et  celle  tonalité;  et  il  a  de  la  sorte  contrôlé,  ou 
plutôt  retrouvé,  la  parfaite  correspondance,  dans  toute  leur 
étendue,  des  deux  échelles  ainsi  repérées. 

Fixons-les  donc  Tune  à  l'autre  dans  cette  position;  puis 
écrivons,  toujours  de  la  même  façon,  la  série  des  temps  de 
pose;  c'esl,  nous  le  saxons,  une  progression  géométrique  de 
raison  2;  nous  pourrons  nous  limiter  à  i5  termes  encore, 
de  1":  128  a  I28^ 

Faisons  glisser,  le  long  de  cette  nouvelle  échelle,  Ten- 

semble  des  deux  premières,  de  telle  sorte  que  la  colonne  ;. 

se  trouve  en  face  de  i". 

Derniers 
numéros 
\isibles.  9 

n A,  8     4      >,6     8     II      ifi     ri     3-2     .\5     r>4     90     ivtS 

Pose  J_      •        t       ï         '        '        '        I       •>        î        8       16 

Au-dessous  de  chaque  valeur  de  n  nous  trouvons  un  temps 
de  pose;  il  convient  au  diaphragme  qu'elle  caractérise,  pour 
photographier  un  sujet  de  tonalité  claire,  par  une  lumière 
qui,  sur  le  papier  du  photomètre,  commence  à  faire  appa- 
raître, après  i()  minutes  d'exposition,  le  numéro  9. 

S'agil-il  d'une  tonalité  sombre  ?  Nous  savons  que  le  coef- 
ficient est  alors  4  au  lieu  de  1,  c'est-à-dire  qu'il  faut  quadru- 
pler le  temps  de  pose  :  nous  n'avons  qu'à  décaler,  par  rapport 
à  l'échelle  des  temps  de  pose,  l'ensend^le  des  deux  autres  de 
deux  rangs  vers  la  droite. 

Knfin,  nous  avons  donné  au  photomètre  1 5  trous  et  une 
pose  unique  de  i()  minutes,  et  nous  avons  vu  qu'en  réalité  il 
comporte  9  trous  et  8  temps  de  pose  se  doublant  successive- 
ment. Nous  réduirons  donc  à  9  termes  l'échelle  des  numéros 
\isibles,  et  nous  la  rendrons  mobile  par  rapport  à  celle  des 
diaphragmes,  la  décalant  de  1 ,  2,  3,  .  .  . .  ^  rangs  vers  la 
droite  si  la  durée  d'exposition  au  lieu  de  16  minutes  a  été 
<le  8  secondes,  4  minutes,  .  .  .,  i5  minutes. 

En  pratique,  nous  pouvons  n'avoir  qu'une  seule  échelle 
mobile  sous  condition  de  lui  donner  deux  déplacements 
successifs. 

La  figure  i,  (|ui  fait  voir  la  disposition  adoptée  par 
M.  Simon-F'rançais,  reproduit  en  même  temps  l'indication 


*\es  DiHnœuvres  ù  dl'ectiier.  Elle  n'a  pas  licsoin  de  lungs 
<-Oinmenlaires.  Nous  avons  supposé  que  ie  temps  de  pose  du 
pholoiiK'lre  avait  été  de  4  minutes,  et  nous  avuns  procédé  au 
premier  déplacement.  Imaginons  que,  de  plus,  le  dernier 
numéro  visible  ait  été  0  [nous  tisons  au-dessous  (^^.  i)  le 
nombre  32]  et  que  le  sujet  à  photographier  soit  de  tonalité 
foncée;  dans  la  ligure  2,  lo  second  déplacement  a  été  donné 


Il  Ta  coulisse,  nous  avons  amené  le  nombre  32  au-dessus  de 
I  indication  yb/ice,  el  nous  n'avons  plus  qu'à  lire,  au-dessous 
de  chaque  diaphragme,  le  temps  de  pose  qui  lui  convient. 
Il  est  clair  que  des  problèmes  1res  divers,  relatifs  au  temps 
de  pose,  peuvent  être  résolus  au  moven  de  cette  première 
Table;  nous  aurions  évidemment  toute  faculté  de  prendre 
comme  inconnue,  au  lieu  delà  valeur  de  la  fonction,  celle 
d  une  des  variables,  et  les  opérations  ne  seraient  pas  moins 

Mais  il  y  a  lieu  de  préciser  les  conditions  dans  lesquelles 
ont  été  faites  les  expériences  fondamentales,  conditions  aux- 
quelles se  rapportent  par  conséquent  les  indications  de  l'ap- 
pareil, el  de  voir,  par  ces  expériences  mêmes,  quel  est,  dans 
la  détermination  du  temps  fie  pose,  le  degré  d'approximation 
nécessaire. 

Le  papier  employé  dans  le  photomètre  était  le  papier 
Actinos,  choisi  pour  ses  qualités  de  régularité  et  de  bonne 
conservation;  les  plaques  sensibles  utilisées  dans  la  chambre 
noire  étaient  les  plaques  bU'iies  de  Ltimière  ;  eWns  étaient 
développées  pendant  3  minutes,  à  la  température  de  i8", 
dans  un  bain  composé  de  : 

l'yrogallol o',) 

Siilfitfi  de  s<iai.im i",5 

Carbonate  de  potassium i' 
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Qu'entraînerait,  au  poinl  de  vue  |)ratique,  une  inodiiicalion 
notable  apportée  à  ces  conditions  ?  Simplement  un  décalage 
systématique  de  la  coulisse  :  décalage  qu'un  petit  nombre 
d'essais  permettrait  de  déterminer.  L'appareil,  du  reste,  en 
montre  un  exemple  :  on  peut  \oir  aux  Hgures  2  et  3,  sur  la 
ligne  «  pose  du  papier  »,  une  seconde  ouverture  de>anl 
donner  les  temps  de  pose  pour  les  plaques  autocliromes; 
le  décalage  est  de  8  rangs;  je  demanderai  d'ailleurs,  dans 
l'espèce,  à  faire  quelques  réserves,  convaincu  que  le  rapport 
de  sensibilité  des  plaques  bleues  aux  plaques  autochromes 
dépend  essentiellement  de  la  coloration  du  sujet,  et  qu'il 
n'est,  par  conséquent,  pas  constant. 

De  même,  en  hiver,  la  température  plus  basse  du  bain  de 
développement  doit  entrer  en  compte,  et  il  est  recommandé 
de  doubler,  en  cette  saison,  les  temps  de  pose  fournis  par 
l'indicateur  ;  ce  qui  revient  à  décaler  d'un  rang  vers  la  droite 
l'échelle  des  diaphragmes. 

Enfin,  M.  Simon-Français  précise  qu'il  a  considéré  comnie 
normal  le  phototype  dans  lequel,  même  pour  les  ombres  les 
plus  fortes,  le  verre  n'était  |)as  à  nu  ;  en  pre'nant  un  temps 
de  pose  deux  fois  moindre,  on  aurait  un  phototype  un  peu 
plus  riche  en  contrastes  ;  un  tem|)s  de  pose  deux  fois  plus 
grand  donnerait,  au  contraire,  un  peu  plus  de  douceur;  pour 
la  reproduction  d'un  dessin  en  traits  noirs  sur  fond  blanc, 
il  est  recommandé  de  réduire  la  pose  dans  la  proportion  de 
8à  1. 

I^es  expériences  d'établissement  de  l'indicateur  de  pose 
ont  d'ailleurs  permis  de  connaître  quelle  est,  dans  ce  pre- 
mier groupe  de  problèmes,  l'approximation  acceptable.  On 
observe  en  eflTet  que,  si  l'on  emploie,  comme  nous  l'avons 
supposé,  un  développement  automatique,  les  deux  images 
qui,  dans  le  cliché  d'essai,  encadrent  immédiatement  le 
phototype  normal,  ne  lui  sont  pas  sensiblement  inférieures  ; 
or,  elles  correspondent  à  des  poses  dont  Tune  est  deux  fois 
plus  petite,  et  l'autre  deux  fois  plus  grande.  Si,  de  plus,  on 
cherche  à  utiliser  les  ressources  qu'apporte  la  conduite  du 
développement,  on  peut  amener,  à  très  peu  près,  à  la  valeur 
de  la  meilleure  image,  celles  qui  ont  une  pose  quatre  fols 
moindre  ou  quatre  fois  plus  forte.  La  tolérance  est  donc  très 
grande,  el  ces  expériences  de  contrôle  semblent  bien  mon- 


Irer  qu'elle  nesl  |ias  inférieure  aii\  erreurs  que  eoiiiporle  la 
inélhude.  (.(  suhtc.) 


MATÉRIEL  PHOTOGRAPHIQDE  POUR  LA  PRISE  DES  VUES  ET 
LE  DÉVELOPPEMENT  EH  PLEIN  JODR  DES  PLAQUES  EH 
COULEURS,  AUTOCHROMES  ET  AUTRES  ; 

Pae  m.  MACKKNSTEIN. 

(Présentïtion  r>ite  ii  la  séance  du  3  janvii-r  lyog.) 


Coiiiine  on  le  sail,  les  plaques  aulocliromes,  dont  la  rouclie 
est  d'une  sensibilité  et  «l'une  fragililé  irès  (grandes,  doivent 
être  placées  dans  les  cliàssis  négatifs,  la  gélatine  contre  te 
fond  du  châssis.  Aussi,  avec  les  châssis  ordinaires,  le  char- 
gement présenle-l-il  de  grandes  diffieultëA,  car  il  faut  éviter 
absolument  que.  pendant  le  chargement  en  pleine  obscurité, 
les  doigts  viennent  à  toucher  la  gélatine,  ce  qui  pourrait 
faire  apparaître,  lors  du  dé\eloppement  ultérieur,  une  tache 
à  l'endroit  lourluK 

I,es  boites  à  développement  dit  en  plaiit  jour  comportent 
des  manchons  latéraux  dans  lesquels  ou  passe  les  liras  pour 
manipuler,  à  l'intérieur  de  la  boite,  le  châssis,  la  plaque  et  la 
cuvette,  et  l'on  court  ainsi  de  grands  risques  à  la  fois  de  voiler 
la  plaque  et  de  toucher  avec  les  doigts  la  couche  émulsionnée. 

Le  châssis  spécial  (Jlff-  i)  que  n<)us  présentons  se  charge 


coniniodément  dans  l'obscurité  sans  crainte  d'aucun  voile  ni 
-d'aucun  accident  »  la  couche  sensible.   M  comporte  un  dis- 


i;to 


{■iludiniiuiL    un    latéraux,  |i 
|)nuvant  è\ro  (iéclenclics  du  dos  ■ 
<{iii  periDct  d'y  iniroduireci  lïei 
fttciliu-  la  plaque  dont  la  ruiiclie 
e\Hctement   au    foyer,   (|uell('  que 
piaque.  Grâce  à  IViiiplui  de  ce  chiî^ 
la  plaque  peut  s'effecluer  en  plein  y 


inclure    hermétique    {Jiff- 


particulier  constitué  par  des  tasseaux  lon- 
(ixes,  les  autres  luoliiles. 
I  de  la  tranche  des  châssis, 
retirer  avec  la  phis  grande 
ensihle  se  trouve  toujours 
>  soit  l'épaisseur  de  cette 
lîssis.  le  développement  de 
ir  dans  une  boîte  à  fcr- 
enanl    une    cu\elle    de 


r,g.  : 


développement  avec  tube  de  vidange  K;  le  couvercle  porte 
lies  glissières  G  semhlahles  à  celles  de  l'appareil  photogra- 
phique avec  lequel  on  a  o|)éré,  glissières  dans  lesquelles  on 
vient  engager  le  cliâssis;  ce  dernier  une  fois  mis  on  place,  le 
volet  est  ouvert  au  moyen  de  la  patte  A  :  on  déclenche 
alors,  en  agissant  sur  la  pièce  lï,  le  dispositif  de  retenue  de  la 
jdaque  et  celle-ci  tonihe  dans  le  haîn  suus-jacent. 
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Quand  le  temps  de  développement  est  écoulé,  on  vide 
la  cuvette  par  le  luhe  K,  on  introduit  de  Tenu  de  rinçage, 
puis  la  solution  de  permanganate  par  le  même  tube. 

Les  châssis,  actuellement  construits,  sont  des  formats 
<.)X  i!i,  i3  X  i8,  6  X  i3,  ou  deux  plaques  ()x6,.>,  8  x  iti,  ou 
deux  plaques  8x8.  Ces  derniers  a\ec  séparation  mobile 
dont  la  largeur  est  calculée  pour  établir  les  deux  points  ho- 
mologues à  Técartement  voulu. 

Le  plan  de  mise  au  point  de  ces  châssis  est  réglé  pour 
faire  coïncider  la  couche  sensible  des  plaques  autochromes 
avec  celle  des  plaques  ordinaires,  de  sorte  qu'on  n'a  pas  be- 
soin de  retourner  le  verre  dépoli  ou  de  faire  aucun  change- 
ment à  l'appareil,  ce  qui  permet  de  faire  alternativement  des 
clichés  en  couleur  avec  les  nouveaux  châssis  et  des  clichés 
noirs  avec  les  châssis  existants. 

Ils  s'adaptent  sans  ajustage  sur  les  appareils  de  notre  fabri- 
cation et  peuvent  être  ajustés  sur  la  plupart  des  appareils  de 
toute  provenance. 


77.823.5 
APPAREIL  D'ÉCLAIRAGE  A  CHALUMEAU  PAR  L'ACÉTTLËNE 

A  MOYENNE  PRESSION  ; 

Par  mm.  BOAS,   RODRIGlJtlS  et  G'^ 

(  Présenlation  faile  à  la  séance  du  17  janvier  i9<><S.) 


L'appareil  se  compose  essentiellement  d'un  petit  chalu- 
meau à  acétylène  dissous  fonctionnant  sous  une  pression  de 
i"*,5o  d'eau.  Ce  chalumeau  est  muni  d'une  boule  A  com- 
posée de  terres  rares,  agglomérées,  qui  est  portée  à  l'incan- 
descence au  moyen  du  dard  formé  par  l'acétylène  et  l'air  qui 
brûlent  à  la  sortie  de  la  buse.  L'ensemble  est  disposé  de 
telle  sorte  que  le  réglage  de  la  position  de  la  boule  par  rap- 
port au  chalumeau  se  fasse  d'une  façon  simple  et  rapide. 
Dans  ce  but,  la  boule  est  fixée  sur  une  tige  qui  peut  cou- 
lisser dans  une  borne  à  vis  de  serrage  B,  analogue  à  celles 
employées  dans  les  galeries  de  becs  Auer,  celte  borne  étant 
brasée  sur  le  corps  du  chalumeau  à  une  hauteur  convenable. 


• 

I>e  chalumeau    proprement  dit     se  compose    :    i**   d\ine 


Appareil  d'éclairage  à  foyer  iocandescenl  par  TacétylèDe 

à  moyenne  pression. 

embase  renfermant  une  petite  toile  métallique  destinée  à 
empêcher  toute  entrée  de  poussières  dans  Finjecteur  et  ter- 
minée à  la  partie  supérieure  par  cet  injecteur  lui-même  qui 
est  percé  d'un  trou  excessivement  petit  destiné  à  augmenter 
la  vitesse  du  gaz  à  la  sortie.  Cet  ajutage  est  réglé  à  une 
pression  qui  peut  varier  de  i"',4^  ^  '^^  d'eau,  sans  que  la 
marche  de  Tappareil  souffre  d'une  façon  sensible;  2"  d'un 
corps  cylindrique  se  vissant  sur  l'embase  et  portant  à  sa 
partie  inférieure  des  trous  destinés  au  passage  de  Tair  aspiré 
par  suite  de  la  grande  vitesse  du  gaz  acétviène  à  sa  sortie  de 
rinjecteur.  Kntre  des  limites  assez  grandes  de  pression,  le 
mélange  d'air  et  d'acétylène  reste  sensiblement  de  propor- 
tion constante  en  admettant  que,  la  vitesse  de  l'acétylène 
augmentant  avec  la  pression,  le  volume  d'air  entraîné  aug- 
mente aussi  :  3"  d'une  buse  recourbée  à  la  sortie  de  laquelle 
s'enflamme  le  mélange  d'acétylène  et  d'air.  Cette  buse  pos- 
sède un  orifice  de  sortie  circulaire,  mais  qui  peut  s'aplatir 
pour  étaler  le  jet  si  cela  est  nécessaire. 

Le  dard  produit  par  la  combustion  du  mélange  est  formé 
par  une  pointe  de  couleur  bleu  verdàtre  d'une  longueur  de 
3"""  ou  4"""  et  entourée  par  une  ilamme  extérieure  légère- 
ment violacée  et  presque  invisible. 


—  i33  — 

Lorsqu'on  approche  la  boule  de  terres  rares  de  ce  dard, 
il  se  produit  une  clarté  éblouissante  et  la  formation  d^une 
légère  flamme  rougeâtre  environnant  la  partie  incandescente. 
Pour  obtenir  le  maximum  de  lumière,  il  faut  que  le  dard  du 
chalumeau  s'écrase  légèrement  sur  la  boule  et  un  peu  en 
dessous  du  centre,  de  façon  à  éviter  de  produire  à  la  partie 
supérieure  une  flamme  lumineuse  en  forme  de  jet,  qui  pour- 
rait détériorer  les  appareils  dans  lesquels  le  chalumeau  aéro- 
acétylénique  est  employé. 

Le  débit  du  brûleur  est  de  8^  à  lo^  d'acétylène  à  l'heure  et 
l'intensité  lumineuse  sphérique  produite  est  de  4^  ^  ^^  bou- 
gies décimales.  D'autre  part,  la  quantité  de  chaleur  dégagée 
par  cet  appareil  est  presque  insignifiante  et  permet  de  l'em- 
ployer pour  les  applications  les  plus  diverses.  Son  emploi 
s'est  peu  étendu  jusqu'à  présent  et  il  ne  s'est  vraiment  spé- 
cialisé que  dans  les  petits  projecteurs  à  poste  fixe  ou  pour 
automobiles,  les  petits  appareils  de  projections,  l'éclairage 
des  wagons  de  chemins  de  fer  et  dans  quelques  installations 
d'éclairage  domestique. 

L'application  qui  utilise  le  mieux  ce  mode  d'éclairage  est 
sans  contredit  l'appareil  de  projections  et  d'agrandissements. 

On  a,  en  eflet,  une  lumière  blanche  émanant  d'une  source 
formée  presque  par  un  point,  consommant  moins  de  o'"",  i  i 
de  gaz  acétylène  à  l'heure  et  permettant  avec  les  récipients 
les  plus  employés  d'acétylène  dissous,  contenant  35o'  de  gaz 
à  une  pression  maxima  de  12*^6^  de  faire  fonctionner  à  vo- 
lonté, sans  maniement  spécial  et  sans  pertes  d'aucune  sorte, 
le  chalumeau  pendant  35  heures  consécutives  ou  par  frac- 
tions de  temps  absolument  quelconques. 

La  lumière  ainsi  produite  est  éminemment  photogénique 
et  permet  par  conséquent  d'obtenir  des  agrandissements 
photographiques  très  rapidement  et  à  un  prix  de  revient 
beaucoup  inférieur  (au  point  de  vue  dépense  de  lumière)  à 
'celui  qu'on  .obtient  avec  les  autres  systèmes  d'éclairage. 
Parmi  les  nombreux  essais  qui  ont  été  faits,  je  puis  citer 
plusieurs  agrandissements  de  7  à  lo  fois  le  diamètre  de  l'ori- 
ginal obtenus  sur  papiers  ordinaires  du  commerce  au  bro- 
mure avec  des  clichés  moyens  en  moins  de  3o  secondes,  ce 
qui  correspond  à  une  dépense  de  o'',ooi  par  épreuve. 

Lorsque   le  chalumeau  aéro-acétylénique   à  boule  incan- 

»•  Série,  Tome  XXIV,  —  N«  6;  1908.  10 
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descente  est  employé  dans  une  bonne  lanterne  de  projec- 
tions, on  peut  obtenir,  avec  un  réglage  assez*  exact,  des  vues 
projetées  de  2"  sur  2",  dimensions  bien  suffisantes  pour  un 
écran  de  projections  de  salon  ou  de  petites  salles  de  con- 
férences. 


LANTERNE  DE  LABORATOIRE  DE  MM.  WRATTEN 

ET  WAINWRI6HT  ; 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  ao  décembre  1907.) 


En  créant  celte  lanterne,  M.  S. -H.  Wratten  s'est  propose 
de  n\itiliser  que  de  la  lumière  réfléchie,  à  Texclusion  de 


toute  lumière  directe,  afin  d'avoir  une  difi'usian  parfaite  et 
uniforme  de  l'éclairage. 

La  lanterne  se  compose  d'une  carcasse  en  bois  et  carton^ 
complétée  et  rendue  élanche  à  la  lumière  en  collant  sur  les 
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joints  du  papier  noir;  le  principe  de  la  construction  est  mis 
en  évidence  par  la  figure. 

Dans  un  laboratoire  où  l'on  désire  un  éclairage  général  qui 
permette  de  voir,  non  seulement  la  plaque  qu'on  traite, 
mais  aussi  les  objets  dont  on  peut  avoir  besoin,  la  diflusion 
de  la  lumière  est  nécessaire. 

En  eflet,  un  éclairage  par  lumière  diffusée  permet  d'y  voir 
beaucoup  mieux  dans  le  laboratoire  qu'une  lumière  directe 
sans  que  la  plaque  reçoive  elle-même  plus  de  lumière,  parce 
que  cette  lumière  diffusée  se  répand  dans  toute  la  pièce  tan- 
dis que  la  lumière  directe  tombe  sur  la  plaque  seule. 

Toutefois  on  peut  concevoir  des  cas  où  il  sera  bon  de 
ménager  un  faisceau  de  lumière  restreint  sous  lequel  seront 
réunis  tous  les  objets  utiles  et  dont  la  plaque  sera  rigoureuse- 
ment écartée;  mais,  pour  les  travaux  ordinaires,  c'est  l'in- 
\erse  qui  est  certainement  préférable. 

Les  trois  séries  d'écrans  colorés  utilisés  dans  cette  lanterne 
sont  conformes  aux  résultats  des  recherches  publiées  dans  le 
Photographie  Journal  de  juin  1907;  ils  donnent  le  maxi- 
mum d'éclairement  utilisable  sans  danger  de  voile  : 

Série  I,  pour  les  plaques  lentes; 

Série  II,  pour  les  plaques  rapides  et  orthochromatiques: 

Série  III,  donnant  un  éclairage  vert  destiné  aux  plaques 
sensibles  au  rouge  de  toutes  espèces. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES, 


52.2i(44)(il/ef/c/oA  et  mont  Blanc)  (OAS) 
J.  Janssbn.  —  Annales  de  l'Observatoire  d'Astronomie  physique 
de 'Paris,  t.  II f,  2'  fascicule.  Paris,  Gauthier- Villars,  *907- 

Comme  dans  les  fascicules  précédents  de  cette  publica- 
tion, rillustre  savant,  dont  nous  avons  déploré  la  perle,  a 
réuni  une  série  de  Mémoires  qui  résument  les  travaux  faits 
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à   l'Observatoire   de   Meudon  et  à  l'Observatoire  du  mont 
Blanc  en  1906. 

Signalons  en  particulier  un  article  de  MM.  H.  Deslandres 
et  G.  Blum,  surla  Photographie  des  protubérances  solaires 
avec  des  écrans  colorés,  dans  Téclipse  du  3o  août  igoj. 

E.  C. 


77.608 
IJSTK  DE  BKEVETS  BELATIFS  A  LA  IMKITOGBAPHIE  (»). 


Krayn.  —  N*  337896,  ao  septembre  rgaS.  —  Procédé  de  fabri- 
cation des  écrans  tricolores  tramés  pour  la  photographie  en  couleurs. 

Charretier  et  Roland.  —  N"  lî;>7927,  -21  septembre  1905.  —  Pied 
pour  appareils  photographiques  et  autres. 

Berthon  et  Ganibs.  —  N*  3579!28,  va  septembre  1905.  —  Perfec- 
tionnements au\  procédés  d'héiiochromie  composite  en  vue  de  I;» 
fabrication  industrielle  des  produits. 

Société  ffanau  et  Jils.  —  N*  35&046,  26  septembre  igoS.  — 
Eventail  photographique. 

Sasse,  —  .\*  358I44>,  'ig  septembre  1905.  —  Obturateur  à  rideau. 

Poulsen,  —  N°  358403,  a  octobre  1905.  —  Papier  photographique 
à  virage  automatique. 

Berthon  et  Gantas.  —  N"  358!2?)0,  4  octobre  i^ox  —  Fabrication 
industrielle  p'jir  des  procédés  photographiques  de  réseaux  poly- 
chromes pour  héliochromie. 

Fischer^  —  N"  358315,  6  octobre  1905.  —  Obturateur  plioto- 
grapfuque. 

Zam/er.  —  N®  3^8  448,  1-2  octobre  1906.  —  Procédé  pour  pn»- 
duire  des  re|)roduciions  photographiques  ou  photomécaniques  en 
couleurs  naturelles. 

Arambourou.  —  tV"  358721,  21  octobre  1905.  —  Appareil  à  ma- 
gasin pour  vues  simples  et  stéréoscopiques. 

Powrie.  —  N"  358746,  23  octobre  1905.  —  Plaque  héliocliro- 
mique. 

Powrie.  —  N°  358747,  23  octobre  i9q5.  —  Procédé  de  fabrication 
de  plaques  héliochromiques. 

Gravillon.  —  N"  358801,  24  octobre  1905.  —  Appareil  déclen- 
cheur et  régulateur  automatique  de  pose  pour  les  obturateurs 
photographiques. 


(')  Celte  liste  nous  est   communiquée  par   M.   C.    Ghasseveat   (Office 
I^eMU)s),  1.1,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX   ET   RAPPORTS  C). 


SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    DE    PHOTOGRAPHIE. 


Assemblée  générale  du  20  mars   1908. 

M.  le  général  Sebert,  vîce-présidenl  de  la  Société,  occupe 
le  fauteuil. 

Il  annonce  que  M.  VioUe,  président  de  la  Société,  a  le 
regret  de  ne  pouvoir  ce  soir  présider  T Assemblée  générale. 

M.  LippMANN,  qui  est  inscrit  pour  une  communication  à 
Tordre  du  jour,  écrit  qu'il  est  retenu  à  la  Société  de  Physique; 
il  prie  l'Assemblée  de  l'excuser  et  charge  M.  .Cousin  de  pré- 
senter sa  communication. 

M.  le  pRÉsiDE>T  demande  à  l'Assemblée  de  choisir  deux 
de  ses  membres  qui,  conformément  à  l'article  8  du  Règienient 
intérieur,  se  joindront  aux  deux  scrutateurs  que  le  Conseil 
a  désignés  parmi  ses  membres,  MM.  Berceo^t  et  DirRE^wE, 
pour  constituer  le  bureau  chargé  de  recevoir  et  de  dépouiller 
les  voles  pour  les  élections  inscrites  à  l'ordre  du  jour. 

MM.  Derivry  et  IIk(;ot,  acceptant  ces  fonctions,  sont 
nommés  scrutateurs. 

M.  le  PiiÉsiDE^T  rappelle  : 

i"  Que  le  Conseil  demande  la  ratification  de  la  nomination 


(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2'  Série,  Tome  XXIV.  —   N°  7;   1908.  11 
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(le  M.  J.  I>i:meh<:ikh:  celle  noininalion,  faile  au  cours  <le 
raniiée  i()(»7  par  le  (-onseil  (radmiiiislralion.  confoniH'iiienl 
aux  pouvoirs  que  lui  confère  Tarlicle  i  des  Slaluls.  a  été 
annoncée  dans  la  séance  générale  du  i  .">  noxenihre  i()<)7  fil 
doil  élre  raliflée  par  la  prochaine  Assend)lée  «générale,  con- 
forniénuMil  à  ce  même  article  t  des  Slaluls: 

■>."  (^>ue,  par  suite  du  renouNellemenl  annuel  d'un  liers  des 
mend)res  du  Conseil,  les  j)ou>oirs  de  MM.  Balaf^ny,  Bardv. 
(iaulliier-\  illars,  <i.  Kolland,  (î.  I\ov  el  le  p'-néral  S(d)ert 
sont  expirés;  les  membres  sortants  sonl.  d'après  notre  llè<;le- 
menl.  rééli^lhles; 

.V*  (^u'il  y  a  lieu  éj»alement  de  pru<*éder  à  la  nonnnation 
d'un  niend)re  du  Conseil  en  remplacement  de  M.  le  colonel 
Fi'il)our^,  démissionnaire. 

Vucune  déclaration  de  candidature,  due  à  Tiniliatixe  d<*s 
meud)r(\s  de  la  Société,  n  esl  parvenue  au  S«»crélarial. 

(^omme  la  circulaire  el  le  hidlelin  <1(*  vole  qui  (uil  été 
adressés  à  tous  les  mend)res  de  la  Sociélé  l'indicpienl,  le  (con- 
seil propose  la  réélection  des  membres  sortants  el  la  nomina- 
tion de  M.  Jeu  drain  en  remplacement  de  M.  le  colonel  Fri- 
l)our^^  démissionna  in*. 

M.  le  Président  annonce  que,  pour  permettre  aux  scruta- 
teurs de  terminer  à  temps  liMir  travail,  le  scrutin  sera  clos 
à  i/:U)"\ 

Les  membres  de  la  Société  qui  n'auraient  pas  encore  fail 
parvenir  leur  hulletin  de  vote  sonl  inxités  à  le  déposer  au 
bureau  des  élections,  dans  le  salon  d'entrée. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  \ole  sur  l'admission  de  nouveaux 
membres. 

M.  le  PuKsinioT  annonce  (pi'à  la  suite  de  la  demande 
formulée  par  plusieurs  membres  de  la  Société,  il  ne  sera  plus 
procédé  à  ce  vote  par  mains  levées  el  «pie  le  scrutin  se  fera, 
<*omme  il  se  faisait  autrefois,  par  bulletins  secrets  :  il  en  e5»l 
fait  ainsi,  et,  après  le  dépouillement  du  \ole,  M.  le  Président 
déclare  admis  au  nond)re  des  membres  de  la  Société  : 

MM.   Cosso>,  à  Paris, 

le  prince  (iALiTzi>K  Ostkkma>>,   à  Bordif;liera, 
V  lAL,  à  Paris. 
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M.  le  PiiKSiDKisT  annonce  que 

MM.   (^\Hi»KMiEH  (Kiij^ène),  à  Paris, 

NioN,  à   Paris, 

RoBii.L\un  (René),  à   Paris, 

sont  présentés  pour  faire  parlie  (I(î  la  Société  el  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pkctok,  Secrétaire  «;é*néral,  a  la  parole  pour  Iv  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

M.  le  comte  de  I^erpii^na,  soufiVanI,  n'a  pas  pu  or<;aniser 
re\|)osilion  d'épreuves  annoncée  pour  aujourd'hui;  cette 
exposition  est  remise  à  une  autre  séance. 

Les  panneaux  d'exposition  sont  occuj)és  ce  soir  par  des 
épreuves  sur  divers  papiers  de  la  maison  I^umière  dont  il 
sera  parlé  dans  la  communication  que  doit  faire  M.  Chevrier 
et  par  des  épreuves  qu'ont  envovées  les  Ktahlissements  Pou- 
lenc pour  montrer  les  résultats  de  leur  virag^eî  lie^ina  sur 
les  papiers  au  hromure  et  au  chlorure  d'argent.  Des  notices 
relatives  à  ce  produit  sont  mises  à  la  disposition  des  membres 
de  la  Société  et  des  ex|)ériences  seront  faites  dans  la  prochaine 
séance  intime. 

M.  le  Secii^;taire  «;k.m:ual  annonce  le  décès  de  M.  Zenger, 
astronome,  professeur  à  l'Kcole  polvtechnique  slave  de 
Prajiue.  M.  Zenger,  qui  était  membre  de  la  Société  depuis 
i88i),  s'est  intéressé  aux  (congrès  de  Photographie  et  a  assisté 
en  particulier  à  celui  de  i()(*o.  M.  le  Secrétaire  général 
adresse  à  la  famille  du  défunt  l'expression  des  sentiments 
de  condoléance  de  ses  collègues. 

M.  le  Secrétaire  général  a  le  plaisir  d'annoncer  que 
M.  BovER  a  été  nommé  officier  et  M.  Gaimont  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur;  il  leur  adresse  les  félicitations  de  leurs 
collègues.  (  Vifs  applaudissemen ts .) 

M.  le  Secrétaire  général  pense  être  aussi  l'interprète  de  la 
Société  en  envoyant  de  sa  part  des  félicitations  à  M.  Berget, 
qui  fut  pendant  longtemps  le  préparateur  de  M.  Lippmann 
et  qui  vient  d'être  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
(  i\o  u  i'ea  ux  app  la  u  disse  m  ents,) 

Le  Mi.MSTRE  DE  PoiiTu<;.VL  à  Paris  a  écrit  pour  remercier 
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la  Société,  au  nom  de  ses  souverains,  des  re^rels  exprimés  par 
elle  à  Foccasion  de  Tassassinat  de  S.  M.  Dom  Carlos. 

MM.  A.  el  L.  Lumière  ont  répondu  à  la  lettre  par  laquelle 
M.  Personnaz,  rapporteur  de  la  médaille  Peligot  de  190-, 
leur  annonçait  que  la  Société  leur  avait  décerné  cette  mé- 
daille. 

«  Nous  vous  prions,  écrivent-ils,  d'être  notre  interprèle 
auprès  de  la  Société  pour  la  remercier  du  grand  honneur 
qu'elle  nous  a  fait  et  lui  exprimer  combien  nous  sommes 
sensibles  à  la  haute  distinction  qu'elle  a  bien  voulu  nous 
accorder.  » 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants  de 
la  Photographie  nous  a  informés  que  son  bureau  pour  1908 
est  ainsi  composé  : 

MM.  Ed.  Grieshaber,  président  ;  Reeb,  vice-président; 
P.  Mercier,  président  de  la  section  des  fabricants: 
L.  ScHRAMBACH,  président  de  la  section  des  négociants  ; 
KoRSTEN,  secrétaire  général;  Maugewest,  trésorier. 

M.  le  Secrétaire  gknékal  donne  connaissance  d'une  cir- 
culaire émanant  de  TL-nion  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  reproduisant  des  extraits  des  procès-ver- 
liaux  de  la  Commission  permanente  de  cette  Union  qui  ont 
trait  à  la  question  de  la  suppression  de  remises  sur  les  produits 
photographiques  dont  certains  fabricants  faisaient  bénéficier 
les  membres  des  Sociétés  de  Photographie.  11  résulte  de  ces 
procès-verbaux  que  plusieurs  sociétés  se  sont  émues  de  cette 
mesure  et  qu'à  la  suite  des  lettres  échangées  entre  l'Union 
et  la  Chambre  syndicale,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  la  décision 
prise  par  la  Chambre  syndicale  n'est  pas  définitive. 

L'Union  nationale  rap|)elle  que  sa  prochaine  session  se 
tiendra  à  Tours  pendant  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  du  6  au 
1 1  juin  prochain. 

M.  (jiLLEs  fait  don  à  la  Société  (fiin  châssis  passe-\ue  qui 
permet  de  placer  à  volonté,  dans  chacun  des  cadres  de  la 
coulisse,  une  vue  en  hauteur  ou  en  largeur. 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  Gilles.  (Applau- 
dissenients.) 
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D(»|)iiis  la  derniôre  séance  la  Bibliothèque  sVst  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Agerida  lAimièrey   1908.  (Hommage  de  MM.  Lumière.") 

Les  produits  chimiques  purs  en  Photographie^  par  Ca- 
mille Poulenc.  Paris,  Ch.  Mendel,  1908.  (Hommage  de  l'au- 
teur et  de  l'éditeur.) 

Die  Entivicklung  der  photographischen  Bromsilber- 
Gelatineplalte  bei  Ziveifelhaft  richtiger  Exposition,  von 
\rlhur  Freiherrn,  von  Hubl.  Halle,  Wilhelm  Knapp,  1907. 
(Hommage  de  l'éditeur.) 

Anleitung  zur  Afikrophotographie,  von  D'  med.  R. 
Neuhauss.  Halle,  Wilhelm  Knapp,  1908.  (Hommage  de  l'édi- 
teur.) 

Mutation  in  Mosquitoes,  Discussion  and  communîca- 
lions,  hv  Samuel  Ellsmorth  Weher.  Lancasler,  Webers 
Archixes,  190-.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Association  française  pour  l'avancement  des  sciences, 
^^6*  session,  Reims,  190^. 

Deutschen  photographen  Kalender,  1908.  H.  Teil,  K. 
Schwier.  Weimar,  Deutschen  photographen  Zeitung^  1908. 
(Hommage  de  Tauleur.) 

\J Association  littéraire  et  artistique  internationale 
nous  a  adressé  un  avant-projet  de  revision  de  la  Conven^ 
tion  dUtnion  de  Berne  en  nous  invitant  à  faire  connaître 
les  Vd'ux  de  la  Société  à  cet  égard.  Le  Conseil  a  renvoyé 
Texamen  de  cette  question  à  MM.  Davanne  et  Taillefer,  qui 
veulent  bien  se  charger  de  représenter  la  Société  dans  les 
Congrès  de  propriété  littéraire  artistique. 

Le  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  le  lundi  de 
Pâques,  20  avril,  à  la  Sorbonne;  tous  les  membres  de  la  So- 
ciété sont  invités  à  assister  à  ses  séances. 

Le  Club  d'amateurs  photographes  de  Belgique  a  orga- 
nisé des  fêtes  à  l'occasion  de  son  dixième  anniversaire. 

M.  le  général  Skbkrt,  qui  avait  été  invité  à  ces  fêles  pour 
y  représenter  la  Société,  a  été  empêché  de  s'y  rendre,  mais 
la  Société  française  sera  certainement  heureuse  de  saisir  cette 
occasion  d'adresser,  au  Club  d'amateurs  photographes  de 
Belgique,  ses  souhaits  de  prospérité. 
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Nous  d\oiis  j)n*senle>  à  I  rspril  les  hpll<*>  conférences 
accoinpa;;:nt'es  rie  projections  :  «  Ia*  pavs  de  la  Houille  »  et 
«  Venise  »  que  MM,  /Jony,  pré>i<lenl  de  ce  Club,  et  Maris- 
sattXy  nienîhre,  ont  bien  \oulu  \enir  faire  dans  celle  salle. 
(  y  Ipp  la  u  (lisse  ment  s.) 

X^a  Société  fies  Peintres  fie  montagne,  qui  a  orj;anis<''  sa 
onzièuH*  exposition  dans  le*i  j^aleries  du  Cercle  de  la  F^brairie, 
iij,  boule\ard  Sainl-Cerniain,  met  des  caries  d'enlrée  à  la 
disposition  des  uHMnbres  de  la  Société. 

I^a  Socieddfle  porttin^/iésa  rie  Photo ^i^raphia,  qui  vient 
de  se  fonder  à  I^isbonne,  nous  a  adressé  ses  statuts:  nous  lui 
envoyons  nos  soubaits  de  prospérité. 

LA  m// te  fit'  '  Fotof^rafen  -  \'ereinii:in*^,  d'Amsterdam, 
in  vile  les  membres  de  la  Société  à  prendre  part  à  son  /expo- 
sition internationale  de  Phi)to*^raphie,  qui  aura  lieu  du 
!*•■  au  \\\  août  i()0(S,  dans  le  Musée  des  B(»au\- Vrts  d<*  la 
ville  d'Amsterdam. 

M.  le  pRi:sii>K>T  annonce  que  M.  1^.  (ivimont  a  fait  d(m  à 
la  Société  de  deux  actions  de  la  Socié»té  immobilière  pbolo- 
graphique  en  demandant  que  le  di\idende  d'une  de  ces  actions 
soil  employé  au  payement  de  sa  cotisation  annuelle. 

Le  Conseil  d'administration  a  accepté  ce  don  et,  confor- 
mément aux  dispositions  adoptées  précédemment  (voir 
p.  1^(3  du  fiullrlin  de  i()o-'),  il  demande  à  1' Vssend)lée  de 
nommer  M.  \j.  (i\i  mont  membre  donateur  :  il  est  |)rocédé 
au  vote  sur  cette  proposition  et  M.  L.  (i\i  mo>t  est  nommé  à 
Tunanimité  membre  donateur. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  la  Société  en  remer- 
ciant M.  (laumont.  {Applaudissements,  ) 

M.  le  PiiKsioKXT  annonce  que  le  (iOnseil  d'administration 
a  été  amené  à  re\enir  sur  le  \ote  par  lequel  il  avait  nommé 
M.  le  général  Seberl  déb-gué  titulaire  et  M.  Personnaz 
délégué  suppléant  «U»  la  Société  auprès  de  l'I  nion  nationale. 
La  Commission  permanente  dcî  cette  Union  ayant  décidé  de 
présenter  aux  sullVages  du  Conseil  central  de  l'L  nionM.  Lipp- 
mann  en  remplacement  de  M.  Janssen  à  la  présidence  de 
n  nion  et  M.  Lippmann  ayant  accepté  celte  candidature,  il 
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t'îlait  nrressaire,  conioriuéiiUMit  aux  statuts  de  Tl  iiioii,  (|iril 
fiil  (h'lé«;ii«*  titulaire  d'une  Société  adhérente.  M.  le  f'é'néral 
Sehcrl  et  M.  Personnaz  ont,  en  eonsé(|uence,  tenu  à  rési- 
gner leurs  fonetions  pour  faire  plaee  à  M.  IJ|)|)mann  en  per- 
mettant au  (jonseil  de  procéder  à  nou\eau  à  la  nomination 
de  ses  di'dé^ués.  ('/est  ainsi  (|ue  M.  Lip|)niann  a  été  nommé 
déléj^ué  titulaire  et  (jue  M.  le  général  Seherl  a  re[)ris  les 
fonctions  de  <lélé«;ué  suppléant  (|u"il  occupait  du  vivant  de 
M.  Janssen.  (Applaudissements,) 

M.  le  PuKsinF..\T  annonce  que  M.  S.  IN'clor  a  fait  don  à  la 
Société  de*  la  pendule-cartel  (jui  est  placée  dans  la  salle  des 
s<'ances  et  lui  adresse  les  remercîments  de;  la  Société».  (  {ppbtu- 
disse  ni  eut  s,) 

M.  S.  Pf.ctoii,  secrétaire  <;énéral,  donne  lecture  de>on  liap- 
port  sur  la  <^estion  du  Conseil  d^ administration  en  H)o^ 
{voir  p.  I  i"  ).  Cette  lecture  est  suivie  des  applaudissements 
de  TAssemblée. 

M.  le  pRKsiDK>T  in^lle  les  membres  cpii  auraient  des  obser- 
vations à  présenter,  à  les  formuler.  Aucune  obserxation 
n'est  présentée. 

M.  (i.  RoY,  tré'sorier,  donne  lecture  du  Rapport  finan- 
cier sur  l'exercice  190^  (voir  p.  i5o). 

M.  Kll^^:sT  Ui chot  donne  lecture  du  Rapport  sur  la 
vérification  des  comptes  et  écritures  de  ^ exercice  i()o^ 
(  voir  p.  11)6). 

M.  le  Pln^slT>E^T  invite  les  |)ersonnes  cjui  auraient  des  ob- 
ser\ations  à  présenter  sur  les  comptes  de  Ti^xercice  i()07,  à 
les  formuler. 

Aucune  obserxalion  n'est  présentée  et  les  comptes  de  Texer- 
cice  U)o-  sont  approuvés  à  l'unanimité  par  lAssc^nblée. 

M.  le  I^'ésidcînt  exprime  à  M.  S.  P(;ctor,  secrétaire  j;é- 
néral,  et  à  M.  (i.  Rov,  trés(»rier,  les  rem(*rcîments  (b;  la 
Société  pour  les  soins  et  le  dé\ou(*ment  qu'ils  apportent  dans 
l'evercice  de  leurs  fonctions:  il  remercie  éj;alement  MM.  K. 
Ducrol  et  (j.  (^bappellier,  commissaires  des  com|)tes,  dtî  la 
peine  (pi'ils  ont  prise  pour  r«*tablissement  de  leur  Rapport. 
(  '^C/*^  applaudissements.) 
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M.  le  Phksidewt  proclame  le  résultat  du  scrutin  des  élec- 
tions :  il  rappelle  que  le  quorum  nécessaire  du  nombre  de 
volants  est  de  loo. 

Pour  la  ratification  de  la  nomination  de  M.  .1.  Lewercier, 
II-  suffrages  ont  été  exprimés  et  la  nomination  de  M.  J. 
Lemercier  est  ratifiée  à  runanimité  de  ces  suffraj^es. 

M.  le  PiiÉsiDE-NT  fait  observer  que,  si  le  nombre  des  volants 
n'a  pas  été  plus  grand,  cela  est  du  à  l'envoi  un  peu  tardif 
des  bulletins  de  vote  pour  cette  ratification. 

Pour  le  renouvellement  des  six  membres  du  Conseil 
d^administration,  et  le  remplacement  de  M.  le  colonel  Fri- 
bourg,  démissionnaire,  il  résulte  du  dépouillement  que 
192  bulletins  de  vote  réguliers  ont  été  reçus;  en  outre, 
3  bulletins  ont  du  être  annulés  parce  qu'ils  ne  portaient 
pas  le  nom  du  votant  sur  la  première  enveloppe. 

Les  suflVages  se  sont  répartis  comme  suit  : 

Renouvellement  de  six  membres  du  Conseil. 
MM.  Gai}thieh-\  iLLARs    ...      1 86  voix 

ROLLAAD   (G.) l86        » 

le  général  Sebeiit i86  » 

Roy  (G.).  . 18,")  » 

Balac;ivy i83  » 

Hardy i8i  » 

Keujplacementde  M.  le  colonel  Fribourg,  démissionnaire  : 
M.  Jeuffrai^t i85  voix 

5  \oix  se  sont  portées  sur  des  noms  de  membres  dont  les 
candidatures  n'avaient  pas  été  déclarées. 

En  conséquence,  M.  le  Présioeint  proclame  élus  membres 
du  (jonseil  d'administration,  pour  une  période  de  trois  ans  : 
MM.  G viTHiEu-ViLh vRs,  (j.  RoLLAND,  le  général  Sebeut, 
G.  Roy,  BALAf;]VY  et  Bardy,  et,  en  remplacement  de  M.  le 
colonel  Fribour<r^  M.  Jeufi  iiain,  dont  les  pouvoirs  expire- 
ront à  Tépoque  où  auraient  expiré  ceux  de  M.  le  colonel  Fri- 
bourg, c'est-à-dire  en  lyio, 

M.  le  Président  remercie  les  scrutateurs  de  la  peine  qu'ils 
ont  prise  en  dépouillant  ce  scrutin. 
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M.  le  iieiilenant-colonel  Houoaille  donne  lecture  du  Rap- 
port qu'il  a  rédijçé,  au  nom  du  Conseil  d'administration, 
sur  l'attribution  de  la  médaille  de  Salve/te  de  1907  {voir 
p.  iS^).  Ce  Rapport  conclut  en  décernant  cette  médaille  à 
M.  Edouard  Belin.  (  Vifs  applaudissements.) 

M.  le  PnÉsiDENT,  avant  de  procéder  à  la  remise  d'une  mé- 
daille Janssen  à  M.  J^ouis  Pasteur,  prononce  les  paroles  sui- 
vanles  : 

«  Dans  le  courant  de  noveud)re  dernier  M.  Janssen  avait 
exprimé  au  Conseil  d'administration  le  désir  de  voir  décerner 
une  des  médailles  de  la  Fondation  qu'il  a  faite  à  la  Société 
française»  de  IMioh)j*raphie  à  M.  Louis  Pasteur,  Son  collabo- 
rateur depuis  de  nombreuses  années  dans  tous  ses  travaux 
plioto<^raphi(pies.  Le  Conseil  d'administration  fut  heureux 
de  |)ou>oir  donner  satisfaction  immédiate  à  M.  Janssen,  car 
les  intérêts  accumulés  de  la  Fondation  Janssen  lui  ont  permis 
de  faire  frapper  une  médaille  supplémentaire,  sans  attendre, 
pendant  deux  ans,  le  retour  biennal  du  moment  où  cette  mé- 
daille devait  être  régulièrement  attribuée. 

»  Mallieureusement  la  mort  est  venue  frapper  M.  Janssen, 
qui  voulait  remettre  lui-même  la  médaille  à  M.  Louis  Pasteur. 

»  11  n'aurait  pas  manqué  de  rappeler  que  depuis  28  ans 
M.  Louis  Pasteur  s'est  consacré  tout  entier  aux  applications 
de  la  I^hotofçraphie  à  l'Astronomie,  que  c'est  avec  lui  qu'il 
pré|)ara  et  accomplit  plusieurs  de  ces  missions  où  la  plaque 
photo<;raphique  rendit  de  si  grands  ser\ices  :  en  i883,  en 
Algérie,  pour  le  passage  de  \énus:  en  Océanie  la  même 
année,  pour  une  éclipse  de  Soleil;  puis  au  Sénégal  en  189^^, 
en  Kgvpte  en  i()oi,  en  Espagne  en  i()o5. 

»  C'est  M.  Louis  Pasteur  qui  a  exécuté  et  catalogué  la  col- 
lection de  plus  de  10000  clichés  solaires  de  l'Obserxatoire 
de  Meudon,  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  encore  de  nombreuses 
planches  des  Annales  de  l'Ohsen'aioire  de  Meudon  et  de 
V Atlas  solaire. 

»  En  accomplissant  le  vceu  exprimé  par  \L  Janssen,  le 
Conseil  d'administration  estime  qu'il  honore,  en  même 
temps,  la  mémoire  du  donateur  et  les  travaux  du  titulaire  de 
cette  médaille.  » 

C'est  au  milieu  d'applaudissements  unanimes  (jiie  M.  Louis 
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Pasleiir  vient  recevoir  la  médaille  qui  lui  est  ainsi  décernée: 
il  remercie  en  ces  termes  : 

((  Je  suis  très  honoré  et  très  flatté  de  recevoir  cette  médaille 
qui  sera  pour  moi  un  précieux  souvenir.  Je  remercie  le  Con- 
seil d'administration  de  me  Tavoir  décernée  et  je  remercie 
aussi  les  membres  de  la  Société  (|ui  viennent  de  faire  un  si 
sympathique  accueil  à  la  communication  du  Conseil.  Je  re- 
porte l'honneur  que  me  vaut  cette  médaille  à  la  mémoire  de 
mon  vénéré  maître  M.  Janssen,  qui  m'a  toujours,  pendant  de 
longues  années,  guidé  de  ses  précieux  et  bienveillants  con- 
seils. »  (V ifs  applaudissements.) 

M.  A.  Marqi  F.T  présente  une  petite  lanterne  électrique  à 
pile  [)our  laboratoires.  (  V oir  prochainement.) 

M.  Chkvhiku,  absent  de  Paris,  s\»st  fait  remplacer  par  un 
de  ses  représentants  pour  signaler  quelques  nouveautés  de  la 
maison  Lumière  : 

i"  Plaques  marf/uc  violette,  émulsiim  nouvelle  d'une  ra- 
pidité six  fois  plus  grande  que  les  |)laques  étit/uette  bleue; 

2"   Plaques  antihalo  Si  m  pi  ex: 

,'V'  l^q)ier  Aetinos  absolument  mat; 

.'j"  Papier  gros  grain  au  bromure  d'argent.  (  V oir  prochai- 
nement. ) 

M.  Cousin  donne  lecture  de  la  Note  que  M.  Lippmann  a 
présentée  à  la  séance  du  2  mars  i()0(S  de  l'Académie  ^e^» 
Sciences,  sous  le  tilre  :  Ejtreuves  réversibles.  Photo^ra- 
pliies  infés:rales.  (  loir  |)rochainement.  ) 

M.  le  PiiisiDKM'  dit  (|ue  la  réalisation  de  la  conception  que; 
M.  Lip|)mann  expose  dans  cette  Note  send)le  lien  (lélic^ite, 
mais  qu'aujourdliui  bien  des  problèmes  ont  reçu  des  solu- 
•     tions  aussi  merveilleuses  (ju'imprévues. 

M.  Cn.  GiiAviKii  présente  (pielqu<îs  oliservalions  sur  la 
façon  dont  la  plaque  ,  \uUHhrome  n'ud  les  couleurs. 

Après  la  suspension  ordinaire  de  la  séanc(\  M.  Lk  Toi  u- 
-\EAu  fait  projeter,  en  les  accompagnant  d'inléressanlc^s  expli- 
cations, des  vues  (piil  a  rapportées  de  sa  Mission  à  Saloni(/ue 
en  H)o- ;  il  indique  (|U(\  dans  cette  mission,  comme  dans  les 
précédentes,  il  a  utilisé  avec  succès  la  métliode  de  métropho- 
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l()<>Ta|)liie  de  M.  le  colonel  Laussedal  pour  faire  le  rele\é  des 
di\ers  inoniimeuts,  en  particulier  de  la  moscjure  de  Sainte- 
Sophie  de  Salonique.  Il  montre  des  reproductions  de  très 
bïdies  mosaïques  qui,  dans  celte  mos(|uée,  ont  élc  nûscs  au 
jour  par  ses  soins. 

Cette  communication  est  accueillie  par  de  vils  applaudis- 
sements. 

Des  remercimenls  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  présen- 
tati<ms,  communications  et  hommages,  et  la  séance  esl  le\é<* 
à  1  i^'So"^. 
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RAPPORT  SUR   LA  GESTION   DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

EN  1907  ; 

Par  m.  s.  PKC.TOK,  Skcrktairk  (iKNKK\L. 


Messieurs  et  chkiis  Collègues, 

Cest  pour  répondre  aux  presciptions  du  règlement  inté- 
rieur de  la  Société  que  je  mets  à  nouveau  votre  patience  à 
l'épreuve  en  vous  |)résentant  un  rapport  sur  la  gestion  du 
Conseil  d'administration  pendant  l'exercice  if^o-j. 

Abordant  de  suite  la  question  du  nombre  des  meud^res  de 
la  Société,  j'ai  à  vous  rappeler  que  : 

An  i"  janvier  1907  il  s'élevait  à  un  total  de i  )7 

au  cour*;  «le  raiin*'*»»  1907  la  Sorit'té  a  perdu 29 

membres,   dont   14  par   démission,   3  par  nulialion   et   I'à    par 

déoè«,  ce  qui  aurait  réduit  le  total  à i.;.8 

si  la  Société  n'a>ait  admis  en  1907 61 

membres  nouveaux,  ce  qui  fait  qu'au  3i  (décembre  1907,  elle  en 

comptait I79 

Depuis  lors,  elle  eu  a  perdu  par  décès 4 

Reste 47^ 

et  elle  en  a  reçu jla 

de  sorte  qu'à  ce  jour,  ào  mars  1908,  elle  en  a  exactement 197 

Soit  2-  de  plus  (jue  lors  de  notre  Assemblée  ^énénile  du 
i5  mars  i()o",  car  le  total  était  de  470  mend)res. 

Mous  ne  pouvons  que  nous  féliciter  de  cette  diU'érence, 
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mais  il  faut  réunir  tous  nos  efforts  pour  arri\er  à  un  chiffre 
supérieur. 

Le  cinquième  exigé  pour  la  validité  des  élections  de  ce 
jour  est  de  loo. 

Parmi  les  pertes  que  la  Société  a  éprouvées  en  1907  nous 
citerons  tout  particulièrement  celles  de  nos  anciens  prési- 
dents, MM.  Laiissedat  et  Janssen,  de  notre  collègue  du  Con- 
seil d^administration,  M.  Thouroude,  et  de  M.  Molteni;  parmi 
celles  du  commencement  de  Tannée  1908  :  Sa  Majesté  Doni 
Carlos,  et  \IM.  Vacossin,  Albert  Rolland  et  de  Sainl-Florenl. 

Entre  les  communications  qui  ont  été  faites  à  la  Société 
au  cours  de  l'exercice  1907,  ou  qui  ont  été  insérées  dans  son 
Bulletin^  il  y  a  lieu  de  distinguer  comme  très  intéressantes 
celles  de  MM.  E.  Wallon,  Krauss,  Monpillard,  Belin,  Ba- 
lagnj-,  Lumière  et  Seyewetz,  Ménard,  Marteau,  \V.  Scheffer, 
Personnaz,  Houdaille,  Puvo,  Guilleminol,  Bœspflug,  Lobel, 
\\  enz,  Calmels,  Pigeon,  Gra>ier,  Chéron,  Geisler,  Jougla, 
Reeb,  Chevrier  et  Powrie. 

L'une  des  nouveautés  sensationnelles  de  190J  a  été  l'appa- 
rition des  plaques  autochromes  fabriquées  par  la  maison 
Lumière;  de  nombreuses  projections  ont  montré  les  res- 
sources multiples  que  ce  procédé  vraiment  merveilleux  offre 
aux  photographes  amateurs  et  professionnels.  >ios  séances 
générales,  nos  séances  intimes,  nos  soirées  du  lundi  en  ont 
retiré  un  très  vif  attrait. 

I^es  élections  du  i5  mars  190-  n'avaient  apporté  aucune 
modification  à  la  composition  du  Conseil  d'administration, 
mais  par  suite  de  la  retraite  de  M.  Drouet  et  de  la  démission 
de  MM.  Vudra  et  Joseph  Vallot  il  a  été  procédé  à  leur  rem- 
placement dans  la  séance  du  21  juin  1907.  Ont  été  élus  sur 
la  proposition  du  Conseil  :  MM.  Monpillard,  Durenne  et 
Marteau. 

Plus  lard,  et  par  suite  du  décès  de  M.  Thouroude,  M.  Le- 
mercier  a  été  appelé  par  le  Conseil  à  le  remplacer,  et  vous 
êtes  invités  aujourd'hui  à  ratifier  cette  décision. 

Le  Hulletin  a  publié  le  compte  rendu  de  la  16*  session 
tenue  à  Caen  en  1907,  par  TLnion  nationale  des  Sociétés 
photogra|)fiiques  de  France,  et  les  communications  intéres- 
santes faites  au  cours  de  ladite  session  par  les  membres  des 
Sociétés  affiliées  à  F  Union. 
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Le  cours  élémentaîre  de  Photographie  professé  par  M,  E. 
Cousin,  dans  l'holel  de  la  Société,  comptait,  au  3i  dé- 
cembre 1907,  28  élèves  payants  et  était  suivi  par  i5  membres 
de  la  Société  environ,  soit  /\li  auditeurs. 

Ces  chiflres  ont  peu  varié  depuis  Tan  dernier  où  l'on 
comptait  29  élèves  payants  et  10  membres  assistants. 

La  médaille  fondée  par  M.  Janssen,  ancien  président  de  la 
Société,  a  été  décernée  en  1907  à  M.  Ch.  Fabre,  de  Tou- 
louse; celle  de  l'Exposition  à  M.  Molteni,  et  le  prix  Davanne 
à  la  Compagnie  Française  des  papiers  photographiques 
«  Tambour  ». 

I^a  Bibliothèque  a  reçu,  en  190J,  64  Volumes  formant 
61  Ouvrages,  ce  qui  porte  le  nombre  des  Volumes  à  2072 
(2008  H-  64),  et  celui  des  Ouvrages  à  174 1  (1680  H-  61  ). 

Les  doubles  se  sont  augmentés  de  7  Volumes  formant 
7  Ouvrages,  ce  qui  porte  les  Volumes  à  34 1  (334  4-  7)  et  les 
Ouvrages  à  3 1 4  (  3o7  -H  7  ). 

En  résumé,  la  Bibliothèque  possède  en  tout  24 13  Volumes 
formant  2ï)55  Ouvrages. 

Les  périodiques  se  composent  de  5o  journaux  français 
contre  63  en  mars  1907,  et  de  4 2  journaux  étrangers  contre 
47  en  1907. 

Total  :  92,  en  diminution  de  18  sur  1907  (i3  français, 
5  étrangers). 

Le  Laboratoire  d'essais  a  fait,  en  1907,  i5  essais  contre  20 
en  1906;  cette  diminution  nous  a  étonné,  vu  la  parfaite  ins- 
tallation de  ce  laboratoire. 

Des  dons  importants  et  nombreux  ont  enrichi  nos  collec- 
tions d'appareils  et  d'épreuves;  nous  ne  pouvons  que  remer- 
cier à  nouveau  MM.  Balagny,  Chartier,  Gauthier- Villars, 
Gossin,  Roux-Marchet,  Sueur,  Thouroude,  ainsi  que  le  labo- 
ratoire Industria,  de  leur  générosité  et  inviter  nos  collègues 
à  les  imiter. 

Lue  innovation,  qui  est  venue  s'ajouter  à  celle  précédem- 
ment adoptée  des  réunions  d'atelier  du  jeudi,  a  été  la  création 
de  sections  spéciales  consacrées  à  la  stéréoscopie,  à  la  pho- 
tographie des  couleurs,  aux  procédés  à  l'encre  grasse  (huile) 
et  à  la  métro  photographie. 

MM.  Marteau,  Jeuil'rain,  de  Singly  et  Monpillard  ont 
bien  voulu  surveiller  l'installation  et  diriger  la  marche  de  ces 
sections  avec  le  concours  de  plusieurs  de  nos  collègues  s*oc- 
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ciipant  pins  particulièrement  de  Tnne  ou  de  plusieurs  de  ces 
hranches  de  la  Pholo«;raphie. 

Il  V  a  là,  pour  les  \rais  lra\ailleurs,  des  conditions  excel- 
lentes d'études  en  commun,  et  Ton  doit  espérer  qu'ils  vou- 
dront continuer  à  en  profiler  tant  en  1908  que  dans  les 
années  sui\anles. 

L  ne  autre  inno\ation  qui  a  été  éf;alemenl  fort  goûtée  a  été 
rinstallation  d'expositions  d'épreuxes  dans  le  salon  blanc  les 
soirs  de  séances  jjénérales:  les  membres  de  la  Société  ont  été 
ainsi  mis  à  même  d'apprécier  comme  elles  le  méritent  les 
tt'uvres  de  MM.  de  Singly,  (jilibert  et  Ménard. 

Messieurs  et  cher  s  Collègi  es. 

J'ai  déjà  trop  abusé  de  vos  instants  en  vous  lisant  cette 
nouvelle  édition  d'un  tra\ail  qui  a  été  re\u  el  corrigé  suivant 
la  formule,  pour  être  mis  au  courant  de  l'actualité,  mais  qui 
n'a  pu  lrou\er  dans  ces  deux  opérations  le  moyen  d'éviter  la 
fàcbeuse  banalité  qui  est  l'apanage  ordinaire  de  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  un  compte  moral, 

Permel lez-moi  donc  de  m'arréler  ici,  et  de  finir  en  souhai- 
tant à  notre  Société  longue  \ie  et  prospérité. 
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RAPPORT  FINANCIER  SUR  L'EXERCICE  1907  ; 
Par  m.  g.  KOW  Trèsorikr. 


Messieurs, 

Nos  dépenses  ont  encore  dépassé  nos  receltes  en  1907; 
mais  les  résultats  de  cet  exercice  nous  semblent  néanmoins  en- 
courageants et  nous  permettent  d'envisager,  dans  un  avenir 
assez  rapproché,  le  retour  de  notre  budget  vers  un  équilibre 
que  Tébranlement  dû  à  l'eirort  de  notre  nouvelle  installation 
a  momentanément  troublé. 

Les  l'ecettes  et  les  dépenses  se  résument  dans  le  Tableau 
suivant  : 


i;)i 


Rkckttks  de  1907. 

fr 
Coli*ialions !35'io     » 

Inlt'TÔts  sur  capitaux '-«^-99, ^9  ^.      i656i/^.9 

\leli(M*s  rt  laboratoires,  locations..     5'25,io 
Laboratoire  tressais .^.09,50         734,60 


Dki>ensi:s  de  1907. 

lioyer,  roi>tnbulions,  assurances,  chauflage, 
éclairaj;eet  entretien  (le  riinnienble  en  1907: 
solde   (le   notre    compte  d'exploitation    de 

rimmeuble.. 87^91 70  \ 

Frais  généraux  du  bureau  et  ateliers 8«S8r),';i'5  / 

Médailli^«,  souscriptions  et  divers 7'jo,83   '      190*26,20 

Créances  irrécouvrable** 'îSjjio 

Soirées 1 1 1  ,90 

linlletiny  solde  débiteur 'iSSi  ,9.3 

Total  des  «lépenses 21377,43 

Excé<leni  «les  dépenses  sur  les  recettes.  4^i3,i4 

Le  compte  Cotisations  a  pass(^  de  1 3 1 4o^'  en  1  Qof)  à  1 3  530*^'". 

Les  intérêts  stir  capitaux  se  sont  élevés  à  2'2()()^'',G()  contre 
i3()|'%.4<>en  i(^o6,  par  suite  du  dividende  pavé  par  la  Société 
immobilière  photograpliique  dont  notice  Société  possédait,  au 
3i  décend)re  dernier,  4^^  «*clions. 

Les  ateliers  et  lahoratoiivs  ont  commencé  à  nous  donner 
un  pelit  re>enu  qui,  a\ec  les  essais  faits  an  «  Laboratoire 
d'essais  »,  forme  un  ensemble  de  734'^'. ()o. 

Vux  dépenses,  nous  avons,  comme  l'année  dernière,  porté 
sous  la  rid>ri(]ue  a  Loyer,  contributions,  assurances,  chauf- 
fage. éclairaf;e  et  entrelien  de  rimmeid)le  »  le  solde  débiteur 
de  notre  compte  «   K\|)loitation  de  l'immeuble   ». 

I^a  somme  de  8"3(/'',jo  est  en  diminution  de  près 
de  deux  mille  francs  sur  celle  correspondante  de  i()o(i 
(  io()3.y'',  jo ):  cette  difl'érence  provient  des  locations  plus 
nombreuses  de  notre  salle  qui  est  de  plus  en  plus  appréciée, 
et  tout  porte  à  croire  que  nous  aurons  un  résultat  encore 
meilleur  en  i()()8. 

Les  Frais  généraux,  comprenant  le  personnel,  les  four- 
nitures de  bureau,  impressions  de  convocations  et  circulaires, 
ports  de  lettres,  téléphone,  etc.,  se  sont  élevés  à  8886*^*",  2:) 
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contre  9806*^'',  i5  en  i()o(5,  et  les  dépenses  diverses,  médailles, 
souscriptions,  etc.,  à  7.')o^*',85  contre  1  105,50  en  njol). 

Les  frais  de  nos  soirées  du  lundi  se  soldent  par  1 1 1^%90. 

Nous  avons  dû  annuler  pour  53^*^'',  5o  de  créances  irrécou- 
vrables. 

Le  compte  du  Su  lie  tin  se  solde  par  un  excédent  de  dépenses 
sur  les  recettes  de  235 1*^',  28.  Cette  somme  représente  facile- 
ment le  prix  de  plus  de  six  cents  abonnements  que  nous  ser- 
vons gratuitement  à  nos  membres,  aux  Sociétés  adhérentes  à 
rUnion  nationale  et  à  diverses  rédactions  de  publications 
avec  lesquelles  nous  échangeons  notre  Bulletin.  Mais,  dans 
les  circonstances  actuelles,  cette  charge  est  trop  lourde  pour 
notre  budget  et  votre  Conseil,  qui  avait  ajourné  les  mesures 
qu'il  se  proposait  de  prendre  dès  l'année  dernière  à  cet  égard, 
est  décidé  à  apporter  au  Bulletin  les  modifications  qui  seront 
nécessaires  pour  améliorer  son  exploitation. 

Pour  nous  permettre  de  conserver  l'encaisse  nécessaire  au 
fonctionnement  de  nos  différents  services,  nous  vous  deman- 
dons de  nous  autoriser  à  réaliser,  le  cas  échéant,  par  la  vente 
de  titres  à  prélever  sur  notre  portefeuille,  une  somme  équi- 
valente au  déficit  résultant  de  la  balance  des  recettes  et  des 
dépenses  :  soit  4 81 3*^%  14. 

Voici  le  bilan  de  la  Société  au  3i  décembre  190^  : 


BILAN  DE  LA  SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 

AU  31  DÉCEMBRE  1907. 


ACTIF. 

fr 

Mobiliers,  bibliothèque  et  collections, .. .  10000  » 

Titres  en  portefeuille,  savoir  : 

28  obligations  foncières  1879 797*  î97 

i4  obligations  P.-L.-M.  fusic)n  nouvelle..       C6i6,75 

28  actions  de  la  Société  immobilière  pho- 
tographique       28000     »   )     686o5 ,04 

18  actions  de  la  Société  immobilière  pho- 
tographique       ii34o     » 

44^'*^  (ie  renie  3  pour  100 14676,32 

Dépôt  à  la  Compagnie  du  Gaz 70     »> 

Caisse. 

Solde  en  caisse  au  3i  décembre  1907....  57i,5o 

A  reporter 792  {6 .  34 
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Report 7^46, 54 

Comptoir  national  d^ Escompte. 
Solde   débiteur  de  ce  compte  au  3i  dé- 
cembre 1907 5oo2,65 

Débiteurs  divers. 

Cotisations  arriérées iioi  ,35 

Abonnements a34     » 

Laboratoire  d'essais 77     »   >       7:^70,2) 

Insertions 57^7,90 

Société  commerciale  de  publicité 100     » 

Crédit   chez   divers   pour   illustrations   et 

impressions 4109,90 

Frais  dUnstallation  rue  de  Clichy, 

Solde   débiteur  de  ce  compte   au    3i   dé- 
cembre 1907 18861 ,o5 

Titres  en  dépôt  du  fonds  de  secours  des 
experts. 
fio'""  de  rente  3  pour  100  amortissable..        i999)78   ) 
7  obligations  P.-L.-M.  fusion  nouvelle.       3»84,io  ^  '      ' 

Titres  en  dépôt. 
277^''  de  rente  3  pour  100  représentant  le 
capital  des  prix  Davanne,  Gaillard,  Fer- 
rier,  de  TËlxposition,  Janssen,  Peligot  et 

de  Sal verte 9360, 3o 

Exposition  de  Milan. 

Solde  de  ce  compte  au  3i  décembre  1907.  83i,Go 

Enseignement  de  la  Photo^fraphie. 

Solde  de  ce  compte  au  3i  décembre  1907.  87,60 

Total  de  r  Vctif 129933,77 

Profits  et  Pertes. 

Fierté  de  l'Evercice  [907 48i3,  i4 

Total  éî»al  à  celui  du  Passif iji76f>,9i 


PVSSIF. 

Capital. 
Montant  de  notre  capital  social  au  3i  dé-  rr 

cembrc  1906 , 74 1 37, 68 

Réserves  statutaires 1 5524 ,  '3 

Compte  d* attente 11  \\o     » 

Fonds  pour  l* achat  d'actions  de  ta  Société 

immobilière . .  1  '»9,2i 

Créanciers  divers. 

Cotisations  payées  d'avance 180     »   j 

Abonnements  payés  «ravancc. 18     »    \ 

M.  Ponthault 63,3î  ^ 

M.  (iauthier-Villars 8)14,98  )  

A  reporter 1  10267 , 3  5 

2'  Série,  Tome  XXIV.   -  N«  7;  1908.  13 


198     ). 
8608,33 
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•  Report Il  0-267  î  3^ 

Divers  comptes  de  dépôts. 

Prix  Davnnne  et  Gaillard i5i7,4o 

»      FeiTier 2533 ,  3o 

»      de  l'Exposition  . 2334, 4o  \  ^/.     o 

0      Janssen 955,75  /       ^       ' 

M      Peligot 1019,45 

»      de  Sal verte 1000     » 

»      Delondrc  .  .    3oo     » 

»      Gravirr 1000     » 

Intérêts  sur  prix  Davanne  et  Gaillard. .  . .  74*2,83 

»  Ferricr 320,36 

»  Exposition 66     »   .  0/0 

»  Janssen 23o,2o  (  /   ^j   9 

»  Peligot 225,45 

»)  de  Salverle i5o,o5 

Fonds  de  secours  des  experts 7 147? 77 

Reliquats  provenant  des  Expositions 1070,20 

Congrès  de  Photographie 1209,80 

Liquidation  de  l'Union  photographique io45,3o 

Dépôts  sur  lovers 1000      »» 

Liquidation  de   1 907 33 1  , 3o 

Total  du  Passif 134766,91 

Les  Mobilier,  Bibliothèque  et  Collections  ligurent 
toujours  pour  10000*^'';  ce  chiflVe  devrait  être  augmenté,  mais 
nous  nous  réservons  de  régulariser  ce  compte  lorsque  nous 
aurons  arrêté  définitivement  le  compte  d'installation  et  nous 
attendons  pour  cela  le  règlement  des  mémoires  des  derniers 
travaux,  en  particulier  de  ceux  que  nous  avons  dû  faire 
exécuter  pour  nous  conformer  au  règlement  de  la  Préfecture 
de  Police  sur  les  salles  ouvertes  au  public. 

Votre  portefeuille  a  subi  les  modifications  suivantes  au 
cours  de  l'exercice  190^  :  vous  nous  aviez  autorisé  Tannée 
dernière  à  réaliser  pour  laSoo^*"  de  titres;  nous  n'avions  au 
3  i  décembre  effectué  la  vente  que  de  1 2  obligations  foncières 
1879  pour  la  somme  de  59()4*^*^î85,  nous  réservant  d'en  réaliser 
d'autres,  suivant  les  besoins,  au  moment  où  nous  réglerons 
le  compte  d'impression  du  Bulletin,  En  sorte  qu'au  3i  dé- 
cembre 1907,  '->.8  obligations  foncières  1879  figurent  au  Bilan 
contre  4^  ^'1  1906. 

Ces  'iH  obligations  sont  portées  pour  une  somme  bien  infé- 
rieure à  leur  valeur  réelle,  7971'^'^? 97  '*»  lieu  de  14000^"^ 
environ.  Cette  différence  de  pbis  de  Bcoo*^""  provient,  comme 
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nous  vous  Tavons  déjà  indiqué  dans  nos  précédents  Rapports, 
des  bonis  réalisés  sur  les  obligations  vendues  dont  le  prix  de 
vente  a  été  porté  intégralement  au  crédit  de  ce  compte  d'obli- 
gations. 

Vous  avez  reçu  lo  actions  de  la  Société  immobilière  pho- 
tographique, ce  qui  porte  à  /\6  le  nombre  d'actions  de  cette 
Société  que  vous  possédiez  au  3i  décembre  H)0". 

Votre  Conseil  a  décidé  de  consigner  dans  ce  Rapport  de 
nouveaux  remercîments  pour  les  donateurs  de  ces  lo  actions  : 
MM.  Ridard(i  action);  Rrault  (  i  action)  :  Lagrange  (i  action); 
le  D*'  Papillon  (i  action):  Pector  (2  actions);  Rouchonnat 
(1  action);  Sueur  (i  action);  VVenz  (1  action);  Yvart 
(i  action). 

Les  dépenses  réglées  au  3i  décembre  sur  les  frais  d'ins- 
tallation s'élevaient  à  la  somme  de  iS86i*^*",o5.  Nous  n'avons 
pas  encore  reçu  le  compte  de  l'administration  de  l'Exposi- 
tion de  Milan  qui  nous  permettra  d'ellectuer,  comme  il  avait 
été  convenu,  la  répartition  de  ce  compte  entre  les  exposants. 

Au  passif,  le  Compte  d'attente  est  passé  de  5040*^'  à 
iiS/p*^*";  il  représente  la  contre-partie  des  actions  de  la 
Société  immobilière  qui  ont  été  données  à  notre  Société. 

(^'intention  des  donateurs  de  ces  actions  est  de  rendre 
progressivement  la  Société  française  de  l^hotographle  pro- 
priétaire de  l'immeuble  qu'elle  occupe.  Ces  titres  ont  donc 
une  destination  spéciale  et  nous  avons  dii,  comme  nous  vous 
le  disions  l'année  dernière,  ne  pas  les  comprendre  dans  nos 
comptes  ordinaires  Capital  et  liésen^e  statutaire,  mais  les 
porter  à  un  compte  particulier. 

Sous  le  nom  de  Fonds  pour  achats  d'actions  de  la  Société 
immobilière  photo  graphique  ^  nous  avons  ou\ertun  compte 
spécial  auquel  nous  avons  porté  les  sommes  remises  par 
divers  donateurs  pour  l'achat  d'actions  de  ladite  Société. 

Nos  comptes  de  Dépôts  se  sont  accrus  de  1000^'  versés  par 
M.  Ch.  Gravier  pour  la  fondation  d'une  médaille. 

Les  intérêts  sur  prix  Davanne  et  Gaillard  sont  passés  de 
1 199*^',  83  à  ^4'^'^%83  par  suite  de  l'attribution  sur  ce  compte 
d'un  prix  de  doo'""  à  la  Compagnie  française  de  papiers  pho- 
tographiques Tambour, 
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77(062)  (44)  i  Paru,  s.  F.  p.)  1 

RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  DE  VÉRIFICATION  DES  COMPTES 

DE  L'EXERCICE  1907. 


MkSSIEI'KS    et    t:HKRS    GoLLÈ(;UKS, 

\  oiis  avez  bien  voulu,  dans  votre  dernière  séance,  nous 
honorer  de  votre  confiance,  M.  Chappellier  et  moi,  en  nous 
donnant  mission  de  vérifier  les  comptes  et  écritures  de  la 
Société  pour  IVxercice  1907. 

Nous  vous  apportons  le  résultat  de  noire  examen. 

Il  nous  a  été  rendu  facile,  nous  nous  plaisons  à  le  dire,  par 
la  clarté,  la  bonne  tenue  et  la  régularité  des  livres  de  cJknpta- 
bilité  qui  nous  ont  été  présentés. 

D'autre  part,  M.  Rov,  \otre  trésorier,  nous  a  soumis  le 
bilan  annuel  établi  par  lui. 

Nous  a\ons  trouvé  ce  bilan  parfaitement  d'accord  a\ec  les 
écritures,  dans  toutes  ses  parties. 

Enfin,  pour  les  titres  en  portefeuille,  nous  a%ons  constaté 
la  concordance  des  récépissés  de  dépôts  du  Comptoir  national 
d'Escompte. 

Qu'il  nous  soit  permis,  bien  qu'en  cela  nous  sortions  un 
peu  de  notre  rôle  de  simples  vérificateurs  de  comptes,  de 
\ous  rappeler,  comme  l'ont  déjà  fait  vos  trois  dernières  Com- 
missions annuelles,  que  deux  imprimeurs  sont  débiteurs, 
en\ers  notre  Société,  dune  somme  d'en\iron  4ooo^^  laquelle 
ne  peut  être  récupérée  qu'en  travaux  exécutés  par  eux.  Nous 
crtnons  devoir  insister  de  nouveau  pour  que  notre  Conseil 
d'administration  s'occupe  du  moven  d'arriver  à  l'emploi  de 
cette  somme. 

Sous  le  bénéfice  de  cette  petite  observation,  nous  n'hési- 
tons pas  à  vous  euiijager  à  accepter  les  comptes,  tels  que 
votre  actif  et  tn»s  dévoué  trésorier  vient  de  vous  les  pré- 
senter et  à  leur  donner  votre  entièiv  approbation. 

Dlcrot,  (i.  Chappellier. 
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MÉDAILLE  DE  SALVERTE. 

Kahport    dk    m.    lb   colonkl   HOUDAILLK, 
Lu  dans  l'assemblée  générale  du  20  mars  1H08. 


Dans  sa  séance  du  21  février  1908  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  française  de  Photographie  a  décidé 
d'attribuer  la  médaille  de  Salverte  à  M.  Belin. 

Si  les  débuts  de  M.  Belin  dans  la  science  photographique 
sont  relativement  récenls,  les  titres  qu'il  a  su  réunir,  en 
quelques  années,  sont  de  ceux  qui  retiennent  l'attention. 

Après  avoir  suivi  pendant  deux  ans  les  cours  de  l'Ecole 
impériale  et  royale  des  Arts  graphiques  de  Vienne,  si  magis- 
tralement dirigée  par  M.  le  D""  Eder,  M.  Belin  a  mis  a 
profit  immédiatement  cet  enseignement,  à  la  fois  scienti- 
fique et  expérimental,  en  créant  en  1902  une  méthode  de 
spectrosensitométrie  qu'il  présenta  d'abord  à  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie,  puis  au  Congrès  photographique 
de  Liège  où  l'appareil  construit  par  notre  collègue  Bellieni 
sur  les  indications  de  l'inventeur  a  été  vivement  admiré  par 
les  membres  du  Congrès. 

Entre  temps  il  publiait  un  Précis  de  Photographie  générale 
et  divers  opuscules  sur  le  procédé  au  charbon  et  les  applica- 
tions de  sa  méthode  de  spectrosensitométrie. 

Mais  Tœuvre  capitale  à  laquelle  le  nom  de  M.  Belin  restera 
,  attaché  et  que  votre  Conseil  d'administration  a  voulu  récom- 
penser est  celle  de  la  transmission  à  distance  de  l'image  pho- 
tographique. 

En  190;)  nous  avons  assisté  à  des  essais  préliminaires 
dans  lesquels  le  problème  était  abordé  dans  toute  son 
ampleur.  L'image  réelle  fournie  par  l'objectif  était  trans- 
mise directement  et  reproduite  au  poste  d'arrivée  sous  forme 
d'un  cliché  perforé,  immédiatement  utilisable  pour  l'impres- 
sion aux  encres  grasses. 

Tout  récemment  un  grand  nombre  de  nos  collègues  ont 
applaudi  aux  magistales  expériences  de  transmission  à  dis- 
tance avec  le  téléstéréographe  si  remarquablement  construit 
par  M.  Richard.  Nous  sommes  donc  persuadés  d'avance  que 
vous  approuverez  le  choix  qu'a  fait  votre  Conseil  pouf  l'attri- 
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bution  de  la  médaille  de  Salverle,  non  seulement  comme 
récompcMise  des  travaux  antérieurs,  mais  comme  stimulant  à 
de  nouvelles  découvertes. 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.864  (Iliaques  autochromes) 
TRAITEMENT    DES    PLAQUES   AUTOCHROMES.   (ESSAIS    FAITS 
PAR  LA  SECTION  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS.  ) 


La  Serlion  de  la  Photographie  des  couleurs  a  été  con- 
voquée en  réunion  générale  dans  le  courant  d'octobre. 

n  a  été  décidé  que  la  section  se  réunirait  de  temps  en 
temps  en  séance  de  travail,  afin  d'essaver  les  procédés  nou- 
veaux,  de  vérifier  par  la  pratique  les  communications,  etc. 

11  a  été  entendu  également  (|ue  tous  les  mois  aurait  lieu 
une  réunion  générale  destinée  à  tenir  au  courant  des  travaux 
fails  et  des  résultats  obtenus  les  membres  de  la  Société  qui 
ne  pourraient  prendre  part  aux  séances  de  traxail. 

La  Section  des  couleurs,  de\ant  l'importance  des  plaques 
autochromes,  a  déridé  de  s'occuper  tout  spécialement  de  ce 
procédé,  et,  grâce  à  la  maison  Lumière  qui  avec  sa  générosité 
habituelle  a  bien  voulu  lui  donner  des  boîtes  de  plaques, 
elle  a  pu  ellectuer  de  nombreux  essais  principalement  sur 
réclairage  des  laboratoires,  le  développement  acide  et  les 
nouvelles  formules  à  Tacide  pyrogallique  indiquées  par 
MM.  Lumière. 

hJclatragt*  des  laboraloirps,  —  La  Section,  préoccupée 
des  nombreux  inconvénients  du  développement  automatique 
qui  ne  laisse  aucune  place  à  l'habileté  de  l'opérateur  et  fî|it 
résider  le  succès  dans  la  .seule  exactitude  du  temps  dépose, 
s'est  demandé  si  a\er  un  éclairage  bien  choisi  il  ne  serait 
pas   possible  de  suivre   le  développement  des  autochromes. 

11  a  été  reconnu  qu'en  employant  une  source  lumineuse 
assez  faible  (^  lampe  électrique  de  5  bougies)  et  des  écrans  spé- 


ciaux,  on  pouvait^  sans  crainte  de  voile  appréciable,  regarder 
raiitochrome  de  temps  en  temps  afin  de  jup;er  de  sa  venue,  à 
la  condition  de  ne  commencer  Texamen  de  répreuve  qu'après 
une  immersion  d'une  minute  environ  dans  le  bain  de  déve- 
loppement. 

licrans.  —  1^  Section  a  essayé  avec  un  éfj^al  succès  : 

i"  Sur   la  recommandation   de    M.   Personnaz,   un  écran 

violet  doublé  d'un  écran  jaune  fabriqués  par  MM.  Calmels. 

Ces  écrans  se  trou\  ent  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'écrans 

«   Invicla   »  ;    leur  combinaison  donne  une    lumière  rouge 

foncé. 

2°  Un  écran  constitué  par  de  vieilles  plaques  débromurées 

et  colorées  avec  : 

1"  Dahlia  B.O. 

'j."  Orcm*;**  no  îî  (  Poirier). 

Cet  écran  est  indiqué  par  M.  Monpillard. 

Déicloppement  acide  et  nouvelles  formules  de  MM,  Lu- 
mière, —  La  Section  a  fait  de  nombreux  essais  sur  le  déve- 
loppement des  autochromes,  essais  desquels  il  semble  résulter 
que  le  développement  acide,  qui  a  permis  d'obtenir  de  bons 
résultats  pour  des  portraits  et  des  reproductions  de  vitraux, 
donne  cependant  des  épreuves  moins  brillantes  que  le  déve- 
loppement à  l'acide  pyrogalHque. 

Le  diamido|)liénol  acide  présente  sur  l'ancienne  formule 
automatique  à  l'acide  pyrogallique  l'avantage  incontestable 
de  donner  plus  d'élasticité  au  développement;  mais,  avec 
rédairage  indiqué  plus  haut  et  les  nouvelles  formules  de 
MM.  Lumière,  tous  les  essais  comparatifs  ont  montré  la 
supériorité  des  épreuves  développées  à  l'acide  pyrogal- 
lique (  '). 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  ce  mode  de  développement  : 

1°  Si  l'on  craint  un  fort  excès  de  pose,  commencer  le  déve- 


(')  Il  faut  remarquer  loïKcfuis  qu'on  n'a  employé  qu'une  seule  formule 
au  diamidophénol  acide  sans  la  modilicr  pour  l'adapter  à  tel  ou  tel  genre 
de  cliché  :  des  essais  de  variation  dans  celte  formule  pourraient  peut-être 
donner  des  résiihats  heureux. 


• 
—     l()o 


loppement  avec  : 

Eau loo 

Solution    aqueuse     d'acide    pyrogalliqiie 

à  i5  pour  loo ao 

Solution  d'ammoniaque  diluée  au  quart.  lo 

Après  2  minutes  si  l'épreuve  ne  vient  pas,  ajouter  o*^"*  d'am- 
moniaque au  quart  et  développer  6  à  7  minutes. 

Dans  le  cas  où  après  4  minutes  l'image  n'apparailrait  pas, 
plonger  le  cliché  dans  : 

Eau 100 

Acide  pyrogallique  à  3  pour  100 10 

Solution  d'ammoninque  ordinaire 5 

2*'  Si  l'on  croit  avoir  une  pose  exacte  (étant  entendu  que 
les  autochromes  doivent  toujours  être  très  largement  posées), 
on  commence  le  développement  avec  : 

Eau 100 

/Vcide  pyrogallique  à  3  pour  100 10 

Solution  d'ammoniaque  ordinaire \^^'  ou  5'^'"* 

et  l'on  ajoutera  de  Tammoniaque  peu  à  peu  suivant  la  venue 
de  l'image. 

Par  ce  mode  opératoire  on  a  pu  obtenir  d'un  même  sujet 
des  clichés  satisfaisants  et  sensiblement  équivalents  alors 
que  les  temps  de  pose  avaient  été  à  F: 8  de  10,  20,  4^  et 
80  minutes. 


/iVi/?  4  ru  M. 


Pape  96,  Il  une  i5,  au  lieu  de  générales,  lire  géniales. 


r. 

X 
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77.849 
ËPREDVES  RÉVERSIBLES.  PHOTOGRAPHIES  INTÉGRALES  ; 

Pau  m.  g.  LIPPMANN. 

(  (lf>mmtinicalion  failo  à  l*<iss(*inl)léc  générale  du  so  murs  i(^>8.) 


1.  La  plus  parfaite  des  éprem  es  pliolographiques  actuelles 
ne  montre  ([ue  l'un  des  aspects  de  la  réalité;  elle  se  réduit  à 
une  iina^e  unique  fixée  dans  un  plan,  comme  le  serait  un 
dessin  ou  une  peinture  tracée  à  la  main,  f^a  vue  directe  de 
la  réalité  oflVe,  on  le  sait,  infiniment  plus  de  xariélé.  On  voit 
les  objets  dans  l'espace,  en  \raie  grandeur  et  en  relief,  et  non 
dans  un  plan.  De  plus,  leur  aspect  change  avec  les  positions 
de  l'observateur:  les  différents  plans  de  la  vue  se  déplacent 
alors  les  uns  par  rap|)ort  aux  autres;  la  perspective  se  mo- 
difie; les  parties  cachées  ne  restent  pas  les  mêmes;  enfin,  si 
le  spectateur  regarde  le  nionde  extérieur  par  une  fenêtre,  il 
est  maître  de  \oir  les  diverses  parties  d'un  paysage  venir 
s'encadrer  successi\ement  entre  les  bords  de  l'ouverture,  si 
bien  que  dans  ce  cas  ce  sont  des  objets  diflerenls  qui  lui  appa- 
raissent successi\ement. 

Peut-on  demander  à  la  Photographie  de  nous  rendre  toute 
cette  variété  qu'ofTre  la\ue  directe  des  objets?  Est-il  possible 
de  constituer  une  épreuve  photographi(jue  de  telle  façon 
qu'elle  nous  représente  le  inonde  extérieur  s'encadrant,  en 

(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations.  m>nie  avec  indication  de  provenance,  n'est 
«lutorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  X\1V.  —  N«  8;  1908.  i3 
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apparence,  eiilre  les  bords  de  répreu\e,  eoinme  si  ces  bords 
étaient  ceux  d'une  fenêtre  ouverte  sur  la  réalité?  Il  semble 
(pie  oui  ;  on  |)eut  demandera  la  IMioto<;rapliie  infiniment  |)lus 
cprà  la  main  de  Tliomme.  Je  vais  essayer  (rindifjuer  ici  une 
solution  du  pr(d)lème. 

2.  Supposons  un  film  comme  ceux  (|uV)n  emploie  couram- 
ment, forme  d'une  pellicule  transparente  de  celluloïd  ou  de 
collodion  enduite  sur  Tune  de  ses  faces  d'une  émidsion  sen- 
sible à  la  lumicre.  Avant  <le  couclier  Témulsion  sur  la  pelli- 
cule, supposons  que  celle-ci  ait  été  pressée  à  cliaud  dans  une 
sorte  de  machine  à  gaufrer,  de  manière  à  faire  naître  sur 
chacune  de  ses  faces  un  grand  nombre  de  petites  saillies  en 
forme  de  se*;menls  sphériques.  Chacune  des  saillies  dont  est 
couverte  la  face  antérieure  de  la  pellicule,  celle  qui  restera 
nue,  est  destinée  à  faire  ofiice  de  lentille  con\ergenle.  (Cha- 
cune des  saillies  de  la  face  postérieure  est  enduite  d'émulsion 
sensible,  et  elle  est  destinée  à  recevoir  l'image  formée  par  une 
des  petites  lentilles  d(»  la  face  antérieure. 

La  figure   i   monlre  tine  coupe  grossie  du  film  ainsi  con- 

Fijç.  1. 


slitué.  Pour  que  chaque  image  soit  au  point,  il  faut  que  les 
segments  correspondants  aient  même  centre  de  courbiu'e  el 
que  le  rapport  du  rayon  d'avant  au  rayon  d'arrière  soit  égal 
k  n —  I ,  /i  étant  Tindice  de  réfraction  du  celluloïd  pour  les 
rayons  |>holographiqiienïent  les  plus  actifs.  Le  système  formé 
par  l'une  cpieh'onque  des  petites  lentilles  d'avant  et  par  la 
portion  de  couche  sensible  qui  est  placée  en  regard  constitue 
une  petite  chambre  noire  sphérique,  pareille  à  un  œil  :  la 
lentille  en  est  la  cornée  transparente;  la  couche  sensible  rem- 
place la  rétine.  Il  n'y  a  pas  de  cristallin;  cet  organe  n'est  pas 
ici  nécessaire,  car,  en  vertu  de  son  petit  diamètre,  la  minus- 
cule chandjre  noire  peut  rester  sensiblement  au  point  sur 
tout  objet  quelque  peu  éloigné.  11  est  utile  qu'une  couclie 
de  pigment  noir  isole  optiquement  chaque  élément  de  son 
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voisin.  Si  Ton  donne  pour  abréjifer  le  nom  de  cellule  à  chaque 
chaml)re  noire  éiémenlaire,  on  voit  que  la  pellicule  tout 
entière  esl  un  tissu  de  ces  cellules  juxtaposées.  Si  chaque 
cellule  est  un  œil  simple,  leur  ensemble  rappelle  l'œil  com- 
posé des  insectes. 

3.  La  première  propriété  d'un  pareil  système  esl  de  donner 
des  images  photographiques  sans  qu'on  Tait  introduit  dans 
une  cluunhre  noire.  Il  suffit  de  le  présenter  en  pleine  lumière 
de\ant  les  objets  à  représenter.  L'emploi  d'une  chambre  noire 
est  inutile,  parce  que  chaque  cellule  du  lîlm  est  elle-même 
une  chambre  noire.  Il  faut,  bien  entendu,  conserver  la  pelli- 
cule dans  une  boîte  étanche  à  la  lumière,  n'ouvrir  celle-ci 
que  pendant  le  temps  nécessaire  à  la  pose,  la  pellicule  demeu- 
rant immobile  pendant  ce  temps;  ensuite  refermer  la  boîte, 
enlin  aller  développer  et  fixer  dans  Tobscurité. 

Le  résultat  de  ces  opérations  esl  une  série  de  petites  images 
microscopiques  fixées  chacune  sur  la  rétine  d'une  des  cel- 
lules. 

Observées  du  côté  de  la  couche  sensible,  ces  images  ne 
pourraient  être  distinguées  à  l'œil  nu,  et  donneraient  l'im- 
pression d'une  couche  grise  uniforme.  Par  contre,  supposons 
l'œil  placé  du  coté  antérieur,  et  l'épreuve  éclairée  par  trans- 
parence en  lumière  diffuse,  comme  celle  que  fournirait  un 
papier  blanc  appliqué  contre  la  pellicule.  L'œil  verra  alors, 
à  la  place  du  système  des  petites  images,  une  seule  Image 
résultante  projetée  dans  V espace,  en  vraie  grandeur. 

En  effet,  considérons  {Jig-  2)  un  point  a  quelconque  de 


B 
-"'7 

A' 

l'une  des  petites  images  photographi(|ues.  Les  rayons  sortant 
de  la  cellule  parallèlement  entre  eux,  puisque  le  point  (t  est, 


par  conslruclion,  au  foyer  de  la  lenlille  n*frinj;:ente.  L'œil 
placé  en  ()  les  perçoit  doue  comme  si  le  point  a  était  rejeté 
à  rinfîni  dans  la  dirc'Clion  On. 

D'autre  part,  la  direction  du  faisceau  émergent  quia  pour 
origine  le  point  a  est  précisément  celle  du  faisc^eau  incident 
(pii,  pendant  la  pose,  était  venu  se  concentrer  en  a.  Ce  fais- 
ceau incident  provenait  d'un  point  .V  du  pay>sage.  I/a'il  per- 
çoit donc  l'image  photographicpie  du  point  V  connne  projetée 
dans  l'espace  daus  la  direction  de  la  droite  cpii  joint  le  centre 
optique  de  l'a'il  au  point  A,  ou  plus  exactement  dans  le  pro- 
longement de  cette  direction.  Il  en  est  de  uiéme  d\in  second 
point  (pielcon(|ue  B  du  paysage  et  de  son  image  photogra- 
phique b  :  celle-ci  est  rejetée  à  l'infini  sui\ant  le  prolonge- 
ment de  la  droite  OB.  Les  directions  étant  c(mscr\ées,  les 
angles  et  la  grandeur  apparente  le  sont  également. 

On  peut  donner  à  cette  déuionstration  une  forme  un  peu 
dillerente.  On  sait  que  toute  chambre  noire  dans  la(|uelleon 
a  remis  en  place  le  cliché  qu'elle  a  donné  est  un  appareil 
téi'ef'siùle.  C'est-à-dire  que,  si  l'on  éclaire  un  point  a  quel- 
conque du  cliché,  image  nette  d'un  point  extérieur  V,  les 
rayons  énïergenls  iront  converger  en  A.  Cette  proposition 
s'ap[)lique  à  tous  les  points  a,  b^  c*,. . .,  images  netles  de  poinis 
extérieurs  A,  B,  C,  ....  Il  s'ensuit  (pie  les  images  réelles 
ainsi  formées  occupent  dans  res[)ace,  par  rapport  au  système 
des  chambres  noires  cl  par  rapport  les  uns  aux  autres,  les 
mêmes  positions  que  les  points  matériels  qui  ont  primitixe- 
nient  servi  de  modèle.  Leur  système  constitue  donc  un  objet 
virtuel  à  trois  dimensions,  qui  est  optiquement  équivalent, 
|)Our  l'œil  d'un  observateur,  au  système  même  des  points 
matériels  qu'on  se  propose  de  reproduire,  (/ceil  les  apercevra, 
à  condition  d'accommoder,  sous  l'aspect  qu'il  convient  au 
point  où  il  se  trouve  placé. 

Cet  aspect  cliange  avec  les  positions  de  l'œil.  Comme,  de 
plus,  les  deux  yeux  occupent  des  positions  diflerentes,  ils 
aperçoivent  des  perspectives  correspondantes  :  les  conditions 
le  la  perception  du  relief  par  la  vision  binoculaire  se  trouvent 
remplies,  sans  l'emploi  d'un  stéréoscope.  Va\  résumé,  la  pelli- 
cule constituée  comme  il  a  été  dit  plus  haut  permet  de  prendre 
des  vues  sans  chambre  noire  et  montre  ensuile  les  objets 
photographiés  en  vraie  grandeur  et  en  relief,  sans  appareil 


( 
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slt'rrosropiqiie.  De  plus,  leur  aspect  rhan<»;o  a\ec  la  position 
(lu  spectateur,  comme  si  celui-ci  se  trouvait  en  présence  de 
la  réalité. 

i.  Si  Ton  ol)ser\e  le  film  simplement  déxcloppéen  négatif 
après  la  pose,  Timag^e  est  un  négatif,  les  points  brillants 
paraissant  noirs.  De  plus,  Timage  est  géométriquement  ren- 
versée, le  haut  en  bas,  la  droite  à  gauche  :  cardiaque  pointa 
est  \u  sur  le  prolongement  de  la  droite  OA.  Il  est  donc  néces- 
saire d'opérer  un  redressement. 

Ce  redressement  peut  s'obtenir  de  deux  manières.  D'abord 
on  pcïit  conduire  les  opérations  photographiques  de  manière 
à  obtenir  non  un  négatif  maïs  un  positif:  on  redresse  l'en- 
semble en  faisant  tourner  le  fdm  dans  un  plan  de  180",  mais 
l'image  est  toujours  inxersée. 

l  ne  meilleure  méthode  consisterait  à  copier  l'épreuve 
développée  en  négatif  sur  un  second  (ilm  placé  en  regard  du 
premier  à  une  distance  arbitraire  de  quelques  centimètres. 
On  obtiendrait  ainsi  une  image  dans  son  >rai  sens.  Le  contact 
n'est  pas  nécessaire  comme  il  le  serait  pour  une  copie  au 
chassis-presse,  car  chaque  cellule  du  second  film  voit,  en 
quelque  sorte,  l'image  négative  et  renversée,  et  la  redresse 
par  un  second  ren>ersement.  L'avantage  de  cette  «seconde 
méthode  est  de  multiplier  à  volonté  le  nombre  des  copies 
positives. 

5.  Chaque  image  perçue  dans  l'espace  par  l'œil  de  l'obser- 
vateur est  donc  une  résultante,  due  à  la  sommation  d'éléments 
empruntés  chacun  à  Tune  des  petites  images  imprimées  au 
fond  des  cellules.  I/image  perçue  est  continue,  si  les  cellules 
sont  suffisamment  rapprochées.  Kn  eflTet,  si  l'ouverture  de  la 
pupille  était  infiniment  petite,  chacun  des  éléments  serait 
un  point  et  se  réduirait  sur  la  rétine  de  l'observateur  à  des 
points  séparés;  ils  paraîtront  néanmoins  se  toucher,  à  condi- 
tion que  les  cellules  soient  assez  petites  et  assez  voisines  pour 
qu'on  ne  [)uisse  les  distinguer.  Mais  l'ouverture  de  la  pupille 
est  finie,  chaque  élément  a  donc  une  grandeur  finie,  et  ils  se 
raccordent  en  réalité,  à  condition  seulement  que  la  distance 
linéaire  entre  deux  cellules  soit  moindre  que  l'ouverture 
pupillaire. 

A  chaque  instant  l'image  observée  est  limitée  parles  bords 
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de  l'épreuve,  comme  la  \ue  des  ohjels  extérieurs  le  serait  par 
les  Lords  d'une  lucarne  à  travers  laquelle  on  regarderait.  En 
déplaçant  la  tète,  on  voit  d'autres  objels  s'encadrer  enire  les 
mêmes  bords,  et  par  un  mouvement  suffisant  on  fait,  s'il 
s'agit  d'un  paysage,  le  tour  de  l'horizon.  Il  pourrait  paraître 
invraisemblable  a  priori  quunc  seule  et  même  épreuve  pho- 
tographique puisse  nous  montrer  une  succession  de  vues  dif- 
férentes. Mais  ce  résultat  s'explique  simplement  :  lorsqu'on 
est  en  face  de  l'épreuve,  l'image  résultante  qui  apparaît 
projetée  dans  l'espace  est  la  sommation  d'éléments  dont 
chacun  esl  emprunté  à  la  partie  médiane  de  l'une  des  petites 
images  cellulaires  qui  occupent  toute  l'étendue  de  l'épreuve. 
Lorsqu'on  regarde  celle-ci  obliquement,  la  sommation  se  fait 
aux  dépens  d'éléments  empruntés  respectivement  aux  parties 
latérales  des  images  cellulaires.  Si  celles-ci  ont  une  ouver- 
ture de  I  o.o",  par  exemple,  on  pourra  balaver  1 20"  du  paysage. 
La  perception  est  ainsi  variée,  parce  que  chaque  cellule  porte, 
imprimée  dans  son  fond,  une  vue  panoramique  du  monde 
extérieur.  Tota  in  minimis existit  natura  (M. 

On  augmenterait  encore  l'angle  balayé,  on  le  porterait 
à  36o",  en  employant  une  pellicule  con\exe,  cylindrique  par 
exemple,  au  lieu  d'une  pellicule  plane.  \\ec  une  pellicule 
bombée  comme  le  serait  une  portion  de  sphère  pu  d'ellip- 
soïde, on  embrasserait  le  ciel  et  la  terre  en  même  temps  que 
tout  l'horizon  et  la  ressemblance  du  système  a\ec  certains 
yeux  d'insectes  de\iendrait  plus  complète. 

[jorsque  le  sens  de  la  marche  de  la  lumière  est  changé 
dans  une  chambre  noire,  les  rayons  reprennent  à  la  sortie  le 
même  chemin  (pi'à  l'entrée.  Il  en  résulte  que  les  déformations 
de  l'image  dues  aux  imperfections  de  l'objectif  sont  sans 
cHet;  elles  sont  éliminées  grâce  au  renversement  et  l'objectif, 
malgré  ses  défauts,  fonctionne  comme  s'il  était  parfait. 

6.  Il  reste  donc  à  remplir  une  seule  condition  :  la  netteté 
de  l'image  au  fond  de  chaque  cellule.  En  d'autres  termes,  le 
rapport  de  ses  deux  rayons  de  courbure  doit  être  égal  à  /?  —  1 . 
Facile  à  énoncer,  celte  condition  unique  est  assurément  très 
difficile  à  réaliser  avec  une  précisicm  suffisante,  étant  données 

(')  Malpigiii. 
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les  faibles  profondeurs  de  chaque  cellule.  On  ne  peut  espérer 
vaincre  ceUe  difficulté  teclmique  que  par  rein|)loi  d'une  ma- 
chine à  mouler  de  haute  précision. 

Le  collodion,  le  celluloïd  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  seules 
substances  réfrinj;;enles  qu'on  puisse  songer  à  employer.  Le 
verre  permet  d'obtenir  éj;alement  des  sphérules  qui  forment 
lentilles,  et  qu'on  sait  fabriquer  en  nombre  illimité  :  mais  il 
reste  à  les  cribler  avec  précision,  et  à  les  coller  sur  une  mem- 
brane de  collodion  fournissant  un  supplément  d'é[>aisseur 
exactement  déterminé. 

Les  verres  du  commerce  ont  un  indice  qui  peut  dépasser 
i,()  (^maison  Scholt  d'Iéna),  mais  qui  actuellement  n'atteint 
pas  2.  Si  Ton  parvenait  à  faire  n  =  2,  la  difficulté  technique 
indiquée  plus  haut  et  qui  est  d'ordre  géométrique  ne  se  pré- 
senterait plus.  On  peut  en  effet  démontrer  que,  si  une  sphère 
réfringente  a  un  indice  égal  à  2,  les  rayons  parallèles  qu'elle 
reçoit  convergent  sur  sa  surface  postérieure.  Une  pareille 
sphère,  garnie  sur  la  moitié  de  sa  surface  d'une  couche  sen- 
sible, constitue  la  plus  simple  des  chambres  noires,  toujours 
au  point  pour  l'infini  quel  que  soit  son  diamètre.  Les  molyb- 
dates  et  tungstates  de  plomb  ont  des  indices  supérieurs  à  2; 
en  les  mélangeant  à  Aes  silicates  on  peut  espérer  augmenter 
l'indice  du  mélange;  mais  on  n'a  pas  réussi  jusqu'à  présent 
à  empêcher  ce  mélange  de  cristalliser.  Toutefois  ce  sont  là  des 
difficultés  d'ordre  techni(|ue  qui  peuvent  n'être  pas  insur- 
montables. 

77(084) 
LE  CRIBLE  PHOTOMÊTRIQUE  DE  M.  SIMON-FRANÇAIS  ; 

Par  m.   I:.  WALLON. 

(  Pr»'*senlalion  faite  à  la  scaoce  du  21   février  1908.) 
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III. 

Au  dos  de  l'indicateur  de  pose  ont  été  disposés  des  Ta- 
bleaux et  un  crible  auxiliaire  qui  permettent  d'étendre  à 
d'autres  systèmes  de  numérotage  des  diaphragmes  l'usage  de 
l'instrument. 
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M.  Siinon-Kram;aisn  rlioki,  en  elTet,  pour  le  Tableau  prin- 
cipal, le  sjsU'me  adopté  par  les  (Congrès  de  Paris,  en  1900, 
et  de  Lif'^e,  en  i(fo5:  rliacjue  diaphra^'inn  r  est  caraclérisé 
par  la  valeury  ;  »,  a  ver,  pour  l»ase,y  :  1.  Parmi  lessislèmes 
étrangers,  trois  snrioni  sont  inlérossanls  :  celui  qui  était  uli- 


qui 


autrefois    par  les  opiicieiis  an^'lai 
siiecessivement  employés  par /.eiss. 

I,e  premier  a  encore  comme  basL- y  ;  i,  et  ne  diU'êre  du 
sysièinc  actuel  que  par  le  numéroLa<,'e  ;  il  siiflit  donc  d'un 
Table.ui  de  correspond  a  nre  indiquant  la  valeur  de/  ;  /(  pour 
les  divers  numéros. 

Les  deux  autres  ont  pour  base  /;  100,  et  les  valeurs  de  n 
y  conslituent,    par  consé<|uent,  une  profîression  diflerente, 


;qu. 


même  r 


il  faut  do] 


:  modifie 


concerne  les  éibelles  des  diapliragines  et  des  temps  de  pose, 
la  rr<;le  à  calcul  ;  d'où  nécessité  d%in  crible  spécial  :  il  utilise 
d'ailleurs  une  partie  du  premier. 


IV. 

Ij»  tiiélbode  qui  lui  donnait,  pour  le  calcul  des  temps  de 
pose,  une  si  grande  simplification ,  M,  Simon-Français  a 
cherché,  et  réussi,  à  rappliquer  aux  autres  problèmes. 

On  voit  bien,  maintenant,  en  quoi  elle  consiste  :  choisir 
de  telle  façon  les  valeurs  particulières  que.  pour  chacune  des 
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\arlables  et  pour  la  fonclion  elle-nirnu»,  elles  furinenl  des 
échelles  juxtaposahles  dans  loiile  leur  élendue,  et  pouvant 
être  décalées  les  unes  par  rapport  aux  au  1res  sans  perdre 
cette  propriété.  F^a  condition  essentielle  est,  évidenunenl, 
que  les  diverses  échelles  soient  à  dej;rés  éj;aux. 

Il  en  est  une  qui  nous  est  imposée  :  celle  des  ou\erlures. 
Or,  la  plupart  des  fonctions  dont  nous  avons  à  suivre  la 
variation  sont  liées  à  l'ouverture  de  Tohjectif,  et  celle-ci,  par 
suite,  est,  pour  toutes,  variable  commune.  Cette  série  des 
ouvertures  formant  une  profj^ression  «^éométricpie  <le  raison  !>., 
toutes  les  autres  échelles  doivent  donc  être,  en  principe, 
constituées  par  des  projj;;ressions  ^éométri(pies  ayant  pour 
raison  une  puissance  de  v.,  con\enahlemenl  choisie.  D'ailleurs, 
comme  nous  Favons  vu  à  propos  du  temps  de  pose,  où  nous 
avons  pu,  par  exemple,  suhstiluc^r  à  la  proji^ression  jj^éomé- 
trique  des  (|ualités  de  lumière  (  xariahie  abstraite,  en  (pielque 
sorte")  la  progression  arithmétique  des  derniers  numéros 
visibles  (variable  concrète),  nous  pourrons  remplacer  une 
ou  plusieurs  de  ces  échelles  par  d'autres,  de  nature  quel- 
conque, mais  qui  leur  soient  exactement  superposables. 
Mous  continuerons,  de  la  sorte,  à  remplacer  la  série  des 
ouvertures  par  celle  des  valeurs  de  n. 

La  seconde  face  extérieure  du  crible  photométrique  est 
aflectée  à  trois  groupes  <le  problèmes  :  |)rofondeur  de  champ, 
angle  de  champ  et  surface  couverte,  réglage  des  obturateurs. 

Distance  hyper  focale  et  profondeur  de  champ,  —  Une 
chambre  noire  étant  mise  au  point  sur  un  plan  situé  à  distance 
donnée,  les  points  lumineux  qui  sont  placés  soit  en  avant, 
soit  en  arrière  de  ce  plan,  sans  en  être  trop  éloignés,  four- 
nissent des  images  (|ui  sont  pratiquement  nettes  ;  il  suffit, 
en  effet,  que  le  diamètre  des  taches  (jue  sont  réellement  ces 
images  ne  dépasse  pas  une  certaine  valeur,  tixé'c  en  général 
à  o™"\  I .  La  portion  d'espace  correspondante  est,  au  voisi- 
nage de  Taxe  tout  au  moins,  limitée  à  deux  plans  dont  l'écar- 
lemenl  est  dit  profondeur  de  champ  de  C objectif . 

Si  la  mise  au  point  est  faite  sur  Tinfinl,  nous  n'avons  à 
considér(»r  que  le  plan  limite  antérieur;  sa  distance  à  l'ob- 
jectif est  dite  distance  hyperfocale, 

\a\  tolérance  de  netteté  une  fois  fixée  à  o""",  i ,  la  distance 
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hyperfocale  ne  dépend  plus,  si  Ton  néglige  Tinfluence  secon- 
daire des  aberrations  résiduelles,  que  de  la  dislance  focale 
et  de  Touverlure  relati\e.  Elle  est  donnée  par  la  relation 
simple 

n 

si  H  est  exprimé  en  mèlres  et  /*en  cenlimèlres. 

(^uant  auv  dislances  des  plans  qui  limitent  le  champ,  la 
mise  au  point  élani  faite  sur  une  distance  </,  elles  sonl  respec- 
tivement fournies  par  les  relations 

Il  ~  (i  il  -f-  d 

Ces  relations  se  simplifient  beaucoup  si  Ton  exprime  la 
distance  d  en  fonction  de  f\  on  a  alors,  en  posant  d  ^=~i 

\\{k  —  I)  H(A  -h  r) 

ou,  très  sensiblement, 


k  —  I  k  -{- 1 

Tout  calcul  de  profondeur  de  champ  repose  ainsi  sur  un 
calcul  de  distance  hyperfocale. 

Nous  devons  donc,  pour  commencer,  établir  une  règle  à 
calcul  donnant  la  distance  hyperfocale  en  fonction  de  la 
distance  focale  et  de  Fouverture. 

La  forme  de  Técpiation  fondamentale  nous  montre  que  les 
trois  échelles  devront  être  des  progressions  géométriques 
ayant  respectivement  comme  raisons 

y/A     OU     '2-,  pour  les  valeurs  de  /t, 

\ -x     ou     '2*,         pour  les  valeurs  dey, 

1 
y/'x     ou     2^ ,         pour  les  valeurs  de  H. 


La  première  a  comme  base  i  ;  nous  pouvons  choisir  arl)i- 
Irairement  la  base  d'une  i\{^>  deux  autres,  et  celle  de  la  troi- 
sième sera    par  cela   même    lixée.    La  combinaison   la    plus 
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naturelle  est  ('videnimenl  celle  qui  donne  à  la  seconde  pro- 
ji^ression,  et  par  suite  à  la  troisième,  la  hase  i ,  comme  à  la  pre- 
mière; c'est  à  ce  parti  que  s'est  arrêté  M.  Simon-Kran(;ais. 
La  distance  hyperfocaie  une  fois  déterminée,  si  nous  for- 
mons la  série  des  nombres 

,,       H       H       H 

II,     — f     — -j     —  »      .... 
•À        J       4 

ils  jouiront  de  celte  propriété  que,  Vun  (juelconque  d'entre 
eux  représentant  hi  distance  de  mise  au  point,  celui  (|ui  le 
précède  et  celui  qui  le  suit  donneront  respectivement  la 
limite  antérieure  et  la  limite  postérieure  du  champ. 

Dans  ces  conditions,  je  dispositif  de  calcul  est  étahli  de  la 
façon  suivante  : 

Sur  une  feuille  de  carton  mohile  sont  inscrites,  en  lignes 
horizontales  :  à  la  partie  supérieure,  en  ordre  décroissant, 
les  valeurs  de  /i  ;  à  la  partie  inférieure,  en  ordre  croissant, 
les  valeurs  de  II;  au-dessus  de  chacune  de  celles-ci,  en  ligne 

verticale,  ses  sous-multiples  successifs,  de  —  à  77-  I^es  deux 

progressions  géométriques  se  raccordent  par  un  terme  choisi 
arbitrairement  :  c'est  ici  16, 

Cette  feuille  coulisse  sous  un  crible  comprenant  'à  lignes 
de  trous  :  Tune  horizontale,  au-dessus  de  laquelle  est  inscrite, 
en  ordre  décroissant,  la  série  des  distances  focales;  l'autre 
\erlicalc,  au-dessous  de  la  case  qui,  dans  la  progression  des 
fojers,  porle  le  nombre  16.  A  tra\ers  les  premiers  appa- 
raîtront les  valeurs  de  n;  à  travers  les  second»^,  une  des 
colonnes  \erticales  de  la  coulisse. 

S'agit-il  d'un  problème  quelconque  intéressant  la  profon- 
deur de  fo^er,  et  pour  lequel  on  prend  comme  données  la 
distance  focale  et  l'oiiverture  ?  On  déplacera  la  coulisse  jus- 
qu'à amener  en  regard  de  la  distance  focale  (en  réalité  du 
nombre  qui,  dans  la  série  des  foyers,  en  est  le  plus  voisin) 
la  valeur  de  n  correspondaut  à  l'ouxerture;  on  n'aura  plus 
qu'à  lire  les  indications  visibles  à  travers  les  trous  de  la  co- 
lonne verticale.  Ces  indications  conviendront,  d'ailleurs,  à 
toutes  les  coud)inaisons  deux  à  deux,  de  foyers  et  d'ouver- 
tures, qui  sont  en  même  temps  réalisées. 

A.insi,  dans  l'étal  où  la  figure  4  représenle  l'appareil,  nous 


-    rja    ~ 

Mtvnns  (jiic,  la  miso  an  point  ('lanl  ftiile  »  7*",  jo,  les  limilcs 
(lu  <:liam|>  lie  notlclé  smil  à  ,'>■", lio  i-t  si  1  1":  aussi  bien,  par 
«■\oiii|ilc,  pour  un  nlijttclir  ili-  3-''"'  de  ((tyvv,  diu  pli  ranimé  11 
/:  ia,  (]up  pour  nu  nbjcclif  do  (V'.ri.  diap)ira^m<'  ;'*  /:  4- 
Kt  les  taiciirs  seraient  eneore  tivs  snfli^i^urniiiciit  approfliiVs 


si  le  lover,  an  lieu  île  u;"",  élait  de  a*i"".  par  eAeinpIe.  on 
28'"'".  l'oTir  ■i,V'",  on  pour  «()""■  on  pourrait  faire  une  inlerpo- 
lalion  ;  ollo  serai)  raiilc,  mais  p.is  bien  ulile  :  atec  ■'■{)'''",  elle 
diiniierail  li"'  el  10'",  jo:  nous  n'iunns  pas  besoin  d'une  telle 
précision. 

iiif^li:   ifi'   cluimp    el   siirfiui'    iflli-nifiit   riim-crlp.    — 
Pour   le    problème    précéileni,     M.    Sin.on-Fraiii.ais    sétail 

au  eoniraire,  il  a  direetenienl  ebeirlii',  dans  la  roniparaisiin 
<ruii  très  (;i'and  nombre  d'expérienres  failes  avee  des  objec- 
tifs (les  fienres  les  plus  divers,  une  loi  euipiriipie  ;  et  il  a 
trouvé  (pie  cette  loi  (loiivait,  itvee  une  précision  encore  sufli- 
santé,  être  ramenée  au  même  Ivpc  que  les  précédcnies.  Kn 
désignant  par  '.r  le  diamètre  du  cercle  nettement  coincrl, 
avec  un  objectif  de  fovery.  diaplia^tné  à/":  h,  on  peut  écrire 

A    étant    un    coel'licienl    niiinériqiie    auquel    il    suffit    prati- 
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(|ueineiil  d'allribuer  deux  NaUnirs  dift'érenles,  suivant  que 
Tobjeelif  appartient  au  type  rectilinéaire  ou  au  type  anas- 
liginat. 

FUant  données  les  séries  de  valeurs  qui  onl  été  elioisies 
pour  //  et  pour  y,  les  valeurs  correspondantes  de  nr  for- 
meront encore  une  progression  géométrique  dont  la  raison 

sera  une  puissance  dey*;  plus  précisément,  2^. 

Nous  pouNons  donc  appliquer  encore  ici  le  même  procédé 
de  calcul  apjjroclié. 

Pour  valeurs    du   coefficient    numéric|ue    \,    ^f.    Simon- 

Français  a  trouvé  (pie  Ton  devait  prendre  2**  dans  le  cas  des 

aplanats  et  'x^  dans  le  cas  des  anastigmals  :  ce  qui  revient  à 
dire  que,  dans  la  rè^le  à  calcul,  il  suffira,  (|uand  on  pass(»ra 
du  tvpe  rectilinéain*  au  type  anastignial,  de  décaler  de  quatre 
rangs  léclielle  des  diaphragmes. 

On  a  trouvé  avantage  à  prendre  comme  inconnue,  au  lieu 

de  '.i /•,  le  rapport     .  ;   la  con)|)licalion  pour  l'opérateur  n'est 

pas  bien  grande,  puisque  tout  se  borne  pour  lui  à  multiplier 
par  la  valeur  de  sa  distance  focale  le  nond^re  que  lui  fournit 
la  règle  à  calcul;  et  celle-ci  peut  être  notablement  simpliliée.. 
Le  crible  sera  le  même  que  pour  le  calcul  précédent;  seule, 
la  coulisse  sera  changée  (c'est,  en  réalité,  la  même,  re- 
tournée, qui  servira).  I^ans  les  trous  de  la  ligne  horizontale 
apparaissent  les  valeurs  de  /«,  inscrites  sur  deux  échelles, 
décalées,  Tune  par  rapport  à  l'autre,  de  (piatre  rangs;  celle  du 
haut  convient  aux  rectilinéaires,  et  l'autre  aux  anastigmats. 
On  amène  la  valeur-de  /«en  concordance  avec  la  valeur  dey*; 
on  lit  alors,  dans  le  second  trou  de  la  colonne  verticale,  la 

valeur  de  —r\   dans  le   premier  a|)paraît,   en  même  teuq>s, 

l'angle  de  champ,  évalué  en  degrés  et  directement  déduit  du 
nond>re  [)récédent,  puiscjue,  si  y  est  l'angle  de  champ, 


2  tant;  -  —  —ë 
>'        f 

Dans  la  figure  5   nous  avons  supposé  que  Tobjectif  était, 
par  exemple,  un  anastigmat  de  iS'*'",;")  de  foyer,  diaphragmé 

à  y;  I  1  ;  on  volt  que    ^  :^  i,  j,  c'est-à-dire  (pie  le  diamètre 

J 


-    17  i 
lie  1»  surface  cou%erle  est 


(^iiiiiil  il  l'angle  de  rliainj»,  il  est  de  70°  ;  les  mi-mes  résiiU 
tats  s'aj)pliqueiMieiil  à  loutes  Ips  aiilrcs  en  m  binai  sons  repré- 


sentées en  même  temps  sur  l'appareil,  et,  par  eiempie,  à  un 
lectilinéaire  He  <y",5  de  fojer,  diaphi'agmé  à/:  16  ('). 

Un  Talileaii  anneve  disposé  au  dos  du  carton  (\oir  fig.  ~  I 
ditnne  les  diagonales  des  divers  formats  de  plaques,  et  nous 
montre  que,  dans  nés  conditions,  le  format  12  X  i(i  sérail 
sensiblement  couierl. 

Réglfiiic  des  obluraleurs.  —  I^'olttu râleur,  pour  la  pho- 
tographie inslanlance,  doit  èlre  réglé  de  telle  sorle  que  le 
déplacement  éprou\é  pendant  la  durée  de  la  pose  par  Timage 
dun  point  mobile  ne  soit  pas  appréciable.  E^ratiquenicnl, 
on  peiil  admettre  (jne  ce  déplacement  ne  doit  p;is  dépasser 
4  de  millimèlre. 


[')    La  valeur  de  l'ongle  <lc  oliamp  se  prés 

»le  ici  comme  d«pendam 

uiil<|ii<'inenl,  p.>ur  une  m«nie  valeur  de  A,  du 

rapport  -71  o'csl-à-divc  du 
a  doue  ici  accord  compIeL 

ne  série,  l'angle  nellcmenl 
taure  focale,  ne   dépcndaul 

dhim.'lre  absi.lu  d'ouverlure  <lu  diapliragnii:.  Il 
«vec  la  loi  empirique  énor.ode  autrefois  par  le 
k'4  objcctirs  de  fabriealiun  couranic  d'une  m« 

•|uir  Ju  dixméUe  du  djuplir.i^me.  » 

-  ':•>  - 


D.ins  ces  conditions,  supposons  que  la  direction  du  niou- 
xenienl  soit,  pour  rohjet,  perpendiculaire  à  l'axe  de  l'objec- 
tif, et  (jue  la  vitesse  en  soit  \ ,  Appelons  t  le  temps  de  pose, 
(l  la  distance  de  Tobjel,  et  observons  que  le  rapport  des 
déplacements  de  l'image  et  de  l'objet  est  égal  au  rapport  de 

réduction,  qui  est  sensiblement  ^-   ^ious  devons  avoir,  à  la 
limite, 

v/  '-%  =  o,  02, 

(f'oii,  pour  le  temps  de  pose  qu'il  ne  faut  pas  dé|)asser, 

'j.      d 
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toutes  les  grandeurs  étant  exprimées  en  unités  correspon- 
dantes. 

Par  suite,  étant  donnée  une  \aleur  de  V,  si  nous  cboi- 
sissons   pour   \aleurs   particulières   de  d   les    termes  d'une 

progression  géométrique  ayant  pour  raison  •>/,  comme  la 
progression  des  distances  focales  dont  nous  nous  sommes 
servis  aux  problèmes  précédents,  les  valeurs  correspondantes 
de  /  foruieront  encore  une  progression  de  même  raison, 
superposable  aux  deux  premières.  La  base  en  sera  donnée 
par  la  valeur  de  V;  il  faudra  donc  établir  autant  de  pro- 
gressions (pie  nous  voulons  faire  intervenir  dans  le  calcul  de 
vitesses  dillerentes:  il  suffît  de  six. 

Le  même  crible  encore  que  tout  à  Tlieure  nous  servira,  en 
inversant  la  coulisse  ;  dans  les  trous  de  la  ligne  horizontale 
apparaîtront  les  valeurs  de  d\  les  progressions  des  temps  de 
pose  seront  inscrites  au-dessous,  sur  la  lame  mobile,  en 
lignes  parallèles,  de  telle  sorte  que  dans  chacun  des  trous  de 
la  ligne  verticale  se  montre  un  terme  de  chacune  d'elles. 
L  ne  note  inscrite  à  la  même  hauteur  nous  indiquera  à  quelle 
vitesse  de  déplacement  ce  terme  se  rapporte,  et  à  quels  genres 
de  sujet  il  peut  convenir. 

\|)rès  avoir  déplacé  la  coulisse  jusqu'à  faire  correspondre 
la  distance  du  modèle  à  la  distance  focale  de  Tobjectif  em- 
ployé, nous  trouverons  dans  la  colonne  verticale  des  tem|)s 
de  pose  convenant  aux  six  valeurs  prévues  de  la  vitesse. 

Si  la  direction  du  mouvement  est  oblique  à  Taxe,  au  lieu 


de  lui  ^{re  iiorniaU',  lo  tctnps  de  pose  pourra  élre  prolongé 
fou  le  ilénoiiiinalriir  de  la  l'raclion  qui  le  représenle  en  se- 
condes, (Hro  réduil)  dans  une  pioporlion  qui  dépend  de 
l'ohliquilé.  (ne  figun-  eolée,  dessinée  sur  l'appareil  même, 
indique  la  \aleur  de  ce  roeflicienl  de  réducliun  pour  un  cer- 
tain nombre  de  diret- lions. 

Dans  la  position  que  représente  la  figure  (i,  l'appareil  nous 


dil  ainsi  à  quels  temps  de  j)ose  nia\innini  doit  f^lre  ré^lé 
l'obturateur  pour  un  modèle  jtassant  à  tf)'"  d'un  objectif  de 
f'oyei'  éjial  ù  1 1"",  on  à  a;"'  d'un  objcetif  de  19"",  etc.;  cela, 
d'un  seul  roup,  pour  les  six  types  de  vitesse  en  direction 
normale. 

S'agit-il,  pur  e\eni|il6.  d'un  coureur  à  pied,  cas  pour  lequel 
la  vitesse  V  est  éialuée  à  ))"'  par  seconde?  La  direction  du 
mouvement  fait-elle  iipprii\imalj\enient  un  an^le  de  jS"  H\ec 
l'axe  de  l'appareil? 

^ons  trouvons  <lans  la  nilonne  verticale,  à  la  hauteur  de 
la  case  où  est  inscrite  la  vitesse  de  G'",  la  fraction  ^  ;  la 
ligure  cotée  nous  fournit,  comme  coefficient  de  réduction, 
0,7.   Noos  (levons  donc  réjjler  l'obturateur  à  ^  de  seconde. 


La  seconde  face  interne  du  crible  p)iot<nnétrique  est.  en 
dehors  d'un  cadre  où  sont  portées  les  diagonales  des  divers 
formats  et  que  nous  avons  utilisé  pour  l'un  des  problèmes 


qui  [iif-cèdent,  occupée  par  un  Tableau  concernanl  le  réglage 
,1,  la  ch.mbre  nuire  (Jg.  :). 


La  ph<itogi'a|>hîe  portraitiste  cuiiiporte  un  certain  nomltrc 
(le  petits  pnihlèiups  qu'il  est  commude  de  pouvoir  résoudre 
sans  calculs,  et  c'est  à  quoi  est  destiné  ce  dernier  Tableau; 
il  indique,  pour  un  ccrtiiiii  nombre  de  rapports  de  réduction, 
d'abord  quelles  sont  les  dimensions  d'image  d'une  tête  ou 
d'un  personnajçe  en  pied,  puis  quels  doivent  être,  par  rap- 
port au  foyer  de  l'objectif,  la  distance  de  l'appareil  au  mo- 
dèle et  le  tirage  de  la  chambre  noire.  On  y  trouve  encore  le 
coefficient,  dit  de  distance,  par  le<)uel  il  faut  multiplier  le 
temps  de  pose  fourni,  d'autre  part,  par  l'indicateur  de  pose 
pour  le  cas  d'un  modèle  éloigné;  nous  avions,  au  <lébut, 
laissé  de  côté  ce  coeflicient,  qu'il  faut  faire  intervenir  quand 
il  s'agit  de  portraits  ou  de  reproductions  à  échelle  relati- 
vement grande.  Knfin,  il  donne  aussi  les  distances  focales 
qui  sont  nécessaires  pour  [)ouvotr  faire,  à  échelle  donnée, 
un  portrait,  soit  en  buste,  soit  en  pied,  d'un  modèle  qu'on 
suppose  placé  à  2"',.>o  dans  le  premier  eus,  à  5'"  dans  le 
second: 

VI. 

Cette  Noie  est  déjà  fort  longue,  et  pourtant  je  me  suis 

lïmilé.  au  risque  de  donner  seulement  une  médiocre  idée 

des  ressources  que  nous  peut  apporter  le  crible  pbotomé- 

!■  Série,  Tome  XXIV.  —  N"  8  ;  1908.  i.'. 
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Irique.  Dans  cliacun  des  problèmes  qu'il  permet  de  résoudre, 
je  n'ai  pris  que  le  plus  direct  et  le  plus  classique.  Ainsi  que 
je  l'ai  fail  remarquer  en  parlant  de  l'indicateur  de  pose,  il  en 
est  beaucoup  d'autres. 

Pour  ce  qui  regarde,  par  exemple,  l'étendue  de  surface 
couverte,  l'instrument  permet  de  trouver  d'un  seul  cou|> 
toutes  les  combinaisons  de  foyers  et  de  diaphragmes  qui 
peu\cnt  donner  une  image  nette  de  format  donné.  En  se 
servant  à  la  fois  de  l'indicateur  de  pose  et  du  Tableau  relatif 
au  réglage  des  obturateurs,  un  rej)orler  photographe  pouri*ait 
savoir,  en  un  jour  déterminé,  quels  sont,  dans  les  conditions 
de  lumière  où  il  se  trouve,  et  avec  l'appareil  dont  il  dispose, 
les  sujets  en  mouvement  qu'il  peut  prendre  et  la  distance  à 
laquelle  il  peut  les  prendre.  Il  serait  facile  de  multiplier  les 
exemples. 

J'insisterai  aussi  sur  ce  point  que  si,  pour  chacune  des 
variables  en  jeu,  il  n'a  été  prévu  qu'un  nombre  restreint  de 
valeurs  particulières,  elles  sont  assez  resserrées  pour  que, 
même  sans  se  livrera  un  calcul  d'interpolation,  on  soit  assuré 
de  ne  [)as  commettre  d'erreurs  gra\es.  Il  est  même  des  cas 
où  la  précision  des  renseignements  fournis  est  quelque  peu 
excessive.  Celle  que  comporte,  par  exemple,  le  calcul  relatif 
au  réglage  des  obturateurs  ne  pourrait  être  pleinement  utile 
qu'à  un  photographe  muni  de  l'appareil  Sigriste  î 

J'ajouterai  enfin  que  la  méthode  adoptée  présente  un 
grand  caractère  de  généralité,  et  pourrait  être  facilement 
étendue. 

Dans  les  premiers  modèles  que  ma  envoyés  M.  Simon- 
Français,  d'autres  problèmes  encore  étaient  envisagés,  dont 
l'intérêt  était  beaucoup  moins  immédiat.  J'estime  qu'il  a 
sagement  agi  en  sacriilant  une  partie  de  son  travail  pour 
simpliner  la  dis|)osition,  et  surtout  la  maniruvre,  du  crible 
photométrique.  Mais  la  très  longue  correspondance  que  j'ai 
reçue  de  lui  était  riclie  d'idées  très  intéressantes,  et  de  pro- 
jets qui  mériteraient  d'être  repris  :  un,  surtout,  relatif  à  une 
graduation  du  ^erre  dépoli  des  chambres  noires,  lui  fournira 
sans  doute  le  sujet  d'une  communication  nouvelle. 

Dans  sa  retraite,  l'éminent  opticien  dont  nous  avons  tous 
apprécié  les  productions  garde  une  singulière  activité;  et  son 
repos  est  encore  plein  de  travail. 
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77.864  (  Plaques  autochromes) 
A  PROPOS  DES  AUTOGHROMES  ; 

Par  m.  PKRSONNAZ. 


Je  nie  suis  toujours  allaché,  dans  la  pholo<»ra|>hie  de 
pavsag;e,  à  olilenir  d(»s  délails  dans  les  ciels  tout  en  eonser- 
>anl  aux  terrains,  dans  la  mesure  du  possihie,  leurs  valeurs 
el  leur  modelé  :  un  eflet  de  ciel  au-dessus  d^ine  silhouelle 
qui  semble  découpée  dans  un  carton  noir  manquant  d'intérêt 
artistique.  J'étais  à  peu  près  arrivé  à  mes  fins  dans  la  photo- 
{i^rapliie  ordinaire,  au  moyen  d'une  certaine  surexposition 
et  à  l'aide  de  soins  spéciaux  pendant  le  développement 
(quelquefois  même  en  développant  au  pinceau,  avec  des 
révélateurs  de  concentration  différente,  les  diflerentes  parties 
d'un  cliché).  Mais  Vnutochromc  est  survenue  et,  avec  elle, 
je  me  suis  trouvé  de  nouveau  en  face  de  difficultés  pour 
l'obtention  des  détails  dans  les  paysages  flont  je  tenais  à  con- 
server les  ciels.  J'ai  tourné  cette  nouvelle  difficulté  |)lus  aisé- 
«jent  cpie  pour  les  négatifs  ordinaires,  et  cela  m'a  permis  de 
présenter,  en  projections,  des  paysages  autocliromes  dont 
les  ciels  étaient  modelés  et  les  terrains  délaillés  donnant  l'im- 
pression de  paysages  ensoleillés  et  non  d'ell'cts  de  clair  de 
lune  ou  de  couclier  de  soleil. 

CjCS  projections,  qui  témoignaient  d'une  pose  assez  longne 
pour  les  terrains  (chacun  sait  que  l'autochrome  n'est  pas 
rapide)  et  d'une  pose  très  courte  pour  les  ciels  animés  dont 
les  nuages  restaient  modelés,  ne  laissèrent  |)as  d'intriguer  mes 
collègues  dans  les  diverses  sociétés  où  elles  étaient  projetées, 
et  la  question  du  temps  de  pose  m'était  souvent  posée;  je 
ré|)ondais,  par  exemple  :  i5  secondes  pour  les  terrains, 
2  secondes  |)our  le  ciel!  (^)uelques  camarades  crurent  à  une 
plaisanterie  de  ma  part.  Je  tiens  donc  à  indiquer  le  tour  de 
main  qui  m'a  donné  d'assez  bons  résultats,  sacrifiant  ainsi 
mon  petit  secret  sur  l'autel  de  la  solidarité  photographique. 
Lorsque  je  pars  en  quéle  d'un  paysage  pour  autochrome,  je 
porte  avec  moi  quelques  cartons  noirs  découpés  sur  l'un  des 
bords  de  difFércnles  façons,  et,  après  avoir  ouvert  l'obturateur 
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(mon  châssis  restant  fermé),  me  plaçant  en  avant  de  robjeclif, 
suffisamment  de  côté  pour  ne  pas  me  trouver  moi-même  dans 
le  champ  de  l'objectif,  j'étudie  mon  pavsa|î;e  que  je  vois  tout 
entier  réfléchi  dans  la  lentille  antérieure.  Je  choisis  alors 
parmi  mes  cartons  celui  dont  la  forme  se  prête  le  mieux  à 
cacher  le  ciel  ou  les  parties  trop  lumineuses  du  paysage  que 
je  puis  bonnement  espérer  proléger;  je  referme  Tobturaleur, 
j'ouvre  mon  châssis  et  je  commence  à  poser  le  ciel  ou  les 
parties  claires  (i  seconde  à  2  secondes,  suivant  l'heure  et 
Tépoque,  suffisent,  à  F:(),8,  pour  un  ciel  couvert  de  nuages 
gris  pas  trop  lumineux).  Je  pose  ensuite  les  terrains  ou  les 
parties  sombres  en  continuant  à  protéger  de  mon  mieux  les 
parties  claires  déjà  posées.  Inutile  d'ajouter  que  le  carton 
est  constamment  agité  pendant  ia  pose,  afin  d'éviter  une 
démarcation  trop  nette  entre  les  parties  difréremment  posées. 
J'ajouterai  que,  pour  les  ciels,  je  maintiens  le  carton  très 
près  du  parasoleii  de  l'objectif  qu'il  rase  presque.  Celte 
manière  d'opérer,  enlevant  évidemment  une  partie  de  la  lumi- 
nosité de  l'objectif,  conduit  à  des  poses  un  peu  plus  longues. 
Avec  de  l'habitude  on  peut  arri\er  à  des  résultats  surpre- 
nants et  qui  peuvent  paraître  invraisemblables.  Il  est  bonde 
dire  que  cette  méthode,  qui  est  possible  avec  des  objectifs 
généralement  employés  pour  couvrir  la  plaque  ()  x  12  et  au- 
dessus,  deviendrait  impossible,  ou  tout  au  moins  très  diffi- 
cile, avec  des  objectifs  de  plus  petits  diamètres,  tels  ceux  du 
vérascope  ou  appareils  analogues  pour  petits  formats.  Après 
essais,  un  de  mes  collègues  m'a  fait  observer  que  l'usage  du 
carton  noir  était  inefficace  sinon  impossible  avec  le  planar 
ouvert  à  F:  3,8;  cela  est  dil  sans  doute  à  la  combinaison 
particulière  de  ses  lentilles.  Je  puis  en  garantir  l'efficacité 
avec  les  anastigmats  ouverts  à  F:  fi, 8  que  j'emploie  habituel- 
lement :  fait  contrôlé,  du  reste,  par  le  collègue  précité  ('). 

Et  puisque  nous  parlons  de  i'autochrome  je  crois  de\oir 
indiquer  ici  que,  dès  les  premiers  moments,  je  m'étais  mis  à  la 
recherche  d'un  éclairage  de  laboratoire  permettant  l'examen 

(')  J'apprends,  après  avoir  écrit  ces  lignes,  que  mon  collègue  a  vaincu 
la  difficulté  en  protégeant  son  planar  à  l'aide  d'un  parasoleii  d'assez  grande 
dimension  (ao"»  environ  de  longueur);  il  présente  alors  le  carton  protec- 
teur à  rorifice  du  parasoleii;  mais  le  volume  du  parasoleii  en  rend  Tasage 
peu  pratique. 
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(le  la  plaque  pendant  le  premier  développement;  celte  obliga- 
tion de  développer  en  pleine  obscurité,  sans  contrôle,  ayant 
eflravé  et  éloigné  de  l'autochrome  bien  des  amateurs.  Il  me 
semblait  difficile  qu'il  n'existât  pas  un  éclairajçe  permettant 
IVxamcn  rapide  d'une  plaque  déjà  immergée  dans  le  bain 
révélateur,  quelque  sensible  qu'elle  piU  être!  Notre  collègue 
M.  Druet  voulut  bien  m'indiquer  qu'il  usait,  pour  les  panchro- 
matiques les  plus  sensibles,  de  l'écran  de  (ialmels  dit  linHCta. 
Cet  écran  se  compose  de  deux  feuilles  de  gélatine  colorées. 
Tune  en  jaune,  l'autre  en  violet,  leur  superposition  donnant 
un  rouge  foncé.  V  l'abri  de  cet  écran  dont  je  munis  ma  lan- 
terne, éclairée  par  une  simple  bougie,  j'examine  une  pre- 
mière fois,  par  réflexion^  l'autochrome  après  une  minute 
(rimmersion.  Je  continue,  s'il  y  a  lieu,  mon  développement, 
en  couvrant  la  cu\etle  par  excès  de  précaution;  mais,  après 
■>.  ou  3  minutes,  je  ne  crains  nullement  de  dévelop|)er,  au 
l)esoin  même  au  pinceau,  avec  un  révélateur  plus  concentré, 
sous  la  luiuière  de  ma  lanterne,  les  parties  de  la  plaque 
qu'il  me  parait  utile  de  traiter  ainsi.  On  ac([uiert  1res  \ile 
l'habitude  de  contrôler,  par  rrjle.vioiiy  la  marche  du  (lé\e- 
loppement.  Il  ne  faut  du  reste  pas  songer  à  le  faire  par 
transparence. 

Vax  matière  de  photographie,  et  plus  particulièrement  au 
sujet  de  cette  nouvelle  venue  l'autochiome,  on  brûle  souvent 
le  lendemain  ce  qu'on  avait  adoré  la  veille;  aussi  serait-il 
ris<pié  de  prôner,  pour  cette  plaque,  tel  révélateur  à  l'exclu- 
sion de  tout  autre.  Le  besoin  de  contrôle,  pendant  le  pre- 
mier développement,  avait  amené  les  amateurs  à  user  du 
diamidophénol  acide  qui  possède,  entre  autres  mérites,  celui 
de  désortliochromaliser  Témulsion,  lui  enlevant  une  grande 
partie  de  sa  sensibilité  {voir  l'intéressant  travail  de  notre 
collègue  M.  Ch.  Simmen)  (').  Mais,  grâce  à  l'écran  Calmels, 
j'ai  pu  continuer  à  user  du  développement  indi(|ué  par 
MM.  Lumière  et  je  m'en  trouve  fort  bien.  Cependant,  par- 
tisan, comme  je  le  suis,  de  la  surexposition,  je  préfère 
n'ajouter  l'ammoniaque  bromurée  que  progressi veulent,  ma 
plaque  se  trouvant  généralement  développée  à  souhait  avec 
le  tiers  ou   le  quart  de  l'ammoniaque  indiquée  par  le  bain 

(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1908,  p.  36. 
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normal;  quitte  à  pousser  ensuite  au  pinceau  à  Taide  d'un 
hain  plus  charge*  d'alcalin  les  parties  sousexposces.  Pour  les 
cas,  très  peu  fnWpients  pour  moi,  de  sousexposition  générale, 
je  préfère  prolonger  le  développement  dans  le  bain  normal 
a  augmenter,  dans  une  proportion  considérable,  la  quantité 
d'ammoniaque;  en  ellet,  dans  ce  cas,  les  clairs  trop  déve- 
loppés sont  rongés  par  le  permanganate  acide  (bain  C)  et 
l'on  (d)tient  alors  une  épreu\e  brutale  et  sans  demi-teintes. 
Du  reste,  l'auloclirome  sousex|)osée  subit  le  sort  des  clicliés 
négatifs  sousexposés  :  il  est  bien  difficile  d'en  lirer  quelque 
chose  de  bon. 

J'ai  sauvé  quelques  autochromes  souscxposées,  destinées 
à  la  projection,  en  les  baissant  dans  un  bain  très  dilué  de 
|)ermanganate  acide  -2  à  3  pour  loo)  dont  j  augmentais  pro- 
gressivement la  force  suivant  le  cas.  J'ai  usé  aussi  a\ec  succès 
d'un  passage  rapide  de  la  plaque  dans  un  bain  d'eau  iodée 
assez  léger,  suivi  du  bain  d*hvp(»sullite.  Toutes  ces  opérations 
demandent  à  être  très  surveillées  et  conduites  a\ec  prudence. 

(^uant  aux  taches  noir  bleu  assez  fréipieiites,  il  est  difficile 
de  les  enlc\er  dans  les  ciels  ou  les  parties  claires  autrement 
qu'au  pinceau  ind)ibé  de  bain  C  plus  ou  moins  dilué;  mais, 
dans  les  parties  couvertes,  il  est  facile  de  les  gratter  sans  atta- 
quer le  \ernis  protecteur  de  la  fécule  et  de  faire  ensuite  la 
retouche  utile. 

On  a  beaucoup  parlé  du  peu  de  luminosité  de  l'aulo- 
chrome  et  Ton  a  dit  qu'elle  ne  pouvait  être  projetée  qu'à 
l'aide  d'un  courant  électrique  d'unampérage  considérable.  11 
est  é\ident  (pi^une  aulochrome  manquant  de  pose,  ou  insuf- 
fisamment développée,  donnera  une  épreu\e  sourde;  mais  si 
l'opérateur  a  soin  de  surexposer  un  peu,  ainsi  qu'il  est 
toujours  j)référable,  quitte  à  renforcer  légèrement  son 
épreuve  si  cela  est  nécessaire,  ses  autochromes  pourront  être 
projeléfîs,  a\ec  succès,  à  l'aide  d'un  courant  normal.  El 
puisque  je  parle  du  renforcement,  j'estime  que  l'autochro- 
mistedoit  en  user  avec  beaucoup  d'intelligence  et  démesure, 
ne  l'employant  que  lorsqu'il  le  reconnaîtra  nécessaire.  Si 
vous  axez  obtenu  après  le  deuxième  développement  une 
jolie  épreuve  blonde  et  délicate  de  tons,  pourquoi  chercher 
à  en  exaspérer  la  couleur,  risquant  ainsi  d'en  faire  un  vul- 
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i;aire  rhroino?CV.sl  là,  à  mon  sens,  recueil  de  l'aiilorlironie 
manipulée  aulomall(|uenienl  et  sans  un  peu  de  sentiment 
artisti([ue.  Une  série  de  paysaf»es  en  couleur  ramenés  tous 
aux  mêmes  colorations  aigut's,  montrant  des  verts  uniformes 
d'une  monotonie  désespérante,  ris(|uerait.  fort  de  fatiguer  les 
rétines  délicates. 

MM.  Lumière  oui  mis  dans  nos  mains  un  instrument  mer- 
veilleux :  ne  nous  bornons  pas  à  lui  faire  produire  des  tons 
écl.itants;  tournons  aussi  nos  rej»ards  vers  les  maîtrtvs  paysa- 
gistes :  les  (^a/.in,  les  Monet,  le  divin  Corol  qui  se  con- 
tentait, pour  exalter  les  verts  tendres  et  les  gris  harmonieux 
de  ses  paysages,  de  la  coi  Ile  rouge  d'unt»  paysanne.  Inspi- 
rons-nous de  leurs  exemples  en  clierchant  à  traduire  les  colo- 
rations les  plus  douces  et  les  plus  délicates  de  la  nature,  et 
nous  ferons  ainsi  œuvre  d'art. 


77.608 
LISTE  DE  BKKVETS  KELATllS  A  L\  PHOJO<iUAPHIE('). 


Sa/ow.  —  M**  .'îrJHO.'iO,  ?.H  octobre  1905.  —  Disposiiif  stéréosco- 
piqiie  se  montant  devant  l'objectif  îles  appareils  pboiograpbiques 
ordinaires. 

Geiger,  —  ÎN"  35898 i»  3o  octobre  1905.  —  Viseur  pour  cbambres 
|)liolograplii(|ues  pliantes. 

Fischer,  —  \"  )C){)(K)8,  3i  octobre  190*).  —  Pie<l  pour  appareils 
piiotograpbiques. 

Gravillon,  —  .N"  3S9I02,  3  novembre  igoS  —  Viseur  niveleur 
pour  appareils  photographiques  et  de  nivellement. 

Hevel.  --  ]\"  359110,  4  novembre  igoS.  —  Ghàssis-cache  pour 
photographie. 

Simonis.  -  M"  3')9  190,  0  novembre  ï9o5.  —  Pied  pour  appareils 
photogra|)hiques. 

Hivaillon,  —  N**  359^08,  7  novembre  igo).  —  Appareil  pour  la 
reproduction,  la  réduction  et  Tagrantiissement  photographiques. 

Firme  Neue  Photographische  GeseUschaft,  —  xN**  359218, 
7  novembre  1903.  —  Images  ne  devenant  transparentes  ou  chan- 
geantes qu'après  avoir  été  exposées  à  la  lumière. 


(')    Cette   liste    nous   est  communiquée   par  M.    C.   Cliassevenl  (Office 
Desnos),  n,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Torrani. —  N®  359388.  ii  novembre  1905.  — Perfeclionnenient«i 
clans  Tempaquetage  des  supports  pour  la  couche  sensible  destinée 
à  la  reproduction  d'images  photographiques. 

Société  Zeiss,  —  N°  359  417,  i4  novembre  1905.  —  Dispositif 
facilitant  la  fermolure  des  chas^iis  photographiques  munis  d'un 
volet  en  forme  de  sac  et  d'une  coifl'e  d'étanchéitc. 

Kelly  et  Benthani.  —  N"  359628,  20  novembre  1905.  —  Plaque 
ou  pellicule  photographique. 

Pifer.  —  iS'**  359768,  6  novembre  1905.  --  Procédé  d'obtenlion 
d'images  pholographi(]ues. 

Joiiven.  —  N"  359775,  18  novembre  1905.  —  Appareil  pour  le 
tirage  des  épreuves  photographiques  sur  papier  au  gêlatinobromure 
d'argent. 

Schneider.  —  ^"  359880,  28  noxembre  1905.  —  A|>pareil  à  source 
lumineuse  intérieure  et  à  chAssis-pre«se  pour  le  tirage  d'épreuves 
photographiques. 

Dupeyron.   —  N"  359883,  18  novembre  1905.  —  Dispositions  des  ^ 

ressorts    de    boutons    d'arrêt    des    branches   extensibles   des   pieds  * 

d'appareils  photographiques.  ;j 

Dupeyron. —  N"  359884,  iS  no\embre  190').  —  Procédé  de  fabri-  ,_: 

cation  des   éléments   de  branches   extensibles   de    pieds    photogra-  " 

phiques.  "^ 

Porcheron.  —  \°  360074,  |  décembre  i9o>.  —  Laveur  automa-  5 

tique  pour  épreuves  photographiques. 

Von  der  Lippe.  —  N*  360162,  7  décembre  190  ).  —  Atelier  photo- 
graphique avec  lampes  à  incandescence. 

Peters.  —  N"  3(>0420,  -21  no>embre  1905.  —  Perfectionnements 
apportés  aux  appareils  destinés  à  supporter  et  changer  les  plaques 
photographiques. 

Olsonimer.  —  N"  360579,  18  décembre  1905.  —  Installation  lumi- 
neuse pour  la  photographie. 

Société  anonyme  des  plaques  et  papiers  photographiques 
A.  Lumière  et  ses  Jils.  —  N"  3(>0588,  1  mars  1905.  —  Préparation 
de  compositions  éclairantes  pour  la  photographie  à  la  lumière  arti- 
licielle. 

Dischner.  —  N"  360648,  19  décembre  190).  —  Procédé  d'obten- 
tion d'images  photographiques  avec  fond  choisi  à  volonté. 

Société  Klimsch  et  C'>.  ~  N"  360697,  9.0  décembre  1905.  —  Pro- 
cédé de  décomposition  en  grain  de  copies  photographiques. 

Schneeberger.  —  \"  3(50794,  7  novembre  1905.  -  Appareil  pour 
la  photographie  des  couleurs. 

Société  Romanet  et  Guilbert.  —  N"  361011,  7.0  décembre  1905. 
—  Obturateur  à  rideau  central. 

Anderson.  —  i\"  361 135,  19  décembre  1905.  —  Appareil  photo- 
graphique à  vues  multiples. 

Thornton.  —  >"  361 2X2,  20  décembre  1905.  —  Charge  ou  paquet 
de  pellicules  photographiques. 
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PROCÈS-VERBÀUX  ET  RAPPORTS  ('). 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale  du  17  avril  1908. 

M.  VioLLE,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 
II  est  procédé  au  vote  sur  radmission  des  membres  présentés 
à  la  dernière  séance. 

MM.   Carpe-ntikr  (Eugène),   à  Paris, 
NiON,  à  Paris, 

RoBiLLARD  (René),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  Préside]vt  annonce  que 

MM.   Doma^<;e  (Pierre),  à  Paris, 

Lanusé  (Henri),  à  Paris, 

Thouroude  (Joseph),     à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance  : 

Il  dit  que  les  journaux  viennent  de  lui  apprendre  la  mort 


(  ')  La  reproduclion,  sans  indication  de  source^  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  niênie  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d^une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  N«  9;  1908.  i5 
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d'un  de  nos  collègues,  M.  Maurice  Peliuot,  ingénieur  civil, 
décédé  à  Paris  à  l'âge  de  55  ans;  M.  Maurice  Peligot,  qui 
faisait  partie  de  la  Société  française  de  Photographie  depuis 
l'année  1890,  était  le  lîls  de  notre  regretté  président 
M.  Peligot,  fondateur  de  la  médaille  qui  porte  son  nom.  Il 
s'intéressait  à  nos  travaux  et  était  l'auteur  d'études  relatives 
à  la  Photographie.  Nous  adressons  à  sa  famille  les  bien  vives 
et  bien  sincères  condoléances  de  la  Société. 

Le  Conseil  d'administration  a  renouvelé  son  Bureau,  qui 
est  constitué  comme  suit  pour  1908  : 

MM.  le  général  Sebert,  Président; 

Bardy  et  le  P-colonel  Houdaille,  Vice-Présidents; 

S.  Pector,  Secrétaire  général; 

Pe R  sow  N  Az ,  Secrétaire  général  adjoin t ; 

G.  Roy,  Trésorier, 

M.  Bordet  avait  demandé  au  Conseil  de  ne  pas  lui  renou- 
Aeler  son  mandat  de  vice-président  parce  que  ses  occupa- 
tions ne  lui  permettent  pas  d'assister  assez  régulièrement 
aux  séances. 

La  nomination  d'un  Bibliothécaire  a  été  ajournée. 

MM.  A.  et  L.  Lumière  ont  adressé  au  président  de  la 
Société  une  lettre  dans  laquelle  ils  renouvellent  les  remer- 
ciments  qu'ils  avaient  déjà  prié  M.  Personnaz  de  trans- 
mettre à  la  Société  au  sujet  de  l'attribution  qui  leur  a  été 
faite  de  la  médaille  Peligot. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Annuaire-Manuel  de  la  documentation  photogra- 
phique, publié  sous  les  auspices  de  la  Commission  d'orga- 
nisation du  Congrès  de  la  documentation  photographique, 
tenu  à  Marseille  en  1906  et  parles  soins  de  M.  Ernest  Cousin, 
secrétaire  de  cette  Commission.  Paris,  Ch.  Mendel. 

La  Photographie  en  couleurs,  sur  plaques  à  filtres 
colorés,  par  E.  Coustet.  Paris,  Bernard  Tignol.  (Hommage 
de  l'auteur.) 

Das  Kopieren  bei  elektrischem  Licht,  par  Arthur 
Freiherrn  von  Hiibl.  Halle  a.  S.,  Wilhelm  Knapp,  1908. 
(Hommage  de  l'éditeur.) 
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Lehrbuch  der  Projektion,  par  le  D*"  R.  Neuhauss. 
Hall  a.' S.,  Wilhelm  Knapp,   1908.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

La  Bibliothèque  a  reçu  aussi  le  Catalogue  de  la  maison 
Gilles. 

Dans  sa  séance  du  9  avril  courant,  le  Conseil  central, de 
l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France 
a  nommé  M.  G.  Lippmann,  délégué  de  la  Société  française 
de  Photographie,  président,  en  remplacement  de  M.  Janssen, 
décédé.  {Applaudissements,) 

M.  Deslis,  président  de  la  Société  photographique 
de  Touraine,  nous  rappelle,  par  une  circulaire,  que  la 
XVll"  Session  de  l'Union  nationale  se  tiendra  à  Tours  du  6  au 
1 1  juin  prochain  et  invile  instamment  les  membres  de  la 
Société  à  venir  à  Tours,  où  leurs  collègues  de  la  Société  de 
Touraine  leur  réservent  le  meilleur  accueil. 

D'autre  part,  l'Union  nous  a  adressé  le  programme  de  cette 
Session  qui  doit  se  tenir  à  Tours,  sous  la  direction  de  la  So- 
ciété photographique  de  Touraine,  du  6  au  11  juin  1908. 

Ce  programme,  qui  est  accompagné  du  règlement  des  con- 
cours organisés  à  cette  occasion  et  de  bulletins  d'adhésion, 
a  été  encarté  dans  le  n**  6  de  notre  Bulletin,  11  y  a  lieu 
d'espérer  que,  grâce  à  l'attrait  de  ce  programme,  nombreux 
seront  ceux  de  nos  collègues  qui  prendront  part  à  cette 
Session  tant  en  y  assistant  personnellement  qu'en  envoyant 
des  épreuves  pour  les  concours  et  des  communications  pour 
les  séances  de  travail. 

Par  suite  d'une  omission  dans  l'impression  du  programme, 
celui-ci  ne  contient  pas  l'avis  qui  aurait  dû  figurer  au  bas  de 
la  deuxième  page  et  d'après  lequel  les  membres  des  Sociétés 
affiliées  à  l'Union,  désireux  de  présenter  des  projections  (en 
noir  ou  en  couleurs)  à  la  soirée  du  8  juin  1908,  réservée  aux 
membres  de  l'Union,  sont  invités  à  se  faire  inscrire  au  siège 
social,  5i,  rue  de  Clichy,  avant  le  26  mai,  en  indiquant  le 
nombre,  la  nature  et  les  sujets  de  leurs  épreuves. 

Un  erratum  va  être  imprimé  à  part  et  adressé  aux  prési- 
dents de  toutes  les  Sociétés  adhérentes  pour  combler  cette 
lacune  dans  la  mesure  du  possible. 

M.  le  Secrétaiiie  c;éjnéral  signale,  à  ceux  de  ses  collègues 
qui  iront  à  Tours,  que  leur  collègue,  M.  Lagrange,  vient  de 
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publier  dans  le  Bulletin  de  l^ Association  des  amateurs 
photographes  du  Touring-Club  de  France,  un  horaire 
photoj^^raphique  de  Tours  et  de  ses  en\  irons,  qui  pourra  leur 
élre  fort  utile. 

A  l'envoi  de  Tl  nion  nationale  est  jointe  une  lettre  de 
M.  Dujardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Elat  au  départe- 
ment des  Beaux-Arts.  (Voir  p.  i()i.) 

J^e  Conseil  central  de  l'Lnion,  qui  s'est  réuni  le  9  courant, 
a  reçu  communication  de  cette  lettre,  qui  répond  à  un  vcpu 
émis  à  la  Session  de  Caen  en  190^,  et  a  exprimé  le  v(ru 
qu'elle  soit  reproduite  dans  les  Bulletins  des  Sociétés  affi- 
liées, attendu  qu'elle  est  de  nature  à  éclairer  leurs  membres 
sur  un  point  des  plus  intéressants  pour  le  monde  photo- 
graphique. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  ont  manifesté  le  désir  de 
trouver  dans  les  ateliers  quelques  meubles,  accessoires  et 
tentures,  permettant  d'or«i;;aniser  un  fond  et  un  petit  décor 
d'intérieur,  [.e  Conseil  a  décidé  de  faire  appel  aux  membres 
de  la  Société  qui  pourraient  disposer  en  fa\eurde  nos  ateliers 
de  quelques  objets  de  ce  j;enre;  leurs  envois  seront  reçus 
avec  plaisir. 

La  Revue  de  Photographie  nous  informe  que  désormais 
elle  ne  paraîtra  plus  qu'une  fois  par  an  sous  la  forme  d'une 
publication  de  même  format  que  précédemment  et  sous  le 
même  titre.  Elle  compreniira  33  planches  hors  texte  et 
i5o  illustrations  environ  dans  le  texte;  l'Ouvrage  sera  mis  en 
vente  au  prix  de  la*^*";  les  souscriptions  sont  reçues  dès 
maintenant,  44,  rue  des  Mathurins,  au  prix  réduit  de  lo^*^. 

La  Fotograjia  artistica,  (jui  est  une  revue  italienne,  très 
bien  illustrée,  rédigée  en  italien  et  en  français,  offre  aux 
membres  de  la  Société  des  abonnements  à  lo*^^  au  lieu  de  18'** 
à  la  condition  qu'ils  soient  au  moins  cinq  souscripteurs.  Les 
membres  de  la  Société  qui  voudraient  profiter  de  ces  condi- 
tions >oudront  bien  en  informer  le  secrétariat. 

Le  douzième  Salon  international  de  Photographie  du 
Photo-Club  de  Paris  aura  lieu  dans  les  Salons  du  Cercle 
artistique  et  littéraire,  rue  Volney,  7,  du  i5  mai  au 
H  juin  inclus,  de  1 1^  à  5''  du  soir. 
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M.  Gousi.N  présente,  au  nom  de  M.  Gilles,  le  passe-vues 
9  X  I  .i  qui  a  été  olïerl  à  la  Société  dans  la  dernière  séance 
[voir  p.  f\o).  Les  ou\ertures  de  la  coulisse  de  ce  châssis  sont 
carrées.  Elles  peuvent  recevoir  dans  n'importe  quel  sens  des 
porte-vues  où  Ton  glisse  les  diapositi\es  à  projeter,  ce  qui 
permet  de  les  présenter,  sui\anl  le  cas,  en  hauteur  ou  en 
larj^eur. 

M.  Skvfavetz  résume  une  communication  qu'il  dépose  au 
nom  de  MM.  A,  et  L,  Lumière  et  au  sien  sur  l'emploi  de 
rhvposuUile  d'ammoniaque  ou  d'un  mélange  d'hvposulfite 
de  soude  et  d'un  sel  ammoniacal  pour  le  fixage  des  plaques 
et  papiers  photographiques  (voir  prochainement). 

M.  ï^.-i*.  Clekc  fait  au  nom  de  M.  Estanave  une  commu- 
nication sur  le  relief  stéréoscopique  en  proj(*ction  et  Tobten- 
li(m  des  images  à  aspect  changeant  par  l'écran  stéréoscope 
{voir  prochainement). 

M.  KsTANAVE  propose  de  faire  dans  une  séance  intime  des 
expériences  à  ce  sujet,  ce  qui  est  accepté. 

M.  E.  Wallo>'  a  communiqué,  au  nom  de  la  Commission 
permanente  des  Congrès  internationaux  de  Photographie,  un 
rapport  de  M.  Rohr  sur  le  format  des  stéréogrammes.  Il  est 
donné  lecture  de  ce  document  [voir  prochainement). 

Il  est  également  donné  lecture  d'une  Note  de  M.  Massiot 
sur  un  matériel  de  projection  spécialement  établi  pour  les 
plaques  autochromes  (voir  p.  207). 

M.  Ch.  Gii.tviKR  rappelle  quel(|ues  particularités  de  la 
vision  monoculaire  et  de  la  vision  binoculaire. 

Après  la  suspension  ordinaire  de  la  séance,  M.  Chappf.llifr 
signale  la  commodité  d'emploi  des  nécessaires  établis  pour 
le  montage  des  diapositives  et  ccmtenant  les  bandes  cou[)ées 
d'avance  pour  divers  formats  et  les  points  utilisés  pour  celte 
opération;  il  oH're  à  la  Société  une  série  de  ces  nécessaires. 

M.  Cclmann  donne  (|uelques  explications  sur  l'instrument 
à  miroir  de  l'Observatoire  d'Iïeidelberg,  (|ui  a  permis  à 
M.  le  professeur  If  olf  d'obtenir  une  collection  très  l)elle 
de  photogra|)hies  du  ciel,  dont  plusieurs  sont  projetées  ;  les 
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«;|»reu\p<  repré'ienUinl  dî\  erses  nébiileiKPsel  renlres  dallrac- 
tîon  de  la  matière  cosmique  >ont  dune  dt-linition  remar- 
quahle  et  ont  été  particulièrement  admirée<. 

M.  F.  Mo3(piLL%RD  donne  des  renseicrnemenls  fort  inté- 
ressants >ur  l'emploi  des  plaques  autochromes  et  spécialement 
sur  divers  procédés  permettant  d'améliorer  les  épreu\es  qui 
[lèchent  par  un  manque  ou  un  excè<  de  pose  (  voir  pn>chai- 
nement  ).  Il  fait  ensuite  passer  sur  l'écran  une  série  d'appli- 
cations scientifiques  de  ces  plaques  :  oiseaux,  papillons  et 
insectes  f>our  la  zoologie:  minerais  et  pierres  précieuses 
pour  la  minéralo<;ie:  émaux,  pièces  de  céramique,  etc., 
pour  les  O'uvres  d'art.  Toutes  ces  épreuves,  d'une  finesse 
extrême,  ont  été  fort  appréciées;  Tune  d'entre  elles  offrait 
un  intérêt  particulier  :  elle  était  faite  à  la  chambre  noire, 
d'après  un  né<;atif  autochrome;  l'épreuve  ainsi  obtenue  est 
moins  brillante  que  l'épreuve  faite  directement  d'après  le 
modèle,  mais  elle  est  encore  très  satisfaisante  et  prouve 
que  ce  mode  d'opérer,  qui  permet  le  tirasse  sur  plaques 
autochromes  d'un  né<^atif  autochrome.  pourrait  suffire  dans 
bien  des  cas. 

M.  Mo^ PILLARD  a  profité  de  l'occasion  de  cette  commu- 
nication pour  faire  hommage  à  la  Société  de  trois  docu- 
ments intéressants  :  les  reproductions  sur  plaques  auto- 
chromes  de  deux  diapositives  trichromes  de  Ducos  du  Huron^ 
Tune  «  un  portrait  »  datant  de  1870,  l'autre  «  le  port  d'Alger  » 
de  1880,  et  la  reproduction  sur  plaque  autochrome  d'une 
épreuve  obtenue  d'après  le  procédé  du  professeur  Joly,  de 
Dublin,  représentant  un  perroquet. 

f  )n  projette  ensuite  quelques  jolies  vues  en  couleurs  de 
M.  Pavie. 


Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
ntations,  com 
levée  à  1  i**i5". 


sentations,  communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
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UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

DE  FRANGE. 


CONSEIL  CENTRAL. 

Réunion  du  jeudi  9  avril  i()o8. 


Présents  :  MM.  Berthaud,  Brault,  Burquet,  Cousin,  Delécaille, 
Gravier,  Heydecker,  Lagran^e,  LagrifTe,  Langlois,  Lemoine, 
Mendel  (C),  Pector(S.),  Personnaz,  Petil-Desplanche  et  Wallon, 
délégués,  et  M.  lieuzé,  membre  associé. 


La  séance  est  ou  verte  à  4*^43"*  sous  la  présidence  de  M.  Buc- 
QUET,  premier  vice-président. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général,  présente  les  excuses  de 
MM.  Demay,  Deslis,  Pierre  iJony,  Fabre,  Giiérin,  Laedlein, 
Liégard,  Monpillard,  Roger,  général  Sebert  et  D'"  Thévard. 

M.  BucQUET  paye,  en  excellents  termes,  un  juste  tribut 
d'éloges  à  la  mémoire  de  M.  Janssen  qui  a  été  président  de 
l'Union  nationale  depuis  sa  fondation  jusqu'en  décembre 
dernier. 

Ses  paroles  sont  vivement  applaudies  et  l'Assemblée  décide 
que  l'expression  des  regrets  que  lui  cause  la  mort  de 
M.  Janssen  sera  consignée  au  procès-verbal. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  lettre  sui- 
vante qui  lui  a  été  adressée  le  5  mars  dernier  par  M.-Du- 
jardin-Beaumetz  : 

Monsieur  le  Secrétaire  général, 

Vous  avez  bien  voulu  appeler  mon  attention  sur  le  vœu 
émis  par  V Union  nationale  des  Sociétés  photographiques 
de  France  et  qui  tendrait  à  permettre  à  tout  membre  d'une 
société  photographique  de  prendre  des  vues  des  monuments 
historiques  faisant  partie  du  domaine  national. 

L  ne  autorisation  générale  aussi  large,  à  raison  du  grand 


nombre  des  sociétés  qui  ont  adhéré  à  iXnion  nationale, 
présenterait  de  multiples  inconvénients  et  rendrait  presque 
impossible  le  service  du  gardiennage  dans  les  monuments 
appartenant  à  TEtat. 

Je  ne  crois  donc  pas  pouvoir,  dans  les  conditions  même  où 
vous  le  <lemandez,  vous  donner  complète  satisfaction. 

Je  me  ferai  toutefois  un  plaisir  d'accorder  individuel- 
lement, à  tout  membre  d'une  société  photo*i^raphique  qui  m'en 
fera  la  demande,  l'autorisation  de  prendre  des  vues  photo- 
graphiques dans  tous  les  monuments  historiques  dépendant 
de  mon  administration,  et  je  suis  également  tout  disposé  à 
accorder  la  même  autorisation  à  des  collecti>ités,  pourvu  que 
je  sois  prévenu  quelques  jours  à  l'avance  et  que  la  date  de  la 
visite  ait  été  précisée. 

Agréez,  Monsieur  le  Secrétaire  général,  l'assurance  de 
ma  considération  distinguée. 

Le  Sous-Secrétaire  d'Etat  des  Beaux-Arts, 
Dujardin-Beauiietz. 

M.  Ch.  Gravieb  émet  le  v(ru  que  les  Sociétés  affiliées 
insèrent  dans  leurs  Bulletins  ce  document  important,  afin 
d'éclairer  leiirs  membres  sur  la  marche  à  suivre  lorsqu'ils 
veulent  prendre  des  vues  photographiques  dans  les  monu- 
ments historiques  dépendant  de  l'Administration  des  Beaux- 
Arts;  l'Assemblée  s'associe  à  ce  viru. 

M.  le  SKCHF;T>inF  c;i^.isi':kal  communique  au  Conseil  :  i**  le 
programme  de  l'Kx position  cjui  doit  avoir  lieu  k  Amsterdam, 
du  r'''au3i  août  prochain;  2"  l'horaire  photographique  relatif 
à  Tours  et  à  ses  environ>,  et  qui  vient  de  paraître  dans  le  der- 
nier numéro  du  Bulletin  de  l\'issociation  des  amateurs 
photographes  du  Touring-Cluh  de  France. 

Ce  travail  qui  fait  suite  à  d'autres  renseignements  déjà 
parus  et  concernant  diverses  localités  intéressantes  fait  hon- 
neur à  notre  sympathique  collègue,  M.  F.  Lagrange,  et  pourra 
rendre  de  sérieux  services  lors  de  la  session  que  l'Union  va 
tenir  à  Tours,  en  juin  prochain. 

M.  Berthai'd  (M.),  trésorier,  rend  compte  de  la  situation 
financière  au  3i  décembre  190-.  Elle  se  résume  par  un  avoir 
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de  7240*^"*,   ainsi  roprésonlé  :  200^'    fie  rente  3    pour  100  à 
95'^'',8o,  2  obligations  de  la  Ville  de  Paris  à  406^*". 

I/Asseml)l«^e  approuve  ces  comptes  et  vote  des  remerci- 
ments  au  trésorier. 

Il  est  procédé  au  dépouillement  des  votes  envoyés  par 
correspondance  ou  remis  en  séance  pour  l'élection  du  Bu- 
reau et  de  la  Commission  permanente  pour  1908,  par  M.  le 
Président,  assisté  par  les  deux  scrutateurs,  MM.  Brault  et 
Lagrange,  désignés  par  l'Assemblée. 

Ont  pris  part  au  vote  les  35  sociétés  suivantes  : 

Amiens,  Bi(»is,  Bordeaux,  Bourg-en-Bresse,  Bourj^es,  Caen,  Cliam- 
bérv,  Douai,  Nice,  Mmes,  Niort,  Paris  (  Association  du  Tourinjç, 
Chambre  syndicale  de  la  Photographie.  Chambre  syndicale  des 
Fabricants,  Photo-Club,  les  Photographistes  parisiens.  Section  pho- 
tographique du  Cercle  Volney,  Société  artistique  des  agents  des 
chemins  de  fer,  Société  d'amateurs,  Société  d'excursions.  Société 
française,  Sléréo-Club),  Le  Puy,  Reims  (Photo-Club),  Rennes, 
Saint-Clande  (Société  jurassienne),  Saint-t!tienne,  Saint-Quentin, 
Toulouse  (Photo- Club  et  Société  photographique;,  Tours,  Troyes 
(  Photo-t^Jub  et  Section  photographique  du  Syndicat  d'initiative  de 
l'Aube),  Versailles  et  Vichy (*). 

Cette  opération  étant  terminée,  M.  le  Président  en  fait 
connaître  le  résultat  et  proclame  élus  : 

MM. 

Président  :  Lippmann,   de    l'Institut,    délégué    titu- 

laire de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie. 

Premier  Vice-Président  :    BtcgtKT,  délégué   titulaire   du    Photo- 

(!Ilub  de  Paris. 

Deuxième  Vice-Président  :  Deslis,  délégué  titulaire  de  la  Société 

de  Tours. 

Secrétaire  général  :  Pector,  délégué  titulaire  de  la  Société 

de  Chambery. 

Secrétaire  adjoint  :  Laedlein,  délégué  titulaire    de   la   So- 

ciété des  Amateurs  photographes  de 
Paris. 

Trésorier  :  Bkhtiiaid,    délégué    titulaire    du    Syn- 

dicat des  Photographes. 


(')  N'ont  pas  pris  part  au  vote  les  11  sociétés  suivantes  :  Alcnçon,  Ar- 
cachon,  Epinul,  Lille,  Mantes,  Nancy,  Nogent-sur-Marne,  Orléans,  Perpi- 
gnan, Reims  (  Un  ion  photographique)  el  Rouen. 


Commission  perm,a- 
nente  : 


—   ^94   — 

MM. 

/  RoGEB,  délégué  titulaire  de  la  Société 
photographique  de  Bourges, 
Dl'ranton,  délégué  titulaire  de  la  So- 
ciété de  Vichy. 
Sechetron,  délégué  titulaire  du  Photo- 
Club  de  Toulouse. 
BiLLiOQUE,  délégué  titulaire  de  la  So- 
ciété d'Arcachon. 
^   PoNCHE,  délégué  titulaire  de  la  Société 

d'Amiens. 
I  Hl'ber,  délégué  titulaire  de  la  Société 
de  Mantes. 
DoNV  (Pierre),  délégué  titulaire  de  la 

Société  de  Saint-Quentin. 
Brktenkt,  délégué  titulaire  de  la  So- 
ciété de  Bordeaux. 
Lagriffe,  délégué   titulaire  de  la   So- 
l       ciété  du  Puy. 


M.  LE  Président  dit  que  TUnion  nationale  ne  peut  que  se 
féliciter  de  voir  à  sa  léte  l'illustre  savant  qu'elle  a  appelé  à 
remplacer  le  regretté  M.  Janssen,  et  dont  le  concgurs  lui 
sera  précieux.  (Applaudissements.) 

M.  le  Secrétaire  général  communique  à  TAssemblée  le 
programme  de  la  session  de  Tours  tel  qu'il  a  été  dressé  par 
la  Société  photographique  de  Touraine;  plusieurs  membres 
trouvent  que  deux  excursions  (celles  du  8  et  du  i  i)  sont  un 
peu  trop  chargées  et  demandent  qu'on  les  allège  de  façon  à 
faciliter  la  prise  des  vues  photographiques  et  à  ne  pas 
effrayer  les  dames  qui  viennent  de  plus  en  plus  aux  ses- 
sions de  l'Union. 

Afin  de  ne  pas  retarder  l'envoi  du  programme,  dont  la  pu- 
blication est  urgente,  la  Commission  décide  que  pour  le 
moment  il  n'y  sera  pas  apporté  de  changement;  le  Secrétaire 
général  est  chargé  d'inviter  la  Société  de  Tours  à  alléger  les 
excursions  du  8  et  du  i  i  juin. 

M.  le  Président  dit  que  la  dernière  question  portée  à 
l'ordre  du  jour  de  la  séance  est  celle  qui  a  été  soulevée  par 
la  circulaire  du  Syndicat  des  fabricants  et  négociants  :  il  en 
rappelle  les  différentes  pliases  : 

1°  Vœu  émis  à  Caen,  en  mai  190;-,  par  l'Union  nationale 


sur  la  proposition  de  M.  Sorel,  président  de  la  Société  ha- 
vraise  de  Photographie  ; 

2®   Circulaire  Korsten  en  date  du  lo  juin  1907; 

3®  Polémique  soulevée  par  M.  Soret  qui  demandait  l'ex- 
clusion du  syndicat  des  fabricants  de  l'Union; 

4"  Démarches  officieuses  du  Bureau  qui  devait  attendre 
que  le  nombre  exigé  par  les  Statuts  pour  demander  la  réu- 
nion du  Conseil  central  fût  atteint  et  lui  fut  notifié,  ce  qui 
n'a  jamais  eu  lieu; 

5"  Réunions  de  la  Commission  permanente.  Démarches 
officielles  tant  auprès  du  président  M.  Mendel  qu'auprès  de 
son  successeur  M.  Grieshaber. 

Lettre  de  celui-ci  en  date  du  19  février  1908  et  laissant 
entrevoir  que  le  vœu  de  l'Union,  émis  à  Caen,  sera  pris  en 
considération  lors  de  l'expiration  de  la  convention  inter- 
venue entre  les  fabricants. 

Cette  lettre  a  été  communiquée  aux  présidents  de  toutes 
les  Sociétés  affiliées,  par  une  circulaire  du  secrétaire  géné- 
ral de  l'Union  en  date  du  2  mars  1908. 

Depuis  lors  la  situation  parait  s'être  modifiée  et  M.  Ch. 
Mendel,  présent  à  la  séance,  va  en  faire  part  à  l'Assemblée. 
M.  Mendel  annonce  alors  qu'une  des  plus  importantes  fa- 
briques de  plaques  vient  de  dénoncer  l'engagement  intervenu 
en  190J  et  qui  par  suite  de  cette  dénonciation  va  prendre  fin 
le  premier  juillet  prochain;  en  conséquence  à  partir  de  cette 
date  chaque  fabricant  reprendra  sa  liberté  d'action  et  il  y  a 
lieu  de  croire  que  l'apaisement  si  justement  désiré  et  si 
désirable  va  se  produire. 

M.  Ch.  Mendel  est  quanta  lui  tout  prêt  à  faire  personnel- 
lement tous  ses  efforts  pour  ramener  à  l'Union  les  Sociétés 
qui  Tout  quittée  à  la  suite  du  grave  malentendu  survenu 
pendant  qu'il  était  Président  du  Syndicat  des  fabricants  et 
négociants  de  la  Photographie. 

Plusieurs  membres  sont  d'avis  qu'il  est  désirable  que  Toubli 
se  fasse  sur  les  accusations  injustes  dont  l'Union  a  été  Tobjet, 
et  cela  afin  d'arriver  à  une  Union  véritable,  mais  que  l'As- 
semblée doit  se  borner  à  donner  acte  à  M.  Mendel  de  sa 
proposition. 

L'Assemblée  après  en  avoir  délibéré,  remercie  son  bureau 
de  l'attitude  pleine  de  calme  et  de  sagesse  qu'il  a  tenue  dans 
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raffaire  du  Syndicat  et  donne  acte  à  M.  Gh.  Mendel  de  sa  pro- 
position. Une  demande  de  M.  Gravier,  tendant  à  réduire  à  lo*^*" 
la  cotisation  des  Sociétés  dont  relï'ectif  ne  s'élève  pas  à  plus 
de  5o  membres,  est  renvoyée  à  Tétude  de  la  Gommission 
permanente  et  la  séance  est  levée  à  6**  1 5™, 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.8:e54 
LA  TÉLÉPHOTOGRAPHIE  AU  MOYEN  DU  TËLÉSTÉRÉ06RAPHE  ; 

Par  m.  Éd.  BELIN. 

(Coinmiinication  faite  à  la  séance  du  9  décembre  1907.) 


Poursuivi  pendant  de  longues  années,  maintes  fois  aban- 
donné et  maintes  fois  repris,  le  problème  de  la^  transmis- 
sion télégraphique  des  images  semblait  avoir  lassé  l'esprit 
des  chercheurs  lorsque,  à  la  tin  de  l'année  «906  et  au  com- 
mencement de  1907,  les  remarquables  expériences  du  pro- 
fesseur Korn,  de  Munich,  ont  fait,  de  la  Télé|)hotographie, 
une  véritable  question  d'actualité. 

En  ce  qui  me  concerne  personnellement,  je  dois  déclarer 
que  de  telles  éludes  n'étaient  pas  chose  nouvelle  puisque, 
depuis  douze  années  déjà,  je  poursuis  le  problème,  bien 
autrement  complexe,  de  la  transmission,  à  distance,  des 
images  optiques  réelles,  c'est-à-dire  de  la  vision  à  distance. 
Cependant,  ces  travaux  antérieurs  ne  devaient  être  pour  rien 
dans  la  découverte  du  procédé  que  je  vais  exposer,  puisque 
je  poursuis  toujours,  avec  le  même  intérêt,  la  solution  du 
premier  problème.  Je  me  trouvais  seulement  à  même  de  bien 
préciser  les  deux  questions,  de  bien  savoir  quel  était,  dans 
chaque  cas,  le  but  à  atteindre  et  de  me  poser  ainsi  des  don- 
nées exactement  définies.  Cette  condition  est,  me  semble- 
t-il,  tout  à  fait  essentielle. 

J'aborderai  donc  de  suite  l'étude  de  la  Téléphotographie. 
Je  préférerais  dire  de    la  Télécopie,  car  le   mot  serait,  à  la 
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fois,  nouveau  el  plus  exact.  Nous  a\ons  Thabitude  de  dési- 
gner par  le  mot  Têlêphotof^rnphie  une  toute  autre  science, 
mais  la  toute  puissante  presse  quotidienne  a  consacré  rem- 
ploi du  même  terme  pour  la  télégraphie  des  images,  en 
général. 

Depuis  l'article  publié  par  le  Bulletin  de  la  Société 
française  de  Photo f^raphie  en  1904  (*),  le  procédé  du 
professeur  Korn  a  subi  des  modifications  profondes,  et  tandis 
que  le  savant  allemand  changeait  complètement  son  récep- 
teur, il  ajoutait  à  son  dispositif  un  organe  nouveau^,  chargé 
de  compenser  Tinertie  du  sélénium.  Tous  les  journaux  ont 
trop  souvent  décrit  le  dernier  appareil  Korn  pour  que  j'y 
revienne  encore.  De  même  n'en  ferai-je  aucune  critique. 
Indépendamment  de  sa  valeur  intrinsèque,  l'appareil  Korn 
a  le  très  grand  mérite  d'avoir  le  premier  transmis  télégra- 
pKiquement  des  images  en  teintes  pleines.  C'est  un  double 
titre  à  l'honneur  de  sou  inventeur. 

Cependant,  lorsque  parut,  avec  tant  de  succès,  ce  der- 
nier appareil,  j'eus  l'idée,  à  mon  tour,  de  reprendre  le 
même  problème  et  de  lui  chercher  une  autre  solution,  peut- 
être  plus  simple,  et  présentant,  en  tous  cas,  quelques  a>an- 
tages  nouveaux.  Cette  solution  ne  fut  pas  longue  à  trouver, 
el  c'est  sa  description  sommaire  que  je  vais  brièvement 
donner  ici. 

Tout  d'abord,  j'ai  pensé  que  l'appareil  nouveau  de\ait 
répondre  aux  conditions  suivantes  : 

1"  Suppression  du  sélénium  et  disposition  purement  méca- 
nique; 

a"  Obtention,  à  l'arrivée,  d'épreuves  aussi  grandes  que 
celles  de  départ  ; 

3"  Reproduction  des  détails  de  l'original  jusqu'à  une  limite 
de  finesse  possible  à  choisir  et  réduite,  à  volonté,  au  gré  du 
constructeur  ou  de  l'opérateur  ; 

4"  Possibilité  d'obtenir  à  l'arrivée,  et  quelque  soit  le  sens 
ou  la  valeur  de  l'original,  une  épreuve  positive  ou  négative 
de  même  valeur,  renforcée  ou  all'aiblie  ; 

5"  Possibilité  de  changer  le  temps  de  pose  et  d'arriver  à 
des  résultats  identiques,  quelle  que  soit  la  vitesse  de  trans- 
mission; 

(  •  )  P.  417  el  suivanles. 
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6®  Possibilité  d'obtenir,  à  l'arrivée,  des  épreuves  agrandies 
ou  réduites; 

•j"  Possibilité  enfin  de  transmettre,  aussi  bien  que  la  demi- 
teinte  pleine,  tous  les  documents  graphiques  au  trait  :  dessin, 
écriture  ou  simili-gravure,  en  employant  indifféremment  les 
lignes  téléphoniques  ou  circuits  métalliques  fermés  et  les 
lignes  télégraphiques  avec  une  terre. 

Le  principe  sur  lequel  est  basée  ma  méthode  est  l'emploi , 
au  poste  transmetteur,  d'une  épreuve  originale  en  relief, 
offrant  des  saillies  très  faibles  mais,  en  hauteur,  toujours 
proportionnelles  à  l'intensité  lumineuse  de  la  région  corres- 
pondante. D'où  le  nom  donné  à  la  méthode  de  Téléstéréo- 
graphie, 

Cette  épreuve  en  relief  peut  être  obtenue  par  divers  pro- 
cédés, mais  celui  que  j'ai  toujours  utilisé  avec  succès  réside 
dans  l'emploi  d'une  épreuve  photographique  à  la  gélatine 
bichromatée,  établie  par  les  moyens  habituels  de  la  photo- 
graphie au  charbon,  mais  seulement  avec  une  couche  un  peu 
plus  épaisse. 

L'impression  lumineuse  peut  se  faire  soit  au  jour,  soit  à 
l'arc  électrique,  soit  à  la  lampe  à  mercure  et,  dans  ce  der- 
nier cas,  le  résultat  est  particulièrement  rapide. 

L'épreuve  développée  est  passée  au  formol,  puis  trempée 
dans  l'alcool  et,  aussitôt,  collée  sur  un  cylindre  parfaitement 
rond  qui  est  l'une  des  pièces  de  l'appareil  lui-même. 

Dans  le  téléstéréographe,  comme  dans  tout  appareil  de 
transmission,  deui[  postes  sont  nécessaires,  qui  sont  placés 
chacun  à  l'une  des  extrémités  de  la  ligne,  le  premier  agis- 
sant comme  transmetteur  et  le  second  comme  récepteur. 
Cependant  le  même  dispositif  sert  aux  deux  fins  et  peut  à 
volonté,  par  une  simple  commande  mécanique,  transmettre 
ou  recevoir  une  image.  Les  dimensions  et  la  complexité 
de  l'appareil  sont  ainsi  considérablement  réduites. 

Il  est,  enfin,  bien  entendu  que  les  deux  postes,  fonction- 
nant simultanément  à  chaque  extrémité  de  la  ligne,  doivent 
être  animés  de  mouvements  aussi  synchrones  que  pos- 
sible (*).  Le  téléstéréographe  emprunte,  à  la  télégraphie,  des 


(*)  Je  ne  dis  pas /)ar/a«7emc/if  synchrones,  car  le  synchronisme  parfait 
ne  serait  réalisable  que  par  des  dispositions  accessoires  très  complexes  et 
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moyens  connus  et  éprouvés  de  longue  date.  Quelques  dis- 
positions spéciales  sont  prises  cependant  afin  d ^éviter,  pour 
le  réglage,  l'emploi  d'un  courant  spécial  susceptible,  en  cas 
d'accident,  de  détériorer  les  appareils  et  de  produire  sur  la 
ligne  des  troubles  parfois  très  graves. 

L'appareil  de  démonstration  qui  a  servi,  jusqu'ici,  à  tous 
mes  essais  ne  comportait  aucun  dispositif  synchrone,  puis- 
que les  deux  postes,  fixés  sur  la  même  table,  étaient  simple- 
ment manchonnés  et  commandés  par  un  seul  moteur,  mais 
cette  importante  question  n'était  cependant  pas  oubliée,  et 
les  appareils  définitifs,  qui  seront  bientôt  expérimentés, 
seront  précisément  réglés  a>ec  les  précautions  que  je  viens 
d'indiquer. 

Cela  posé,  et  pour  plus  de  simplicité,  je  vais  donner  une 
description  sommaire  et  quasi  schématiqne  de  chacun  des 
deux  postes  du  téléstéréographe. 


I®  Poste  transmetteur. 

Au  poste  transmetteur,  le  cylindre  C  portant  l'épreuve 
photographique  en  relief  A  tourne,  comme  le  cylindre  d'un 
phonographe,  au  contact  d'une  pointe  qui  l'explore  suivant 
une  spire  très  serrée.  Cette  pointe  est  fixée  sur  un  levier  B 
articulé  à  l'une  de  ses  extrémités.  A  l'autre  extrémité  se 
trouve  une  roulette  qui  se  déplace,  comme  curseur,  sur  un 
rhéostat  minuscule  formé  de  20  lames  conductrices  rigou- 
reusement isolées  et  reliées  chacune  à  une  borne  séparant 
deux  bobines  d'une  série  dont  la  première  est  reliée  à  la 
ligne.  Le  tout  est  ainsi  disposé  comme  une  boîte  de  résis- 
tances et  les  19  bobines  sont  calculées  de  telle  manière  qu'en 
tenant  compte  de  la  constante  représentée  par  la  ligne  elle- 
même,  l'intensité  du  courant  croisse  de  manière  régulière 
et  constante  lorsque  la  roulette  passe,  sur  le  rhéostat,  d'une 

dont  la  commande  pourrait  nuire  aux  autres  organes.  Il  ne  faut  pas 
oublier  non  plus  que  la  vitesse  est  indispensable  et  qu'elle  s'oppose  sou* 
vent  à  l'emploi  trop  fréquent  d'organes  de  réglage  tels  que  les  relais.  Le 
synchronisme  parfait  est  donc  une  limite  vers  laquelle  on  tend;  on  l'at- 
teindra peut-être,  mais  les  résultats  acquis  depuis  longtemps  par  la  Télé- 
graphie sont  déjà  très  concluants. 


touche  quelconque  à  la  si)i\aate.  Les  3^  pii-oes  qui  consli- 
luent  le   rhéostat    proprement   dit   (lames   conductrices    et 


lames  isolantes)  forment  un  ensemble  n'eicëdant  pas  3""°,  5 


2"  Poste  récepteur. 

Au  poste  récepteur,  le  courant  est  reçu  par  un  {(alvîi 
mètre  aussi  sensible,  mais  surtout  aussi  rapide  que  possi 
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[/oscillographe  de  M.  Blondel  répondait  parfaitement  à  ces 
conditions  et,  <|;ràce  à  Taiilorisation  de  Téininent  savant,  j'ai 
pu  en  doter  mon  appareil  et  atteindre  ainsi  des  vitesses  de 
transmission  qui  eussent,  autrement,  ét«*  tout  à  fait  impos- 
sihles. 

Sur  le  miroir,  infiniuient  petit  (M),  de  roscillo{»raplie, 
t<uul)e  le  faisceau  con\erj;ent  d'une  source  hunineuse  fixe  S. 
i]e  faisceau,  réllcclii  par  le  uiiroir,  toud)e  en  ,1  sur  une  len- 
tille et  \ient  former  en  T  Timage,  légèrement  agrandie,  du 
miroir.  C'c^st  à  ce  point  de  concours  des  rajons  lumineux, 
fover  conjugué  de  M  par  rapport  à  J,  que  se  déroule,  derrière 
un  trou  infiniment  fm,  la  pellicule  ou  la  feuille  sensible  V 
chargée  crenregistrer  Timageà  l'arrivée.  C'est  précisément  le 
cylindre  G' sur  lequel  est  fixée  cette  pellicule,  qui  a  le  même 
diamètre  que  celui  de  départ  et  qui  se  déplace  suivant  la 
même  loi,  grâce  au  dispositif  synchrone. 

De\ant  la  lentille  J  est  placée  une  gamme  de  teintes  (i 
allant  du  noir  pur  à  la  transparence  absolue.  Celte  gamme 
est  fixée  dans  une  monture  qui  permet  de  la  retourner  en 
sens  inverse  ou  de  la  déplacer  parallèlement  à  elle-même 
par  une  \is  microniétrif|ue.  Klle  est  normalement  placée  de 
manière  à  faire  coïncider  l'une  de  ses  extrémités  avec  l'axe 
principal  du  système  optique. 

Quant  au  trou  que  traverse  la  lumière  [>our  atteindre  la 
pellicule  sensible,  il  a  un  diamètre  égal  aux  spires  que  par- 
court la  pointe  sur  le  cylindre  de  départ.  11  doit  enfin  être 
amené,  aussi  près  que  possible,  de  la  préparation  sensible 
pour  éviter  la  dilTraction  et  garantir  la  netteté  de  l'image 
réceptrice. 


3"  Fonctionnement. 

Lorsque  le  cylindre  de  départ  tourne  devant  la  pointe  P, 
les  reliefs  de  l'épreuve  donnent,  à  cette  pointe,  des  mouve- 
ments (|ui  sont  amplifiés  par  le  levier  et  par  la  roulette. 
Comme  ce  levier  est  replié  direclem(*nt  à  la  source  électrique, 
ces  mouvements  ont  pour  conséquence  d'intercaler,  à  cha(|u<' 
instant,  dans  le  circuit  de  ligne,  un  nombre  variable  de  bo- 
bines et  de  donner,  ainsi,  au  courant  une  intensité  rigoureu- 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  i\°  9;  1908.  iG 
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senieiil  proporlionnelle  à  la  hauteur  du  relief  cl,  par  suile,  à 
rintensiré  lumineuse  du  point  correspondant  de  Toriginal. 

A  l'arrivée,  l'oseillof^raphe  obéit  à  ces  incessantes  varia- 
lions  d'inlensilé  el  les  dé>ialions  du  miroir  autour  de  son 
axe  sont  proporlionnelles  aux  dillerenles  \aleurs  de  l'ori- 
ginal. 

Cependant  le  faisceau  lumineux  rélléclii  vienl,  par  suile 
de  ces  déviations,  frapper  la  lentille  J  en  un  point  qui  se 
déplace  continuellement  el  s'éloigne  plus  ou  moins  de  Taxe 
princi|)al  sans  que  cependant  le  point  de  concours  T  se 
déplace,  puisqu'il  est  le  foyer  conjugué  du  point  M.  L'image 
du  miroir  se  rétrécit  ou  s'élargit,  il  est  vrai,  suivant  l'angle 
formé  a\ec  l'axe  principal,  mais  elle  reste  immobile,  ce  qui 
est  essentiel. 

Il  n'y  aurait  donc  formation  d'aucune  image  si,  par  ses 
propres  d<*placements  sur  la  lentille,  le  faisceau  luinineu;\  ne 
s'éteignait  proportionnellement  à  ces  déplacements  mêmes, 
el  c'est  à  la  gamme  de  teintes  qu'incombe  le  rôle  de  faire 
ainsi  >arier  l'éclat  lumineux  du  faisceau  qui  la  traverse. 
Elle  ne  serait  cependant  pas  indispensable  avec  une  lentille 
d'assez  grand  diamètre,  car  la  seule  décroissance  lumineuse 
d'un  rayon  allant  du  centre  au  bord  de  la  lentille  suffit  pour 
donner  une  image;  à  ce  point  même,  qu'il  est  indispensable, 
lorsqu'on  emploie  la  gamme  de  leintes,  de  la  placer,  non  pas 
au  centre,  mais  sur  le  côté  de  la  lentille.  Dans  le  cas  con- 
traire, si  la  gamme  était  insuffisante,  la  décroissance  par  dé- 
placem<Mit  serait  beaucoup  plus  forte  que  celle  par  absorp- 
tion el  l'image  résultante  pourrait  être  in\erse  de  celle  qu'on 
croil  obtenir. 

Si,  maintenant,  on  retourne  la  gamme  de  teintes  de 
manière  à  laisser  passer  toute  la  lumière  au  lieu  de  l'absorber 
el  vice  vrrsa,  le  résultat  sera  d'obtenir  un  noir  photogra- 
phique là  où  Ton  obtenait  [)récédemment  un  blanc  et,  au 
contraire,  d'obtenir  un  blanc  dans  les  régions  précédemment 
noires.  On  obtiendrait,  d'ailleurs,  un  résultat  identique  en 
inversant  le  sens  dii  courant  dans  l'écpiipage  de  Toscillo- 
graphe.  C'esl  ainsique,  par  une  simple  manceuvre,  on  change 
le  sens  dcî  l'épreuve  qui,  de  négative,  d<»vient  positive. 

Le  déplacement  latéral  de  la  gamme  de  teintes  ou,  en  son 
absencre,   le  dé[)lacement  du  faisceau  lumineux  vers  le  bord 
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ou  le  centre  de  la  lentille,  a  pour  but  de  changer  le  temps  de 
pose,  et  de  parer,  ainsi,  aux  dinVîrences  d'éclat  de  la  source, 
aux  variations  dans  la  vitesse  de  transmission  ou  nionie  dans 
la  sensibilité  de  la  préparation. 

Si  la  gamme  de  teintes  esl  normale,  si  la  décroissance,  du 
noir  au  blanc,  se  fait  suivant  une  loi  exacle,  l'épreuve  résid- 
lante  doit  être  la  copie  fidèle  de  celle  de  départ,  avec  ses 
qualités  mais  aussi  avec  ses  défauts.  Or,  combien  fréquents 
sont  les  cas  où  les  photographies  documentaires,  faites  dans 
<les  conditions  défectueuses,  sont  médiocres  et  ne  peuvent 
être  refaites.  La  photographie  a  recours  alors  au  renforce- 
ment et  à  l'aHaiblissement,  opérations  longues  et  qui  néces- 
sitent des  lavages,  c'est-à-dire  des  retards.  I.e  téléstéréo- 
graphe,  dont  le  but  est  d'aller  vite,  évite  ces  complications. 
Si  l'original  manque  d'oppositions,  on  compense  cet  (^Ifet  en 
employant,  à  l'arrivée,  une  gamme  trop  heurtée  et  l'épreuNC 
réceptrice  est  immédiatement  renforcée.  Klle  pourrait,  de 
même,  être  allai blie  par  l'emploi  d'une  gamme  à  contrastes 
insuffisants.  F^e  même  elfet  peut  encore  être  atteint  |)ar 
Télargisseuïent  ou  le  rétrécissement  du  faisceau  lumineux,  à 
Taide  d'une  fente  micrométrique  placée  à  l'avant  du  conden- 
sateur qui  fait  converger,  sur  le  miroir,  les  rayons  éuiis  par 
la  source  lumineuse. 

Quant  à  l'agrandissement,  il  s'obtient  parla  simple  substi- 
tution, au  cylindre  récepteur,  d'un  cylindre  de  plus  grand 
diamètre,  à  condition  toutefois  que  sa  longueur,  la  hauteur 
du  pas  et  le  diamètre  du  trou  soient  changés  dans  les  mêmes 
proportions. 

L'appareil  de  démonstration  a\ec  lequel  ont  été  ob- 
tenues les  épreuves  ci-jointes,  explorait  l'épreuve  à  raison  de 
()  lignes  au  millimètre.  Ce  chillVe  est  purement  arbitraire,  et 
les  appareils  actuellement  en  construction  permettront  de 
varier  la  finesse  des  épreuves  puis(pie  le  temps  nécessaire  à 
la  transmission  esl  évidcMnment  fonction  du  nombre  de 
spires  pour  l'unité  de  surface. 

Mes  |)reuiières  expériences  ont  été  faites  sur  une  ligne 
téléphonique  (circuit  métallique  fermé)  de  i^i'j'^".  Mon 
appareil  était  installé  dans  un  local  de  la  Société  française 
de  Photographie,  qui  m'a  rendu  ainsi  un  service  que  je  suis 
heureux  de  reconnaître.  Le  circuit,  mis  ù  ma  disposition  par 


—  ao6  — 

interurbain  261-89,  spf^cîalement  établi  pour  ces  expé- 
riences. 

En  raison  de  l'intensité  relativement  considérable  de  mon 
courant  de  ligne  [3  k  \'i  milliam|)ères  avec  5o  volts  aux 
bornes),  je  n'ai,  en  aucune  façon,  eu  à  souffrir  des  perturba- 
tions causées  par  les  influences  extérieures.  La  résistance  de 
la  ligne  a  presque  toujours  été  inférieure  à  celle  que  j'avais 
prévue  dans  le  calcul  des  bobines  et  les  autres  facteurs, 
inhérents  à  la  ligne  elle-même,  ne  m'ont  pas  ^^a\(i  malgré  la 
vitesse  assez  considérable  des  transmissions  .  Car  si  Ton 
décompose  la  surface  d'une  épreuve  en  lignes,  à  raison  de 
f)  au  millimètre,  et  les  lignes  en  points,  on  en  trouve,  pour 
l'épreuve  tot^de  i3  x  18,840000  environ:  ce  qui  donne, 
pour  une  durée  de  2?.  minutes,  sensiblement  i)\o  communi- 
cations |)ar  seconde.  Les  prochains  appareils  j)ermetlront  de 
dépasser  beaucoup  encore  cette  \itesse  et  c'est  ce  facteur, 
important  pour  l'avenir  de  la  Téléphotographie,  qui  sera  lixé 
par  les  expériences  futuies. 

Il  n'a,  jusqu'ici,  été  (jueslion  que  de  la  transmission  des 
pliotogra|)hies  en  teintes  pleines.  Mais  le  téléstéréograplie 
se  prête  également  bien  à  la  transmission  des  images  au  trait, 
quelles  qu'elles  soient  :  dessin,  simili-gravure  ou  écriture. 
I^e  rhéostat  dis|>arait  al<u\s,  de  même  que  la  gamme  de 
teintes.  Les  reliefs  ont  seulement  pour  but  de  fermer  ou  de 
rompre  le  circuit  de  ligne  et  le  faisceau  lumineux  n'a  plus 
d'autre  rôle,  à  rarriv«'e,  que  d'éclairer,  par  instants,  le  trou 
derrière  lecpiel  tourne  la  [)ellicule  sensible.  Différentes  dis- 
positions ont  été  étudiées  pour  assurer  ces  fermetures  et  ces 
ruptures  de  circuit  malgré  la  très  grande  vitesse.  La  meil- 
leure solution  semble  résider  dans  l'emploi  d'un  microphone, 
à  condition  toutefois  de  le  construire  de  manière  très  spéciale 
pour  assurer  son  retour  au  point  d'origine.  iJe  nombnnix 
essais  m'ont  permis  de  faire  construire  un  microphone 
répondant  parfaitement  bien  à  cette  condition. 

Plus  ne  saurait  alors  être  cpiestion  de  lignes  téléphoniques. 
Les  lignes  télégraphiques  avec  terre  et  relais  deviennent  suf- 
fisantes puisque  l'appareil  se  transforme  en  un  télégraphe 
dont  le  manipulateur  serait,  en  somme,  automatiquement 
commandé  par  la  Photographie,  il  en  est  de  même  pour  les 
cables  sous-marins,  il  en  serait  de  même  aussi  pour  la  Télé- 
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photographie  sans  fil  si  \i\  lenteur  ne  devenait,  dans  ce  der- 
nier cas,  un  obstacle  encore  insurmontable. 


77.821 
MATÉRIEL  COMPLET  POUR  LA  PROJECTION  DES  VUES 
EN  COULEURS  SDR  PLAQUES  AUTOCHROMES  ; 

Par  m.  MASSIOT. 

(Communication  failc  à  la  séance  du  17  avril  1908.) 


On  sait  qu'en  raison  de  l'écran  coloré  qu'elles  portent 
les  plaques  autochroines,  pour  apparaître  sur  l'écran  à  pro- 
jection avec  tout  leur  éclat,  réclament  une  très  grande 
intensité  lumineuse,  qu'il  faut  toutefois  pouvoir  modérer 
suivant  les  cas,  de  façon  à  conserver  aux  couleurs  leurs 
valeurs  brillantes  ou  vaporeuses  en  harmonie  avec  le  sujet 
représenté. 

A  l'augmentation  d'intensité  de  la  lumière  correspond 
une  augmentation  de  chaleur  préjudiciable  à  la  conservation 
des  vues,  aussi  j'ai  pensé  qu'il  était  intéressant  d'étudier  un 
matériel  complet  (jui  permît  :  i  °  de  graduer  en  marche  l'inten- 
sité de  Tare;  2"  d'augmenter  le  rendement  du  condensateur 
en  combinant  ses  lentilles,  de  telle  sorte  que  le  cône  de 
lumière  qu'il  recueille  soit  aussi  ou\ert  que  possible  et 
atteigne  près  de90  *.  On  distingue  dans  un  condensateur  deux 
parties  :  le  svstème  collecteur  et  le  svstème  concentrateur. 

J'ai  dis|)osé  le  système  concentrateur,  qui  seul  a  besoin  de 
\arier  suivant  l'objectif  employé,  extérieurement  à  la  lan- 
terne pour  le  rendre  facilement  accessible  en  marche,  et 
éviter  que,  s'échautt'anl  d'une  façon  exagérée,  il  ne  détériore 
la  vue  dont  il  est  très  proche. 

Knfin,  j'ai  muni  cet  appareil  d'un  objectif  à  grande 
ouverture. 

Pour  la  marche  sur  courant  continu  le  matériel  comprend, 
outre  la  lanterne,  un  rhéostat  réglable  avec  plots  et  manette, 
ou  un  rhéostat  à  curseur  reclilignc,  ce  dernier  donnant  une 
élasticité  de  réglage  beaucoup  plus  grande,  et  permettant  de 
passer  insensiblement  par  toutes  les  valeurs  d'intensité. 
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Pour  la  marche  sur  couranl  alternatif,  le  rhéostat  est  rem- 
placé par  une  résistance  nia*j;nélique  (hobine  de  self  )  donnant 
à  l'arc  une  stabilité  |)lus  grande. 

Nous  munissons  en  outre  nos  lampes  d'un  souffleur 
magnétique  (pii  concourt  à  la  stabilisation  de  l'arc  en  le  for- 
çant à  se  produire  toujours  vers  le  condensateur;  la  taille  des 
charbons  devient,  pai  ce  dispositif,  analogue  à  celle  qu'elle 
atl'ecte  sur  courant  continu. 

I-.e  cratère  ainsi  bien  démasqué  donne  lieu  à  une  augmen- 
tation notable  de  lumière. 

Enfin,  notre  matériel  se  trouve  complété  par  un  pied- 
support  de  lanterne  très  rigide  quoique  pliant,  ce  qui  pré- 
sente un  intérêt  d'autant  plus  grand  que  la  lanterne  plus 
\olumineuse  est  aussi  forcément  plus  lourde. 


77:606 
LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (')• 


Société  dite  :  Action  Gesellschaft  fiîr  Anilin  Fabrikation.  — 
N"  IU)iioi,  9  mai  1905.  —  F^rocédc  de  développement  de  Timage 
latente  en  photographie. 

Société  anonyme  des  plaques  et  papiers  photographiques 
A.  Lumière  et  ses  fils.  —  N°  3017^,  i\  août  1906.  —  Préparation 
d'un  papier  photo<^rapliique  par  noircissement  direct. 

Perrin,  —  N"  301  770,  16  sepiembre  1905.  —  Pied  pour  appareils 
photographiques. 

.  —  IS"  30lî)4o,  27  novembre  1905.  —  Appareil  micropho- 
tographique. 

Sèbe.  —  N"  301976,  8  décembre  1905.  —  Procédé  de  photographie 
trichrome. 

Ducos  du  Hauron  et  de  Bercegol.  —  N**  362004,  18  décembre  190Î. 
—  Mode  d'obtention  et  de  vision  d'images  stéréoscopiques  en  cou- 
leurs. 

Crahb.  —  N**  302122,  'x  janvier  1906.  —  Procédé  et  appareil 
pour  rendre  les  dessins  et  autres  documents  transparents  et  imper- 
méables. 


(')   Cette  liste   nous    est   communiquée  par  M.  C.  Chassevent  (Office 
Desnos),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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77.845 
RELIEF  STÉRÉOSCOPIQUE  EN  PROJECTION.  IMAGES  A  ASPECT 
CHANGEANT  PAR  L'ÉCRAN  STÉRÉOSCOPE  ; 

Par  iM.  E.  ESTANAVE. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  20  avril  1908.) 


La  projection  des  pliolographies,  qui  est  niainlenant  chose 
courante,  ne  va  pas  sans  de  sérieuses  difficultés  lorsqu'il 
s'agit  d'épreuves  sléréoscopiques  et  qu'on  se  propose  de  re- 
trouver sur  l'écran  de  projection  le  relief  saisissant  produit 
par  le  fusionnement  des  deux  images  stéréoscopi(jues. 

On  peut  classer  en  deux  catégories  les  méthodes  proposées 
jusqu'ici  pour  ohlenir  le  relief  en  projection  :  la  méthode/>a/' 
vues  séparées  où  les  deux  \ues  stéréoscopiques,  destinées 
l'une  à  Tœil  droit,  l'autre  à  l'œil  gauche,  sont  projetées  cote 
à  côte  et  simultanément  sur  l'écran;  la  méthode  par  vues 
superposées,  où  les  deux  vues  nécessaires  sont  projetées 
dans  une  même  région  de  l'écran  de  manière  à  se  recouvrir 
simultanément.  De  cet  empiétement  réciproque  résulte  une 
grande  confusion,  chaque  point  de  l'écran  ap))artenant,  en 
efl'et,  ainsi  à  la  fois  à  chacune  des  images  gauche  et  droite. 
C'est  dans  cette  confusion  que  l'écran  stéréoscope  que  j'ai 
imaginé  apporte  l'ordre  et  la  netteté. 

(  ')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d*une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adinini^ttration. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  x\o  10;  1908.  17 
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Rappelons  loiil  d'abord  que,  pour  percevoir  la  sensation 
de  relief  à  l'aide  d'images  stéréosco|)i(|ues.  il  faut  trouver  le 
moyen  de  voir  ces  imat;es  (tu  même  endroit,  de  telle  façon 
que  l'ieil  droit  voie  seulement  Timage  destinée  à  Tœil  droit 
et  Td'il  gauclie  seulement  celle  qui  lui  est  réservée.  C'est 
ainsi  que,  dans  le  procédé  par  \ues  séparées,  il  faut  placer, 
devant  les  yeux,  des  jumelles  stéréoscopes  pour  dévier  tout 
d'ahord  chacune  des  images  de  façon  à  les  amener,  autant  que 
faire  se  peut,  en  coïncidence.  Dans  la  méthode  par  vues  su- 
perposées, cette  première  condition  est  déjà  remplie,  les 
images  sont  au  même  endroit;  il  ne  s'agit  plus  que  d'en  faire 
la  sépjtration.  Je  ne  peux  entrer  ici  dans  le  détail  des  ingé- 
nieux dispositifs  imaginés  par  de  nombreux  expérimenta- 
teurs et  savants,  mais  il  résulterait  de  cet  examen,  que  j'ai 
fait  par  ailleurs,  que,  pour  perce\oir  le  relief  à  l'aide  des 
images  stéréosco|)iques  projetées  sur  l'écran,  tous  les  dispo- 
sitifs |)roposés  jusquVi  ce  jour  nécessitent  l'emploi  de  stéréo- 
scopes, soit  de  lunettes  à  verres  colorés,  soit  d<;  palettes 
obturatrices,  ou  encore  de  niçois  croisés,  etc.  Ces  organes 
intennédiaîres  qu'il  faut  interposer  devant  les  yeux  deviennent 
une  source  d'ennuis  et  constituent  autant  d'obstacles  à  la  vul- 
garisation du  relief  en  projection,  f/étude  des  réseaux  lignés 
que  j'ai  fait  connaître  ici  même,  en  mai  1906,  m'a  conduit  à 
établir  un  écran  spécial  que  j'ai  appelé  \ écran  stéréoscope, 
qui  supj)rime  |)our  l'observateur  tous  ces  organes,  et  c'est 
d'une  grande  commodité  pour  l'observation. 

Dans  ses  parties  essentielles,  l'écran  stéréoscope  à  réseau 
se  couipose  de  deux  réseaux  lignés  RR,  R'R'  {fig-  1)  à  lignes 
parallèles  alternativement  opaques  et  transparentes.  Ces  ré- 
seaux sont  séparés  par  une  glace  dépolie  KE'.  L  n  couple  sté- 
réosco|)ique  formé  de  deux  images  l<,  Ij  est  projeté  à  l'aide 
d'objectifs  O,,  0.j  sur  cet  écran,  disposé  de  façon  que  les 
lignes  des  réseaux  soient  verticales,  c'est-à-dire  perpendicu- 
laires à  la  direction  (3|02.  1-es  objectifs  sont  suflîsaniment 
rapprocliés  pour  donner  sur  l'écran  des  images  qui  empiètent 
l'une  sur  l'autre  et  dont  certains  points  homologues  coïn- 
cident. 

L'image  de  1|  se  produit  sur  la  glace  dépolie  EE'  en  une 
ima^e  incom|)lèle  fonnée  de  lignes-images  notées  1,  i,  1,  ... 
enchevêtrées    et    alternées    avec    les    lignes-images    notées 


■A.  'A,  À.  ...  provenant  de  rimage  I3.  Les  cnndilioiis  sont  réalU 
si'-KS  |)Our  que  les  lignes  1,  1,  1,  ...  n'einpiéienl  pas  sur  les 
li|;„es  .,  ,,  2.  ... 

L'oltservatciir  dont  les  ^eux  soûl  placés  en  O^.  O,/  dans 
une  position  à  peu  prés  syinélritpie,  par  rapport  à  l'écran, 

1-1(1.  .. 


des  iiljjt'Ctifs  O,,  Oj,  verra  ù  travers  les  traits  Iriiiis parents 
du  réseau  R'R'  une  image  unique  pourvue  de  relief.  Kn 
ellel,  r«il  O^  verra  seulement  les  bandes-iniagcs  notées 
I,  1,  I,  ...  rorrespondanl  à  l'image  I,,  et  l'a-il  Orf  verra  seule- 
ment les  bandes  notées  »,  a,  -t,  ...  correspondant  à  l'image  l^. 

Les  autres  bandes  élanl  caebécs  respcetivenient  à  cbaqiie 
o'ii  par  les  traits  opaques  du  réseau  d'observation  R'R', 
eliaqiie  leil  evaminatit  ainsi  l'image  qui  lui  correspond  sté- 
réo>eopi<|uenient  et  celle-là  seulement,  le  relief  ap|>arait. 

Gràee  à  la  linesse  des  traits  des  ivseaux  utilisés,  les  lignes- 
iuiii^es  I,  I,  I,  ...  ou  ■>.,  'i,  't.  ...  soûl  suffisamment  voisines 
pour  que  les  images  incomplètes  qu'elles  ronnent  paraissent 
coiiliiuie». 

En  résumé,  le  problème  résolu  par  l'éi-ran  stéréoscope  à 
ré>eau\  est  de  partager  une  surface  plane  en  deux  plages  : 
l'une  visible  exclusivemenl  ù  un  <ril,  l'autre  visible  à  l'autre. 


Ces  plagies  ne  soiit  pas  conliiiiies  et  sont  formées  de  bamles 
parallèles,  les  bandes  qui  di'linissent  uae  plage  élaiit  aller- 
ni'es  a\ec  celles  qui  définissent  l'autre  plage.  I.'nn  des  ré- 
seaux RR  sert  ù  eft'eclucr  celle  di\isi<)ii  en  places  et  à  loca- 
liser dans  cliarnne  d'elles  les  images  I,  et  Ij.  L'anltv 
réseau  R'R'  sert  uniquement  à  faire  voira  cliaqne  u-il  tlia- 
cune  de  ces  deus  plages. 

Comme  je  l'ai  récemment  indiqué  (').  cet  écran  spécial  do 
projection  est  susceptible  d'une  nuu\elle  application  ijui 
consiste  à  proiluire,  dans  une  même  région  de  cet  écran,  une 
image  qui  change  d'aspect  a\ec  l'angle  de  vision  de  l'oliser- 
vateur  par  rapport  à  l'éeran. 

Faisons  pivoter  l'écran  dans  son  plan  d'un  angle  de  ;)o".  de 
façon  à  rendre  les  lignes  des  réseaux  horizontales,  c'est-à-dire 
parallèles  à  la  ligne  des  yeux.  Les  objectifs  de  projeclion  O,. 
Oj  (  fi  g.  a)  sont  disposés  maintenant  sur  une  même  \erlirale. 

Fig.  -,. 


en  sorte  que  les  images  I,,  L  à  projeter  sont  placées  I  mie 
au-dessus  de  l'autre:  si  les  images  ou  dessins  I,,  L  sont  diil'é- 
renls,  nous  obtenons  sur  la  glace  dépolie  EE'  deux  images 
dilTérenles  formées,  l'une  des  bandes-images  i,  i,  i.  ...  p<iur 
1,  ei  l'autre  des  handes-images  et  m,  a,  a,  ...  pour  !..  Si  un 
observateur  regarde  par  transparence  s«ir  l'écran,  sa  ligne  des 
veux  étant  sensiblement  parallèle  aux  lignes  îles  réseaux,  il 
verra  la  série  des  lignes-images  notées  i,  i,  i,  ...  on  la  série 
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des  lignes-images  notées  2,  2,  2,  ...  sui\ant  qu'il  s'élèvera  ou 
s'abaissera  comme  il  est  indiqué  dans  la  figure  2  pour  les 
positions  A  et  B,  autrement  dit,  suivant  que  Tangle  de  vision 
de  l'observateur  par  rapport  à  l'écran  aura  changé. 

On  peut  obtenir  ce  résultat  en  laissant  l'observateur  fixe 
et  en  faisant  pivoter  légèrement  l'écran  autour  d'un  axe 
parallèle  aux  lignes  des  réseaux. 

J'ai  parlé  uniquement  des  réseaux  lignés  ;  on  peut  cependant 
constituer  les  écrans  de  tôles  finement  perforées,  mais  le 
résultat  perd  en  netteté. 

On  peut  enregistrer  avec  une  plaque  photographique  le 
phénomène  qu'on  perçoit  sur  l'écran,  c'est-à-dire  obtenir 
des  diapositives  à  images  d'aspect  changeant.  Le  moyen  opé- 
ratoire est  le  même  que  celui  que  j'ai  indiqué  pour  la  trans- 
formation d'un  couple  stéréoscopique  ordinaire  en  un 
stéréogramme-parallaxe;  il  suffit  toutefois  de  remplacer  les 
deux  vues  stéréoscopiques  par  deux  dessins  ou  images  qui 
doivent  donner  les  deux  aspects  différents  de  l'image  chan- 
geante. 


77.841 
LE  FORMAT  DES  STÉRÉOGRAMMES  (i); 

Par  m,  m.  von  ROHR. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  17  avril  (<)o8. ) 


La  question  posée  étant  de  savoir  quel  format  il  y  a  lieu 
de  prescrire  pour  les  stéréogrammes,  je  crois  utile,  avant 

(  '  )  I^a  Commission  permanente  des  Congrès  de  Photographie  a  été  saisie 
par  M.  Chappellier  d'une  proposition  tendant  à  modifier  les  prescriptions 
édictées  en  1891  relativement  au  format  des  stéréogrammes.  Notre  collègue 
faisait  observer  que  les  appareils  actuellement  usités  donnent  des  images 
de  dimensions  très  diverses  auxquelles  s'appliquent  fort  mal  ces  prescrip- 
tions; que,  par  suite,  celles-ci  sont  devenues  très  gênantes  et  devraient  être 
re  visées. 

La  Commission  a  prié  l'un  de  ses  membres,  dont  la  compétence  dans  les 
questions  de  stéréosoopie  est  universellement  reconnue,  M.  von  Kohr, 
d'Iéna,  de  lui  adresser  une  Note  au  sujet  de  la  proposition  présentée  par 
M.  Chappellier.  Elle  croit  utile  aujourd'hui  de  communiquer  à  la  Société  la 
traduction  de  ce  Rapport,  où  le  problème  est  examiné  avec  autant  de  clarté 
que  de  netteté,  et  dont  les  conclusions  semblent  devoir  obtenir  l'assenti- 
ment général. 
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toutes  choses,  de  reprendre,  en  quelques  mots,  l'histoire  du 
développement  des  stéréoscopes. 

En  ce  qui  concerne  la  période  la  plus  ancienne,  on  peut 
dire  qu'elle  commence  à  devenir  intéressante  vers  i<S5i, 
époque  où  J.  Dulxiscq  parvint  à  créer,  en  conformité  avec 
les  idées  de  Sir  Da\id  Brewster,  un  sléréosco|>e  vraiment 
utilisable.  Le  problème  qu'il  cherchait  à  résoudre,  dans  cet 
instrument,  était  de  réunir,  en  utilisant  l'ellet  de  déviation 
prismatique  de  lentilles  fonctionnant  ^»rc^/i/r/^««/?i^«/,  deux 
images  relativement  larges  :  cela,  de  façon  commode,  et  sans 
défauts  trop  gênants;  dans  ces  conditions,  aucune  limite 
n'était  théoriquement  imposée  aux  dimensions  des  images. 
On  se  décida  pourtant  assez  vite,  sous  l'influence  des  photo- 
graphes anglais,  extrêmement  actifs,  à  fixer  à  8*'"' x  H*"'"  le 
format  des  images  élémentaires,  ce  qui  entraînait,  entre  les 
points  homologues  à  Tin  fini,  un  écart  d'au  moins  80"*™,  le 
minimum  correspondant  au  cas  où  l'on  juxtaposait  exacte- 
ment les  bords  intérieurs  des  deux  éléments.  Comme  oculaires, 
J.  Dubosrq  adopta  des  lentilles  de  180"'"*  de  distance  focale, 
et  put  ainsi  atteindre  le  double  but  qu'il  s'était  proposé. 
Quant  aux  hétéromorphics,  inévitables  dans  de  telles  condi- 
tions, et  communes  à  la  plupart  des  épreuves  stcréosco- 
piques,  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  parler. 

J^a  dimension  des  images  n'étant  pas  théoriquement  limi- 
tée, il  arriva  qu'on  s'écarta  des  mesures  précédentes,  soit  en 
séparant  l'un  de  l'autre  les  deux  éléments,  soit  en  leur  don- 
nant une  largeur  supérieure  à  80'""*  (on  a  parlé  d'écarts  entre 
points  homologues  atteignant  io5""")  ;  ou,  ce  qui  en  principe 
revenait  au  même,  que,  tout  en  observant  rigoureusement 
les  dimensions  d'images  considérées,  du  moins  en  Angle- 
terre, comme  normales,  on  donna  aux  oculaires  des  dislanc<^s 
focales  plus  courtes.  Mais,  du  même  coup,  on  augmentait  de 
façon  inacceptable  les  défauts  que  l'efl'et  prismatique,  néces- 
saire à  la  confusion  des  images,  entraine  forcément,  à  savoir  : 
la  distorsion  par  les  prismes  et  l'aberration  chromatique  des 
lentilles  simples. 

C'est  seulement  beaucoup  plus  tard,  dans  cette  période 
ancienne,  qu'une  opposition  s'éleva  contre  la  forme  donnée 
par  Brewster  au  stéréoscope.  Cette  opposition  visait  non  seu- 
lement les  défauts  optiques  du  système,  mais  aussi  le  carac- 
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1ère  anli-naliirel  de  la  sensation  obtenue  (altération  de  Tim- 
pression  de  |)rofondcur  ou  du  relief).  \  ers  iS()o,  ou  revint 
inconseiemnient,  et  progressivement,  à  une  proposition  que 
Ch.  Wheatstone  avait  faite  dès  i852;  d'après  cette  propo- 
sition, les  oculaires  de\  aient  fonctionner  ce  n  trique  ment., 
de  telle  façon  que,  de  part  et  d'autre,  les  centres  de  Timage 
élémentaire,  de  Toculaire  et  de  l'œil  (plus  précisément  le 
centre  de  rotation  de  l'œil)  fussent  tous  placés  sur  une  même 
ligne,  normale  au  plan  des  images  :  en  fait,  l'axe  opti<jue  de 
l'oculaire. 

Malheureusement,  la  mise  en  œuvre  de  cette  conception 
très  juste  est  rendue  diflîcile  par  ce  fait  que  la  distance  des 
jeux  varie  beaucoup  d'un  observateur  à  un  autre,  les  limites 
extrêmes  étant  environ  02"*"*  et  ^2"'".  D'après  les  données 
fournies  par  M.  A.  Gullstrand,  dont  l'autorité  est  si  grande, 
on  peut  ajouter  que  les  valeurs  les  plus  fortes  de  l'écart  se 
rencontrent  dans  les  pays  à  population  teu tonique,  les  plus 
faibles  en  Angleterre  et  en  Amérique;  mais,  touj«)urs,  cet 
écart  reste  une  grandeur  variable.  On  est  donc  très  logi(pie- 
ment  conduit  par  le  principe  de  Wheatstone  à  la  conséquence 
suivante  :  si  l'on  veut  qu'un  stéréoscope  puisse  être  utilisé 
par  des  observateurs  n'ayant  pas  le  même  écart  d'yeux  que 
le  propriétaire  de  l'instrument,  il  faut  renoncer  à  rendre 
solidaires  les  éléments  d'un  stéréogramme,  et  réaliser  un 
dispositif  analogue  à  celui  du  Double  verant. 

La  Commission  ne  peut  évidemment  pas  n'avoir  égard 
qu'à  de  tels  instruments,  qui  sont  exceptionnels;  el,  pour  la 
foule  des  amateurs,  il  est  hors  de  doute  que  ce  sont  les  sté- 
réoscopes de  Brevvster,  à  effet  prismatique,  qui  sont  à  consi- 
dérer. D'une  part,  en  elFet,  c'est  pour  ces  stéréoscopes  que 
sont  faits  les  innombrables  sléréogrammes  déjà  existants; 
d'autre  part,  ils  permettent  de  disposer  —  si  commodé- 
ment! —  les  deux  éléments  sur  un  support  unique;  enfin,  la 
confusion  des  images  y  est  obtenue  par  des  observateurs 
avant  des  écarts  d'yeux  différents  et  utilisant  alors,  des  ocu- 
laires,  des  portions  difl'éreutes,  plus  ou  moins  excentrées. 

Mais  il  est  bien  permis  à  la  Commission  de  chercher,  par 
ses  propositions,  à  réduire,  dans  la  mesure  du  possible,  les 
défauts  forcément  inhérents  à  ce  type,  très  répandu,  de  sté- 
réoscope. 
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Jl  V  a  lieu  ainsi  de  s'en  tenir,  pour  Técarl  des  points  homo- 
logues, à  rinfini  (c'est-à-dire  pour  la  largeur  des  éléments, 
si  ceux-ci  sont  exactement  juxtaposés),  à  un  maximum  de 
80""".  Si  l'on  reste  au-dessous  de  ce  maximum,  par  exemple 
de  ^2*"™  à  ^5""",  TelFet  prismatique  des  demi-lentilles  de 
Brevvsler  en  sera  diminué,  et  la  qualité  dé  l'image  y  gagnera, 
i^our  ce  qui  est  de  la  hauteur,  les  aberrations  des  lentilles 
usuelles  ne  permettent  pas  de  dépasser  sensiblement  80"™, 
de  sorte  que  Ton  est  ainsi  conduit,  comme  cas  extrême,  au 
format  carré  de  80  x  80.  On  peut  donc,  en  principe,  ad- 
mettre tous  les  formats  (|ul  se  laissent  inscrire  dans  le  cadre 
formé  par  la  juxtaposition  de  deux  carrés  ayant  80"'"*  de 
colé  :  étant  entendu  que  les  points  homologues  à  Tinfinî  ne 
doivent,  en  aucun  cas,  être  distants  de  plus  de  80"****,  et 
qu'une  dislance  moindre  est  préférable. 

Les  lentilles  devraient  être  montées  de  telle  sorte  que  l'é- 
carlemenl  de  leurs  centres  optiques  correspondît  à  celui  des 
points  homologues  (donc,  au  maximum,  80™"*)  ou  que, 
variable,  il  put  prendre  celte  \aleur.  Dans  Tintérèl  des  per- 
sonnes à  faible  écart  des  yeux,  le  diamètre  des  demi- 
lentilles  ne  devrait  pas  être  pris  trop  petit. 

La  distance  focale  des  oculaires  doit,  notamment  s'il  s'a- 
git du  format  maximum  de  2x8x8,  ne  pas  être  trop 
courle  :  160"""  [jaraîtélre  un  minimum.  Dans  ces  conditions, 
en  elfet,  on  oblienl,  pour  un  écart  d'yeux  moyen  de  64"'™? 

une  excentricité  de millimètres  :  soit  de  8"*"'  ;  et  il 

•/  ^  ' 

semble  que,  pour  un  écart  d'yeux  moyen,  une  excentricité 
relative  de  jf-^,  ou  ^,  ne  puisse  pas  être  avantageusement 
dépassée. 
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77.023.7 
SUR  LEMPLOI  DE   L'HTPOSULFITE  D'AMMONIAQUE  OU  DUN 
MÉLANGE   D*HTPOSULFITE   DE  SOUDE  ET  D'UN  SEL  AMMO- 
NIACAL  POUR  LE   FIXAGE   DES   PLAQUES  ET  DES   PAPIERS 
PHOTOGRAPHIQUES  ; 

Par   mm.    A.    et   L.    LUMIÈRE    et   A.    SEYEWETZ. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  17  avril  1908.) 


L'hy|)osiilfile  d'ainnioniaque,  dont  l'emploi  a  été  préconisé 
pour  la  première  fois  comme  fixateur,  en  1868,  par  John 
Spillcr,  a  été  recommandé  depuis,  plusieurs  fois  par  divers 
auteurs,  comme  succédané  de  Thyposulfile  de  soude,  en 
raison  des  avantages  appréciables  que  présente  le  sel  d'am- 
monia(|ue  sur  le  sel  de  soude. 

D'après  ces  auteurs,  l'avantage  le  plus  important  réside 
dans  la  grande  rapidité  avec  laquelle  Fhyposulfite  d'ammo- 
nia({ue  dissout  le  bromure  d'argent.  En  outre,  sa  grande 
solubilité  rend  son  élimination  par  lavage  très  facile,  et  il  ne 
produit  jamais  de  taches  ni  de  stries  colorées  dans  la  couche 
des  plaques  et  des  papiers. 

Pendant  longtemps,  ce  fixateur  n'avait  reçu  aucune  appli- 
cation, à  cause  de  la  déliquescence  du  sel  cristallisé.  On  eut 
alors  ridée  de  former  l'hyposulfite  d'ammoniaque,  au  moment 
de  l'utiliser,  en  dissolvant  dans  Teau  un  mélange  d'hyposuHite 
de  soude  et  de  sulfate  d'ammoniaque  ou  de  chlorure  d'am- 
monium. 

Divers  mélanges  ont  élé  recommandés  dans  ce  but,  et  on 
l(;s  considérait  jusqu'ici,  sans  qu'il  ait  été  publié  d'expé- 
riences précises  à  ce  sujet,  comme  devant  être  substitués 
sans  réserve  à  l'hyposulfite  de  soude. 

Dans  la  présente  étude  nous  nous  sommes  proposé  de 
préciser  di\ers  points  relatifs  à  l'emploi  du  mélange  d'hypo- 
sulfite  «le  soude  et  de  chlorure  d'ammonium,  afin  de  déter- 
miner si  ce  mélange  peut  être  substitué  avantageusement  ou 
non  à  riiyposiilfite  de  soude. 

Dans  ce  but,  nous  avons  cherché  à  élucider  les  questions 
suivantes  : 

1°  (Quelles  sont  les  proportions  d'hyposulfite  de  sodium 
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et  de  chlorure  d'ammonium  qui  dissolvent  le  plus  rapide- 
ment le  bromure  d'ar«;ent? 

'À**  ()uelle  est  la  solubilité  du  bromure  d'argent  dans  ce 
bain  de  (Jxa^e  à  divers  de*;;rés  de  c<mrentration  comparati\e- 
ment  à  celle  du  bromure  d'argent  dans  l'hyposuUite  de 
soude? 

3"  (Quelle  est  la  stabilité  des  sels  doubles  formés  dans  le 
fixage?  Celte  stabilité  est-elle  plus  ou  moins  grande  que  celle 
des  hvposulfîtes  doubles  d'argent  et  de  sodium  qui  se  forment 
avec  riiyposulfile  de  soude? 

4^*  (Quelle  est  la  limite  d'emploi  des  bains  de  (ixage  ren- 
fermant le  mélange  d'hyposuliite  de  soude  et  de  chlorure 
d'ammonium  comparativement  à  celle  des  bains  renfermant 
seulement  de  riiyposulfite  de  soude? 

r>"  Enfin  l'élimination.,  par  lavage,  de  Texcès  de  réaclif 
est-elle  plus  rapide  avec  Tun  des  fixateurs  qu'avec  l'autre? 


I. 

Dans  une  solution  d'hyposulfile  de  soude  à  i5  pour  io«> 
nous  avons  ajouté  des  quantités  croissantes  (depuis  2  jusqu'à 
20  pour  100)  de  chlorure  d'ammonium,  afin  de  déterminer 
la  durée  du  fixage  dans  ces  solutions. 

Nous  avons  constaté  que  le  fixage  le  plus  rapide  est  obtenu 
lorsque  la  proportion  de  chlorure  d'ammonium  est  égale  au 
quart  environ  de  la  quantité  d'hyposulfitc  de  soude.  Dans  ce 
cas,  le  fixage  exige  approximali\ement  trois  fois  moins  de 
temps  que  lorsqu'on  emploie  l'hyposulfite  de  soude  seul.  La 
durée  nécessaire  au  fixage  augmente  a\ec  la  proportion  de 
chlorure  d'ammonium,  et,  quand  cette  dernière  atteint  de  i5 
à  20  pour  100,  il  n'y  a  plus  aucun  avantage  à  utiliser  le 
chlorure  d'ammonium  pour  réduire  le  temps  nécessaire  au 
fixage  (*  ). 

(')  La  quantilc  de  chlorure  (raniinonium  la  plus  fiivorable  est  n<»tal»le- 
ment  inférieure  à  relie  qui  correspondrait  à  la  formation  de  l'hyposnifite 
d'ammoniaque  d'après  Téquation 

Na^S=<J'+2AzH*Cl  :^  (  VzIl*)=S=0^^- aNaCl. 
Cette   quantité   serait    de   i^f  pour    looi^m'   d'Iiyposuinte   de   soude   à    i.> 
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En  aiiginenlant  la  concentration  de  la  solution  dMiyposiil- 
fite  de  soude  depuis  i5  jus({u'à  /\o  pour  loo,  nous  avons  con- 
staté que  le  rapport  entre  les  durées  du  fixage  avec  et  sans 
chlorure  d'ammonium  décroit  rapidement  avec  la  concentra- 
tion en  hyposuHite.  Si  Ton  emploie  une  solution  d'hjposul- 
fite  de  soude  à  /^o  pour  loo,  la  durée  du  fixage  est  même 
plus  longue  avec  le  chlorure  d'ammonium  qu'en  l'absence  de 
ce  sel. 


II. 

La  ra[>idité  du  fixage  est-elle  fonction  de  la  solubilité  du 
bromure  d'argent  ou  bien  dépend-elle  d'un  simple  phéno- 
mène de  diffusion  ou  de  pénétration  plus  facile  de  la  solution 
fixatrice  dans  la  couche  gélatinée? 

Pour  répondre  à  celle  question,  il  convenait  de  déterminer 
la  solubilité  du  bromure  d'argent  dans  les  solutions  diverses 
soumises  à  rexpérimentation. 

Le  Tableau  suivant  donne  les  résultats  de  ces  essais  : 

Solubililé  du  bromure  d'argent 

dans  loo*^'"'  de  solution 

d'hyposulfilc  de  soude 

additionné 
Teneur  de  chlorure 

de  la  solution  d'ammonium 

en  hyposulHte  (  ^  du  poids 

de  soude.  seul.  de  l'hyposullitc). 

lo  pour  loo 3,6{  4,91 

1 5         »         4 1 37  6,04 

•r>         »         8,iî  9,^4 

4o         »         Il  ,3o  10,90 


Ces  résultats  confirment  ceux  que  nous  avons  obtenus 
plus  haut,  relatifs  à  la  rapidité  du  fixage  dans  des  solutions 
d'hyposulfite  de  soude  de  concentration  variable,  addition- 
nées de  chlorure  d'ammonium. 


pour  100,  mais  la  rapidité  du  fixage  est  la  même  avec  i3'  qu'avec  7"^  à  ^^i^ 
de  chlorure  d^ammonium.  Il  est  probable  qu'un  mélange,  en  proportions 
convenables,  d'hyposulfite  d'ammoniaque  et  d'hyposulfite  de  soude  dissou- 
drait le  bromure  d'argent  aussi  rapidement  que  l'hyposulfite  d'ammoniaque 
seul. 
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Pour  étudier  la  stabilité  des  sels  qui  prennent  naissance 
avec  rhyposulHte  de  soude  additionné  de  chlorure  d'ammo- 
nium, nous  avons  préparé  ces  sels  à  partir  d'une  solution  sa- 
turée de  bromure  d'arg;enl  dans  une  liqueur  renfermant  iôo^ 
d'hyposulfite  de  soude  et  i  lo^  de  chlorure  d'ammonium  par 
litre  (quantité  théorique  nécessaire  pour  former  Thyposul- 
iite  d'ammonium). 

Cette  solution  saturée  et  filtrée  abandonne  au  bout  de 
quelque  temps  des  cristaux  transparents,  insolubles  dans 
Teau,  qui  renferment  de  l'acide  hyposulfureux,  de  Targent 
et  de  Tammoniaque.  C'est  un  hyposuHîte  double,  comparable 
sans  doute  à  l'hjposuHite  double  de  sodium  et  d'argent 

S«0»Ag«-+-S*03Na«-+-aH«0 

résultant  de  Taction  de  l'hyposulfite  de  soude  sur  le  bromure 
d'argent.  Ce  sel  double  est  instable;  il  noircit  vers  5o"-6o", 
avec  formation  de  sulfure  d'argent. 

Si  l'on  additionne  les  eaux  mères  claires  de  leur  demi- 
volume  d'alcool,  il  se  précipite  un  composé  blanc  en  pail- 
lettes nacrées  qui,  recueillies,  puis  essorées  sur  briques,  bru- 
nissent peu  à  peu  au  contact  de  l'air  humide.  Ce  composé 
renferme  de  l'argent,  de  Tammoniaque  et  de  l'acide  hypo- 
sulfureux. 

On  peut  obtenir  un  composé  analogue  en  précipitant  par 
l'alcool  la  solution  saturée  de  bromure  d'argent  dans  l'hypo- 
sulfite de  soude.  Nous  avons  montré  (*)  que  le  sel  double 
précipité  dans  ces  conditions  répond  à  la  formule 

et  qu'il  est  suffisamment  stable,  à  l'air  humide,  pour  ne  pas 
donner  lieu  au  brunissement  que  nous  avons  signalé  pour  le 
composé  analogue,  obtenu  avec  le  mélange  d'hyposulfite  de 
soude  et  de  chlorure  d'ammonium. 

Ces  résultats  semblent  donc  indiquer  que  les  plaques  ou 
papiers  au  gélatinobromure  d'argent,  fixés  dans  le  mélange 

(  '  )  LuMiÈRK  et  Seyewetz,  BulUtin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie. 
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crhyposiilfite  de  soude  et  de  chlorure  d'ammonium,  risquent 
de  s'altérer  plus  facilement  qu'en  les  fîxant  dans  Thyposul- 
fite  de  soude  seul,  lorsque  les  sels  doubles  formés  dans  le 
fiitage  n'ont  pas  été  éliminés  complètement  par  lavage. 


IV. 

Nous  avons  reciierché  si  la  limite  d'emploi  des  divers 
bains  de  fixage  dont  nous  avons  fait  usage  dans  les  essais 
précédents  varie  suivant  la  composition  de  ces  bains. 

Dans  toutes  nos  expériences,  nous  avons  ajouté  des  poids 
croissants  de  bromure  d'argent  bien  lavé,  pur  et  préparé  dans 
l'obscurité  à  un  même  volume  de  bain  fixateur. 

Sur  chaque  solution  on  prélevait  une  goutte  de  liquide 
qui  était  étendue  sur  une  bande  de  papier  à  filtrer,  puis 
exposée  à  la  lumière  et  à  l'air  humide  pendant  |)lusieurs 
jours. 

On  a  déterminé,  dans  chaque  cas,  le  poids  maximum  de 
bromure  d'argent  qu'on  peut  dissoudre  dans  la  solution 
d'hyposulfite,  sans  brunissement  appréciable  des  |)apiers 
préparés,  comme  nous  l'a\ons  indiqué. 

Les  résultats  de  ces  essais  sont  consignés  dans  le  Tableau 
suivant  : 


Teneur  pour  loo  du  bain 
de  fixage. 

HyposuUite  Chlorure 

de  soude.        d'ammonium. 


Poids  maximum 

de  bromure  d'argent 

pouvant  être  dissous 

dans  ioo<^in*  de  solution 

sans  brunissement  ultérieur. 


3 

5 

-h 

'1 

IJ 

I  ) 

1 

-r- 

5,5 

4> 

( 

45 

-+- 

'9/5 

a    I,!2D 


0,'2> 

3,25 

a 

3,5o 

o,7j 
5 

« 

a 

« 

a 

I 
5,25 

3 


à  3 
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Dans  le  cas  de  l'hyposulfile  de  soude,  quand  on  dépasse 
la  limite  d'emploi  du  bain  de  fixage,  il  se  produit  un  faible 
jaunissement  qui  augmente  lentement  avec  la  quantité  de 
bromure  d'argent  contenue  dans  la  solution;  tandis  qu'avec 
le  mélange  d'hyposulfite  et  de   chlorure   d'ammonium,  on 


2  «2 


^il>ti*'fit  un  noim-M'iiie-Dt  trr***  inl»fa>*'.  qui  îadiciue  une  dé- 
C(ini|fOMlion  profomie  du  sel  doiilile  f<»riné. 

Noii^  a\on«>  eiitin  examiné  si  l*'  sel  dmilile  d  aiiunoniuin  et 
d  «ir;:enl  peut  être  éliiiiin*^  plii<  rapidemeol  par  la\a;;:e  à  I  eau 
r;Miir*inte  <|iie  le  sel  doulile  d  ar::enl  et  de  sodium.  Dans  ce 
huL  nous  a\ons  fixé  dans  ile>  rondilion^  comparables,  d  une 
pHit.  une  douzaine  de  feuilles  de  papier  i3  X  i^  au  gélatino- 
hroiuure  d  ar;:ent  dans  une  solution  d  hvposuUile  de  soude 
à  l'i  pour  loo:  d'autre  part,  une  deuxième  douzaine  de  ces 
mêuie'%  fruille^  dans  celle  même  solution  additionnée  de 
<).5  pour  loo  de  chlorure  d'ammonium.  Chacune  de  ces 
>érie>  de  feuilles  a  été  la\ée  à  l'eau  courante  dans  des  condi- 
tion>  ri*:oureusemenl  comparables.  Tous  les  quarts  d'heure, 
on  retirait  une  des  feuilles  de  chaque  essai  et  l'on  v  déposait 
une  goutte  de  nitrate  d'argent  qui  produisait  une  tache  de 
sulfure  d'ar'xenl  d  autant  plus  inten>e  que  la  feuille  renfer- 
mait plu*>  d  hvposullite.  Kn  o|H'rant  ainsi,  nous  n'a\ons  pas 
con>lalé,  après  plusieurs  heure>  de  la\a^e,  de  diflerence  ap- 
préciable entre  la  rapidité  de  l'élimination  de  rhyposulfile 
de  ce»  deux  séries  de  papiers. 


Co 


>CLLSlO>S. 


L'étude  précédente  permet  de  tirer  les  conclusions  sui- 
>ante!»  : 

i"  L'addition  de  chlorure  d'ammonium  aux  solutions 
d'hvposuHite  de  soude  n*au<;:menle  la  rapidité  du  fixage  des 
plaques  ou  papiers  au  gélatinobromure  d'argent  que  si  la 
teneur  de  la  solution  en  hyposulfile  est  inférieure  à  4o  pour  loo. 

'a"  La  propoition  de  chlorure  d'ammonium  qui  produit  le 
maximum  d'accélération  du  fixage  est  notablement  inférieure 
à  la  quantité  théorique  nécessaire  pour  former  Thyposulfite 
d'ainiiioniaque.  Au  delà  de  cette  quantité  théorique  la  rapi- 
dité du  fixage  diminue. 

3"  La  soluliililé  du  bromure  d'argent  dans  l'hyposulfite  de 
^oude  est  notablement  augmentée  par  l'addition  de  chlorure 
d'ammonium  si  la  concentration  de  l'hyposullite  est  infé- 
rieure à  \o  pour  loo.  Par  contre,  elle  est  diminuée  si  celle 
concentration  atteint  /\o  pour  loo. 

4"  Les  seU  doubles  argcnliques  qui  prennent  naissance 
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dans  le  fi.xaf^eavec  riiyposulfile  de  soude  et  le  chlorure  d'am- 
inonitim  sonl  beaucoup  plus  instables  que  ceux  qui  se  forment 
avec  l'hvposuHile  de  soude  seul;  aussi  la  limite  d'emploi  des 
bains  de  fixage  est-elle  beaucoup  moindre  dans  le  nouveau 
mode  de  fixage  que  dans  l'ancien. 

5**  Malgré  les  avantages  que  présente  comme  bain  de  fixage 
rapide  l'emploi  du  mélange  d'liyj)Osulfite  de  soude  et  de 
chlorure  d'ammonium,  ce  mode  de  fixage  doit  être  rejeté, 
croYons-nous,  par  suite  de  la  grande  instabilité  des  sels 
doubles  argentiques  qui  prennent  ainsi  naissance  et  qui 
produiraient  une  altératioo  rapide  des  épreuves  en  cas  de 
lavage  insuffisant. 


-^r^i>-i 


VARIÉTÉS- 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

Se\s  :  Photo-Club  sénonais.  —  Le  Photo-Club  sénonais 
organise,  du  -  au  21  juin,  une  Exposition  nationale  de  Pho- 
tographie. 

Cette  F^x[)osition  coïncide  avec  les  fêtes  décennales  de  la 
\ille  de  Sens. 

Les  envois  doivent  être  adressés  au  nom  du  Photo-Club 
sénonais,  à  l'ancien  hôtel  de  ville,  rue  Rigault,  à  Sens,  où 
l'on  peut  demander  le  règlement  complet. 

Pauis  :  Photo-Club,  —  I-e  douzième  Salon  international 
fie  Photographie  aura  lieu  à  Paris,  dans  les  salons  du  Cercle 
artistique  et  littéraire,  rue  Volney,  n"  7,  mis  gracieusement 
à  la  disposition  du  Photo-Club  de  Paris, 

Il  ouvrira  le  vendredi  ï5  mai  à  2'*;  il  restera  ouvert  les 
jours  suivants  jusqu'au  lundi  8  juin  inclus,  de  11**  à  5^  du 
soir. 
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BIBLIOGRAPHIE 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


77.025.1(048) 
Hugo  Mlller  et  Paul  Gebiiardt.  —  Die  Mis&erfolf^e  in  der  Pho- 
tographie,    Deuxième   Partie  :  Epreuves  positives.  Halle  a.  S., 
Wilhelm  Knapp,  1907. 

Les  accidents  qui  peuvent  se  produire  dans  le  travail  sont 
traités  très  complètement  dans  cet  Ouvrage,  qui  donne  aussi 

des  moyens  de  les  éviter  et  de  les  réparer.  i 

Les  épreuves  aux  sels  d'ar«:ent,  de  platine,  de  chrome,  à  \ 

la  gomme,  les  agrandissements,  les  diapositives,  la  relouche,  " 

la  mise  en  état  des  épreuves,  tout  cela  est  bien  étudié  dans  " 

cette  brochure,  qui  se  termine  par  quelques  recettes  inédiles  = 

el  intéressantes.  G.  R.  ^ 

i 

77(058)(048)  | 

H.    SciivviER.   —    Deutschen    Photographen   Kalender,    1908,    t-ii  c 

2  volumes.  Première  Partie  :  Deutschen  Photographen  Zeitung-.  z 

Weimar,   1908.  ? 

**• 

'«« 

V^ingt-septiéine  année  d' une  publication  renfermant,  comme  < 

toutes  les  publications  de  ce  genre,  une  foule  de  renseigne- 
ments utiles  pour  les  photographes,  tels  que  : 

Kenseignemenls  commerciaux  ;  tables  de  monnaies  des 
dillerents  pays;  statistiques  postales  el  des  chemins  de  fer; 
chiffres  de  la  po|)ulation  de  toutes  les  villes  du  monde:  ren- 
seignemcnls  chimiques  et  optiques  nécessaires  en  phologra- 
phie;  formules  courantes  dans  les  divers  procédés,  ainsi 
qu'un  exposé  succinct  des  divers  modes  de  tirages  positifs,  y 
comj)ris  la  gomme  et  les  procédés  oxolipes. 

Dans  la  deuxième  Partie  :  liste  des  sociétés  photographi- 
ques et  des  journaux  de  photographie  du  monde,  des  prin- 
cipaux fabricants,  etc.  G.  R. 
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SOCIETE  FRAHÇÂISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBÀUX   ET  RAPPORTS  ()• 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale  du   i5  mat   1908. 
M.  ViOLLE,  président  de  la  Société,  occupe  le  fauteuil. 

11  est  procédé  au  vote  sur  radmission  des  membres  pré- 
sentés à  la  dernière  séance  : 

MM.  DoMAifGE  (Pierre)  à  Paris, 

Laisusé  (Henri),  à  Paris, 

Thouroude  (Joseph),      à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  S.  pRCTOR,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le  dé- 
pouillement de  la  correspondance. 

Il  a  le  regret  de  faire  part  à  la  Société  des  décès  de  deux  de 
ses  membres  : 

M.  Alfred  Pasqueal-,  inspecteur  général  des  Ponts  et 
Chaussées,  en  retraite,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  qui 
était  entré  à  la  Société  en  1908,  est  décédé  le  18  avril  dernier, 
il  avait  présenté,  il  y  a  quelques  années,  à  la  Société,  un 
appareil  à  reproduction  et  agrandissement  permettant  de 
redresser  les  images  prises  avec  un  appareil  incliné. 

(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

a*  Sérib,  Tome  XXIV.  —   N°  11;   1908.  18 
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M.  Charles  He>\ecaïit.  ancien  secrélaire  général  de  la 
Compagnie  de  Sainl-Ciobain,  ehe>  alierde  la  I^égion  d'honneur, 
esl  décédé  le  28  avril;  il  était  membre  de  la  Société  depuis 
1904.  Très  assidu  à  nos  réunions  ainsi  qu^aux  sessions  de 
l'Union  nationale,  M.  Hennecarl  laisse,  à  tous  ceux  qui 
ont  eu  l'occasion  de  le  connaître,  le  souvenir  attristé  d'un 
collègue  aimable  avec  lequel  on  aimait  à  se  relrouv^er. 

M.  le  Sec:iikïaire  aÉwÉii al  adresse  aux  familles  des  défunts 
l'expression  des  condoléances  des  membres  de  la  Société. 

MM.  Moisson  et  \  ilette  nous  informent  que,  par  suite 
d'une  coïncidence  assez  bizarre,  un  des  objectifs  de  leur  fabri- 
cation est  désigné  sous  le  riom  de  Luciclor,  nom  à  peu  près 
semblable  à  celui  de  Lucidior  que  M.  Dup1oui(;h  avait  donné  à 
l'objectif  qu'il  doit  présenter  ce  soir  à  la  Société,  comme  il  esl 
indiqué  à  l'oindre  du  jour. 

M.  Bkrget  remercie  par  lettre  la  Société  des  félicitations 
inscrites  au  procès-verbal  de  la  dernière  séance  à  propos  de 
sa  nomination  au  grade  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  F.  MoNPiLLARi)  a  fait  don  à  la  Société  de  deux  actions 
de  la  Société  immobilière  photographique,  à  la  condition  que 
le  dividende  d'une  de  ces  actions  fiU  employé  au  payement 
de  sa  cotisation  annuelle. 

Le  Conseil  d'administration  a  accepté  ce  don  et,  confor- 
mément aux  dispositions  ado|)tées  précédemment  (vo//*  p.  1  j6 
du  Bulletin  de  1907),  il  demande  à  l'Assemblée  de  nommer 
M.  F.  Monpillard  membre  donateur;  il  esl  procédé  au  vole 
sur  cette  proposition  et  M.  F.  Monpillard  est  nomméàl'uua- 
nimité  membre  donateur. 

M.  le  PnÉsioENT  se  fait  l'interprète  de  la  Société  pour  re- 
mercier M.  Monpillard  de  son  généreux  don.  {Applaudis- 
sements unanimes,) 

Depuis  la  dernière  séance  la  bibliothèque  s'est  enrichie  des 
Ouvrages  suivants  : 

Historique  de  la  découverte  improprement  nommée 
Daguerréotype  y  précédé  d'une  /Vo/tcesurson  véritable  inven- 
teur, feu  M.  Joseph-Nicéphore  ^iiepce,  de  Chalon-sur-Saône, 
par  son  fils,  Isidore  Niepce.  Paris,  Aslier,  i84i.  (  Hommage 
de  M.  S.  Peclor.) 
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Aide-mémoire  pratique  de  Photographie^  L-P.  Clerc 
Paris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1908.  (Hommage  de  rauteur.) 

Annuaire  général  et  international  de  la  Photographie^ 
par  M.  Roger  Au!)rj,  Paris,  Plon-Nourrît  et  G'®,  1908.  (Hom- 
mage de  railleur  et  des  éditeurs.) 

La  Bibliothèque  a  reçu  aussi  le5  Catalogues  des  maisons 
Poulenc  frères,  Turillon  et  du  Comptoir  pliolo-cycliste. 

M.  le  comte  Singly  rend  compte  par  lettre  des  travaux 
de  la  Section  des  encres  grasses,  (  Voir  prochainfement.) 

M.  F.  MowFiLLAHD  commuiiiquc  une  Note  relative  à  la 
constitution  de  la  Section  de  Métro  photographie,  dé- 
nommée Section  Laussedat,  qui  s'est  réunie  pour  la  pre- 
mière fois  hier,  i4  courant.  (  Voir  prochainement.) 

Une  circulaire  de  Y  Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  France  nous  est  parvenue.  Elle  indique 
les  facilités  consenties  par  les  Compagnies  de  chemins  de 
fer  pour  la  prolongation  de  la  validité  des  billets  d'aller  et 
retour  aux  personnes  qui  se  rendront  à  la  Session  que 
ru  ni  on  nationale  va  tenir  à  Tours,  du  6  au  1 1  juin  prochain. 

Nous  avons  reçu  les  règlements  ou  circulaires  des  expo- 
sitions et  concours  suivants  :  Photo-Club  auxerrois,  Aéro- 
Club  de  France,  Société  de  Photographie  de  Marseille^ 
Société  de  Photographie  de  Calais, 

M.  le  Sf.cuétaiiik  gé.\éual  dépose  sur  le  Bureau,  au  nom 
de  M.  PiuKOw,  deux  couples  stéréoscopiques  d'épreuves  faites 
au  cours  de  la  Réunion  d'atelier  du  jeudi   16  avril  dernier. 

M.  le  Sei-.rktaire  (;éjnéiial  fait  remarquer  aux  membres 
présents  que  le  n"  10  du  Bulletin,  daté  du  i5  mai,  a  paru 
aujourd'hui  même,  1  5  mai  ;  la  publication  est  donc  à  jour. 
M.  le  Secrétaire  général  fera  tous  ses  efibrls  pour  Vy  main- 
tenir. {Applaudissements  unanimes.)  Mais  afin  d'arriver 
à  ce  résultat,  il  est  nécessaire  que  les  auteurs  de  commu- 
nications envoient  leurs  textes  le  plus  rapidement  possible 
et  surtout  en  y  joignant,  s'il  y  a  lieu,  les  gahanos  des 
figures,  car  c'est  le  plus  souvent  l'absence  de  ces  galvanos 
qui  retarde  la  mise  en  pages  des  numéros. 
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M.  Cousin  présente  au  nom  de  M.  Turillon  :  i**  un  châssis 
permetlant  de  passer  à  la  lanterne  des  vues  9X1'-*  dans  les 
deux  sens.  Les  rainures  où  sont  introduites  les  diapositi\es 
sont  montées  sur  une  couronne  qu^on  peut  tourner  de  90°, 
en  sorte  que  la  vue  peut  être  présentée  en  hauteur  ou  en 
largeur:  2"  un  petit  appareil  4j^  x^?  désigné  sous  le  nom 
de  Photo-Ticket.  (  Voir  prochainement.) 

11  est  donné  lecture  d'une  Note  de  M.  Mareschal,  sur  les 
Cuves  Marbacliy  destinées  au  développement  des  plaques 
autochromes.  (  Voir  prochainement.) 

M.  L.-P.  Clerc  communique  un  résumé  des  études  qu'il 
a  faites  en  commun,  avec  M.  H.  Calmels,  sur  une  nouvelle 
théorie  de  la  trame  (voir  prochainement).  Il  présente 
ensuite,  au  nom  de  M.  H.  Calmels,  les  nouveaux  écrans 
colorés  et  les  plaques  panchromatiques  de  la  Maison  IVrat- 
ten  et   TVaimvright,  {Voir  prochainement.) 

M.  Chevrierj  au  nom  de  MM.  A.  et  L.  Lumière,  donne 
quelques  renseignements  sur  l'emploi  du  nouveau  papier 
Cello,  à  la  celloïdine  {voir  prochainement)  et  commu- 
nique ensuite  une  nouvelle  méthode  de  développement  des 
plaques  autochromes.  (^  Voir  prochainement.) 

M.  A.  Saumer  présente  un  instrument  nommé  par  lui 
Sphéroscope.  C'est  une  tète  de  pied  munie  de  dispositifs  de 
précision  pour  les  prises  photographiques  continues  des 
panoramas,  dômes  et  bas-reliefs  artistiques  au  moyen  de 
vues  se  raccordant  parfaitement.  (  Voir  prochainement.) 

M.  Wallon  dépose  sur  le  bureau  et  résume  brièvement 
une  Note  signée  de  M.  Mourrz  von  Kohr  et  de  lui-même,  et 
relative  à  la  restitution  du  relief  par  les  images  stéréosco- 
piques. 

Il  donne  partiellement  lecture  de  la  lettre  d'envoi  que  lui 
-avait  adressée  l'éminent  ingénieur  d'Iéna,  avec  le  mémoire 
original,  rédigé  en  langue  allemande  : 

«  Il  me  serait  très  agréable  que  cette  Note,  traduite  par 
vous  et  présentée  dans  votre  manière  personnelle,  parût 
au  Bulletin  de  la  Société  française,  sous  nos  deux  noms. 
J'aurais  très  grand  plaisir  à  me  montrer  ainsi,  par  un  travail 


fait  pour  eUe,    reconnaissant  à   la   Société   de  son  accueil 
amical.  » 

M.  Wallon  n'a  pas  cru  pouvoir  décliner  roflTre  si  aimable 
et  si  flatteuse  qui  lui  était  faite.  Il  a  traduit  avec  quelque 
liberté  le  texte  allemand  ;  mais  il  ne  voudrait  pas  s'attribuer 
un  r(Me  qui  ne  lui  appartient  pas  :  s'il  a  collaboré  à  la  forme, 
il  n'est  pour  rien  dans  le  fond.  Il  est  d'ailleurs,  avec  l'auteur, 
en  parfaite  communauté  d'idées.  i^Foir  prochainement.) 

M.  E.  Wallon  donne  ensuite  quelques  renseignements 
sur  les  essais  qu'il  a  faits  du  nouvel  anasligmat  ouvert  à 
F  :  4i5  de  M.  Fleury-IIermagis  et  sur  la  combinaison 
optique  de  cet  instrument.  {Voir  prochainement.) 

M.  W^ALLON  dit  que  l'objectif  Lucidior  de  M.  Duplouich 
qu'il  devait  présenter  ce  soir  n'a  pu  lui  être  envoyé  en  temps 
utile  par  le  fabricant. 

M.  Jeuffrain  présente  un  dispositif  qu'il  a  réalisé  pour 
l'examen  des  plaques  autochromes  a  la  lumière  du  jour  et  à 
la  lumière  artificielle.  Ce  dispositif  se  compose  essentielle- 
ment d'une  grosse  loupe  montée  à  l'extrémité  du  soufflet 
d'une  chambre  noire,  de  telle  sorte  qu'on  peut  la  rapprocher 
ou  l'éloigner  de  la  vue  autochrome  fixée  à  l'autre  extrémité 
du  soufflet.  La  vue  est  éclairée  soit  au  moyen  d'un  miroir 
à  45"  pour  la  lumière  du  jour,  soit  au  moyen  d'un  condensa- 
teur et  d'une  lampe  à  incandescence;  dans  ce  cas  l'interpo- 
sition d'écrans  bleus  rectifie  heureusement  la  teinte  jaune  de 
l'éclairage. 

Pendant  la  suspension  de  la  séance  les  membres  présents 
ont  pu  constater  les  résultats  satisfaisants  que  donne  ce  dis- 
positif et  admirer  l'exposition  des  épreuves  de  M.  le  comte 
de  Perpigna  {voir  p.  aSo). 

A  la  reprise  delà  séance  M.  le  Président  remet  à  M.  Belin, 
aux  applaudissements  de  l'assemblée,  la  médaille  de  Sal- 
verte  qui  lui  a  été  attribuée.  (Applaudissements,) 

M.  Belin  remercie  le  Conseil  d'administration  de  lui  avoir 
décerné  celte  médaille  quf  sera  pour  lui  un  précieux  encou- 
ragement dans  la  suite  de  ses  travaux.  Il  remercie  aussi  la 
Société  de  l'accueil  qu'elle  a  fait  à  la  décision  de  son  Conseil. 


—   23o  — 

Il  lui  est  en  outre  très  reconnaissant  d'avoir  mis  à  sa  dispo- 
sition les  lorau3[[  qui  lui  ont  permis  de  mènera  bien  le  réglage 
de  son  appareil.  [Xouveaux  applaudissements.) 

En  l'absence  de  leur   auteur,  M.  le  Secrétaire  général 

« 

dépose  sur  le  bureau  deux  Notes  de  M.  George-A.  Le  Rov  : 
I®  sur  un  perfectionnement  au  renforcement  mercuriquc 
(voir  prochainement);  2°  sur  l'emploi  de  l'IiydrosuHite  de 
soude  dans  le  traitement  des  plaques  autochromes.  (ï'o//*  pro- 
chainement.) 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  projection  de  trois  collections 
de  vues  en  couleurs  : 

Celle  de  M.  le  comte  de  Dalmas,  intitulée  Menton,  com- 
prenait de  forts  beaux  effets  de  la  lumière  du  Midi  avec  ses 
verdures  jaunies  et  le  bleu  de  sa  Méditerranée; 

Celle  de  M.  Druet  se  composait  de  reproductions  de 
tableaux  de  diverses  écoles; 

Celle  de  M.  A.  Pkrsojnjnaz  a  montré  des  effets  de  paysages 
printaniers  ornés  d'arbres  fruitiers  en  fleurs. 

Toutes  ces  vues  ont  été  accueillies  par  de  très  vifs  el  una- 
nimes applaudissements. 

Des  remerciments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  i  i**3o™. 

E\F>OSITION. 

Pendant  la  durée  de  la  séance,  sur  les  panneaux  du  salon 
d'entrée,  était  exposée  une  série  de  très  remarquables 
agrandissements  jusqu'à  5o  X  (io  obtenus  par  M.  le  comle 
UE  Perpigwa,  d'après  des  clichés  instantanés  faits  par  lui,  au 
moyen  d'un  appareil  Sigrisle  gx  17.  Etudes  de  chevaux  : 
courses  d'obstacle  et  trotteurs  pris  en— î^^  de  seconde,  scènes 
de  plage,  championnat  de  tennis,  pèche  à  la  senne,  paysages 
de  montagne  avec  des  lointains  délicats  et  de  jolis  ellcts 
d'éclairage. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.864 
OBSERVATIONS  SUR  LA  TECHNIQUE  DES  MANIPULATIONS 

DES  PLAQUES  AUTOGHROMES  ; 

Par  m.  F.  MON  PILLARD. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  17  avril  1908.) 


La  réussite  parfaite  d'une  épreuve  sur  plaque  autochrome 
ilé\eloppée  suivant  les  indications  de  MM.  Lumière,  dépend 
essentiellement  de  l'exactitude  du  temps  de  pose. 

D'autres  facteurs  entrent  également  en  jeu  pour  une  cer- 
taine part;  MM.  Lumière  ont  signalé,  par  exemple,  Tin- 
Huence  de  la  température  du  bain  de  développement,  celle 
de  la  composition  même  de  celui-ci,  de  légères  variations 
entre  les  proportions  relatives  de  la  solution  d'acide  pjro- 
gallique  et  de  la  solution  d'ammoniaque  bromuréc  pouvant 
produire  de  notables  diflerences  dans  Faspect  des  images (*). 

A  ce  propos,  l'expérience  nous  a  montré  que  les  mesures 
graduées  dont  il  est  fait  journellement  usage  pour  les  besoins 
courants  de  la  photograpliie  et  dont  le  degré  d'approximation 
est,  dans  ce  cas,  largement  suffisant,  ne  Test  plus  quand  il 
s'agit  de  mesurer  les  deux  liquides  servant  à  constituer 
le  bain  révélateur  des  plaques  autocbromes.  Il  faut  alors 
recourir  à  une  certaine  précision  que  nous  réalisons  en  nou5 
servant  d'une  petite  éprouvetle  constituée  par  un  tube  de 
verre  de  la"""  de  diamètre  intérieur  et  portant  deux  traits 
correspondant  respectivement  aux  volumes  de  S*""'  et  lo*"'"'. 

Avec  celte  petite  mesure,  l'approximation  est  très  facile- 
ment obtenue  à  ^  de  centimètre  cube  près  et  les  opérations 
gagnent  en  régularité. 

Pour  une  plaque  9x12,  nous  prenons  iV"*'  de  bain  A  (-) 


(')  BuiL  de  la  Société  française  de  PhotOij^raphie,  2«  série,  t.  WIII, 
i«H)7,  p.  '>i5. 

(-)  Pour  les  formules  de  ces  bains,  voir  la  Notice  de  MM.  Lumirre, 
reproduite  dans  le  Bull,  de  la  Société  française  de  Photographie,  !'  série, 
t.  XXIII,  1907,  p.  358. 
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auquel  nous  ajoutons  du  bain  B  jusqu'à  la  hauteur  du  trait 
marquant  jo*^"',  le  tout  est  vers<^  dans  lin'e  mesure  graduée 
ordinaire  et  de  l'eau  est  ajoutée  de  manière  à  compléter  le 
volume  de  So"^"'  à  6o*""*.  La  dose  est  doublée  pour  une 
plaque  i3  x  i8. 

Dans  la  préparation  de  tous  les  bains,  sauf  celui  à  l'hypo- 
sulfite,  il  est  bon  de  ne  faire  usage  que  d'eau  distillée  ou 
tout  au  moins  privée  d'air  par  ébullition,  afin  d'éviter,  dans 
la  plus  large  mesure  possible,  l'oxydation  trop  rapide  de 
l'acide  pvrogallique,  oxydation  ayant  pour  effet  le  jaunisse- 
ment de  la  couche  de  gélatine. 

Nous  nous  sommes  fort  bien  trouvé  de  l'addition  de  bisul- 
fite de  soude  au  bain  B,  indiquée  par  MM.  Lumière,  pour  la 
conservation  de  celui-ci  (*), 

Dans  le  but  de  corriger  par  le  développement  les  erreurs 
ayant  pu  être  commises  dans  l'appréciation  du  temps  de 
pose,  plusieurs  moyens  ont  été  proposés. 

MM.  Lumière  ont  conseillé,  par  exemple,  de  modifier  la 
composition  du  bain  révélateur  en  faisant  varier  dans  cer- 
taines limites  la  proportion  des  éléments  qui  le  constituent: 
de  diminuer  ou  d'augmenter  la  durée  du  développement  ; 
soit,  enfin,  dans  les  cas  extrêmes,  de  combiner  les  deux 
méthodes. 

Par  l'emploi  du  révélateur  au  diamidophénol  en  liqueur 
acide,  M.  Balagny  et  M.  Simmen  (^  )  ont  montré  qu'après  quel- 
ques minutes  d'immersion  de  la  plaque  autochrome  dans  le 
bain,  il  était  dès  lors  possible  de  s'éclairer  par  la  lumière 
rouge,  verte  et  même  jaune,  de  suivre  la  venue  de  l'image  et 
d'arrêter  le  développement  de  celle-ci  au  moment  paraissant 
le  plus  favorable,  comme  s'il  s'agissait  d'un  cliché  ordinaire. 

La  méthode  proposée  par  MM.  Lumière  conduit  à  de  fort 
bons  résultats,  mais  elle  implique  la  connaissance  préalable, 
non  seulement  de  l'erreur  commise  dans  la  durée  de  Texpo- 
sition  de  la  plaque,  mais  encore,  dans  les  cas  extrêmes,  celle 
de  la  valeur  approximative  de  cette  erreur.  Or,  il  est  bien 
rare  que  de  pareilles  conditions  puissent  être  réalisées  dans 
la  pratique,  et  c'est,  dans  là  majeure  partie  des  cas,  après 
dévelop[)ement  et  inversion  de  l'image,  c'est-à-dire  au  sortir 

(•)  /d..  •»'  série,  t.  WIII.  1907,  p.  53 1. 
(M  Jd.,  2*  série,  t.  X\IV,  i()oH,  p.  3f)  et  îi'). 


—  a33  — 

du   bain  G  q|je,  par  l'aspect  de  celle-ci,  on  s'aperçoit  si  la 
pose  a  été  bonne,  trop  prolonjçée  ou  trop  courte. 

Si,  après  avoir  réfléchi  aux  conditions  dans  lesquelles  la 
plaque  a  été  impressionnée,  une  crainte  se  manifeste  au  sujet 
de  l'exactitude  du  temps  de  pose,  nous  pourrons  modifier 
la  composition  du  bain  révélateur,  en  vue  de  compenser  les 
conséquences  de  cette  erreur  par  le  développement,  quitte 
à  surveiller  ensuite  la  venue  de  l'image  en  ayant  soin  d'é- 
clairer avec  une  lumière  rouge  choisie  de  telle  sorte  que  son 
action  soit  pratiquement  nulle  sur  la  couche  sensible. 

C'est  le  mode  opératoire  que  notre  collègue,  M.  I^erson- 
naz,  a  été  conduit  à  mettre  en  œuvre  en  faisant  usage  pour 
réaliser  sa  lumière  rouge  d'écrans  Calmels  Ins^ncla  violet  et 
jaune  superposés  (*). 

Deux  plaques  au  gélatinobromure  d'argent  traitées  par 
l'hyposulfile,  alunées,  lavées  et  séchées  peuvent  être  teintes 
par  immersion  pendant  quelques  minutes,  l'une  dans  une 
solution  aqueuse  à  i  ou  2  pour  1000  d'une  matière  colorante 
violette  :  violet  méthyl,  dalhia  BO,  etc.,  la  seconde  dans 
une  solution  aqueuse  à  5  pour  1000  d'une  matière  colorante 
jaune  ou  orangée  :  Aurantia,  orangé  II,  etc.  Après  rinçage 
sous  un  filet  d'eau  pour  enlever  l'excès  de  colorant  et  des- 
siccation, ces  plaques  réunies  couche  contre  couche  et 
bordées  de  papier  noir  constituent  un  excellent  verre  de 
lanterne,  ne  laissant  passer  qu'une  lumière  rouge  absolument 
inactinique  pour  les  plaques  autochromes  et  résistant  à  la 
température  de  la  source  de  lumière  dont  nous  nous  servons 
pour  nous  éclairer  1  '). 

Comme  le  dit  fort  bien  M.  Personnaz,  l'examen  de  l'é- 
preuve, au  cours  du  développement,  doit  toujours  s'eflectuer 
par  réflexion^  celui  par  transparence  ne  pouvant  donner 
aucun  renseignement  par  suite  de  l'exlrême  minceur  de  la 
couche  et  par  conséquent  du  dépôt  d'argent  réduit,  mais 
surtout  en  raison  de  la  présence  des  écrans  élémentaires  de 
fécule  qui,  vus  à  cet  éclairage  rouge,  apparaissent  noirs,  rouge 
sombre  ou  rouges,  suivant  qu'ils  sont  verls,  violets  ou  orangés. 
\près  quelques  secondes  d'immersion  de  la  plaque  dans 
le  révélateur,  la  cuvette  étant  couverte,  obser\er  l'aspect  de 


(')  Id.y  i*  série,  l.  WIV,  1908,  p.  179. 
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la  couche  et  porler  principalement  toute  son  attention  sur 
les  portions  qui,  dans  l'image  positive,  devront  apparaître  en 
demi-teintes  et  celles  qui  constitueront  les  ombres  ou  les 
noirs.  Alors  que,  pour  ces  dernières,  le  bromure  d'argent 
doit  rester  blanc  ou,  sil  existe  des  détails  dans  les  ombres, 
la  silhouelte  de  ceux-ci  doit  apparaître  légèrement  dans  une 
image  normalement  posée  et  dé\eloppée  à  point,  les  précé- 
dentes seront  franchement  grises,  se  détachant  des  parties 
qui  constitueront  les  grandes  lumières  et  dont  Taspect  doit 
être  franchement  noir.  Pousser  le  dé\eloppement  en  surveil- 
lant de  temps  en  temps  l'image  jusqu'à  ce  que  ce  ré.>ullat 
soit  obtenu.  \vec  un  peu  de  pratique,  cette  opération  peut 
s'effectuer  avec  succès;  ainsi  conduite,  elle  permet  de  cor- 
riger, dans  une  certaine  mesure,  les  erreurs  du  temps  de  pose. 

La  plaque  est  alors  lavée  sommairement,  immergée  dans 
le  bain  G  dans  lequel  s'effectue  l'inxersion  par  dissolution 
de  l'argent  réduit.  Renouveler  ce  bain  pour  chaque  pla(|ue 
et  veiller  à  ce  que  tout  l'argent  réduit  soit  bien  dissous,  ce 
qui  est  facile  à  reconnaître  en  examin-.int  pur  transparence 
les  bls^ucs  purs  ou  les  parties  correspondant  aux  nuances 
les  plus  claires  de  l'image;  laver  ensuite  abondamment,  après 
toutefois  passage  au  bain  d'alun  de  chrome  si,  par  ^uite  de 
la  température  élevée  à  laquelle  nous  opérons,  des  décolle- 
ments étaient  à  craindre. 

C'est  alors,  quand  la  plaque  est  complètement  débarrassée 
de  la  coloration  rosée  résultant  de  la  présence  de  traces  de 
bain  de  permanganate  acide,  que  nous  pouvons  juger  de  ce 
que  sera  notre  future  épreuve  auloclirome. 

Supposons  que  nous  constatons  la  présence  de  blancs 
purs,  de  noirs  francs,  de  couleurs  également  très  franches, 
bien  accusées  et  apparaissant  avec  leurs  valeurs  relati\es, 
c'est  un  signe  que  la  pose  a  été  juste  et  le  premier  dévelop- 
pement bien  conduit.  Faire  alors  subir  à  la  plaque  le  second 
développement  qu'il  ne  fftut  pas  craindre  d'effectuer  à  une 
très  vive  lumière  et  de  prolonger  jus(|u'à  ce  que  tout  le  bro- 
mure d'argent  soit  complètement  réduit;  c'est  là  un  point 
essentiel  sur  lequel  on  a  déjà  insisté  avec  beaucoup  de 
raison.  Laver,  passer  au  bain  d'oxydation;  après  nouveau 
lavage,  laisser  sécher. 

Ce  bain  d'oxydation,  contre  les  dangers  duquel  les  prati- 
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ciens  ont  éié  mis  en  garde  et,  à  propos  desquels  nous  aurons 
à  revenir  par  la  suite,  sera  aussi  dilué  que  possible  et  le 
séjour  de  la  plaque  y  devra  être  très  réduit. 

Maintenant  que  les  plaques  autochromes  résistent  beau- 
coup mieux  aux  lavages,  nous  préférons,  en  vue  de  réduire 
à  son  strict  minimum  l'action  de  ce  bain  E,  le  faire  précéder 
d'une  immersion  de  4  ^  ^  minutes  de  la  plaque  dans  Teau 
courante  ou  très  souvent  renouvelée  afin  d'éliminer  la  plus 
grande  partie  du  diamidopbénol  imprégnant  la  coucbe. 

Après  le  lavage  suivant  le  bain  d'oxydation,  rincer  la 
plaque  sous  un  jet  d'eau  et  laisser  sécher.  L'image  est  alors 
examinée  avec  soin.  Quatre  cas  peuvent  se  présenter  : 

Premier  cas.  —  f^es  noirs  manquent  légèrement  de  vigueur, 
ainsi  que  l'ensemble  des  tonalités  de  nos  colorations. 

Dans  ce  cas,  procéder  à  la  suite  des  opérations  indiquées 
par  MM.  Lumière,  mais  en  surveillant  très  attenliveinenl 
celle  du  renforcement  ;  examiner  souvent  l'image  par  trans- 
parence et  juger  de  la  valeur  de  celle-ci,  non  en  comparant 
les  diverses  nuances  aux  blancs,  ce  qui  fausserait  notre 
jugement,  ceux-ci  ayant  souvent  tendance  à  se  colorer  assez 
fortement  pour  se  décolorer  complètement  parla  suite;  c'est 
par  Texamen  des  ntodelès  d'une  même  coloration,  des  va- 
leurs relatives  de  deux  nuances  voisines  qu'il  faut  se  baser 
pour  juger  du  moment  opportun  qu'on  devra  choisir  pour 
arrêter  l'opération  du  renforcement. 

.\  notre  ^vis,  si  toutes  les  opérations  sont  bien  conduites, 
il  n'est  pas  utile,  il  est  même  nuisible,  de  dépa;sser  le  but 
cherché,  l'épreuve  ne  baissant  nullement  au  fii^age  dans 
lequel,  comme  nous  le  disons  plus  haut,  les  blancs  sépurent, 
les  teintes  s'avivent,  mais  restent  à  leurs  tonalités  respec- 
tives. 

Ne  pas  craindre  de  faire  largement  usage  du  bain  H  qui 
doit  être  abondant  pour  chaque  épreuve  et  toujours  renou- 
velé. 

Si,  au  sortir  de  l'hyposulfile  de  soude,  une  partie  du  voile 
dichroïque  subsistant  encore,  ternit  les  blancs  de  l'épreuve, 
laver  abondamment  celle-ci  afin  d'éliminer  toute  trace  de 
bisulfite  de  soude  dans  la  couche  avant  d'immerger  l'épreuve 
à  nouveau  dans  le  bain  E.  En  effet,  sans  cette  précaution, 
l'excès  d'acide  sulfureux  contenu  dans  le  bisulfite  s'oxyde 
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en  présence  du  permanganate  formant  une  petite  quantité 
diacide  sulfurique  qui,  se  combinant  aussitôt  à  une  portion 
de  l'argent  réduit  constituant  notre  image  forme  un  sous-sel 
cfui,  se  dissolvant  dans  Thyposuilite  de  soude,  amènera  un 
affaiblissement  général  de  cette  image,  accident  dont  bien 
des  praticiens  ont  été  la  victime  et  qui  a  été  la  cause  de 
beaucoup  de  déboires  et  de  déceptions. 

Deuxième  cas,  —  I/image  nous  semble  absolument  satis- 
faisante et  nous  prévoyons  que  tout  renforcement  aurait 
pour  effet  d'alourdir  l'aspect  général  de  notre  épreuve.  Cesl 
là  un  cas  plutôt  rare  résultant  de  l'heureuse  coïncidence 
d^une  pose  rigoureusement  exacte  et  d'un  déxeloppemenl 
parfaitement  bien  conduit. 

Si  le  bain  d'oxydation  E  a  peu  agi,  par  suite  d'un  bon 
lavage  préalable,  il  suffira  de  passer  l'épreuve  au  bain  d'hy- 
posuHite  de  soude,  dans  le  but  d'éliminer  de  la  couche  toute 
trace  de  sels  d'argent;  laver  et  sécher. 

Dans  le  cas  contraire,  nous  conseillons,  avant  traitement 
par  riijposulfite,  de  traiter  l'image  par  un  bain  réducteur, 
le  bain  D,  par  exemple,  de  fac;on  à  être  absolument  certain 
que  tout  le  précipité  constituant  celle-ci  est  bien  de  l'argent 
réduit;  sans  cette  précaution,  l'image  pourrait  notablement 
baisser  dans  l'hyposulfite  de  soude. 

Troisième  cas.  —  L'image  paraît  un  peu  trop  vigoureuse, 
les  colorations,  bien  qu'ayant  leurs  valeurs  relatives,  sont, 
dans  leur  ensemble,  d'une  tonalité  très  légèrement  assombrie. 

Ceci  peut  résulter  soit  d'un  très  léger  manque  de  pose, 
d'un  développement  insuffisamment  prolongé  ou  d'une  pro- 
portion d'alcali  un  peu  faible  par  rapport  à  celle  de  l'acide 
pyrogallique. 

Nous  nous  sommes  bien  trouvé  de  recourir  au  procédé 
suivant  qui  consiste  à  immerger  la  plaque  dans  : 

Eau 1  oo<^"' 

Bain  G  (  permanganate  de  potasse  acide), ,     5<^"'  à  6*^"' 

Tenir  la  plaque  entre  les  doigts  en  la  saisissant  par  la 
tranche  pendant  qu'elle  est  plongée  dans  ce  bain  et,  fré- 
quemment, examiner  l'image  par  transparence  ;  les  colora- 
tions et  surtout  les  blancs  s'épurent  peu  à  peu;  dès  que  le 
résultat  cherché  est  obtenu,  laver  abondamment,  puis  traiter 


l'épreuve  parle  bain  D  ( d ia m ido phénol),  avant  de  procéder 
au  fixage  à  rhyposuHite  de  soude. 

Sans  cette  précaution,  Timage  s'aflaiblirait  au  cours  de 
celte  dernière  opération  et  dans  une  proportion  d'autant 
plus  grande  que  l'action  du  bain  dilué  de  permanganate 
acide  aurait  été  plus  prolongée. 

En  faisant  ainsi  agir  une  solution  très  diluée  de  perman- 
ganate acide  sur  des  images  autochromes,  nous  avons 
constaté  que,  avant  l'apparition  manifeste  du  phénomène 
indiquant  la  dissolution  partielle  du  grain  d'argent  réduit,  la 
nuance  de  celui-ci  se  modifie  tout  d'abord  superficiellement, 
de  noire  elle  passe  au  gris  d'autant  plus  clair  que  l'action  du 
bain  est  plus  prolongée  ou  celui-ci  est  moins  dilué.  11  y  a 
lieu  de  supposer  que,  dès  que  l'argent  réduit  se  trouve  en 
contact  avec  le  permanganate  acide  dilué,  il  se  forme  tout 
d'abord  un  sous-sel  blanc  insoluble,  qui,  peu  à  peu  se 
transforme  en  sel  d'argent  se  dissolvant  dans  le  liquide  bai- 
gnant la  plaque.  Une  image  ainsi  traitée  est  alors  constituée 
par  du  grain  d'argent  réduit  et  une  certaine  proportion  de  ce 
sous-sel  qui,  étant  insoluble,  concourt  à  la  formation  des 
opacités.  Si  une  telle  épreuve  est  plongée  directement  dans 
l'hyposulfite  de  soude,  le  sous-sel  se  comporte  comme  le 
ferait  du  bromure  d'argent,  il  s'y  dissout  et  les  opacités 
baissent,  l'image  est  afiaiblie.  Si,  au  contraire,  nous  faisons, 
au  préalable,  agir  un  bain  réducteur,  le  sous-sel  repasse  à 
l'état  d'argent  réduit  et  l'image  conservera  alors  toute  son 
intensité  malgré  l'action  de  l'hyposulfite  de  soude. 

!Sous  avons  cru  devoir  insister  sur  cette  observation  et  en 
signaler  les  conséquences,  car  elle  permet  d'expliquer  cer- 
tains accidents  auxquels  nous  avons  précédemment  fait 
allusion  et  qu'il  est  possible  de  conjurer  soit  par  des  lavages 
très  soignés,  soit,  comme  dans  les  cas  précédents,  en  traitant 
l'image  par  un  bain  de  développement  avant  toute  action  de 
l'hyposulfite  de  soude. 

Ajoutons  que,  dans  le  cas  que  nous  venons  de  considérer, 
si,  après  action  du  bain  dilué  au  permanganate  acide,  nous 
nous  apercevons  que  le  but  a  été  un  peu  dépassé,  les  nuances 
manquant  alors  de  vivacité,  il  suffira,  après  un  lavage  som- 
maire, de  renforcer  et  arrêter  cette  opération  au  moment  jugé 
convenable,  puis  passer  aux  bains  H  et  I,  comme  d'habitude. 
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Quatrième  cas,  —  Supposons  maintenant  qu'au  sortir  du 
bain  G,  après  lava«;[e,  notre  épreuve  nous  apparaisse  avec  des 
teintes  légères,  des  nuances  lavées  et  sans  vigueur;  examiner 
avec  soin  cette  épreuve  à  la  lumière  du  jour  faible  et  bien  dif- 
fusée; si  nous  V  constatons  la  présence  de  toutes  les  colora- 
tions du  sujet  re|)roduit,  quelques  faibles  soient-elles,  il  y  a 
des  chances  que,  malgré  la  surexposition  qui  est  la  cause  de 
cet  aspect  de  notre  image,  celle-ci  puisse  encore  être  sauvée. 

Tout  d'abord,  nous  continuerons  la  série  des  opérations  : 
second  développement,  oxydation,  renforcement,  fixage. 
C'est  dans  ce  cas  particulier  que  nous  devrons  particulière- 
ment veiller  à  ce  que  notre  image  ne  baisse  pas  dans  Thypo- 
sullite  de  soude  et,  pour  cela,  laver  abondamment  après 
l'action  de  chaque  bain. 

Si  l'excès  de  pose  n'a  pas  été  par  trop  considérable,  le 
renforcement  aux  bains  E  et  F,  suffisamment  prolongé,  peut 
suffire  pour  ramener  à  leurs  valeurs  les  tonalités  de  notre 
épreuve. 

A  propos  du  renfoi'cement,  nous  ne  saurions  trop  signaler 
l'importance  capitale  qu'il  faut  attacher  à  ce  que  la  cuvette 
dans  laquelle  s'effectue  cette  opération  soit  d'une  propreté 
absolue  et  surtout  exemple  de  toute  trace  de  corps  réduc- 
teur :  diamidophénol,  acide  pyrogallique,  etc.  Pour  que  ce 
bain  de  renforcement  produise  toute  son  action  sans  se  trou- 
bler trop  rapidement,  deux  conditions  sont  nécessaires  : 
I**  cette  propreté  parfaite  de  la  cuvette,  propreté  qu'il  est 
facile  de  réaliser  en  la  rinçant  après  chaque  opération  avec 
une  petite  quantité  de  la  solution  C,  puis  à  l'eau  ordinaire; 
2"  le  parfait  dosage  de  la  solution  argentique  G  par  rapport 
à  la  précédente;  en  pratique,  nous  nous  servons  de  la  petite 
mesure  graduée  à  laquelle  nous  avons  fait  allusion  à  propos 
du  développement. 

Il  peut  arriver  qu'après  renforcement,  les  tonalités  de 
l'épreuve  autochrome  soient  encore  insuffisantes  :  MM.  Lu- 
mière recommandent  alors  de  recourir  à  une  seconde  opé- 
ration semblable. 

En  pareil  cas,  nous  n'avons  pas  hésité  à  faire  usage  du 
renforceuient  au  mercure,  malgré  les  préventions  souvent 
justifiées  du  reste  dont  ce  procédé  a  été  l'objet. 

La  formule  dont  nous  faisons  usage  depuis  plus  de  quinze 
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années  |)our  la  photographie  ordinaire  au  gélatinohromnre 
d'argent  ne  nous  ajanl  jamais  causé  de  décc|)lions  ni  d'in- 
sucr«»s,  nous  n'avons  pas  craint  de  l'utiliser  pour  l'atito- 
clironie,  et  d'autant  moins  que  la  couche  de  ces  plaques  étant 
in(iniment  plus  mince  que  celle  des  plaques  au  gélatino- 
bromure  d'argent,  Télimi nation  des  sels  est  encore  plus 
assurée  et  la  conservation  des  épreuves  elles-mémfes  plus 
certaine.  Or,  des  négatifs  ordinaires  renforcés,  comme  nous 
allons  l'indiquer,  pas  un  ne  s'est  détérioré  en  une  période  de 
quinze  années. 

La  seule  précautiort  à  prendre  cortsiste  à  soigner  les 
lavages  et  à  employer  des  sels  bien  purs. 

Hiclilorure  de  mercure 20* 

Bromure  de  potassium 20* 

Kau  disiillée 5oo«»' 

Ce  bain   sert  tel  que  pour  le  gélatinobromure  ordinaire. 

Pour  les  plaques  autorhromes,  Tétendre  de  quatre  à  cinq 
fois  son  volume  d'eau. 

Après  fixage  à  Thyposulfite  acide,  l'épreuve,  soigneusement 
lavée  et  encore  humide,  est  plongée  dans  ce  bain;  dès  que 
l'intensité  voulue  est  obtenue,  iaœr  très  abondamment  à 
l'eau  courante,  puis  l'immerger  dans  le  bain  suivant  préparé 
comme  suit  : 

Cyanure  de  potassium  pur  (plaques  épaisses)..        10' 

Kau  distillre a'io'^™* 

Azotate  d'argent 5' 

Kau  distillée 2 jo*'™' 

Verser  peu  à  peu  la  solution  d'azotate  d'argent  dans  la 
solution  de  cyanure  jusqu'à  formation  d'un  précipité  per- 
manent, laisser  en  contact  pendant  So  minutes,  filtrer. 

Dans  ce  bain  qui  sert  jusqu'à  épuisement,  l'image  noircit; 
quand  l'action  est  complète,  laver  à  l'eau  courante.  Si,  après 
ce  lavage,  un  léger  voile  blanc  s'était  formé  à  la  surface  de  la 
couche  de  gélatine,  laver  avec  de  l'acide  acétique  ou  chlorhy- 
drique  étendu,  passer  l'épreuve  dans  un  filet  d'eau  et  sécher. 

En  faisant  usage  de  ce  renforcement  nous  avons  pu  sauver 
des  épreuves  qui  auraient  pu  être  considérées  comme  étant 
complètement  perdues. 

Dans  le  cas  où,  après  cette  opération,  l'image  semblerait 


Irop  vigoureuse,  il  suffirait  de  la  traiter  par  un  bain  dilué 
d^iyposulfite  de  soude  pour  la  ramener  à  la  tonalité  désirée. 

Enfin,  supposons  qu'au  sortir  du  bain  C,  nous  constatons 
que  les  blancs  purs  de  notre  épreuve,  au  lieu  d'être  complè- 
tement transparents  sont  en  quelque  sorte  poudrés  de  bro- 
mure d'argent  et  que  toutes  les  colorations  de  notre  sujet 
sont  assourdies  par  un  voile  général;  c'est  l'indice  très  net 
d'une  notable  sous-exposition,  de  l'emploi  d'un  révélateur 
dans  lequel  il  y  aurait  eu  avantage  à  augmenter  la  proportion 
d'ammoniaque  bromurée,  ou  de  prolonger  la  durée  de  son 
action.  Dans  tous  les  cas,  telle  qu'elle  se  présente,  comment 
pouvons-nous  espérer  sau\er  notre  épreuve? 

Si  le  voile  général  est  très  faible,  nous  procéderons  au 
second  développement,  puis,  après  lavage,  nous  ferons  agir 
le  bain  de  permanganate  dilué,  comme  nous  l'avons  indiqué 
précédemment;  celui-ci  dissoudra  peu  à  peu  l'argent  réduit 
constituant  le  voile,  l'image  deviendra  plus  brillante  et  sera 
alors  traitée  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (redéveloppe- 
ment, etc.). 

Mais  si  le  voile  général  a  une  certaine  importance,  nous 
préférons  opérer  autrement. 

Étant  donné  qu'une  plaque  aulochrome  est  impressionnée 
de  telle  sorte  qu'après  a\oir  traversé  le  verre  et  la  couche 
d'écrans  élémentaires,  les  faisceaux  lumineux  réfléchis  par 
le  sujet  et  transmis  par  l'objectif  agissent  d'abord  sur  les 
portions  de  bromure  d'argent  qui  se  trouvent  en  contact 
avec  les  écrans.  S'il  s'agit  d'une  partie  blanche  très  lumi- 
neuse du  sujet,  et  si  la  pose  a  été  suffisante,  c'est  toute 
l'épaisseur  de  la  couche  de  bromure  qui  aura  subi  l'action  de 
la  lumière  filtrant  au  travers  des  écrans,  et  lors  de  l'inver- 
sion, tout  l'argent  réduit  étant  dissous,  nous  aurons,  par 
l'impression  simultanée  des  trois  radiations  primaires  colorées 
passant  au  travers  des  écrans,  la  sensation  du  blanc  pur. 

Mais  si  l'action  de  la  lumière  a  été  insuffisante  pour  im- 
pressionner le  bromure  dans  toute  l'épaisseur,  elle  l'aura 
toujours  été  (à  moins  d'une  sous-exposition  extrême  )  pour 
agir  sur  une  portion  plus  ou  moins  grande  de  celui  qui  est 
en  contact  avec  les  écrans  élémentaires,  il  en  résulte  que, 
lors  de  l'inversion,  tout  ce  bromure  aura  disparu,  seul  celui 
qui  se  trouve  à  la  surface  externe  de  la  couche  subsistera. 
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Ce  raisonnement  ^'appliquant  à  toutes  les  colorations  de 
notre  sujet,  nous  nous  trouvons  amené  à  admettre  que  ce 
voile  de  bromure  d'à rgenl  se  trou\e  en  quelque  sorte  der- 
rière ri  mage  utile  qui,  elle,  est  en  contact  avec  la  couche 
d'écrans. 

C/esl  en  nous  basant  sur  celle  hypothèse  que  nous  avons 
eu  ridée  de  recourir  à  l'emploi  d'un  bain  d'hjposulfite  très 
dilué  pour  dissoudre  ce  voile  de  bromure  d'argent,  avant  de 
procéder  au  second  développement. 

J^a  formule  dont  nous  faisons  usage  est  la  suivante  : 

Solution  à  20  pour  100  d'h^posulfite  de  soude,      i'™'  à  a*"*' 
Eau loo*"* 

Vu  sortir  du  bain  C  et  après  un  lavage  très  soigné,  suivi 
s'il  le  faut  d'un  alunage,la  plaque  est  plongée  dans  ce  bain; 
l'opération  est  suivie  a\ec  soin  en  observant  l'épreuve  par 
transparence  et  en  s'éclairant  largement,  mais  de  préférence 
avec  une  lumière  jaune  ou  veiHe;  de  temps  à  autre  examiner 
l'épreuve  en  lumière  blanche  difl'use,  mais  sans  abuser  de 
celle-ci  de  façon  à  ne  pas  trop  insoler  le  bromure  d'argent, 
ce  qui,  par  la  suite,  pourrait  nuire  à  sa  réduction  dans  le 
bain  D. 

Dans  ce  bain  d'hyposuKite  dilué,  les  blancs  purs,  ainsi 
que  toutes  les  colorations  de  l'épreuve,  s'éclaircissent  peu  à 
peu  ;  veiller  aux  légères  demi-teintes  qui  pourraient  être 
rongées  et  irrémédiablement  perdues  par  une  immersion  trop 
prolongée.  Quand  le  résultat  cherch<!  est  atteint,  continuer 
les  opérations  comme  d'habitude.  En  général,  une  épreuve 
ainsi  traitée  demande  à  être  assez  fortement  renforcée,  mais 
les  valeurs  relatives  des  nuances,  leurs  tonalités  sont  tou- 
jours bien  conservées  et  justes. 

iSous  préférons  ce  mode  opératoire  à  celui  qui  consiste  à 
faire  usage  de  l'eau  iodée  suivie  du  bain  d'hyposulfite  de 
soude;  en  effet,  il  est  alors  impossible  de  contrôler  l'action 
du  |)remier  agent,  tandis  que  par  l'emploi  du  bain  d'hypo- 
sulfite, après  l'inversion,  nous  suivons  pas  à  pas  reffet  du 
réactif  et  pouvons  l'arrêter  au  moment  qui  nous  semble  le 
plus  o|)portun. 

Ajoutons  enfin  que  les  essais  que  nous  avons  tentés  dans 
le  but  de  réduire   les  intensités  des  images,  après  le  second 
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développement,  ayant  recours  au  persulfate  d'ammoniaque, 
réactif  de  Fermer,  sulfate  cérique,  ne  nous  ont  pas  donné 
satisfaction;  c'est  alors  que,  dans  les  cas  précédemment 
cités,  nous  a\ons  eu  recours  à  la  solution  diluée  de  perman- 
ganate acide  ou  à  riiyposullite  de  soude:  nous  a\ons  pu 
ainsi  sauver  des  épreuves  fort  compromises. 

Dans  cette  Noie,  peut-être  un  peu  longue,  nous  axons 
insisté  sur  des  détails  qui  sembleront  un  peu  puérils.  Ncms 
avons  cru,  cependant,  devoir  le  faire,  afin  de  mettre  en  garde 
ceux  qui  éprouveraient  le  désir  de  pratiquer  la  photograpliie 
autochrome,  contre  des  accidents,  des  erreurs  de  manipula- 
tions susceptibles  d'amener  le  découragement  et  des  décep- 
tions. 

Ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  dernièrement  de  le 
déclarer,  le  traitement  des  plaques  autochromes  est  d'une 
simplicité  enfantine. 

Grâce  à  quelques  précautions  préliminaires  ou  à  quelques 
traitements  supplémentaires  que  nous  pouxons  faire  subir  à 
notre  épreuve,  nous  sommes  à  même  de  corriger  les  effets 
résultant  d'erreurs  même  notables  apportées  dans  l'évaluation 
du  temps  de  pose. 

Observer  certaines  précautions,  s'astreindre  à  quelques 
soins  est  bien  peu  de  chose  à  côté  des  joies  immenses  que 
nous  procure  la  vue  d'une  épreuve  bien  réussie,  qu'il  s'agisse 
de  l'image  d'un  être  qui  nous  est  cher,  de  celle  d'un  site 
favori,  d'une  ^  œuvre  d'art  dont  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  à  toute  heure  évoquer  le  souvenir  vivant  et  précis. 


77.153  {Papier  Cellos). 
NOUVEAUX  PAPIERS  DE  LA  SOGIÉTË  LUMIÈRE  ; 

Par  m.  GHEVRIER. 

(  Présentation  faite  à  la  séance  du  20  mars  1908.  ) 


Les  nouveaux  papiers  de  la  Société  Lumière  sont  de  deux 
genres  différents  et  constituent  des  sortes  nouvelles  de  qua- 
lités déjà  existantes  et  déjà  connues. 

L'une  est  le  papier  Actinos^  papier  à  imag«  apparente  qui 
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a  la  propriété  remarquable  de  ne  pas  contenir  de  sels  d'ar- 
gent solubles  en  excès  dans  sa  couche  sensible. 

Ce  papier  a  d'abord  été  présenté  sur  papiers  unis  ou  vergé 
et  à  gros  grain,  mais  il  avait  alors  un  aspect  luisant,  qui 
n'était  pas  toujours  agréable. 

Le  nouveau  type  de  ce  papier  fournit  des  épreuves  d'une 
matité  absolue  qui,  surtout  lorsqu'elle  est  jointe  au  grain  du 
support,  contribue  à  produire  un  aspect  artistique  très  appré- 
ciable. ^ 

Nous  croyons  devoir  également  rappeler  qu'une  qualité 
très  intéressante  du  papier  Actinos  est  une  conservation  indé- 
finie. 

Le  second  papier  est  un  papier  à  bromure,  mais  à  support 
de  très  gros  grain.  Cette  texture  a  souvent  été  réclamée  et  est 
susceptible  d'application  dans  les  nouveaux  procédés  de 
tirage,  bromolypie  par  exemple. 


77.153  {^Plaques  Siniplex). 
NOUVELLES    PLAQUES   ANTIHALO    LUMIÈRE   DITES    PLAQUES 
«  SIMPLEX  »  SE  DÉCOLORANT  DANS  LE  BAIN  D'HTPOSULFITE 
DE  SOUDE  ; 

Par  m.  GIIKVRIKR. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  ao  mars  1908.) 


L'utilité  des  plaques  anti-balo  n'est  pas  à  démontrer,  mais 
il  n'est  souvent  pas  l'acile  d'en  avoir  de  bonnes. 

Les  mixtures  anti-halo,  dont  quelques-unes  sont  très  satis- 
faisantes, ont  l'inconvénient  d'exiger  une  petite  cuisine  spé- 
ciale pas  toujours  très  commode.  Il  faut  enduire  le  veiTC  plaque 
par  plaque  et  ensuite  enle\er  la  couche  d'anti-halo;  cela  de- 
mande du  temps,  des  soins  et  peut  occasionner  des  accidents. 

Le  commerce  nous  ollre  bien  des  plaques  anti-halo  toutes 
préparées,  mais  pour  plusieurs  d'entre  elles  la  décoloration 
exige  une  manipulation  supplémentaire  dont  on  voudrait 
bien  se  passer. 

Après  quelques  essais  assez  délicats,  car  le  problème  n'est 
pas  aussi  facile  à  résoudre  qu'il  pourrait  le  paraître  au  premier 
abord,  la  maison  Lumière  a  mis  en  vente,  en  ces  temps  der- 


—  a44  - 

niers,  une  plaque  anti-halo  dite  Sitnplex  dont  la  coloration  de 
la  sous-couche  disparaît  dans  le  bain  de  fixage. 

Il  faut  seulement  que  ce  bain  soit  franchement  acidifié  au 
bisulfite  de  soude,  et  toujours  employé  frais. 

Ces  plsLques  Simptex  se  font  dans  deux  émulsions  rapides 
et  orthochromaiiques. 


77.023:5 
VIRAGE  «  RE6INA  »  (DES  ÉTABLISSEMEMTS  POULENC  FR£RES  ) 
POUR  TONS  SÉPIA  AVEC  LES  PAPIERS  AU  CHLOROBROMURE 
ET  AU  BROMURE  D'ARGENT  ; 

Par  m.  HEUSSE. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  30  mars  1908.) 


On  a  souvent  recommandé,  pour  le  virage  en  tons  bruns 
des  épreuves  au  bromure  d'argent  tirées  par  contact  ou  par 
agrandissement,  des  procédés  de  sulfuration  de  l'argent  consti- 
tuant ces  épreuves. 

Par  exemple  l'emploi  du  bain  d'hyposulfite  de  soude  et 
d'alun  de  potasse. 

Mais  l'opération  est  longue  et  les  résultats  en  sont  incer- 
tains. 

On  obtient  mieux  en  transformant  d'abord  l'argent  de 
l'image  en  un  sel  d'argent  pur  qu'on  soumet  ensuite  à  l'ac- 
tion d'un  bain  sulfurant. 

C'est  sur  ce  principe  que  repose  le  virage  Régina;  il  est 
présenté  sous  la  forme  de  deux  solutions  concentrées  à 
étendre  chacune  de  neuf  fois  leur  volume  d'eau. 

I^es  épreuves  destinées  à  être  virées  au  ton  sépia  seront 
développées  avec  les  révélateurs  ordinaires,  hydroquinone  et 
métol  ou  amidol. 

Il  est  indispensable  de  les  fixer  dans  un  bain  acide  et  de 
les  laK'er  très  soigneusement  afin  qu'elles  ne  présentent  plus 
la  moindre  trace  d'hyposulfite,  ce  qui  occasionnerait  des 
taches. 

On  s'assurera  aisément  que  la  dernière  eau  de  lavage  ne 
contient  plus  de  traces  d'hyposulfite  en  faisant  tomber 
quelques  gouttes  de  celte  eau  dans  une  solution  de  perman- 
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p^anate  de  potasse  à  i  pour  looo.  Il  se  formera  un  précipité 
jaunâtre  en  présence  de  traces  d*hyposulfite;  dans  le  cas  con- 
traire, la  solution  conservera  sa  teinte  rosée. 

Si  les  épreuves  ont  été  séchées,  il  sera  indispensable  de 
les  immerger  pendant  quelques  minutes  dans  une  cuvette 
contenant  de  Teau  pure. 

F.  Solution  A  {bain  préparatoire).  —  Egouttées,  les 
épreuves  devront  être  alors  plongées  pendant  3  minutes  au 
maximum  dans  la  solution  A,  étendue  de  neuf  fois  son 
volume  d'eau  après  avoir  été  agitée,  qui  fera  disparaître 
ri  mage.  Après  cette  opération,  elles  devront  être  lavées  à 
grande  eau  courante  ou  à  défaut  dans  une  eau  très  fréquem- 
ment renouvelée  et  jus(|u^à  ce  que  la  dernière  eau  de  lavage 
soit  tout  à  fait  incolore. 

II.  Solution  B  {bain  de  virage),  —  Après  parfait  lavage, 
les  épreuves  egouttées  à  nouveau  seront  plongées  d'un  seul 
coup  et  face  en  dessous  dans  la  cuvette  contenant  le  virage 
(solution  B  étendue  de  neuf  fois  son  volume  d'eau).  Dans  ce 
hain,  Tirnage  réapparaîtra  graduellement  et  la  teinte  sépia 
montera  peu  à  peu  en  intensité. 

On  arrêtera  le  \irage  à  l'obtention  du  ton  désiré,  sans  que 
les  épreuves  demeurent  cependant  plus  de  3  minutes  dans 
ce  bain. 

Nous  recommandons,  pour  cette  dernière  opération,  de  les 
remuer  continuellement  et  de  maintenir  la  température  du 
bain  à  i8"C. 

Le  lavage  final  ne  devra  pas  excéder  i5  minutes  et  il  sera 
ainsi  suffisant  pour  la  parfaite  conservation  des  épreuves. 

Le  virage  Hégina  pourra  également  être  employé  pour  la 
transformation  des  diapositifs  tons  noirs  en  positifs  sur  verre 
à  tons  cbauds  (stéréoscope  et  vitraux). 

Les  opérations  seront  les  mêmes  que  pour  les  épreuves 
sur  papier,  mais  il  sera  nécessaire  de  laisser  les  plaques  dana 
la  solution  A  pendant  environ  lo  minutes.  L'image  dispa- 
raîtra complètement  et  elle  prendra  l'apparence  opaline  d'un 
négatif  renforcé  au  bichlorure  de  mercure. 

Dans  la  solution  B,  le  virage  devra,  lui  aussi,  être  pro- 
longé jusqu'à  ce  que  les  grands  noirs  de  Tirnage,  devenus 
sépia,  aient  perdu  par  examen  au  dos  de  la  plaque,  toute 
trace  d'apparence  laiteuse. 


L'  •  ËLECTRO-PROJECTEOR  •  ; 
P«n  AUBRT  MARQLER. 


\^ Electro-projecti^ur  est  une  petite  lainpi-  élcrlrique 
portative,  de  prix  modeste,  conçue  et  Hi^posée  pour  un 
usage  \raimcnt  pralitpie  et  pouvant  être  emplovt'-e  jiar  tout 
le  monde  avec  les  plus  grands  aianla<;es  :  pas  de  rhaleur. 
pas  de  fum/re,  pas  d'odeur,  ni  (ian<;er  d'incendie  ou  d'explo- 
sion; en  outre,  son  projeetcur  articulé  permet  de  diriger  la 
lumière  dans  tous  les  sens. 

Son  entretien  est  aussi  sim|de  que  celui  des  Unipcs  de 
ménage  :   il  suffit  de  remplacer  la  charge  de  la    pîle  apn'-s 


environ  \-  heures  d'éclairage  |)ar  intermittence  on  8  heures 
consécutives.  Le  pris  de  revient  de  cette  charge  est  de  o*^',!»), 
en  en  préparant  sni-m^me  i'. 

La  pile  Eleclro  qui  alimente  la  lampe  est  In  plus  per- 
fectionnée des  piles  cteciriques  au  hichromate  :  elle  est 
entiéreuient  démontable,  et  toutes  ses  pièces  sont  interchan- 
geables; de  plus,  avantage  pnvieiix,  elle  est  en  métal  inow- 
dahle. 

Le  projecteur  peut  se  séparer  facdenteul  de  la  pile,  de 
sorte  que  l'un  et  l'autre  peuvent  être  utilisés  indépcn- 
dauiment. 

\^ Electro-projecteur  est  aussi   pour  le  photographe  la 
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plus  pratique  des  lampes  de  laboratoire,  en  y  adaptant  la 
bonnette  B  (voir  figure)  avcr  \erre  rouge  ou  autre,  sur 
la(|iielle  on  peut  en  ajouter  une  autre,  dite  bonnette  n**  2,  ce 
qui  permet  diverses  combinaisons  de  couleurs,  suivant  les 
travaux  à  exécuter. 

I /absence  de  cbaleur  et  d'odeur,  ajoutée  à  la  facilité  de 
projeter  la  lumière  en  tous  sens,  sera  certainement  très 
appréciée  aussi  bien  des  praticiens  de  la  Pbotograpbie  que 
des  particuliers. 

Bien  entendu,  il  ne*  s'agit  pas  ici  de  lainpes  électriques  de 
pocbe,  dont  les  dimensions  exiguës  contraignent  à  l'emploi 
de  piles  minuscules  et  coûteuses  qu'on  doit  remplacer  com- 
plèlcment  et  très  fréquemment,  constituant  ainsi  un  éclai- 
rage de  fantaisie  fort  onéreux,  mais  bien  d'une  lampe 
confortable  d'intérieur,  faite  pour  servir  régulièrement,  dont 
on  remplace  simplement  et  pour  quelques  centimes  la  charge 
de  la  pile,  après  une  journée  d'éclairage  raisonnable  ;  d'autre 
part,  et  contrairement  aux  lampes  de  poche,  la  pile  ne 
subit  absolument  aucune  détérioration  ni  usure  à  l'état  de 
repos. 


VARIÉTÉS, 


77(064) 
EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


Amsterdam  :  Amaleur-Fatografen-Vereeniging,  —  Ex- 
position internationale  d'Art  photographique  du  i*^'  au  3 1  août 
1908.  Ne  seront  admises  que  les  épreuves  présentant  un  ca- 
ractère artistique.  F^es  demandes  d'admission  doivent  être 
adressées  d'urgence  au  secrétariat  de  la  Société  des  Pho- 
l(»graphes  amateurs,  Handboogstraat,  2,  à  Amsterdam  et  les 
envois  devront  être  faits  à  «  l'Exposition  internationale  d'Art 
photographique  »,  musée  des  Beaux-Arts  de  la  ville  d'Am- 
sterdam, avant  le  i5  juillet  1908. 

PosEN  :  Trente-septième  session  de  V Union  des  Photo- 
graphes  allemands.  —  L'Union  des  Photographes  allemands 
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tiendra  sa  trenie-septicme  sessîon-promenade  à  Puï>en,  du 
24  aw  28  août  celle  année.  \  celle  occasion,  comme  d'Iiabi- 
liide,  une  grande  Exposilion  pholographiqiie  aura  lieu,  sous 
la  proleclion  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  et  Keine  Augusta- 
Victoria.  I/Exposition,  à  laquelle  tous  les  intéressais  seront 
admis,  sera  ouverte  au  public  jusqu'au  i3  septembre.  On 
peut  demander  le  programme  au  président  de  TL  iiion  des 
Photographes  allemands.  Cari  Schnier,  à  \Veimar,  qui 
l'expédiera  gratuitement. 


77:608 

LISTE  DE  BREVETS  KELATIFS  A  LA  PH()TOt;HAPHIE('). 


Bloch  et  Bloch.  —  N*  a6i246,  8  janvier  1906.  —  Perfeclionne- 
menls  dans  les  appareils  pliolograpliiques. 

Deeks.  —  iN"  302260,  8  jan\ier  1906.  -  Photographies  à  imajre? 
doubles. 

Société  De  maria  frères,  —  N"  362322,  10  janvier  1906.  —  Appa- 
reil photographique  perreclionné. 

Streiff.  —  N"  362361,  i-i  janvier  1906.  -  Châ^^sis  métallique*  à 
volet,  à  répétition  pour  appareils  photographiques. 

Dietz.  —  N"  362485,  17  janvier  1906.  —  Perfeciionnements  ap- 
portés aux  obturateurs  pour  appareils  photographiques. 

Rosenwaig.  —  !S*  362826,  3o  janvier  1906.  —  Photocopies  posi- 
tives sur  soie  ou  autre  tissu  plus  ou  moins  semblable  et  genre  de 
montage  desdites  photocopies  permettant  de  les  examiner  par 
transparence. 

Cotillon,  —  N°  362895,  3i  janvier  1906.  —  Appareil  pour  le  tirage 
automatique,  rapide  et  uniforme,  réglable  à  volonté,  des  photo- 
graphies positives  au  gélatino-bromure. 

Loiseau.  —  N*  362899,  5  fé\rier  1906.  —  Stéréoscope  classeur. 

Société  Photochemische  Fabrik  Roland  Risse  G.  m.  b.  //.  — 
N*  36^)086,  8  février  1906.  —  Procédé  pour  la  préparation  dos  pa- 
piers et  plaques  d'impression  artistiques  sensibles. 

Kelly.  —  N*  363283,  i4  février  1906.  —  Révélateur  pour  plaques 
photographiques. 

.  —  N'*  363373,  17  février  1906.  —  Procédé  de  reproduc- 
tion en  relief. 
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(*)    Celte  liste   nous  est  comniuoiquéc   par  M.   C.   Chasscvent  (Office 
Desnos),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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77  (OW)  (44)  (Paru,  S.P.P.)! 

SECTIONS  TECHNIQUES  SPÉCIALES. 


Section  des  encres  grasses, 

M.  le  vicomte  P.  de  Singlj,  chargé  d'organiser  la  Section 
de  Photographie  par  le  procédé  a  aux  encres  grasses  »,  a 
adressé  au  Président  du  Conseil  d'administration  une  lettre 
dans  laquelle  il  rend  compte  de  la  façon  suivante  des  travaux 
de  cette  Section  : 

«  I^a  première  séance  a  été  consacrée  à  la  description  des 
divers  outils  nécessaires  et  à  l'emploi  des  diverses  encres, 
soit  machine,  soit  taille-douce,  et  à  la  manière  de  les  pré- 
parer. 

»  Dans  la  deuxième  séance,  j'ai  exécuté  quelques  épreuves, 
montrant  comment  il  fallait  manier  les  pinceaux,  et  se  servir 
des  encres,  suivant  le  cliché  plus  ou  moins  dur,  le  tirage  plus 
ou  moins  accentué. 

»  J'ai  fait  à  la  troisième  séance  d'autres  épreuves,  mais  en 
diverses  couleurs. 

»  Dans  la  quatrième  séance,  j'ai  fait  la  correction  des 
épreuves  qui  avaient  été  faites  aux  séances  précédentes. 

))  Dans  les  deux  dernières  séances,  j'ai  donné  quelques 
conseils  à  ceux  de  mes  collègues  qui  avaient  bien  voulu 
m'apporter  leurs  épreuves,  et  j'ai  pu  les  corriger  devant  eux. 

(^)  La  reproduction.  s<ins  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Buttetin  de  la  Société  française  de  Plioto graphie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations.  mAme  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d*adininistration. 

a«  Série,  Tome  XXIV.  —  iN"  12;  iqoS,  ^o 


»  J'espère  avoir  été  d'une  certaine  utilité  à  quelques-uns 
de  mes  collègues. 

»  Je  viens  vous  informer,  Monsieur  le  Président,  que  les 
séances  de  la  Section  des  encres  grasses  sont  terminées  pour 
le  moment,  car  elles  ne  pourraient  être  que  la  répétition  de 
celles  déjà  faites.    » 

Section  Laussedat. 
(  Seciion  de  Méiropiiotograplue.) 

La  Section  I^aussedat,  spécialement  consacrée  à  la  Métro- 
photographie,  a  tenu  sa  première  séance,  dans  les  locaux  de 
la  Société  française  de  Photographie,  le  i4  courant  à  4*"- 

Elle  s'est  tout  d'abord  préoccupée  de  nommer  son  bureau 
qui  a  été  constitué  comme  suit: 

M  iM . 

Deslandres,  Membre  de  l'fnstitut,  Directeur 
de  l'Observatoire  d'Astronomie   physique 
de  iMeudon. 
le  Général  Jolv,  Président  du  Comité  tech- 
Présidents  !       nique  du  Génie. 

d'honneur  :  ^  le   Général   Srhi:rt,    Membre   de   Tlnstitut, 

Président  du  Conseil  d'Administration  de 
la  Société  française  de  Photographie. 
VioiXE,  Membre.de  l'Institut,   Président  de 
la  Société  française  de  Photographie. 
Président:  J.  Vallot,  Directeur  de  l'Observatoire  mé- 

téorologique du  mont  Blanc. 

,,.      «...  s  \e  Comte  de  la  Bxume-Pluvinkl. 

P  ice-P résidents  :  ]  r-      x    wt         n 

y  Emile  W  enz-Ghaponnikrk. 

Secrétaire  général:       Monpillard. 

Secrétaire  :  le  Capitaine  Saconney,  Capitaine  du  Génie. 

Secrétaire  adjoint  :       Lacour,  Ingénieur. 

Différentes  vues  ont  été  ensuite  échangées  relativement  au 
rôle  que  doit  jouer  la  Seciion  Laussedat  et  des  moyens  à 
mettre  en  œu\re  pour  propager  en  France  l'enseignement  et 
les  applications  de  la  Métrophotographie. 

F.  Monpillard. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS 


77.864  (  Plagiiez  autochromes) 

SUR  LA  POSSIBILITÉ  D'ÉVALUER  LE  DEGRÉ  D'EXPOSITION  DES 

PLAQUES  AUTOCHROMES  ET  DE  MODIFIER  LA  COMPOSITION 

DU    RÉVÉLATEUR    AU   COURS    DU    DÉVELOPPEMENT    POUR 

AMÉLIORER  LES  IMAGES  SUREXPOSÉES  OU  SOUSEXPOSEÉS  ; 

Par  mm.  A.  et  L.  LUMIÈRE  et  A.  SKYEVVETZ^ 

(Communication  faite  à  la  séance  du  i5  mai  1908.) 


Dans  une  étude  précédente  (  ^  )  nous  avons  montré  la  possi- 
bilité d'améliorer  les  images  sousexposées  ou  surexposées 
obtenues  sur  plaques  aulorhromes,  soit  en  faisant  varier  la 
durée  du  développement  ou  la  température  du  révélateur, 
soit  en  modifiant  la  composition  du  révélateur  normal. 

Ces  modifications  ne  peuvent  être  apportées  efficacement 
au  développement  normal  que  si  l'on  connaît  à  l'avance  le 
degré  de  sousexposition  ou  de  surexposition  de  l'image. 
Elles  ne  peuvent  donc  être  pratiqu.ement  utilisées  que  dans 
un  nombre  de  cas  assez  restreints. 

Dans  la  présente  étude,  nous  avons  recherché  la  possibi- 
lité cruliliser  une  méthode  de  développement  permettant 
d'évaluer  approximativement  le  degré  de  sousexposition  ou 
de  surexposition  d'une  image,  au  cours  même  du  développe- 
ment, afin  de  pouvoir  modifier  convenablement  ce  dévelop- 
pement et  améliorer  les  images  n'ayant  pas  reçu  l'exposition 
normale. 


ECLAIRAGE    DU    LABORATOIRE. 


Pour  évaluer  l'écart  d'exposition  d'une  image,  il  faut 
nécessairement  pouvoir  suivre  la  venue  de  cette  image 
pendant  le  dévelo|)pement 

Nous    a\ons    été    amenés    tout  d'abord    à    rechercher   à 
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quel  mode  d'éclairage  il  convenait  de  recourir  pour  qu*on 
put  se  permeltre  d'examiner  utilement  la  plaque  sans  risquer 
de  la  voiler  lorsqu'elle  est  immerjjée  dans  le  révélateur. 

Dans  une  étude  antérieure  \  *  )  nous  avons  montré  la  perle 
notable  de  sensibilité  que  subissent  les  plaques  au  gélatino- 
bromure  d'argent  pour  les  différentes  régions  du  spectre 
quand  ces  plaques  sont  immergées  dans  l'eau  ou  dans  les 
solutions  ré\élatrices.  Cette  perte  de  sensibilité  est  particu- 
lièrement marquée,  avec  les  plaques  panchromatiques,  pour 
les  rayons  jaune,  orangé,  rouge  et  \ert. 

En  appliquant  ces  observations  au  développement  des 
plaques  autochromes,  nous  avons  reconnu  que  des  \  erres 
rouges,  d'une  part,  verts  et  jaunes,  d'autre  part,  convenable- 
ment choisis  au  spectroscope,  peuvent  être  utilisés  avec 
diverses  sources  lumineuses  peu  intenses  et  permettent  de 
suivre  la  venue  de  Fimage  sansa^oir  à  craindre  la  production 
du  voile. 

Comme  source  lumineuse  on  peut  employer  la  bougie, 
l'huile,  le  pétrole,  ainsi  que  la  lampe  électrique  à  incande>- 
cence:  pourvu  qu'on  munisse  la  lanterne  de  verres  rouges 
ou  de  verres  verts  et  jaunes  convenablement  choisis  et  en 
nombre  suffisant.  La  \ariation  d'intensité  de  coloration  des 
verres  rouges  et  verts  du  commerce  ne  donnant  pas  de  sécurité, 
il  nous  a  paru  préférable  de  recourir  soit  à  l'emploi  de  verres 
gélatines  teints  dans  des  solutions  de  matières  colorantes 
convenables,  soit  à  du  papier  pelure  imprégné  de  matière 
colorante.  Les  meilleurs  résultats  nous  ont  été  fournis  par 
la  combinaison  d'un  jaune  déjà  très  iuactinique  tel  que  la 
tartrazine,  et  du  violet  de  mélhyle  pour  obtenir  de  la  lumière 
rouge,  ou  du  vert  malachite  si  Ton  veut  s'éclairer  avec  la 
lumière  verte. 

Ces  deux  couleurs,  superposées  en  proportion  convenable, 
ne  laissent  passer  au  spectroscope  que  les  radiations  les 
moins  acliniques  du  spectre  (extrême  rouge  ou  vert).  La 
combinaison  qui  nous  a  paru  préférable,  a  la  fois  au  point 
de  \ue  de  son  inactinisme  et  de  sa  grande  luminosité  pour 
Tœil,  est  la  combinaison  verte. 

Nous  avons  réalisé  une  inlensilé  de  coloration  telle  qu'on 
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peut  opérer  avec  la  plus  complète  sécurité  en  superposant 
deux  papiers  verts  avec  deux  ou  trois  papiers  jaunes,  suivant 
l'intensité  de  la  source. 


CHOIX   DU    RÉVÉLATEUR. 

Le  révélateur  qui  convient  le  mieux  pour  le  développe- 
ment des  plaques  autochromes  est  le  révélateur  à  Tacide 
pyrogallique  et  à  Tammoniaque  dont  nous  avons  primiti- 
vement indiqué  la  composition,  mais  sa  coloration  rapide  à 
Tair  empêche  de  suivre  facilement  la  venue  de  Timage 
pendant  le  développement.  On  remédie  à  cet  inconvénient 
par  l'addition  d'une  très  petite  quantité  de  sulfite  de  soude 
anhydre  dans  le  révélateur,  celui-ci  ae  se  colore  plus  sensi- 
blement pendant  le  développement.  Cette  addition  de  sulfite 
augmente  légèrement  la  durée  du  développement. 


MODIFICATION  DE  LA  COMPOSITION  DU  RÉVÉLATEUR  PENDANT  LE  DÉVELOP- 
PEMENT POUR  PERMETTRE  DE  CORRIGKR  LA  SUREXPOSITION  ET  LA  SOUS- 
EXPOSITION. 

Nous  avons  cherché  à  réaliser  un  mode  de  développe- 
ment permettant  de  faire  varier  la  composition  du  révélateur 
et  la  durée  du  développement  suivant  la  rapidité  d'apparition 
de  rimage.  On  sait  en  effet  que,  pour  un  même  révélateur  et 
une  même  température,  la  durée  d'apparition  de  l'image  est 
Jbnction  du  temps  de  pose. 

Afin  de  pouvoir  saisir  facilement  le  moment  où  apparaît 
rimage  et  obtenir  pour  des  temps  de  pose  variables  des  dil- 
férences  suffisamment  marquées  dans  les  durées  d'apparition 
de  cette  image,  nous  n'avons  employé  au  début  du  dévelop- 
pement qu'une  faible  portion  (un  quart  environ  de  la  quan- 
tité, normale)  de  la  solution  renfermant  l'ammoniaque.  Dès 
que  l'image  apparaît,  on  ajoute  une  nouvelle  quantité  de  solu- 
tion ammoniacale,  variable  avec  la  durée  d'apparition  de 
rimage  et  l'on  poursuit  le  développement  pendant  un  temps 
qui  diilère  suivant  la  quantité  de  solution  ammoniacale 
employée. 
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«ONDIITE   Dr    DÊ^'ELorPEMEVr. 

Prt^pdrer  It^^  soluti«in>  suiianle-*  : 

Stf/tttt'fn  A  A. 

Eau io<*'"' 

Bi'^uUlie    (Je    «Mu«ie       lî<]iii«ie 

c«'miiierci«il 2  gouttes 

AriiJe  p\n»:;ant»^u*r î* 

Bromure  «le  p«•l<l'>^iulu i* 

S'^futton  BB. 

tau 83'«* 

Sultile  «le  ^.»u«le  anli\«lre lo* 

AniuiMniaque  â   iti    B i  S^*' 

Pour  reiii|»lf»î.  diluer  au  quarl  cette  solution  soil 

S.huiMn  BB  .« 5o*"' 

h^u I  >o*"' 

Pour  une  plaque  i-^  x  i^  \erser  dans  la  cu\ette  : 

Eau So 

Soluii«in  AA lo 

Solution  ammoniacale lo 

I  température  :  i  j*  à  il>*  » 

et  placer  ilans  une  épr«>u\ette  «:raduêe 

Soluti<»n  ammoniacale 4> 


> 


'CrM* 


prt'ts  â  être  ajoutés  ttitaleuient  ou  en  |>artie  dans  le  hain  au 
cour^  du  dé\el4»ppement.  si  cV'^t  nécessaire. 

Retirer  la  plaipie  du  clià>sis  en  sVloi^nanl  le  plus  possible 
de  la  lanterne  et  en  lui  tournant  le  dos.  Saisir  la  plaque  en 
maintenant  le  carton  noir  contr*-  la  couche  sensible  puis 
plon«:er  rapidement  la  plaque  dans  la  curette  après  a\oir 
retiré  le  carton  noir. 

Dès  <pie  la  plaque  esl  «lans  la  cu\ette.  compter  le  nombre 
de  secondes  qui  >'écôulenl  depuis  le  moment  où  la  plaque 


-1  Pour  «-implilitT  nou>  dr^iiïnerMns  sou<  le  nom  de  solution  antmo- 
macale  la  >uluti<>o  BB  dilut^e  au  quart. 
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est  plongée  dans  le  révélateur  jusqu'à  l'apparition  des  pre- 
miers contours  de  l'image  sans  tenir  compte  des  ciels  s'il  s'agit 
d'un  paysage. 

11  est  inutile  de  s'approcher  de  la  lanterne  avant  d'avoir 
compté  'ào  secondes  au  moins  car,  quel  que  soit  le  degré  de 
surexposition  de  l'image,  les  premiers  contours  n'appa- 
raissent jamais  avant  22  secondés. 

Aussitôt  que  l'image  est  apparue,  protéger  la  plaque  de 
Faction  de  la  lumière,  en  tournant  le  dos  à  la  lanterne,  et  ver- 
ser s'il  y  a  lieu  dans  la  cuvette  le  complément  de  solution  am- 
moniacale mise  en  réserve  dans  Féprouvette.  Maintenir  la 
cuvette  dans  l'ombre  et  ne  l'approcher  de  la  lanterne  que 
de  temps  en  temps  pour  juger  par  réflexion  de  la  venue  de 
l'image.  Suivant  la  durée  d'apparition  de  l'image,  on  ajoute 
des  quantités  variables  de  la  solution  ammoniacale  mise  en 
réserve  dans  l'éprouvette  qu'on  tient  à  la  main  dès  le  début 
du  développement.  On  fait  varier  la  durée  du  développement 
d'après  la  quantité  de  solution  ammoniacale  qu'on  a  ajoutée- 
Les  quantités  de  solution  ammoniacale  et  les  diverses  durées 
de  développement  correspondant  aux  temps  d'apparition  de 
l'image  sont  indiquées  dans  le  Tableau  suivant  : 
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apparition 
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image 

à  ajouter 

y  compris 

sans  leuir  c<»iripte 

après  l'apparition 

le  temps  d*apparitioa 

des 

cieU. 

de  l'iiiiage. 

de  ri 

mage. 

s 

i 

m 

22 

à  24 

néant 

2 

s 

2) 

•^7 

.jcm* 

2 

i5 

28 

3o 

8 

2 

3o 

3l 

35 

i5 

2 

• 

3o 

36 

4t 

21» 

2 

3o 

4'^^ 

48 

25 

2 

3o 

49 

•y> 

3o 

2 

4i 

56 

64 

35 

3 

65 

70 

40 

4 

Au-dessus  de  70 

'♦5 

Cette  méthode  de  développement,  que  nous  a\ons  expéri- 
mentée sur  un  grand  nombre  de  chromotypes,  nous  a  donné 
d'excellents  résultats  particulièrement  dans  les  cas  de  surex- 
position. 
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Elle  nous  a  permis  d*obtenir,  avec  des  chromotypes  forte- 
ment surexposés,  des  images  sensiblement  aussi  boiuies 
qu^avec  un  temps  de  pose  normal. 


77.453  iPlcique  Lumière  E.  violeOet 
NOUVELLES  PLAQUES  ULTRA-RàPIOES  ( £TIQUSTT£  VIOLETTE) 

DE  LA  M AISOM  LUMIÈRE  ; 

Par  m.  CHKVRIËR. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  20  mars  1908.) 


Ces  nouvelles  plaques,  que  la  société  Lumière  vient  de 
mettre  en  vente,  se  caractérisent  par  une  rapidité  extrême 
qui  n'a  encore  jamais  été  atteinte,  je  crois,  jusqu^ici. 

Ces  plaques  sont  en  eflet  trois  fois  plus  sensibles  que  les 
plaques  étiquette  Sigma  de  la  même  maison,  et  sept  fois 
plus  sensibles  que  les  plaques  étiquette  bleue  toujours  de  la 
même  fabrique. 

Elles  ofî'rent,  en  outre  de  celle  sensibilité  exceptionnelle, 
Tavanlage  de  présenler  un  «^rain  très  fin  et  une  remarquable 
résislance  au  voile. 

Celle  question  de  plaques  de  plus  en  plus  rapides  est  tou- 
jours à  l'ordre  du  jour  et  Ton  peut  dire  que  chaque  année 
marque  une  nouvelle  étape  dans  cette  course  à  la  sensibilité 
de  plus  en  plus  grande. 

Les  objectifs  de  leur  coté  doenanl  également  de  plus  en 
plus  lumineux,  on  peut  dire  que  l'opérateur  a  à  sa  disposition 
des  movens  perfectionnés  qui  peuvent  lui  élre  du  plus  grand 
secours. 

Si  les  émulsions  de  rapidité  courante  peuvent  suffire  dans 
la  plupart  des  cas,  il  arri\e  fréquemment  aussi  que  la  néces- 
sité de  reproduire  des  objets  en  mouvement  s'impose  par 
tous  les  temps,  à  toutes  les  heures  et  en  toutes  saisons. 

Les  très  courtes  poses  deviennent  alors  obligatoires,  alors 
même  que  l'éclairement  du  sujet  ne  le  commanderait  pas,  et 
l'amateur  en  \ojage,  aussi  bien  (jue  le  professionnel  à  son 
atelier  ou  dans  la  rue  réclament  une  émulsion  qu'ils  ne 
trouvent  jamais  trop  rapide. 
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MQIITAGE  DES  ÉPREUVES  OBTENUES  SUR  PLAQUES 

AUTOCHROMCS  ; 

Par  m.  CHEVRIER. 
(Communication  faite  à  la  séance  du  i5  mai  1908.) 


•••T»»*"^" 


Les  épreuves  une  fois  terminées  et  vernies  seront  entourées 
d'une  mince  bande  de  papier  noir  qu'on  collera,  du  coté  verni, 
sur  les  bords  de  l'image,  afin  d'encadrer  celte  dernière  et  de 
masquer  les  irrégularités  des  bords. 

Pour  monter  les  épreuves  d'une  façon  définitive,  nous  con- 
seillons de  les  doubler  sur  la  face  vernie  d'une  mince  plaque 
de  verre  au  format  de  l'épreuve.  On  réunira  les  deux  plaques 
en  collant  sur  leur  pourtour  une  bande  noire  qui  les  main- 
tiendra appliquées  l'une  sur  l'autre. 

Afin  de  rendre  cette  opération  plus  rapide  et  plus  propre, 
nous  livrons  des  bandes  adhési^'es  à  sec,  spéciales,  enduites 
d'une  substance  qui  adhère  immédiatement  au  verre  lors- 
qu'elle est  soumise  à  la  chaleur.  Ces  bandes  adhésives  sont 
placées  sur  le  bord  des  deux  plaques  en  contact  et,  au  moyen 
d'une  légère  pression  des  doigts,  on  les  applique  sur  les  deux 
faces  en  leur  donnant  la  forme  d'un  U  (opération  facilitée 
par  le  traçage  préalable  que  présentent  les  bandes).  Il  suffit 
alors  de  presser  la  bande  à  l'aide  de  la  pince  en  fer,  parallèle 
à  ressort,  préalablement  chaufllee  sur  une  lampe  à  alcool  ou 
sur  un  bec  de  gaz  et  qu'on  promène  sur  toute  la  longueur  de 
la  bande  pour  obtenir  l'adhésion  parfaite  de  celle-ci.  Le  fer 
ne  doit  pas  être  chauffé  au  delà  de  100"  environ,  sans  quoi.on 
risquerait  de  brûler  le  papier  :  une  température  plus  élevée 
est  d^ailleurs  inutile  pour  obtenir  l'adhésion. 

Les  bandes  adhésives  spéciales  sont  livrées  soit  en  rouleau 
de  '25'"  ou  de  5o'",  soit  toutes  coupées  aux  dimensions  voulues 
pour  9x12,  i3  X  18  et  18  x  24  et  avec  les  coins  estampés 
pour  garantir  l'intégrité  complète  des  quatre  coins. 

Les  bandes  adhésives  à  sec  offrent  de  grands  avantages  sur 
les  bandes  ordinaires.  Leur  manipulation  est  simple,  rapide, 
propre  et  commode.  Elles  adhèrent  au  verre  immédiatement; 
elles  fournissent  un  montage  d'aspect  très  élégant  et,  enfin, 
ne  risquent  pas  de  se  décoller. 
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-  77 .  153  (  Papier  Cello  ) 

PAPIER  «  CELLO  »  MAT  POUR  ÉPREUVES  PAR  NOIRCISSEMENT 

DIRECT  ET  VIRAGE  AU  PLATINE  : 

Par  mm.  A.  et  L.  LUMIÉRK  et  A.  SKYKWETZ. 

(  Présenlalion  faile  à  la  séa»Ge  du  i5  mai  1908.) 


La  couche  du  papier  Cello  est  formée  de  celloïdine. 
Elle  offre  une  grande  finesse  et  fournit  des  épreuves  lûen 
en  valeur. 

I^'iihif^e  tirée  au  chàssis-presse  ordinaire  est  lavée  pendant 
,'5  ou  4  minutes  à  Teau  courante  puis  virée  à  l'or,  lavée  som- 
mairement et  virée  dans  un  bain  au  platine.  Après  un  nou- 
veau lavage  de  10  minutes,  les  épreuves  sont  Kxées  à  Thvpo- 
sulfite  de  soude,  puis  lavées  et  séchées. 

Lne  Notice,  qui  accompagne  les  pochettes  de  ce  papier, 
donne  les  formules  de  virages  recommandées  par  les  fabri- 
cants. 


7 .  864  (  Plaques  autochrome$  ) 
L'HTOROSULFITE  DE  SOUDE  ET  LES  AUTOCHRQMES  : 

Par  m.  Gkorgk-A.  Lk  ROY. 

(  Commun icd lion  faile  à  lu  séunce  du   iS  mai  1908.) 


On  peut  atténuer  la  sensibilité  des  plaques  autochromes 
pendant  leur  développement,  de  façon  à  pouxoir  sur\eiller 
celui-ci  avec  un  éclairage  plus  intense,  en  détruisant  Tortho- 
chromalisme,  immédiatement  axant  de  développer,  au  moyen 
A\\ïi  bain  hydrosulfité.  A  cet  effet,  la  plaque  exposée,  est 
immergée  pendant  i  minute  environ  dans  Thydrosullite, 
lavée  aussitôt  et  dévelopjiée  comme  à  l'ordinaire. 

On  peut  préparer  soi-méuie,  au  moment  de  l'emploi,  la 
solution  d'hvdrosulfite  si  instable,  en  faisant  réagir  sur  le 
bisulfite  de  soude  concentré,  des  rognures  de  zinc  selon  la 
méthode  classique  (ou  encore  des  rognures  A' aluminium 
anialf^anié). 

Mais  il  est  plus  commode  d'esquiver  cette  cuisine  supplé- 
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mentaire,  en  se  servant  des  produits  hydrosulfilés  stables 
et  maniables,  récemment  lancés  par  l'industrie  allemande 
pour  les  usages  de  la  teinture.  Ces  hydrosulfites  solides  sont 
constitués  par  de  Thydrosulfite  de  soude  sec:  tel  est  le  produit 
de  la  «Badisclie  Anilin  und  Sodafabrick  »,  ou  par  des  com- 
binaisons d'aldéhyde  formique  (formol)  avec  l'hydrosulfile  ; 
ces  derniers  portent  commercialement  les  «noms  de  guerre  » 
de  hydr alite,  rongalite^  dérroline. 

Pour  constituer  le  bain  hydrosulfité,  on  fera  dissoudre  à 
froid  le  produit  à  la  dose  de  lo  pour  loo  dans  l'eau  distillée. 

Noter  que  le  bain  hydrosulfité,  tout  en  agissant  comme 
désensibilisateur,  agit  également  un  peu  comme  développa- 
teur,  étant  données  ses  propriétés  réductrices  sur  la  plaque 
photographique,   connues  depuis  longtemps. 


^»«< 


VARIÉTÉS. 


SOIRÉE  DU  25  MAI  1908. 

Sous  le  titre  Vision  d^orient,  M.  Gervais  Courtellemont 
a  réuni  une  magnifique  collection  de  vues  en  couleurs  sur 
plaques  autochromes,  rapportées  de  ses  derniers  voyages 
en  Egypte,  Turquie,  Palestine,  Syrie,  etc. 

Nous  tenons  k  le  remercier  toutspécialementdece  que,  grâce 
à  son  amabilité,  les  membres  de  la  Société  et  leurs  invités 
ont  pu,  dans  notre  soirée  du  25  mai^  admirer  en  projections 
i5o  de  ces  épreuves  remarquables,  i^e  furent  des  repro- 
ductions brillantes  des  pièces  les  plus  rares  des  musées 
égyptiens,  des  scènes  vivantes  dans  leurs  cadres  pittoresques 
de  la  vie  orientale,  des  intérieurs  de  mosquées  rehaussés 
d'ors  et  de  mosaïques,  des  paysages  baignés  de  lumière 
tantôt  éclatante,  tantôt  douce  et  colorée  par  les  rayons  du 
soleil  couchant  :  visions  charmantes  en  vérité. 

Dans  une  causerie  pleine  de  verve  et  de  chaleureuse  con- 
viction, M.  Gervais  Courtellemont,  tout  en  commentant 
chacune  de  ces  vues,  a  plaidé  la  cause  qui  lui  est  chère  par 
dessus  tout,  celle  de  ses  amis  musulmans  auprès  desquels 
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il  se  plaît  à  faire  de  nombreux  séjours  et  reçoit  un  cordial 
accueil. 

<(  Si  vous  les  connaissiez  vous  les  apprécieriez,  comme  je  le 
fais,  dit-il  à  ses  compatriotes;  et  au  lieu  de  les  tenir  à  l'écart 
vous  les  amèneriez  à  vous,  ce  qui  serait  d'ailleurs  conforme 
a  vos  propres  intérêts;  mais  vous  ne  les  connaissez  pas...  n 
et  M.  Gervais  Courtellemont  déclare  qu*il  a  saisi  l'occasion 
que  lui  offrait  la  plaque  autochrome  pour  les  présenter  au 
public,  l/auditoire  ne  s'en  est  pas  plaint  :  ses  applaudis- 
sements se  sont  souvent  adressés  au  conférencier  qui  Tinté- 
ressait  et  le  surprenait  aussi  par  ses  révélations  et  ses 
explications  inattendues  ;  ce  fut  un  gros  succès. 

Au  point  de  vue  technique  les  vues  sont  parfaiteraieat 
réussies  et  étaient  fort  bien  présentées,  en  transparence,  sur 
un  écran  de  papier  dioptrique  par  l'opérateur  de  la  mai- 
son Lumière,  M.  Gabillat.  Il  se  servait  de  la  nouvelle 
lanterne  double  à  vues  fondantes,  établie  par  la  maison  Mol- 
teni-Massiot  spécialement  pour  la  projection  des  épreuves 
autochromes. 


77(064) 
EXPOSITIONS  ET  CONCOURE 


AuxERRE.  —  A  Y  Exposition  nationale  du  Commerce  ^  de 
VIndustrie,  de  V Agriculture  et  des  Beaux-Arts  qui  sera 
ouverte  du  12  juillet  au  3i  août,  une  Section  de  Photogra- 
phie est  organisée  par  les  soins  du  PhotoPC lub  auxerrois, 
6,  rue  de  la  Liberté,  à  Auxerre.  S'y  adresser  pour  tous  ren- 
seignements. 

Calais.  —  La  Société  photographique  de  Calais  organise 
un  Salon  international  d'Art  photographique  qui  sera  ouvert 
du  i"  août  au  i5  septembre  1908. 

Les  envois  doivent  parvenir  à  l'adresse  de  la  Société  pho- 
tographique de  Calais,  au  Casino  de  Calais,  avant  le  1 5  juillet. 

Mahseille.  —  La  Société  photographique  de  Marseille 
a  invité  les  membres  de  la  Société  française  de  Photographie 
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à  prendre  pari  à  son  sixième  Salon  qui  doit  s'ouvrir  en 
juillet  prochain,  dans  l'enceinte  de  V Exposition  interna^ 
lionale  des  applications  de  V électricité. 

Le  but  de  cette  Exposition  est  essentiellement  artistique 
et  les  envois  pourront  être  soumis  à  l'examen  d'un  jury  d'ad- 
mission; 

Paris.  —  Ij  Aéro-Club  de  France  a  ouvert  son  quatrième 
concours  de  Photographie  aéronautique. 

Les  épreuves  doivent  représenter  des  vues  de  la  terre  ou 
des  nuages  prises  d'un  ballon  libre  ou  captif,  d'un  cerf-volant, 
d'un  aéroplane  ou  de  tout  autre  point  non  relié  au  sol  par 
un  support  rigide. 

Les  envois  doivent  parvenir  à  Y Aéro-Clab  de  France, 
63,  avenue  des  Champs-Elysées,  avant  le  i5  novembre  1908. 

Parmi  les  récompenses  de  ce  concours  figure  une  médaille 
d'argent  offerte  par  la  Société  française  de  Photographie. 


BIBLIOGRAPHIE, 


ANALYSES    ET   COMPTES    RENDUS    I)  OUVRAGES. 


77.013(048) 
D*^  Ll'ppo  Cramer.  —  Photographische  Problème  {Encyklopâdie 
der  Photographie^  H,  58).  Halle  a.  S.,  Wilhelm  Knapp,  1907. 

Il  ne  s^agit  pas  ici  des  petits  problèmes  qui  se  présentent 
à  chaque  instant  dans  la  pratique  photographique  :  ceux 
qu'aborde  M.  Liippo  Cramer  sont  parmi  les  plus  importants 
de  la  science  photographique  :  théorie  de  la  maturation  des 
émulsions,  transformation  photochimique  des  sels  haloïdes 
d'argent,  voile  chimique,  solarisation,  voile  dichroïque,  etc. 
Ils  sont  aussi  parmi  les  plus  délicats,  et  l'auteur  ne  prétend 
pas  les  avoir  résolus;  il  espère  seulement  y  avoir  apporté  un 
peu  de  clarté,  et  avoir  débarrassé  le  terrain  de  quelques  con- 
ceptions ou  théories  fausses. 


l>â  rorriff^U-nre  «lu  D*^  Lii|>|H>  Cramer  qui.  depuis  Ion*;- 
U'inp^  <l*'jà.  dirî;:e  le  l*ilx»rdloirp  île  recherrhes  d'une  très 
iniport;«iile  fabrique  «Je  plaques  ei  a  publié.  >ur  les  ques- 
lion^  de  rel  ordre,  de  remdrqudlde-s  trd\i)ux.  esl  uiii\erselle- 
meiii  reconnue:  son  érudition  e>t  très  «rrande.  et  l'on  ne 
fK>urraîl  à  coup  Mjrtrou\er.  à  l'heure  actuelle,  un  Ouvrage 
où  I  ét;it  des  connaiH>;inces  acquises,  sur  ces  prolilèmes  si 
difficiles  et  si  complexes,  soit  plus  complètement  et  plus 
nettement  exposé. 

Ln  a>>ez  «:rand  nombre  de  microphoto^^rammes  illustre  le 
tel  te  et  le  complète  très  heureusement.  E.  \V. 

77.864^048) 

H.  CiLMEi^  et  L.-P.  Clehc.  —    La  reproduction  photographique 

des  couleurs.  Paris,  i9<»8.  \u\  bureaux  du  journal  Le  Procédé, 

Dans  ce  Volume  de  i32  pa«^es.  MM.  H.  Calmels  et  L.-P. 
Clerc  ont  réî»umé  d'une  façon  précise  la  méthode  de  «  repro- 
duction photographique  des  couleurs  »,  par  le  procédé  tri- 
chrome. 

L'(Juvrage  comprend  une  Introduction,  trois  Parties  el 
un  Formulaire. 

(/Introduction  est  consacrée  à  V historique  de  la  photo- 
graphie trichrome,  aux  lois  qui  président  à  la  combinaison 
des  couleurs  mélangées  et  à  l'exposé  des  principes  de  la 
photof^raphie  trichrome. 

La  première  Partie  de  l'Ouvrage  traite  de  roblenlion  de 
trois  clichés  de  sélection;  elle  comprend  trois  Chapitres  : 
V installation,  les  écrans  colorés^  les  surfaces  sensibles. 
Les  opérations  de  chacun  de  ces  Chapitres  y  seront  men- 
tionnées en  détail. 

Dans  la  deuxième  Partie  :  la  synthèse  photomécanique  y 
sont  décrits  les  procédés  qui  permettent  d'utiliser  dans  les 
tirages  aux  encres  grasses  les  trois  clichés  sélectionnés;  elle 
se  divise  en  deux  Chapitres  :  les  encres  de  couleurs^  la 
trame  en  synthèse  polychrome. 

La  troisième  Partie  résume  les  procédés  de  tirage  photo- 
chimiques :  hydro  typ  ie ,  p  in  a  tyi  t  ie,  teint  u  re  ap  rès  dépo  a  il- 
le  ment,  procédés  dits  au  charbon,  procédé  par  décoloration. 

On  trouve  réunies  dans  le  Formulaire  une  série  de  for- 
mules employées  dans  les  diverses  opérations  de  la  photo- 
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rapine  Iriclirome.  Un  Appendice  signale  remploi  de  quatre 
couleurs,  complémentaires  deux  à  deux. 

En  résumé,  cet  Ouvraj^e,  illustré  de  figures  dans  le  texte 
et  de  planches  en  couleurs,  peut  ser\ir  de  Manuel  prati(|ue, 
dans  l'emploi  des  procédés  trichromes.  Très  complet  et  de 
lecture  extrêmement  facile,  il  est  appelé  à  figurer  dans  tous 
les  ateliers  où  Ton  s'occupe  de  ces  procédés  et  à  y  rendre  les 
plus  grands  services.  11  répond  à  ce  quon  était  en  droit 
d'attendre  des  distingués  rédacteurs  du  journal  Le  Procédé, 
où  sont  traitées  mensuellement  toutes  les  questions  qui  se 
rapportent  aux  applications  de  la  Photographie  à  l'impression. 

E.  C. 

77.864(048) 
E.  CorsTET.  —  La  photographie  en  couleurs  sur  plaques  à  Jiltres 

colorés.  Paris,  Bernard  Tignol. 

M.  Couslet  a  plusieurs  fois  donné  aux  journaux  photogra- 
phiques de  très  intéressants  articles  sur  la  question  des  cou- 
leurs; il  était  donc  tout  prêt  à  écrire  ce  petit  Livre  dont  la 
plus  grosse  part  est  consacrée,  naturellement,  aux  plaques 
aulochromes,  mais  où  il  est  fait  une  place  à  l'exposé  sommaire 
de  tous  les  procédés  de  même  genre.  De  ces  procédés, 
dérivés,  comme  celui  de  MM.  Lumière,  de  la  méthode  indi- 
recte imaginée  par  Ducos  du  Hauron,  la  plupart  sont  restés 
ou  resteront  à  l'étiU  de  projets,  fl  y  avait  néanmoins  un  très 
\  if  intérêt  à  les  réunir  comme  en  un  tableau  d'assemblage. 
L'incontestable  compétence  et  le  talent  d'exposition  de 
M.  Coustet  donnent  à  ce  travail  une  valeur  particulière. 

E.  W. 

77  (058)  (048) 
A/:ren(la  Lumière,  1908.  —  Lyon,  Société  anonyme  des  plaques  et  pa- 
piers photographiques  A.  Lumière  et  ses  fils,  et  Paris,  Gauihier- 
Viliars. 

Ce  précieux  recueil  est  aujourd'hui  trop  connu  pour  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  faire  l'éloge.  Il  serait  difficile,  en  elfet,  de 
réunir  sous  une  forme  plus  pratique  tous  les  renseignements 
dont  le  photographe,  amateur  ou  professionnel,  peut  avoir 
besoin,  en  optique  et  en  chimie  photographi(|ues. 
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Utile  conseiller  pour  le  débutant,  excellent  aide-mémoire 
pour  les  autres,  cet  élégant  petit  carnet,  d'un  prix  modique, 
doit  devenir  le  vade-mecum  indispensable  du  photographe. 

A.  P. 

S9.57  (048) 
Samuel  Eli^worth  Webbr.  —  Mutation  in  Mos</uitoes. 
Lancaster  (Pa.),  Étals-Unis  d'Amérique. 

C'est  sans  doute  à  son  illustration  par  la  photographie  que 
nous  devons  à  son  auteur  l'aimable  envoi  de  cette  brochure, 
.dans  laquelle  il  relate  les  conclusions  de  ses  nombreuses 
expériences,  poursuivies  depuis  de  longues  années,  sur  des 
millions  d'œufs  de  moustiques. 

En  les  faisant  éclore,  en  en  examinant  les  larves,  puis  les         i 

m 

insectes  adultes  qui  en  proviennent,  le  patient  vétérinaire  est  l 

amené    à   affîrmer    sans    hésitation   que,    si    contraire    aux  'J 

théories  admises  que  cela  puisse  paraître,  et  malgré  toute  s 

son  incrédulité  première,  il  est  indubitable  que  des  espèces  ^* 

de  moustiques  considérées  très  différentes  et  bien  définies,  î 

comme  le  Culex  pipiens,  le  Culex  salinarius,  le  Culex  res-  T: 

tuanSy  peuvent  provenir  d'une  même  ponte,  de  même  que  î. 

des  larves  d'une   espèce  se  transforment  en  adultes  d'une  ^ 

autre  espèce.                                                                 A.  M.  C 


Kenngott.  —  N"  363417,  19  février  1906.  —  Obturateur  pour 
appareils  photographiques. 

Cavallo'Péduzzi.  -  N"  363  45.^ ,  510  février  1906.  —  Trépied  uni- 
versel à  table  amovible. 

Société  Cari  Zeiss.  —  N"  3634î)9,  19  février  1906.  —  Téléob- 
jectif photographique  corrigé  de  Taberration  de  sphéricité  et  de 
l'astigmatisme. 

Fuchs.  —  iN"  363oi5|  'ii  février  1906.  —  Pince  en  liège  à  double 
action. 

Piétiner.  —  N«  363584,  94  février  1906.  —  Procédé  pour  l'ob- 
tention d'imitations  de  tableaux  en  couleurs  au  moyen  des  films  ou 
pellicules  photographiques. 

(')  Cette  liste  nous  est  communiquée  par  M.  G.  Chassevent  (Office 
Desnos),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 


^ 
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LISTE  J)E  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (»  ).         .^ 
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BULLETIN 


DE   LA 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DÉ  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS  (*). 


SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    DE    PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale  du   19  juin    1908. 

M.  le  général  Sebert,  vice-président  delà  Société,  occupe 
le  fauteuil. 

M.  VioLLE,  absent  de  Paris,  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir 
présider  la  séance. 

M.  le  Pkésidejnt  annonce  que 

MM.   le  commandant  BoL'TTiEAux,  à  Meudon, 
Gay-Lapuade  (Léon),  à  Paris, 

HoREAu  (Louis),  à  Paris, 

SiMOiN  (Théodore),  à  Gallardon  (K.-et-L.), 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pectoh,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

Il  fait  part  à  la  Société  du  décès  de  M.  le  comte  Gari.o 
PiscicELLi-ÏAEr.(;i,  président  de  la  Sociefa  fotografica 
itaiiana,  et  adresse  à  la  famille  du  défunt  et  aux  membres 


(')  La  reproductioD,  sans  indication  e^e  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illu^»truLions,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

Q"  Série,  Tome  XXIV.  —  N»  13;  1908.  ui 
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(le  la  Socirlt''  Italienne  l'expression  <les  sentiments  de  con- 
doléance» de  la  Société  française;. 

M.  Rkeu  a  été  nommé  officier  de  l'Instruction  publique  : 
M.  le  Secrétaire,  au  nom  de  ses  collèj^ues,  lui  adresse  leurs 
félicitations.  (  Apj>l(ui(lissemenls,) 

Nous  avons  reçu  avis  de  la  création  de  la  Chambre  syn- 
dicdie  fies  fabricants  de  plaques  et  papiers  pliologra- 
phit/ueSy  dont  le  siè^e  est  établi  5^,  rue  Klienne-Marcel. 

M.  F.  MoM'ii  LAKi)  a  adressé  la  lettre  suivante  : 

MoNSJKl  R  I.K   PRKSIDKNT, 

Au  cours  «le  la  })reuiière  réunion  dr  la  Section  Lau>setlHt,  los 
ni(!nibrt'<  préscMUs  ont  a{>|>rou>t''  à  rnnaniniité  un  \a>u  rinis  par 
notre  préisiclent,  M.  J.  \allol,  u\:iut  pour  ohjel  de  (dire  tous  non 
eflorts  pour  l'éunir  à  \\\  Hil>li<ithè(|ue  de  la  Société  lrançai<>e  de 
l'Iioto^rapliie  toutes  le*i  publications  et  documents  icouo^i'aplii<}uc< 
d'orifïine  françai'ie  cl  éiranj*ére  axanl  un  rapport  aNCC  la  niélro- 
|dioto<:^rapliic. 

Dans  ce  but,  nous  nous  perniedon^  de  faire  appel  à  la  boniK* 
volonté  de  lous  nos  collègue". 

Ayant  eu  la  bonne  foitune  de  Irouvei*  ces  jours-ci  le  Ménioiie  de 
Beauteni|>s-IJeanpr<'',  (|uc  li!  rcj;retlé  c(donel  Lau«se<lat  ne  nianipiaît 
jamais  de  citer  comme  le  précurs«'ur  de  la  méthode,  je  me  fais  un 
<;rand  plaisir  de  \ous  remettre  cet  exemplaire  fort  rare,  ayant  pour 
titre  :  .Mrtiinde  pour  la  lèvre  et  ht  construction  des  caries  et 
plans  hydr(>i^raphiques  (Imprimerie  nationale,  181  n.  Texte. 
cr(>quis,  Partes  du  rele\é  de  l'Ile  de  la  Saiita-Cruz. 

Kn  même  lemf»s,  je  vous  remets  pour  notre  Bibliothèque  un 
exemplaire  de  l'Ouvra.ne  de  M.  Lecornu  sur  les  cerfs-\'olants 
(  Non\,  é<lileur,  njoi),  dans  le<piel  la  ((uestion  est  à  la  fois  traitée  au 
point  de  Nue  théoricpie  et  piaticpte. 

Les  travaux  de  M.  Balut  et  ceux  de  notre  colléj^ue  l"C.  W  enz  sur 
les  applications  des  cerfs-volants  au  relevé  des  plans  pai"  la  photo- 
;;iaphie  \   font  Tobjel  d'un  (Chapitre  spécial. 

Je  snis  particulièrement  heureux,  Mtjusicur  le  Président,  que  «les 
circonstances  favorables  m'aient  mis  à  même  de  prê<*her  par 
Texemple  en  dotant  jiotammeiit  notn*  Bibliothèque  «Tiin  docuriienl 
intére«<sant;  j'espère  tjue  cet  exemple  sera  suivi  par  tous  ceux  «le 
nos  collè«;ues  qui  ont,  comme  moi,  à  ca?ur  de  >oir  notre  clicre 
Société  prospérer  et  grandir  sans  ces-^e. 

M.  le  Pkksiukxt  dit  qu'il  espèiv»  que  l'exemple  de  M.  Mon- 
pillard  sera  suivi,  i^éjà,  dans  la  liste  des  Ouvra«;es  reçus  pour 
la  Hibifothèque  (|ui  doit  être  publiée  dans  le  procès-xerbal 
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(le  cette  sraiice,  on  trouvera  la  mention  des  dons  de  plusieui*s 
()uvraf;es  par  M.  Marion.  Parmi  eux  figure  un  \  olume  où 
M.  Audouin,  ancien  employé  de  la  maison  Marion,  a  réuni 
les  brochures  relatives  aux  divers  procédés  dont  s'est  oc- 
cupée la  maison  Marion  et  y  a  joinl  quelques  spécimens 
d'épreuves  obtenues  par  ces  procédés;  c'est  un  Volume  inté- 
ressant et  curieux. 

M.  le  Président  adresse  des  remercîmenis  tout  sj)éciaux  à 
M.  Monpillard  et  à  M.  Marion  pour  le  témoignante  d'intérêt 
qu'ils  donnent  à  la  Société  en  enrichissant  sa  Bibliothèque 
de  pré(!ieux  documents. 

Depuis  la  dernière  séance  la  Bibliothèque  a  reçu  les 
Ou\ rages  suivants  : 

Traité  complet  et  pratûjue  de  Photographie,  par  le 
comte  de  la  Sor  et  Texier.  Paris,  chez  les  auteurs,  i8v)4. 
(Don  de  M.  Marion.) 

Traité  ^êiK^ral  de  Photographie,  par  D.  van  Monck- 
hoven.   l^aris,  (laudin  et  frère,    i85G.  (Don  de  M.  Marion.) 

Kx  trait  de  la  Bibliographie  de  la  France  y  n'*  41  du 
S  octohre  i85y.  (Don  de  M.  Marion.) 

Photographie  au  sperniaveti,  peinture  à  la  cire,  j)ar  E. 
Pinot.  Paris,  Desloges,  iS.h).  (^Don  de  M.  Marion.) 

ISart  du  photographe,  par  H.  de  La  Blanchère.  Paris, 
Amvot,   i8f)o.  (  Don  de  M.  Marion.) 

Traité  de  U  impression  photo  graphufue  sans  se  h  d'ar- 
gent y  par  VIphonse  Poitevin.  Paris,  I..eiber,  1862.  (Don  de 
M.  -Marion.) 

Traité  général  de  Photographie  y  par  D.  \an  Monck- 
hoven.  I\iris,  \  ictor  Masson,    i8()3.   (Don  de   M.  Marion.) 

La  Photographie  pour  tous  apprise  sans  maître,  par  L. 
Mulot  et  Casimir  Lefebvre.  Paris,  Desloges,  i8(J5.  (Don  de 
M.  Marion.) 

La  Photographie  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde , 
par  T.  Robertson.  l^iris,  P.  Asselin,  iH6'j,  (Don  de  M.  Ma- 
rion.) 

Portraits  photographiques  sur  émail  vitrifiés  et  inal- 
térables comme  les  peintures  de  Sèvres,  par  l^afon  de 
Camarsac.  Paris,  chez  l'auteur,  1868.  (Don  de  M.  Marion.) 

Les  insuccès  en   Photographie,   causes  et  remèdes,  par 
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\.    Cordier.    Paris,    Leiber,    iS68.    (Don    de   M.    Marion.) 

Photographie  sur  emails  faïence  et  porcelaine,  par  L. 
de  I^iioy-Fossarieii.  I^arls,  Paul  Dupont,  1869.  (Don  de 
M.  Marion.) 

Fotografia  aile  poheri  indelebili,  di  L.  Borlinelto.  Pa- 
dova,  F.  Sacrhello,  1869.  (Don  de  M.  Marion.) 

Photographia  au  charbon,  par  Léon  Vidal.  Paris,  Leiber, 
1869.  (Don  de  M.  Marion.) 

Traité  de  Topographie,  par  C.  Maes,  et  de  reproduction 
des  cartes  au  moyen  de  la  Photolithographie,  par  A. 
Hannot.  Bruxelles,  \.  Decq,  et  Paris,  J.  Dumaine,  1870. 
(Don  de  M.  Marion.) 

(iravure  héliographique,  galvanoplastie.  Traité  pra- 
tique, par  Gejniel  et  Alker.  Paris  et  Bruxelles,  cliez  les 
auteurs,  1870.  (Don  de  M.  Marion.) 

Unrt  des  projections^  par  M.  Tabbé  Moigno.  Paris,  an 
journal  Z/C*  Mondes,  et  chez  M.  (lauthier-Villars,  1879..  (Don 
de  M.  Marion.)  » 

Le  catéchisme  de  V opérateur  photographe,  par  A. 
Belloc.  Paris,  cliez  l'auteur,  au  Cosmos,  et  chez  Dentu. 
(Don  de  M.  Marion.) 

Volume  renfermant  les  brochures  relatives  aux  didérents 
procédés  exploités  par  la  maison  Marion,  1862-1873,  avec 
plusieurs  spécimens.  (Don  de  M.  Marion.) 

Annuaire  de  la  Photographie,  par  J.-B.  Delestré.  Paris, 
Desloges,  i858.  (Don  de  M.  Marion.) 

Annuaire  photographique,  par  A.  Da vanne,  années 
18(37,  1868,  i8()9  el  1870.  (Don  de  M.  Marion.) 

Annuaire  du  Cosmos,  1859,  i8()o  et  1862.  (Don  de 
M.  Marion.) 

Méthodes  pour  la  levée  et  la  construction  des  cartes  et 
plans  hydrographiques,  publiées  en  1808,  par  C.-F.  Beau- 
temps-Beaupré  et  réimprimées  par  ordre  de  Son  Excellence 
le  comte  Decrès.  Paris,  Imprimerie  nationale,  181  i.  (Don 
de  M.  Monpillard.) 

Les  cerfs-Dolants,  par  J.  Lecornu.  Paris,  Mony  et  C^*", 
1902.  (Don  de  M.  Monpillard.) 

Annuaire  des  photographes  professionnels,  par  Ch. 
Mendel.  Paris,  Photo-He\ue,  1908.  (Hommage  de  M.  Cli. 
Mendel.) 
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Répertoire  général  des  marques  et  spécialités  photo- 
graphiques  et  cinématographiques,  parCh.  Mendel.  Paris, 
Photo^ReKHiCy  i()oS.  (Hommage  de  M.  Ch.  Mendel.) 

f^a  Fiesta  del  Arte,  San  José  (Cosla-Rica),  Tipoj^rafia 
nac'ional',  i()o6.  (Hommage  de  M.  Luis  Castaing  Alfaro.) 

Costa-Iiica  en  el  sigio  AIA\  Tomo  primero.  Tipografia 
nacional,  190?..  (Hommage  de  M.  Luis  Castaing  Alfaro.) 

Des  exemplaires  du  n^  10  du  journal  IJ Amateur  du 
Kodak  y  et  du  n"  6  de  la  Afise  au  point,  sont  mis.  à  la  dis- 
position des  membres  de  la  Société. 

Nous  avons  reçu  une  brochure  du  Syndicat  d^initiative  de 
[^a  Bourgogne. 

M.  Gauthier-Villars  nous  a  fait  parvenir  le  Catalogue  de 
sa  Bibliothèque  photographique, 

M.  Georges  Roy  a  fait  don,  pour  les  collections  de  la  So- 
ciété, d'une  boîte  à  développer  les  daguerréotypes. 

Comme  suite  aux  dispositions  adoptées  par  le  Conseil 
d'administration  et  publiées  à  la  page  ^87  du  Bulletin  de 
1907,  en  ce  qui  concerne  le  «  Règlement  des  locations 
d'ateliers  et  de  laboratoires  aux  personnes  étrangères  à  la 
Société  française  de  Photographie  »,  le  Conseil  d'administra- 
tion a  accepté  la  proposition  que  lui  a  faite  l'Association 
des  Amateurs  photographes  du  T.  C.  F. 

En  échange  des  avantages  que  le  susdit  Règlement  donne 
à  ses  membres  qui  se  seront  pourvus  de  la  carte  spécifiée 
dans  ce  Règlement  et  dont  le  prix  annuel  est  de  .V*",  l'Asso- 
ciation des  Amateurs  photographes  du  T.  C.  F.,  à  titre  de 
réciprocité,  délivrera,  après  avis  de  son  Conseil,  moyennant 
une  même  redevance  annuelle  de  5*^**,  aux  membres  de  la 
Société  française  de  Photographie  qui  en  feront  la  demande, 
une  carte  personnelle  leur  donnant  droit  de  prendre  part 
aux  excursions  de  l'Association. 

Les  membres  de  la  Société  qui  voudront  se  procurer  ces 
cartes  devront  adresser  leurs  demandes  à  M.  F.  Lagrange, 
secrétaire  général  de  1' V.  A.  P.,  23 1,  boulc\ard  Péreire,  à 
Paris. 

l^a  XVH''  Session  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  France   vient  de  se  tenir  à  Tours  avec  un 
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plein  succès  et  a  été  favorist-e  par  un  temps  ma^^nlfique: 
parmi  les  lauréats  des  divers  concours  organisés  à  celte  occa- 
sion, nous  avons  le  plaisir  d^avoir  à  citer  les  noms  de  plusieurs 
membres  de  la  Société  française  de  Photographie.  Ce  sont  : 

I  °  M .  D  K  S I N  r.  L  Y ,  (|  u  i  a  o  b  te  n  u  la  M(>da  il  le  rte  vermeil 
ort'erte  par  Tl  nion  nationale  des  Sociétés  photographiques 
de  France  ('  1"'  section,  i**"  groupe  :  coté  artistique); 

2"  M.  Cyrille  NIkniro,  à  qui  ont  été  décernées  la  Pla- 
qttette  de  vermeil  offerte  par  M.  Bucquet,  premier  \ice- 
président  de  TLnion  (i*"'*  section,  i***"  groupe  :  enté  artis- 
tique), et  la  Plaquette  de  vermeil  offerte  par  la  Société 
photographique  de  Touraine  (2**  section  :  diapositi\es  pour 
projections); 

3"  M.  Lais>f:,  Médaille  d'argent  oiYerie  par  M.  S.  Pector 
('à''  section  :  diapositi\es  pour  projections): 

i"  M.  (lATKLLir.n,  Plaquette  d'argent  otferie  p^rM.  Man- 
telier,  \ice-présidenl  de  la  Société  photographique  de  Tou- 
raine (2''  section  :  diapositives  pour  projections); 

5"  M.  F.  Lac. RANGE,  Médaille  de  bronze  offerte  par  la 
Société  photographique  de  Touraine  (2**  section  :  diaposi- 
tives pour  projections). 

I^es  médailles  mises  à  la  disposition  du  jury  par  la  Société 
française  de  Photographie  ont  été  réparties  ainsi  qu'il  suit  : 

Médaille  de  vermeil,  M.  Pktitot,  de  la  Société  d'excur- 
sions (  .'V'  section  :  épreuves  stéréoscopiques); 

Médaille  de  bronze ^  M.  Tkïsskiuk,  de  la  Société  photo- 
graphique de  la  Gironde  (  i"'  section,  i'"'' groupe). 

M.  le  Seciétaire  général  est  sur  d'être  le  fidèle  inter[)rète 
des  membres  de  la  Société  française  qui  ont  assisté,  comme 
lui,  à  la  Session  de  Tours,  en  adressant  leurs  bien  vifs  re- 
merciments  à  la  Société  photographique  de  Touraine  |)Our 
l'accueil  cordial  qu'ils  ont  reçu  d'elle  dans  la  belle  cité  où 
elle  a  son  siège. 

M.  le  Secuktairk  «iÉNKRAL  donne  lecture  d'une  ISote, 
remise  par  M.  André  Taillefer,  sur  la  Revision  de  la  Con- 
vention de  Berne  et  la  Photographie,  (  Voir  prochaine- 
ment.) 

M.  le  Président  rappelle  que  M.  André  Taillefer  a  bien 
voulu  accepter    de    représenter   la  Société  comme  délégué 
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dans  les  diverses  réunions  où  se  traitent  les  questions  rela- 
li>es  à  la  propriété  littéraire  et  artistique. 

On  voit,  parle  Rapport  dont  il  vient  d'être  donné  lecture, 
que  la  Société  française  a  remis  en  de  bonnes  mains  les  inté- 
rêts des  auteurs-photographes  qu'elle  estime  devoir  défendre 
<»l  M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  la  Société  en  félici- 
tant M.  Taillefer  de  la  compétence  avec  laquelle  il  la  repré- 
sente et  en  lui  adressant  de  chaleureux  remercîments  pour 
le  dévouement  qu'il  met  à  remplir  sa  mission.  {Applaudis- 
sements.) 

M.  le  pRKsiDKîST  remet  à  M.  I^ouis  Lumière  la  médaille 
Peligot  de  ic)o-  qui  a  été  décernée  à  MM.  A.  et  L.  Lumikuk 
frères.  M.  le  Président  dit  qu'il  est  heureux  de  remettre 
à  M\l.  Lumière  cette  grande  médaille  de  la  Société  à  laquelle 
leurs  travaux,  comme  l'a  rappelé  M.  le  Rapporteur  de  celte 
médaille,  leur  ont  donné  tant  de  titres.  (  Très  vifs  et  una- 
n  im  es  app  la  u  disse  m  en  ts .  ) 

M.  Louis  LuMikKK  remercie,  au  nom  de  son  frère  et  au  sien, 
la  Société  de  leur  avoir  décerné  cette  médaille  et  la  Commi- 
sion  d'avoir  proposé  leurs  noms  aux  sullrages  de  la  Société. 
Cette  récompense  leur  sera,  dit-il,  un  précieux  encourage- 
ment pour  l'avenir.  (Nouveaux  applaudissements.) 

M.  Macki:?ïstei-\  présente,  sous  le  nom  de  Phanoscope,  un 
petit  meuble  de  la  forme  d'une  borne  stéréoscopique  et  des- 
tiné à  l'examen  des  vues  aulochromes.  l  ne  large  loupe 
remplace  les  oculaires  du  stéréoscope.  Un  dispositif  permet 
le  déplacement  de  la  loupe  en  avant  ou  en  arrière,  un  châssis 
reçoit  les  vues  en  hauteur  ou  en  largeur. 

Il  signale  ensuite  deux  perfectionnements  apportés  à  son 
matériel  pour  le  dé\eloppement  des  plaques  autochromes 
décrit  dans  le  Bulletin  à  la  page  129  :  1"  la  cuvette  a  été 
rendue  amovible  et  peut  s'enlever  facilement  de  sa  boîte: 
2"  les  châssis  ont  reçu  des  intermédiaires  spéciaux  permet- 
tant d'utiliser  les  plaques  ij  x  12  avec  l'appareil  de  dévelop- 
pement i3  X  18. 

M.  G.  Chappelliki;  explique  l'emploi  des  bandes  et  coins 
ronds  vendus  sous  le  nom  de  caches-omnibus  et  qui  per- 
mettent de  limiter  aisément  dans  une  diapositive  la  portion 
qu'on  désire  projeter. 
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M.  Cousin  présente,  au  nom  de  M.  Tirillon,  qui  n'a  pu 
assister  à  la  séance,  un  petit  accessoire  du  matériel  photogra- 
phique destiné  à  donner  aux  pieds  à  branches  une  grande 
rigidité,  tout  en  les  empêchant  de  glisser,  sur  un  parquet  par 
exemple.  {Voir  prochainement.) 

M.  E.  W  ALLON  montre  le  fonctionnement  de  Tappareil 
<)X  12  à  mise  au  point  |)ar  réflexion  dans  un  miroir  que 
M.  Delécaille  a  désigné  sous  le  nom  de  Giorno.  (  Voir  pro- 
chainement.) 

M.  L.-P.  Gleuc  fait,  au  nom  de  M.  Calniels^  une  commu- 
nication sur  l'éclairage  inactinique  du  laboratoire  et  présente 
la  lanterne  Safelight  de  MM.  Unitten  et  Waimvright, 
{Voir  prochainement.) 

11  montre  ensuite  de  nou\eaux  dispositifs  de  pieds-échelles 
{voir  prochainement)  et  une  nouvelUî  pendule  compteur  de 
laboratoire  de  Welborn  Piper. 

Il  fait  don  à  la  Société,  pour  ses  collections,  d'un  exem- 
plaire du  moulage  en  plâtre  de  la  surface  représentative  de 
Téclaircment  des  images  tramées.  (}  oir  p.  283.) 

M.  Ch.  GuA\iKii  présente  un  nouveau  modèle  de  labora- 
toire de  développement  portatif,  pouvant  servir  aux  plaques 
autochromes,  et  donne  des  indications  sur  le  développement 
automatique.  (  Voir  prochainement.) 

M.  Léon  (jiMPKL  fait  une  communication  au  sujet  de  la 
reproduction  sur  plaques  autochromes  des  épreuves  obtenues 
sur  ces  mêmes  plaques;  il  montre  sur  l'écran  plusieurs  repro- 
ductions obtenues  d'après  des  épreuves  autochromes.  Il  in- 
dique ensuite  comment  il  a  utilisé  le  phonographe  pour 
compter  les  secondes  à  haute  Doix  dans  l'obscurité  du  labo- 
oratoire  :  ce  qui  facilite  beaucoup  la  mise  en  pratique  de  la 
dernière  méthode  de  développement  des  plaques  autochromes 
préconisée  par  MM.  Lumière:  il  suffît  en  efl'et,  au  moment 
où  l'image  commence  à  apparaître,  d'écouter  le  nombre  de 
secondes  annoncé  |)ar  le  phonographe  pour  connaître  le 
temps  d'apparition  de  l'image  qui  sert  de  base  à  ce  mode  de 
développement.  ((  oir  prochainement.  ) 

M.  G.  Gakdi.n,  absent  de  Paris,  a  en\oyé  une  Note  pour 
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accompagner  deux  projections  destinées  à  montrer  les  perfec- 
tionnements apportés  à  son  procédé  de  photosculpliire  décrit 
dans  le  Bulletin  (p.  5()). 

Après  la  suspension  de  séance  ordinaire,  il  est  procédé  à 
la  projection  de  quatre  collections  d'épreuves  autochromes  : 

I®  En  Tunisie  y  vues  de  M.  Jacquin; 

'>.**  SouK'enirs  de  la  Session  de  r Union  nationale  à  Tours 
et  paysaf^es,  par  M.   V.  Personnaz; 

3"  Souvenirs  de  la  Session  de  Tours ,  par  M.  Cliarles 
AimiK-x  ; 

4"  (Quelques-uns  des  Cent  pastels  récemment  exposés  à 
la  Galerie  Georges  Petit  et  reproductions  d'objets  d'art,  par 
M.  E.  GossiN. 

Toutes  ces  projections  ont  été  accueillies  par  de  vifs 
applaudissements. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  des  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
le>ée  à  i  i''3o'". 


MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS. 


77.023.6.1 
PERFECTIONNEMENT  DU  RENFORCEMENT  MERCURIQUL; 

Par  m.  Gi:ouGt-A.  Lk  KO  Y. 

(Cnniiiiuniralioii  failc  à  la  séance  du  i5  mai  190K.) 


Le  renforcement  des  pliototjpes  sur  phupies  ordinaires 
(ou  même  sur  autocliromes)  par  le  procédé  classique  au 
bichlorure  de  mercure  (additionné  ou  non  de  chlorure  de 
sodium  ou  d'ammonium  ),  et  le  noircissement  à  l'eau  ammo- 
niacale, se  trouve  quelquefois  considérablement  ralenti.  Le 
hlancliimentde  la  couche  argentique  par  le  bichlorure  se  fait 
alors  avec  une  lenteur  anormale,  ou  ne  se  réalise  qu'insuffi- 
samment. Ce  ralentissement  et  cette  insuffisance  d'action 
sont  surtout  manifestes  quand  le  |)hototvpe  à  renforcer  a  été 
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imparfaitement  la\é  et  débarrassé  de  ThyposnUile  du  fixa«:e. 
Je  suis  arri\é  à  aeeélérer  et  à  intensifier  la  réaclicm,  dans  ces 
cas  spéciaux,  en  ajoutant  au  ha  in  de  chlorure  mercurique 
quelques  centimètres  cuhes  pour  loo  d'eau  oxygénée  com- 
merciale à  lu  volumes.  (Iràce  à  une  telle  adjonction,  j'ai  pu 
hianchir  à  fond  des  phototypes  (à  mon  insu  mal  déshypo- 
sulfités  )  sur  lesquels  le  hain  de  hichlorure  (même  acidulé 
par  H  CI)  refusait  d'agir  à  fond. 

Je  signalerai  au  passage  l'application  du  renforcemenl 
mercuriel  aux  plaques  autochromes  pour  modifier,  par  ce 
noircissement  intensif,  certaines  tonalités.  Le  renforcemenl 
mercuriel  des  autochromes  nécessite  des  la>ages  soignés  el 
un  séchage  complet  a\anl  le  vernissage,  sans  quoi  des  piqûre^ 
perforantes  se  produisent  spontanément  sur  la  couche  colorée 
au  bout  de  quelques  semaines. 


77.77 
CONTRIBUTION  A  L'ÉTUDE  DE  LA  THÉORIE  DE  LA  TRAME 

EN  SIMILIGRAVURE  ; 

Par  mm.  H.  CALMKl.S  et  L.-P.  CLERC. 

(  Corninunication    faite    à    la    séance    du    i5    mai    i()o8.) 


Rappelons  tout  d'abord  que,  par  l'emploi  de  la  trame,  on 
se  propose  de  transformer  une  image  à  modelés  continus  en 
une  image  discontinue  exclusivement  formée  d'élémenU 
noirs,  de  dimensions  \arial)les,  distribués  sur  fond  hianc,  de 
telle  sorte  que,  vus  à  quehpie  distance,  la  confusion  des 
éléments  noirs  a\ec  leurs  inter> ailes  fournisse,  en  chaque 
|)oint,  la  sensation  d'un  gris  proportionnel  à  la  valeur  de 
l'image  originale  dans  la  région  correspondante. 

Nous  ne  rappellerons  pas  ici  les  noms  des  nombreux  au- 
teurs qui,  déjà,  ont  traité  cette  question,  car  cette  bibliogra- 
phie exigerait  un  développement  considérable  ;  nous  devons 
cependant  mentionner  que  nous  a>ons  emprunté  à  certains 
d'entre  eux  plusieurs  des  idées  qui  nous  ont  guidés  dans 
l'élaboration  de  cette  théorie. 
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On  sait  que,  derrière  chacune  des  mailles  transparentes  do 
la  trame,  le  diaphragme,  jouant  le  rôle  de  source  de  lumière 
secondaire,  projette  un  cône  lumineux,  tandis  que  derrière 
chaque  trait  opaque  s'étend  une  zone  d'ombre,  raccordée 
au  cône  de  pleine  lumière  par  une  pénombre  dégradée.  Bien 
que  nous  réservant,  par  la  suite,  d'étendre  à  d'autres  cas  les 
modes  de  calcul  ci-après,  nous  nous  bornerons  ici  à  envisager 
le  cas  d\ine  trame  quadrillée,  à  bandes  noires,  égales  aux 
inler\alles  transparents  et  dont  les  deux  linéatures  se  croisent 
à  angle  droit. 

Dans    ces   conditions,    les  sommets  des  cônes  de  pleine 

Fig.  1. 


lumière  et  les  sommets  des  cônes  d'ombre  {/ig.  i)  sont  dans 
un  même  plan  P. 

^jous  nous  proposons  d'étudier  la  distribution  de  la  lumière 
dans  ce  plan  {plan  de  la  plaque  sensible)  lorsque  le  dia- 
phragme est  limité  à  un  contour  carré  dont  les  diagonales 
sont  parallèles  aux  lignes  de  la  trame  ;  le  diaphragme,  la  trame 
et  le  plan  considéré  sont  alors  en  situations  respectives  telles 
que  d'un  point  il  de  la  pla(]ue  {fig*  a)  déterminé  par  l'in- 
tersection, avec  ledit  plan,  d'une  droite  joignant  le  centre  o 
du  diaphragme  au  centre  ()  d'une  maille  quelconque,  le 
diaphragme  soit  vu  suivant  un  contour  ABCD  (perspective 
du  diaphragme  sur  le  plan  de  la  trame,  du  point  de  vue  SX) 
circonscrit  à  la  maille;  celte  condition  est  remplie  lorsque 
les  diverses  grandeurs  considérées  satisfont  à  la  relation 


diagonale  de  la  mailie 


côté  du  diaphnij^meC^) 
écart  entre  la  trame  et  la  plaque        tirage  de  \\\  chambre 

^ . _i  \  -  ■   -  --—  —  -  -  -  —  ^  —     

(*)    Rn    toute   rigueur,  on   devrait    roiisidcrer,  non  pas   le  diaphragme 


—  A-a  — 

.Nous  \  errons  par  la  suite  comment  on  peut  pratiquement 
eOectuer  le  rëj^lage  corres(K>ndanl. 

Kn  l'absence  de  la  trame,  chaque  point  de  la  plaque  rece- 
vrait de  la  lumière  par  toute  la  surface  du  diaphragme;  vu 
d*un  point  quelconque  du  plan  de  la  plaque,  après  réglage 
de  la  mise  au  point,  le  diaphraf^me,  que  nous  considérons 
dans  ce  qui  suit  comme  étant  une  source  de  lumière,  parait 


Fîg.  j. 


déclat  uniforme,  cet  éclat  étant   proportionnel  à  celui  du 
point  du  modèle  conju<cué  du  point  considéré. 

Si,  pour  simplifier,  nous  supposons  d'abord  que  l'appareil 
photographique  soit  braqué  sur  une  surface  blanche  unifor- 
mément éclairée  et  que  nous  nous  limitions  à  la  région  du 
champ  de  l'objectif  qu'on  peut,   dans  ces  conditions,  con- 


lui-Diénie,  mais  la  pupille  d'émergooce  correspondante,  c'est-à-dire  l'image 
virtuelle  de  ce  diaphragme  fournie  par  les  éléments  de  l'objectif  situés 
entre  le  diaphragme  et  la  plaque  sensible;  ce  serait  la  distance  de  cette 
pupille  au  plan  de  la  plaque  qui  serait  alors  prise  comme  valeur  du 
«  tirage  ».  Quant  à  l'écart  entre  la  trame  et  la  plaque,  il  ne  peut  évidem- 
ment être  question  de  la  dislance  qui  sépare  la  face  postérieure  de  la  trame 
de  la  couche  sensible,  mais  de  la  distance  à  cette  couche,  comptée  du  plan 
du  quadrillage  et  corrigée  pour  compenser  la  déviation  provoquée  par 
l'interposition  de  l'une  des  deux  glaces  constituant  la  trame. 


sidérer  pratiquement  comme  iinilormément  éclairée,  nous 
pouvons  aisément  calculer  quel  sera,  après  interposition  de 
la  trame,  l'éclairement  en  tout  point,  tel  que  II,  du  plan  de 
la  plaque,  Téclairement  primitif  avant  placement  de  la  trame 
étant  pris  comme  terme  de  comparaison.  Avant  interposition 
de  la  trame  le  flux  lumineux  éclairant  le  point  II  était  limité 
par  la  pyramide  ayant  pour  base  le  contour  du  diaphragme 
et  pour  sommet  le  point  II.  11  y  aura  réduction  de  l'éclaire- 
ment en  n,  du  fait  de  l'interposition  de  la  trame,  si  les 
bandes  opaques  de  la  trame  mordent  sur  cette  pyramide  et 
viennent  en  conséquence  réduire  la  section  utile  du  flux, 
cette  section  utile  pouvant,  en  tous  les  cas,  être  prise  comme 
exprimant  la  valeur  cherchée  de  Téclairement. 

Pour  cela,  considérons  l'intersection  A'B'C'D'  de  la  pyra- 
mide par  le  plan  de  la  trame;  cette  section  du  flux  est, 
comme  le  diaphragme  lui-même,  un  carré,  de  mêmes  dimen- 
sions que  le  carré  ABGD  déjà  considéré.  Suivant  la  position 
du  point  n,  ce  carré  A'B'G'iy  peut  découvrir  une  maille, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  ou  découvrir  partiellement 
deux  mailles  adjacentes,  ou  enfin  être  entièrement  masqué 
par  les  liandes  opaques  de  la  trame. 

Nous  pouvons  nous  proposer  de  rechercher  la  forme  et 
l'emplacement  des  courbes  contenant  tous  les  points  II  pour 
lesquels  l'éclairement  a  même  valeur  (courbes  isophotes). 

Nous  remarquerons  cependant  que  ces  courbes  sont  la 
projection,  sur  le  plan  de  la  plaque,  du  point  O  (centre  du 
diaphragme)  pris  comme  centre  de  projection,  des  courbes 
contenant  les  points  P,  centres  des  carrés  A'B'C'D'  corres- 
pondants. Pour  éviter  de  faire  intervenir  la  légère  amplifica- 
tion résultant  de  cette  projection  centrale,  nous  considérerons 
comme  courbes  isophotes  les  courbes  décrites,  dans  le  plan 
de  la  trame,  parle  point  P  lorsque  le  carré  A'B'C'D'  découvre, 
sur  une  ou  deux  mailles  voisines,  une  aire  constante,  cette 
aire  mesurant  la  portion  transmise  du  flux  lumineux  éclai- 
rant le  point  n  correspondant. 

Pour  déterminer  l'aire  découverte  pour  chaque  position 
du  point  P,  considérons  d'abord  le  cas  où  ledit  point  P  est 
intérieur  au  carré  KLMN  limitant  une  maille  transparente 
de  la  trame  ifig-  3).  Le  carré  \'B'C'D'  ne  découvre  alors 
qu'une    seule    maille,    l'aire   découverte  étant  la    différence 


—    -A-H    — 

<^iilr<^    l'aire    t\v.   la    iiKiilIc   o(    lii   ^oinmt'  des  <leuv    triangles 
alJ>,cKd. 

Prenons  pour  uxes  de  coordonnées  les  diag:iinalc's  Ot 
l't  i)j-  de  la  maille  el  soii'iilar,^^'  les  cuordounées  du  poiiil  I*: 
appelant  uo  le  côu-  ,]„  caiTé  moliilt-.  le  eôté  de  la  maille  ol 
mesiir»'  par  Sy  n  cl  sim  ;iirt;  jiar  20-;  on  leioniiait  aisétocnt 
ijiie  les  deux  pelils  triangles  al.b,  cHd  oui  respeclixcnieiit 


:  llux  lumineux  rsl.  «lans  ces  oondi- 


et  tous  les  |)()inls  l\  intérieurs  an  carré  kKM.X,  auxiguels 
correspond  eelie  niém«  valeur  du  f1u\,  sont  silués  s<ir  \a 
courbe  dénuie  par  ré(|iialion 


rel.!  d<-  centre  <>  ,-t  .!,■ 


En  parlienlier,  lor:)i|ue  ('  vicnl  en  O,  le  llus  est  maximum 
el  é^'al  il  20-,  soil  donc  é^al  à  5o  si  nous  représentons  par  100 
ta  valeur  iju'il  présentait  avant  interposition  de  la  trame. 

Si  ie  point  I*  est  à  l'intérieur  d'un  des  carrés  tels  cpie  l\(  HiT, 
formés  par  la  superpositiod  de  deux  handes  opaques  de  la 
trauie,  le  carré  iiioliile  \'lî'C'l>' ilécouvre  une  portion  Irian- 


—  '1-iJ  — 

<;ul»iri;  de  ileii\  iiiuilU^s  \oisines;  trtinÂ[ioi-lant  en  0|  le 
«■(•iilre  des  eoortlDniiécs  el  a|ipnlanl  x,  ely,  les  coordonncfs 
dit  ]ioinl  l'i  considéré,  nous  Iriiiivons  puiir  aires  des  iteiix 
c)u\crtiii-es  tri  angulaires  les  \idi!iirs  x',  et  y',  soit 


('([iiiilion  d'un  eorclc  de  centre  (),  elde  ravoii  /■,  =  y"'*- 

Knlîn,  si  le  point  i*  est  exlt-rionr  ji  la  fois  aux  rarrés  tels 
.|ue  KL^IN  el  an:^  carrés  tels  (jne  N<^)KT  ( //-.  4),  soit  donc, 


par  exeniplr,  ,]-.,»■,  le  earr.';  M\<,>S,  le  llnx  Intniiienx  esl 
iiiesnré  par  la  somme  des  aiies  du  lriannle  i-'ll"/'  et  du 
pokgonc  .MNr'l)"^'.  ee  deriiii-i'  poll^ant  d'ailleurs  .i|r<^  roii- 
sidéré  comme  la  dillérenr-e  ciitie  le  triangle  u'\y<l'  et  Ten- 
scnd.Ie  des  deux  triangles  r^'M//  et  c'\d'. 

Prenant  eette  fois  pour  axes  de  eniirdonnées  les  droiles 
Ujc'  et  Bj-',  lions  pouvons  écrire 


iLi.  stmplifiealjons  faites, 

Tons  les  points  ('  situés  dans  le  earré  M\(^S  eonsid 
)our  lesquels  le  llnx  luminenx  présente  (elle  ni«^ine  \ 
ont  <lone  situés  sur  la  courlie  délinie  par  réiiinilion 


([II) 
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soit  sur  deux  arcs  d^une  lijperbole  équilalère  ayant  pour 
asymptotes  les  axes  de  coordonnées  hx'  et  By'  et  se  confon- 
dant avec  ces  asymptotes  dans  le  cas  particulier  où  4>  =  o'^ 
(isophote^ii). 

Le  même  calcul  pouvant  être  répété  pour  tous  les  carrés 
tels  que  M\(^S,  on  voit  que  les  isophotes^^sont  constituées 
par  le  quadrillage  représenté  sur  la  fij^ure  4  P^r  ^^^  alter- 
nance de  traits  et  de  points.  Pour  les  valeurs  du  llux  supé- 
rieures à  0*  ces  arcs  d'hyperbole  sont  compris  dans  Tangle 
ABC  et  dans  Tangle  opposé  x'Ky',  soit  donc  dans  la  position 
(igurée,  leur  partie  utile  étant  limitée  aux  cotés  MN  et  (  )S. 

On  peut  \érilier  que  pour  chaque  \aleur  du  flux  <ï>  com- 
prise entre  -  o-  et  o-  ces  arcs  d'hyperboles  sont,  à  leurs  inter- 

seclions  avec  MN  ou  avec  (^S,  tangents  aux  cercles  de  centre 
O  ou  Oo  définis  par  Téqualion  (1)  et  correspondant  respecti- 
vement aux  mêmes  valeurs  du  flux. 

Pour  les  \aleurs  du  flux  inférieures  à  o-  ces  arcsd'hyperliole 
sont  conjugués  des  précédents  et  occupent  les  angles  ABy' 
et  CBj:',  leurs  portions  utiles  étant  limitées  cette  fois  aux 
côtés  MS  et  N(^;   on  peut,   comme  ci-dessus,  vérifier  que 

pour  les  valeurs  du  flux  comprises  entre  o*^  et  -  o-  les  arcs 

d'hyperboles  sont,  à  leurs  intersections  avec  ces  droites, 
tangents  aux  cercles,  de  centres  tels  (|ue  Oj,  définis  par 
Téquation  (  II)  et  correspondant  respectivement  aux  mêmes 
valeurs  du  flux.  En  résumé,  les  isophotes  50  à  37. o  sont  des 
cercles  ayant  pour  centre  le  centre  de  chaque  maille  trans- 
parente; de  37. o  à  23,  ces  isophotes  sont  formées  d'arcs 
d'hyperbole  raccordés  par  des  arcs  de  cercle  concentriques 
aux  précédents;  pour  la  valeur 2o,  ces  isophotes  se  réduisent 
à  deux  systèmes  de  droites  parallèles  équidislantes;  de 
2o  à  12.5  ces  isophotes  sont  encore  des  arcs  d'hyperbole 
raccordés  par  des  arcs  de  cercle,  ces  derniers  ayant  pour 
centres  les  centres  des  carrés  ayant  pour  sommets  les  som- 
mets de  quatres  mailles  voisines;  enfin,  de  12.5  à  0,  ces 
isophotes  sont  des  cercles  concentriques  aux  arcs  de  cercles 
ci-dessus. 

Ces  courbes  sont  tracées  de  2.5  en  2.5  unités,  sur  la 
figure  ; ) ,  ces  isophotes  coiistiuient  en  quelque  sorle  les 
courues  de  /tiverru  d'une  surface»  (jui,  construite  sur  le   plan 


-  aSi   — 

(le  la  figure,  re  pré  se  nie  m  il  les  variations  de  l'éclaireiiienl 
parties  coiits  priiporliiinnelles  en  rhii({iie  poini  audit  éclai- 
Vttinnit.  Cette  surface  est  d'ailleurs  facile  ù  réaliser  malériel- 
Iciueut  par  la  superposition  de  déiïoiipay;es  elVecUiés  suivant 
ces  isophotcs  par  un  mode  opératoire  identique  à  celui 
utilisé  pour  l'eitensiou  de  cartes  en  relief. 

l'oiir  Hcliever  de  délinir  cette  surface,   nous   |iouvons  en 

Kig.  5. 


(lélerininer  les  intersections  par  des  plans  perpendiculaires 
un  plan  de  base  el  menés,  d'une  part,  suivant  la  direction 
<)\(),R,  d'autre  part  suivant  la  direction  0fS5Oï  ifig.  ,1).^; 
Pour  déterminer  les  variatii)ns  de  *  suivant  la  direction 
OiNO,  K,  il  noiissul'lîra,  dims  réqual)On{r),  d'annuler ^^^  pour 
oit  tenir 

(FV)  1-=  ^5<-j-', 

équation  d'une   parabole  avant  pour  axe  la  verticale  menée 

en  O  (courbe  i  de  la  figure (>),  celte  parabole  étant évidcnnuent 

limitée  à  la  seule  région  du  plan  pour  laquelle  relie  étjiiallon(l) 

■X'  S6BIB,  Tome  XXIV.  -  N*  i:t;  1908.  33 
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soil  applicable,  c'esl-à-dire  dans  la  partie  LM.  Par  le  même 
moyen,  on  trouvera  dans  la  partie  NR  une  parabole,  égale  à 
la  précédente,  ayant  pour  axe  la  verticale  en  0< ,  mais 
orientée  en  sens  inverse  de  la  précédente,  les  arcs  de  la 
parabole  étant,  comme  on  le  vérifie  aisément,  tangents  Tun 
à  l'autre  à  leur  intersection  commune  avec  la  verticale  élevée 
en  N. 

De  même,  suivant  la  direction  O^SO^,  après  rotation  de 
45"  des  axes  de  coordonnées,  amenant  le  nouvel  axe  des  X 
sur  la  direction  considérée  et  annulant  Y,  on  trouvera,  au- 
dessus  de  la  maille,  la  même  parabole  que  ci-dessus  (courbe  'i, 
figure  ()),  puis  de  [i  à  o  une  autre  parabole,  de  sens  inverse, 

Fig.  f). 


ayant  pour  axe  la  verticale  en  O2  el  tangente  à  la  précédenle 
à  leur  intersection  commune  avec  la  verticale  élevée  en  ^, 

La  connaissance  des  courbes  isophotes  permet  de  prê- 
uoir  quelle  sera,  en  telle  ou  telle  région  de  f image 
tramée,  la  forme  des  éléments  de  cette  image. 

Pour  permettre  de  se  rendre  compte,  plus  complètement 
encore  ([ue  par  les  courbes  isopboles,  de  la  distribution  de 
rédairement  sur  la  plaque,  dans  le  cas  de  réglage  considéré, 
nous  avons  réalisé  matériellement  la  surface  représentative 
de  cet  éclairement  (fig'  7);  cette  surface  est  formée  de 
paraboloïdes  de  révolution  raccordés  par  des  paraboloïdes 
liyperboliques. 

Supposons  en  eflet  (jue,  avec  l'éclairement  |)rimitif  que 
nous  avons  considéré  comme  représenté  |)ar  100,  il  eut 
fallu,  sur  une  surface  sensible  déterminée,  une  pose  de 
10  secondes  pour  obtenir,  après  dé\eloppement,  une  image 
d'opacité  suffisante.  (Vtte  même  opacité  sera,  après  interpo- 
sition de  la  trame  et  réglage  comme  ci-dessus  prévu,  atteinte 


jusqu'à  clia(|ue  isnpholc  déterminée  api-ès  les  durws  de  pose 
indiquées  par  le  Tableau  ci-dessous  (  '  )   : 

isophotes no  45      «1  :i»      ;to      in  ■io   in      lo    s      i 

Dun^es  de  poses.    ïo    ri,'     >/>    aH,Â     3J,3    ^o    5o    66,6     loo    »oo 

Si,  au  lieu  de  pliolopraphier,  avec  des  durées  de  pose 
croissaiiles,  une  surracc  hlanche  d'éclal  uniforme  nous  repro- 
duisons, en  une  pose  unique,  une  écltelle  de  leinles  s'éclie- 
lonnant  du  noir  au  blanc,  avec  la  ntéuie  durée  de  pose  qui, 
dans  le  cas  précédent,  uméuail  le  noircissptnenl  jusqu'aux 


iiioplioles  o  [>ar  e\enq)l(',  nous  (>bser\erons,  en  passant  de 
['image  des  n<)irs  à  l'image  des  blancs,  les  mêmes  variations 
que  ci-dessus  el  ubtiendrouK  ainsi  te  cliclii'  représenté  scbé- 
mutiquement  par  la  fi^'ure  8. 

Si  les  dimensions  linéaires  du  diaphragme  étaient  dou- 
blées, ou  si  l'écart  entre  Ih  trame  et  la  plaque  sensible  était 
doublé,  ou  enlin  si  le  diaphragme  et  l'écart  variant  sîmulta- 

(')  iNoiis  négligeons  ici,   piiur  ulirégpr,  l'inHufiirc  dp  l'irradidlioD  dont 


—  2S4  — 

iM-iiieiit  irsUiient  en  reliilimis  li-llc»  i|iie 

diagonak  ilc  la  iimill.-  >_   c'-lè  du  d la |>li racine 

i^rart  eniri^  la  Lraiiie  et  la  |iluiiiii:        a  tirage  rie  la  cliaiiibru 

nous  coiislateritiiis  Hisriiieiil  c|iic  rL'rtaîreiiifnl  tic  In  pliujiie 
rsl,  en  rtiafjiic  point,  le  quiirl  i\v  ce  ijn'il  serait,en  l'abscnre 
di'  lit  trame;  avi^c  ce  ré{;lH^'r.  Iti  Iranie  n'a  donc  <l'auli'<'  ell'i'l 
4|iie  (l'obscurcir  l'iiua^c,  le  incinc  rcsiillat  étatH  DiiU-nii.  à  la 
iltiivp  de  |HJsc  pif's,  a\ec  oii  sans  trame. 


i      •      I 


cDiisidéir  |ioiir  se  rR|i|ir(iclicr  du  M'ciind,  les  variations  sy>lé- 
niaLÎqnes  <récliiiretnenl.  nécessaires  à  robtcnlinii  dti  pliotii- 
Ivpo  traîné,  leadnnl  donc  à  s'alténiier  prii^ressi\enient  en 
nièine  temps  (|iie  s'altéum-tK  les  contrastes. 

hiverxinent,  c\ainiiioii>  le  lasoii,  relativement  au  premier 
n''}ïlaf;e,  les  dimensions  litiéaij'es  du  djaplira};nie  seraient 
rédidl.s  de  moitié.  ,.ii  iV-eart  de  la  trame  à  la  pla<|ue  diminué 
de  moitié,  on  enfin  cesdi-iix  raelciirs  modifiés  sinudlanénicnl 


mais  de  (elle  .snrle  (jii'ils  siitisfusscnt  ù  la  relaliDii 

diagiinale  rli-  lu  iiiBJIlt^  _      cù[é  du  itia|iliragnie  _ 

écarl  entre  la  Iranic  et  Ih  plaque  ~      tira^iu  <te  In  chaiiilue' 

l'ii-il  placé  en  un  |iuint  <li-  lu  pla()iir  situé  sur  le  pi-otoii^c- 
iiM'nt  (l'nnedroile  Jni^'naiit  le  centre  du  diaplira(>nie  au  oeiilre 
d'une  maille  \erra  le  diaplirH(;mc  AliCD  inscrit  dans  la 
inaill.  KI.MN  (f,g.  ,j). 

Sans  entrer  dans  les  détails  des  divers  calculs  rurrGs|ioii- 

FiB-  9- 


dant  k  ce  cas,  nnns  indiquerons  seulement  les  résultats  de 
ces  calculs. 

La  détermination  des  courbes  isupliotcs  amène  à  consi- 
dérer dans  le  plan  de  la  trame  six  sortes  de  relions. 

\oiis  prendrons  coinmeascs  de  coordonnées  les'diagnnulus 
<).c  et  Oy  d'une  maille,  et  di'slf;nerons  par  v.51e  côlé  du 
carré  \RCD. 

Régions  I  (carrés  tels  (|ue  AltCD).  —  Les  is.. plu. tes  sont 
des  oercles  de  centre  <)  : 


Régions  \\  (Irlunuks  telsipieUNC).—  Les  isopholes  sont 
des  arcs  de  paraboles: 

Régions  III  (carrés  tels  (pu;  hVM\.  ~  Le*  isoplioles  sont 
des  portions  île  droites 

j-__i-  ^  \>,  —  .JJ^< 


parallèles  à    lu    diagoiialt;  El,  celle  dernière  appartenanl  à 
i'isopliole  zéro. 

Hélions  l\  (triBii^'le<i  tels  que  KNH).  —  l.es  i&o|jliole<> 
sonl  des  portions  de  ilroiles 

parallèles  au  cnlé   KH,  ce  dernier  appailenanl  à  iisophole 
zéro. 

liégions  V    (iriangles  lels  que   MîE). —    l.es   isopliotes 


sont  consliluées  par  des  arcs  d'hyperboles  qui,   rapportées 
aux  axes  Hc'  et  K/',  sont  exprimées  par 


Après  rotation  des  axes  "^^  (  ~  5  )  '-elte  équation  devient 

délinissant  des  arcs  d'iijperboles  éqnilalcres  dont  les  asymp- 
totes sont  précisément  les  nouveaux  aies  Ex"  et  Ey. 


^e'^iw/w  VI (carrés  tels  que  EFGH). —  Cette  réfi;ioitdu  plan, 
circonscrite  par  des  portions  de  droites  appartenant  toutes 
aux  isopliotes  zéro,  ne  reçoit  aucune  lumière. 

Ou  peiil  vf^rilicr  par  le  calcul  (|iie  les  diverses  branches 
d'une  même  isophote  sont  tsm^enteâ  les  unes  aux  autres  à 
leurs  intersections  communes  aiec  les  droites  limitant  ces 
diverses  n'-gions. 

Ces  courbes  isophotes  sont  tracées  sur  la  ligure  lo  de  5  en 
5  centièmes  de  l'éclairement  au  centre,  lequel  est  égal  à 
l'éclairement  primitif  et  que  nous  considérons  par  consé- 
quent comme  égal  à  luo. 

La  ligure  i  i  indique  la  distribution  de  l'éclairement  d'une 

Kig.  „. 


part  (courbe  i)  suivant  ta  direction  O.NR  el,  d'autre  part 
(courbe  a),  suivant  la  direction  OliJ,  la  première  de  ces 
courbes  étant  formée  d'arcs  de  parabole  raccordés  par  des 
cléments  de  droites,  et  la  seconde  par  des  arcs  de  parabole 
tangents  les  uns  aux  autres. 

Une  telle  disposition  serait  éunueminent  désavantageuse 
puisqu'elle  conduirait  »  l'obtention,  sur  le  positif,  d'un  qua- 
drillage continu  dans  les  grandes  lumières  et  les  demi-teintes 
claires. 

Au  fur  et  à  mesure  qu'on  s'écarte  du  premier  réglage 
considéré,  ce  quadrillage  ap|>arait  de  plus  en  plus,  par  suite 
du  défaut  do  jonction  des  éléments  de  l'image  dans  les 
grandes  lumières  et  dans  les  demi-teintes  claires,  jusqu'à  ce 
que,  dépassant  la  dernière  position  examinée  et  venant  au 
contact  de  la  plaque  sensible,  la  trame  se  borne  à  découper 
sur  celle-ci  des  carrés  a^ant  tous  des  dimensions  é(i;alcs  mais 
des  opacités  dillérentes. 

La  pratiffite  permet  aisément  de  vérifier  que  le  réglage 
optimum  a  pour  limite  minima   le  premier  cas  étudié. 


(.e  ri'gliige  |>Pul,  oominp  nons  l'iiniionrions  au  déhul  de 
relie  coiiimuniontion,    (Ure    oliUniu    s.ins    aucun   rjJcul    au 

l'emploi  a  éti-  jadis  in(lK]u<5  par  V.  Tuhati  pour  son  procédé 
d'Isotvpir. 

/*our  Cumptoi  (Ciin  diaphragme  délcrmiii'':  on  consti- 
tuera le  chercheur  en  pratiquant^  dans  une  plaquette  de 
mêmes  dimensions  que  la  vanne  du  diaphragme,  quatre 
ouvertures  circulaires  tte  petit  diamètre  {~^  environ  du 
tiraf-e)  dont  les  centres  correspondront  respectivement 
aux  sommets  du  carré  'Pouvcrlure. 

Pour  la  commodité,  c{ia(|ue  <li.ipliraj;me  et  son  chercheur 
piiurraient  cire  réunis  sur  xnv.  même  plaquette  ijig.  fi)- 

Fig.  >ï. 


Ce  chercheur  étant  disposé  dans  Pappare.il  après  mise 
au  point  et  misp  en  grandeur  de  l'image,  et  le  sujet  étant 
alors  remplacé  par  une  feuille  de  papier  blanc  très  vive- 
ment éclairée,  rapprocher  d^nhord  la  trame  de  la  plaque 
autant  que  le  permettent  les  dispositions  mécaniques  de 
l'appareil  porte-trame,  puis  éloigner  lentement  et  pro- 
gressivement la  trame  de  la  plaque  jusqu'à  la  première 
position  dans  laquelle  se  confondent  quatre  par  quatre 
les  petites  images  lumineuses  des  orifices  du  diaphragme, 
projetées  au  nombre  de  quatre  derrière  chaque  maille  de 
la  trame  ('). 

(')  Ce  réutaee  tloil  scITclui-r  an  mo>eii  d'une  loupe  à  tri-s  fnrl  firnssis- 


—  '^^9  — 

l^e  fait  ({lie  nous  avons  exclusivement  examiné  le  cas  du 
diaphragme  carré  n'implique  nullement  que  nous  considé- 
rions ce  diaphragme  comme  le  seul  utilisable;  le  mode  de 
réglage  indiqué  s'appliquerait  d'ailleurs  sans  modification 
au  cas  d'un  diaphragme  carré  avec  entailles  auxiliaires  en 
prolongement  des  diagonales,  diaphragme  qui  est  le  plus 
communément  utilisé  pour  faciliter  la  jonction  des  éléments 
d'image  dans  les  demi-teintes  moyennes. 

Nous  nous  proposons  d'étudier  ultérieurement  la  distri- 
bution de  Téclairement  dans  l'autre  cas  limite,  mais  ou 
pourrait  dès  à  présent  utiliser  le  même  dispositif  de  chercheur 
après  avoir  fixé,  par  tâtonnements  empiriques,  dans  quelle 
proportion  doit  être  employé  le  carré  formé  par  les  quatre 
orifices  relativement  au  carré  du  dia|)hragme  proprement 
dit. 


77  : 125 
LA  CUVETTE  «  MARBAGH  «  POUR  DÉVELOPPEMENT  EN  PLEIN 

JOUR  DES  PLAQUES  AUTOCHROMES  ; 

Par  m.  MAHKSCHAL. 

(  Prcsciilatiuii  faile  à  la  séance  du  i5  mai  190S.) 


Bien  (|ue  depuis  (|uelques  mois  on  ait  reconnu  qu'il  est 
possil)le  de  surveiller  la  venue  de  Timage  sur  les  plaques 
autochromes  pendant  le  développement,  bien  qu'on  ail  pu- 
blié des  formules  qui  permettent,  dans  une  certaine  mesure, 
de  remédier  aux  incorrections  de  la  pose,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  la  meilleure  méthode,  la  plus  pratique,  celle 
qui  est  toujours  préconisée  par  MM.  f.umière,  c'est  de 
porter  toute  son  attention  sur  l'obtention  d'une  [)ose  exacte 
et  de  se  servir  du  dévelo|)pement  automatique  qu'ils  ont 
indiqué  dès  le  début. 

L'opération  devient  alors  très  simple  avec  une  cuvette 
appropriée  telle  que  la  Afarbdch,  fabriquée  par  M.  Mau- 
rice Delécaille,  qui  s'est  déjà  fait  connaître  |)ar  ses  cuves 
spéciales  pour  développement  lent.  C'est  la  même  matière, 
la  kaolithe,  qui  est  emplovée  parce  qu'elle  est  complètement 


—  290  — 

opaque.   C«»pendaiil,    pour  rassurer  les  plus   timorés,  on  a 
émaillé  en  noir  l'intérieur  de  la  cuvelle  et  de  son  couvercle. 

Fig.  i. 


C^..... 


Les  bords  de  la  cuvette  H  sont  droits  et  assez  élevés  pour 
permettre  un  balancement  avec  de  fortes  inclinaisons,  san> 
crainte  de  laisser  échapper  du  liquide  au  dehors.  Un  trou  de 
vidange  D,  au  bout  d'un  conduit  en  forme  de  chicane  à  larj^e 
section,  laisse  échapper  le  liquide,  quand  on  enlève  le  bou- 
chon qui  le  ferme,  sans  laisser  pénétrer  la  moindre  trace  de 
lumière.  Le  fond  ne  porte  pas  de  barrettes  pour  soulever  la 
plaque,  afin  de  ne  pas  augmenter  la  quantité  de  bain  néces- 
saire ;  mais,  pour  éviter  l'adhérence  sur  le  fond  malgré  l'ab- 
sence des  barrettes,  on  a  pratiqué  symétriquement  sur  celui-ci 
un  assez  grand  nombre  d'alvéoles  de  faible  profondeur  de 
telle  sorte  que,  ce  fond  n'étant  pas  complètement  uni,  on 
peut  toujours  saisir  la  plaque  facilement. 

La  dimension  destinée  au  9  x  1  2  a  été  tenue  un  peu  plus 
longue,  de  façon  à  permettre  le  développement  des  plaques 
stéréoscopiques  6  X  i3,  de  plus  en  plus  employées  aujour- 
d'hui. 

Le  couvercle  V  porte  à  l'intérieur  une  double  feuillure 
qui  vient  s'emboîter  sur  les  bords  de  la  cuvette  ;  un  godet  C 
à  bords  évasés,  fixé  sur  ce  couvercle  et  terminé  par  un  large 
conduit  en  chicane,  permet  d'introduire  rapidement  les 
bains  de  développement,  de  retournement  et  l'eau  de  lavage 
sans  ouvrir  la  cu\ette.  L'étancliéité  est  absolue;  on  peut 
opérer  en  plein  soleil  sans  aucune  crainte  de  voile. 

Le  laboratoire  ne  servira  donc  qu'à  faire  passer  la  plaque 
du  châssis  dans  la  cuvette  et  Ton  peut  facilement  le  remplacer 
par  un  manchon  en  étoffe.  Tout  le  reste  des  opérations  se 
fera  en  pleine  lumière,  ce  qui  les  facilite  considérablement; 


—    29'     — 

et,  à  ce  point  de  vue,  on  peut  même  dire  que  ta  Marbach 
rendra  service  à  ceux  qui  veulent  essayer  de  surveiller  la 
venue  de  l'image,  car  ils  verront  clair  pour  faire  les  dosages 
nécessaires  pour  modifier  le  développement. 

Ils  n'auront  à  entrer  dans  le  laboratoire,  près  de  la  lan- 
terne, que  Juste  le  temps  d'examiner  l'image;  ils  iront  plus 
vite  ensuite  et  feroni  das  dosages  plus  précis,  en  opérant 
les  modifications  de  liain  en  pleine  lumière. 

La  quantité  de  liquide  nécessaire  pour  baigner  dans  celte 
cuvette  une  plaque  yx  la  est  de  6u'"';  il  n'en  faut  que 
I ao'""'  pour  une  plaque  l'i  X.  i H.  La  cuvette  et  son  couvercle 
ont  fait  l'objet  d'une  étude  toute   particulière,  et  ce  n'est 


(|u'aprés  de  nombreux  essais  qu'on  a  adopté  les  dispositifs 
qui  sont  présentés  aujourd'bui  et  qui  ont  été  jugés  les 
meilleurs  et  les  plus  pratiques. 
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77.15:543(048) 
lù/ues  fiurt. 


L'Ouvrage  de  M.  Camille  Poulenc  surla  nécessité  en  photo- 
graphie de  n'employer  que  des  produits  chimiques  purs,  est 
très  utile  ù  lire  :  ce  n'est  pas  tout  d'avoir  de  lions  appiueils. 


—   lu»   — 

<l(*  hoiine^  pl«iqiie>  «'t  la  M>îriii-t*  dr<  ni<inipulahon>  ;  tout  peut 
Plrt'  riimproiiii^.  Siin>  qu  on  \  ri»i!i  prenne  rien.  |Kirde>|>r«>*ln  ils 
impure.  C  «*^t  donc  a>er  \^  plu<  ;:rantl  >4»in  t|u'ii  faut  ciioisir, 
•Ml  >'a«lre-<anlaii\  mrillriire>  niai^^uiis.  et  c«»nlnMer  de  temps  à 
autre  M'N  fournilures.  <reM  le  hut  très  utile  que  >*e>l  proposé 
el  «pi'a  attt'int  M.  Camille  Poulenc.  Ki».  (i. 


77:608 
LISTE  lŒ  BKKVETS  RELATIFS  A  L\  PHOTOliUAFHIEt'). 


Makft'jf.  —  N  :tlv<8lT.  i  iiidr?  it|ii6.  —  nt'::ra<l.ileur  |> lu» i«.» gra- 
phique 

//«•  i.a  tare.  --  \  ^^i."îî*î*î<.  i|iiiai<  i<>rf\.  >ii|t|Ktrl  iiilernif-tliaire 
|M>iir  pl.iqiif>  |ili*»l«(::r<iplii<]iit."«.  7. 

hr*issrur.        \  'M\i\'.M.  i*' ni««r*  i«|4i4>.    -  Perf«*rlit»nneiiit»iil«i  appur-  \ 

If-  ,«  Id  plioli»::rd|iliii'  ri\  c«»ul»*ijr*.  * 

S»»rie  tê  ditf  :  Emit  M  tnis^hr  Akti^n::esf^H^*:h*iJt  fur  Phnt*tsra- 
phis' he  imiitstrif.  \  MiiH'.i.  li  iiidr>»  ifjttt\.  Olianitirt*  pliMiu- 
;:idpliique.  ^ 

lf*ffti.     -  \    l^Vi-iH^   17  nidr*    ii|*»«i.     -    .V|>|idreil   |»lr>t«»::f  ii|)hîi|Uf.  J 

Muiler.  —  \'  C)(ilrtTlt.   ij  in.ir*  i«i«»#».  —  •lhd><i«^pr«»'»"*r-  p«»ur  pho-  ^ 

|ii::idpliir<^. 

Sfnith.  —  N"  .'ttii  i!^{.  à»  nidr-*  ni»»ii.  -     Rf^-edii  phMt««rhn»iiialîqiie.  î 

Cfit  r*»n.  —    \    .U>i7vitl.  ->  >  iiidr-  it|»»ri.  —   Api^dreil  p«»ui    Id  pliolo-  ^ 

jjrditliit"  «le*  «•«Milfiir'».  î 

Smith.  —  N     IMUriCjl.  aj   nidr*   !«!•»♦>.  Piiniuil  oun^titiiant   un  : 

MSeiit  rf«lu«*lt.'iir  p«Mif   le-».  iif;:dlif>  ile  pli«i|«>i;ra|»liie  et  iiiode  il'eiiiplui  "ï 

•le  ee  prinluit. 

,S'/**iV/e  ^///f»  .-  Aew  Grttf'hic  A.  O  -  —  N  '  ^{tilTCin,  -24  niar<  ii|4rf>.  — 
\|»pdrtMl  periiieitdiil  (r«>lileiiir  •l*>*»  iin|a^e<.  îles  iii«Mit-le>  et  «l'dutre*' 
|»r«'«lijrlit»ii<  diidl«ii:ur<^  pdr  Id  nif-tli«Mle  pli«»lM::rd|»hi«|ue. 

S'»rtetf  dite  :  \ette  f»hrtt*>s^rttphisrhe  Geseilschafi  Aktien^eseli- 
n'h^tt'l.  —  .\  ^(t>M>^l.  .*"  iiidrs  l« !•►♦».  —  Pit»et'«ie  «le  nr«*duelioii  d'iiua:;e'» 
edldl\  pi'jiie-i  %iir  df»  >urtare>  île  re|»  «il  pf'-jidiee*' el  papier*,  plaque* 
et  hiiii'»  p«<«i(il-  <>ldble*«.  iiiiii*dlili*>  «laii*  ee  pr«>«  ede. 

Schntmf'tu'h.  N»  :tt>iTîU,  ji  nidrs.  i»|tui,  —  l*ied-lable  p«»rlatif 
pttijr  Id  ptii»l«t:^rdplii«*  »'l  dutre*>  U'»a:;e<. 

r.rlle    li«»le    «••M*    e-^l    c  •iiiiiiiiniqii>  «*    i-ar    M.    C.    Clid>M*venl    '  itflirc 
li<f^fi«»^   .11,  l»"ii«'\drl  Md«»"iT.i.  I*«ri> 
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UNION  NATIONALE  DES  SOCIETES  PHOTOGRAPHIQUES 

DE  FRANCE. 


SESSION   DE  TOURS, 

Tenue  du  6  au  1 1  juin  1908, 
SOUS  LA  DIRIXTION  DE  l.\  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 


DE  TOU RAINE. 


L'Union  nationale  des  Sociétés  pliolo«^raphiques  de 
France  a  tenu  sa  ly"  Session  à  Tours,  du  6  au  11  juin  1908; 
la  séance  d'ouverture  a  eu  lieu  le  samedi  (i  juin,  à  4**  du 
soir,  dans  la  grande  salle  de  la  Chambre  de  commerce. 

M.  Deslis,  président  de  ladite  Chambre,  a  prononcé  l'al- 
locution sui\ante,  en  présence  d'une  nombreuse  assistance, 
composée  des  membres  des  Sociétés  aHiliées  à  l' Union 
venus  des  divers  départements  et  des  principales  notabilités 
de  la  ville  de  Tours  et  de  la  Société  photographique  de 
Touraine  : 

Mbsdaiiks,  Messieurs, 

C'est  au  double  litre  de  président  de  la  Gbanibre  et  de  la  Société 
photographique  que  me  revient  aujourd'hui  l'honneur  de  recevoir  les 

(  <  )  La  vei^TodMCÙou.  sans  indication  de  source^  des  articles  publiés  daii? 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  esi  iaterdite.  Lu 
reproduction  des  illustratioas,  même  avec  indication  de  (.rovenance,  n'est 
aaiorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administrarion. 

a-  Série,  Tome  XXIV.  —  N«>  U;   1908.  28 


délégués  de  ri'nion  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France,  et  j'en  suis  particulièrement  heureux. 

Au  nom  du  Commerce  tourangeau,  au  nom  de  la  Société  photo- 
graphique deTouraine,  je  souhaite  une  cordiale  bienvenue,  à  \ous, 
Mesdames,  et  à  vous,  Messieurs,  qui  avez  bien  voulu  accepter  l'invi- 
tation de  la  Société  photographique  de  Touraine  pour  tenir  à  Tours 
votre  XVlï*"  Session. 

Je  me  réjouissais  de  pouvoir  saluer  en  la  personne  de  votre  dis- 
tingué président,  M.  Lippmann,  le  grand  savant  que  ses  travaux 
ont  placé  au  premier  rang  des  hommes  illustres  qui  font  la  gloire 
de  lu  Science  française. 

Malheureusement,  les  suites  d'une  fâcheuse  maladie  Font  obligé 
à  prendre  un  repos  qui  Tempèche  d'être  parmi  nous  et  nul  plus  que 
moi  ne  regrette  son  absence. 

Je  salue  également  le  dévoué  secrétaire  de  l'Union,  M.  Peclor,  et 
tous  les  délégués  des  Sociétés  photographiques  de  France. 

En  vous  tous.  Messieurs,  je  salue  les  représentants  de  cette  mer- 
veilleuse invention  qui  a  révolutionné  les  arts  graphiques  et  de 
laquelle  est  née  une  nouvelle  branche  d'industrie  et  de  commerce, 
dont  la  prospérité  va  croissant  chaque  année. 

Je  suis  assuré  que  les  charmes  de  notre  belle  Touraine  vous  sédui- 
ront. Les  beautés  des  riches  vallées. <le  la  Loire,  du  Cher,  de  l'Indre, 
que  vous  allez  parcourir,  ne  vous  laisseront  pas  insensibles. 

J'espère  que  vous  emporterez  le  meilleur  souvenir  de  notre  con- 
trée, qu'on  se  plait  à  baptiser  du  nom  de  Jardin  de  la  France. 

De  son  coté,  la  ville  de  Tour*^  est  très  heureuse  et  très  flattée  de 
l'honneur  que  vous  voulez  bien  lui  faire. 

Je  souhaite  que  les  travaux  dont  vous  allez  vous  occuper  au  cours 
de  cette  Session  soient  fructueux  et  c'est  avec  cette  pensée  que  je 
vous  réitère  une  cordiale  bienvenue  parmi  nous. 

M.  S.  Peclor,  secrétaire  général  de  l'Union  nationale  des 
Sociétés  photographiques  de  France,  a  répondu  en  ces 
termes  au  discours  de  M.  Deslis,  qui  avait  été  salué  par  de 
vifs  applaudissements  : 

Monsieur  lk  Président, 

Par  suite  d'une  coïncidence  aussi  fâcheuse  qu'imprévue,  notre 
nouveau  président,  M.  Lippmann,  et  notre  dévoué  premier  vice- 
président,  M.  Bucquet,  ont  été  pris  presque  en  même  temps  d'une 
maladie  identique  et  grave  :  la  congestion  pulmonaire. 

Ils  sont  maintenant  hors  de  danger,  mais  forcés  à  des  ménagements 
qui  leur  ont  interdit  le  voyage  de  Tours  ;  c'est  donc  à  moi,  leur 
modeste  lieutenant,  que  revient  l'honneur  de  vous  remercier  de  vos 
aimables  paroles  de  bienvenue. 

L'Union  nationale,  des  Sociétés   photographiques  de  France   ne 
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peut  qu'y  élre  extrémemeni  sensible  et  c'est  avec  le  plus  grand  plai- 
sir que  ceux  de  ses  membres  qui  se  trouvent  réunis  aujourd'hui  dans 
la  belle  cité  tourangelle  visiteront  ses  monuments  renommés  et  ses 
environs  si  riches  en  édifices  et  en  souvenirs  historiques. 

La  Société  photographique  de  Tourainc,  l'une  des  plus  importantes 
et  des  plus  vivaces  de  notre  pays,  leur  en  a  fort  gracieusement 
offert  l'occasion  en  les  invitant  à  prendre  part  à  cette  Session  orga- 
nisée par  les  soins  de  ses  habiles  administrateurs;  qu'elle  reçoive  ici 
le  témoignage  de  notre  bien  vive  et  bien  sincère  gratitude. 

A  la  suite  de  cette  allocution,  qui  a  été  accueillie  par  des 
applaudissements,  M.  Deslis  a  invité  les  membres  présenls 
à  visiter  les  locaux  de  la  Chambre  et  du  Tribunal  de  com- 
merce, qui  sont  très  largement  et  très  luxueusement*installés 
dans  les  bâtiments  élevés  par  Jules  Hardouin  Mansart,  au 
commencement  du  xvm*  siècle. 

Les  membres  de  TL  nion  se  sont  ensuite  transportés  au 
siège  de  la  Société  photographique  de  Touraine,  i4,  rue  des 
Halles,  où  M.  Deslis  a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Mksdames,  Messieurs, 

Il  y  a  quelques  instants  c'était  le  président  de  la  Chambre  de 
commerce  qui  vous  souhaitait  la  bienvenue;  permettez  maintenant 
au  président  de  la  Société  photographique  de  Touraine  de  vous 
adresser,  au  nom  de  tous  ses  collègues,  le  plus  cordial  salut. 

En  acceptant  notre  invitation  vous  avez  fait  à  notre  Société  un 
honneur  dont  elle  sent  tout  le  pri\,  et  je  puis  voi^s  certifier  qu'elle 
aura  à  cœur  de  mériter  la  confiance  que  vous  avez  bien  voulu  lui 
témoigner. 

C'est  de  grand  cœur  et  avec  joie  que  nous  vous  offrons  une  hospi- 
talité dont,  nous  l'espérons,  vous  emporterez  aux  quatre  coins  de  la 
France  un  souvenir  durable,  qui  aura  pour  résultat  de  nous  envoyer 
de  nombreux  visiteurs. 

J'éprouve  toutefois  une  vive  déception,  partagée  par  tous  mes 
collègues;  c'est  de  ne  pouvoir  saluer  ici  le  savant  président  de  l'Union, 
M.  Lippmann,  et  le  premier  vice-président,  notre  ami  M.  Bucquet. 

C'eût  été  pour  moi  un  grand  honneur  de  présenter,  à  l'éminent 
savant  dont  la  découverte  sur  la  photographie  des  couleurs  a  eu  un 
si  vif  retentissement)  les  hommages  de  la  Société  qui  m'a  choisi 
pour  diriger  ses  travaux. 

M.  Lippmann  et  M.  Bucquet,  convalescents,  ne  peuvent  être  des 
nôtres.  Unissons-nous  pour  leur  adresser  nos  meilleurs  vœux  pour 
un  prompt  rétablissement  et  l'expression  de  nos  saints  respectueux. 

Ce  n'est  pas  en  quelques    rapides  promenades  que  vous  pourrez 
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a«Jmirer  à  l'aise  nos  vieux  monuments  de  Tours,  nos  châteaux  remar- 
quables et  nos  belle*  \ allées  si  rianies  et  si  fraîches. 

Mais  vous  en  aurez  un  avant-<;oùt,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  et 
vous  direz,  au  moment  de  la  séparation  :  \ous  reviendrons. 

Balzac,  notre  grand  romancier,  a  superbement  défini  la  Touraine 
dans  plusieurs  de  ses  romans. 

Mais  c'est  dans  le  Lys  dans  la  vallée  que  se  révèle  avec  le  plus 
d'intensité  la  passion  de  Técrivain  pour  son  pays  natal. 

Après  une  description  enthou>iasie  de  Tlndre  et.  des  coquets  vil- 
lages groupés  sur  ses  bord<.  il  résume  ainsi  le  sentiment  d'amour 
vraiment  filial,  plus  que  filial  peut-être,  qu'il  a  pour  sa  chère  pro- 
vince : 

'<  Ne  me  demandez  pas  pourquoi  j'aime  la  Touraine;  je  ne  l'aime 
ni  comme  on  aime  son  berceau,  ni  comme  on  aime  une  oasis  dans 
le  désert,  je  l'aime  comme  un  artiste  aime  Tart.  » 

«  Je  Taime  comme  un  artiste  aime  Tart  »  exprime  admirablement 
la  grâce  coquette  et  séduisante  de  la  Touraine.  où,  particulièrement 
dans  la  région  qu'il  décrit  et  que  vous  contemplerez  lundi,  le*?  pay- 
sages et  les  bourgs  ont  l'air  d'être  composés  pour  servir  de  modèles 
à  un  peintre. 

Qu'on  me  permette  de  croire  que  Biilzac,  amoureux  du  détail  et 
scrupuleux  obser\ateur  de  la  nature,  eût  aimé  la  [Photographie  pour 
laquelle  rien  ne  passe  inaperçu,  et  que  l'écrivain  eût  apprécié  les 
qualités  d'exactitude  de  cet  art  qui,  dans  sa  fidélité  de  reproduction, 
a  au  moins  un  point  de  contact  avec  le  génie  de  notre  illustre  com- 
patriote. 

J'espère  qu'après  avoir  contemplé  les  sites  décrits  par  Balzac, 
vous  partagerez  son  enthousiasme,  et  je  souhaite  que  les  beautés 
oalmes  de  nos  paysages  de  Touraine  puissent  charnier  les  trop  courts 
instants  que  vous  passerez  parmi  nous,  i^aissez-moi,  pour  terminer, 
vous  remercier  tous  de  l'empressement  avec  lequel  vous  avez  répondu 
à  notre  invitation» 

Je  lève  mon  verre  à  M.  Lippmann,  à  M.  Bucquet;  à  vous,  Mesdames, 
et  enfin  à  vous  tous,  Messieurs  les  Membres  de  l'Union. 

Ce  toast  a  été  chaleureusement  accueilli  par  les  assistants, 
qui  ont  ensuite  visité  les  diverses  pièces  qui  forment  une 
installation  très  complète  (salle  de  séance  et  de  projections, 
atelier  de  pose,  laboratoires,  bibliothèque,  etc.).  Peu  de 
Sociétés  sont  logées  dans  de  pareilles  conditions;  il  est  vrai 
que  ce  résultat  a  été  obtenu  par  l'entente  de  plusieurs  So- 
ciétés savantes  qui  se  sont  réunies  pour  avoir  une  salle  de 
réunion  commune  chacune  à  son  jour,  et  pour  diminuer 
ainsi  leurs  frais  respectifs. 

l'ne  \isite  d'une  partie  des  monuments  de  la  ville  a  suivi 
cette  séance   d'ouverture j  le   cloître,  situé  à  gauche   de  la 


cathédrale  et  connu  sous  le  nom  de  la  Psalette,  a  notam- 
ment attiré  l'attention,  et  Ton  a  unanimement  reo;rettc  l'aban- 
don dans  lequel  se  trouve  cette  véritable  merveille,  qui  serait 
digne  d'une  restauration  intelligente.  {A  suivre,) 
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lia  sensation  de  relief  que  donnent  les  images  stéréosco- 
piques  se  modifie  diversement  quand  on  clianf>e  soit  l'écar- 
tement  des  objectifs  servant  à  la  prise  des  vues,  soit  le 
grossissement;  le  grossissement  est  ici  le  rapport  des  dia- 
mètres apparents  de  Timajçe  pour  l'observateur  et  de  Tobjel 
pour  Tobjectif  —  pratiquement,  le  rapport  entre  la  distance 
focale  des  objectifs  et  celle  des  oculaires  utilisés  pour  l'exa- 
men des  épreuves. 

L'étude  complète  de  ces  altérations  serait  assez  compli- 
quée. [1  est  cependant  possible  d'établir  entre  elles  une 
classification  méthodique,  et  cela  sans  renoncer  en  rien  à  la 
rigueur  des  résultats,  si  l'on  accepte  une  restriction  qui  d'ail- 
leurs est,  en  pratique,  parfaitement  justifiée  :  elle  consiste 
à  admettre  que  les  axes  des  objectifs,  dans  l'appareil  photo- 
graphique, et  ceux  des  oculaires,  dans  l'appareil  d'observa- 
tion, sont  respectivement  parallèles,  et  à  supposer  en  outre- 
que  les  oculaires  sont  utilisés  centriquenient,  c'est-à-dire 
que  les  yeux  de  l'observateur  sont  centrés  sur  leurs  axes. 

Il  convient  de  se  rappeler,  tout  d'abord,  que  les  deux 
variables  en  jeu  sont  complètement  indépendantes  l'une  dé 
l'autre.  C'est  ainsi  que,  les  vues  étant  prises  avec  un  grand 
écartement   d'objectifs,    on    peut  employer  à  l'examen  des 
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les  valeurs  mêmes  qu'on  avait  dans  le  premier  cas.  c'est- 
à-dire  aux  pupilles  d'entrée?  Nous  adressant  à  des  photo- 
graphes, nous  pouxons  répondre,  très  hrièvemenl,  qu'il 
suffira  de  présenter  à  chaque  œil  sous  ran<;le  convenable,  et 
par  conséquent  à  la  dislance  convenable,  l'image  élémentaire 
qui  lui  est  destinée.  Si  les  positifs  sont  directement  tirés 
sur  les  négatifs,  la  dislance  convenable  n'est  autre  que  la 
dislance  focale  des  objectifs. 

Comme,  d'autre  part,  l'image  doit  être  placée  dans  le 
champ  de  vision  distincte,  la  condition  posée,  nécessaire  et 
suffisante,  pourra  être  facilement  satisfaite,  dans  le  cas  d'un 
simple  examen  à  l'œil  nu,  si  les  objectifs  employés  sont 
d'assez  long  foyer.  Si,  au  conlraire,  leur  distance  focale  était 
trop  courte,  on  n^aura  qu'à  interposer  une  lentille  oculaire, 
judicieusement  choisie  :  l'image  élémentaire,  installée  dans 
le  plan  focal  principal  antérieur  de  cette  lenlille,  sera  vue 
sous  le  même  angle  que  si  le  centre  de  rotation  de  l'œil  était 
confondu  avec  le  cenlre  optique. 

Suivant,  d'ailleurs,  que  l'écartement  b  est  inférieur,  égal 
ou  supérieur  à  Técarlement  a,  c'est-à-dire  que  le  rapport  m 
est  inférieur,  égal  ou  supérieur  à  l'unité,  l'image  à  trois  di- 
mensions sera  réduite,  identique  à  Tobjet,  ou  grossie;  mai> 
elle  sera  toujours,  pour  employer  une  expression  facilemenl 
intelligible,  honiéoniorphe  à  l'objet. 

Passons  maintenant  à  la  seconde  variable,  qui  se  rapporte 
à  la  vision  monoculaire. 

II.  Influence  du  grossissement.  —  Les  angles  a,^,  aj^.  ... 
que  font,  avec  les  axes  des  objectifs,  les  rayons  principaux 
venant  des  divers  points  objets,  sont,  en  fonction  de  la  dis- 
tance focale  y  des  objectifs  et  des  distances  (/|^,  rfi,/,  ...  qui, 
sur  la  plaque  sensible,  séparent  du  centre  les  images  de 
ces  points,  déterminés  par  les  relations  connues 

langa,^=--^,  langa,rf= -y-,  

Examinons  les  épreuves  avec  des  oculaires,  utilisés  cen- 
Iriquement,  et  dont  la  distance  focale  soit  ©.  On  voit  immé- 
diatement que  les  angles  fi  formés  par  les  rayons  principaux 
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avec  les  axes  des  oculaires  seront  respectivement  donnés  par 

tangp,^=  -^,  tangp,rf=  -i^, 


•  •  » 


et,  SI  nous  posons 

K  pouvant  être  inférieur,  égal  ou  supérieur  à  Funité,  nous 
avons,  de  façon  générale, 

tang^  =  K-^  =  K  langa. 

Les  diamètres  apparents  sont  transformés  dans  le  rapport  K. 
Comment  se  comporteront,  dans  le  champ  d'image,  les  deux 
directions  partant  des  centres  des  oculaires  sous  les  angles  ^^ 
et  3</?  Vont-elles  se  couper,  ou  se  croiser  sans  se  rencontrer? 
Et  si  elles  se  coupent,  suivant  quelle  loi  seront  disposés  les 
points  d'intersection? 

Pour  résoudre  sans  difficulté  ce  problème,  imaginons  les 
images  planes,  fournies  parles  deux  chambres  conjuguées,  re- 
portées dans  une  position  telle  que,  observées  du  centre  des 
pupilles  d'entrée,  elles  se  superposent  aux  projections  per- 
spectives de  l'objet.  C'est  ce  qui  aura  lieu  si,  centrées  sur  les 
axes,  elles  sont  placées  dans  le  plan  focal  antérieur  F^F^  des 
objectifs. 

Considérons  {Jig^  2)  un  point  objet  O,  dont  la  projection 
sur  le  plan  des  axes  est  P;  il  nous  suffira  d'un  seul.  Sa  posi- 
tion est  complètement  définie  par  sa  hauteur  au-dessus  du 
plan,  soit  Z  =  OP,  et  par  les  distances  de  sa  projection,  d'une 
part  aux  deux  axes,  soit  X^=  PS^el  Xrf=:i  PS^,  d'autre  part 
au  plan  focal,  soit  D=  S^F^;  nous  poserons  Y  z=y-j-  D. 

Les  rayons  principaux  OE^,  0E</  rencontrent  le  plan  focal 
en  deux  points  Og  et  Od  qui  sont,  d'après  ce  qui  précède, 
précisément  l'image  gauche  et  l'iraaj^e  droile  de  O;  ils  sont 
situés  à  une  inéme  hauteur  z  au-dessus  du  plan  des  axes; 
leurs  projections  pg  et  pa  sont  respectivement  distantes  des 
axes  de 

^e  =  Pe  ^K        ^  '        -^rf  =  Pd  Prf  ; 

nous  avons  évidemment,  en  désignant  toujours  par  a  l'écar- 

23. 
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tement  des  axes, 


^ff  __     ^y 


^d 


d'où 


Recherchant  ici  la  seule  influence  du  grossissement,  nous 


Le  dispositif  des  points  o  p^F  ,  o^/?jF^  qui,  à  gaache,  sont  distribués 
dans  le  plan  focal  antérieur  des  objectifs,  est,  à  droite,  transporté,  saD> 
changement,  dans  le  plan  focal  antérieur  des  oculaires;  il  reste  rentré, 
mais  est  observé  à  distance  réduite. 


admettrons  que  Técartement  des  objectifs  est  égal  à  celui  des 
veux,  c*est-à-dire  que  a  =  6.  Dans  ces  conditions, 


.Ti 


a?rf 


7 


/-^i> 


Imaginons  maintenant  le  système  des  deux  images  trans- 
porté tout  d'une  pièce  dans  le  plan  focal  principal  ^g^d  des 
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oculaires,  dont  l'écartement  est  aussi  6,  puisque  nous  les 
supposons  utilisés  centriquement,  mais  dont  la  distance  focale 

Les  images  élémentaires  du  point  O  sont  toujours  en  Og 
et  Od^  définis  par  les  coordonnées  Xg^  Xd  et  z.  Les  lignes  qui 
les  joignent  aux  nouveaux  points  de  vue,  lesquels  sont  les 
centres  optiques  û^  et  ^d  ^^-^  oculaires,  sont  dans  un  même 
plan,  déterminé  parties  droites  parallèlesl^û^û^et  o^o^/;  elles 
se  couperont  doncTorcément.  En  leur  point  d'intersection  I, 
l'observateur  croira  voir  le  point  O. 

La  position  de  I,  qui  se  projette  en  Q  sur  le  plan  des  axes, 
peut  être  définie,  comme  tout  à  l'heure  celle  du  point  O,  par 
ses  coordonnées 

Z'=1Q,        X'  =  QT^,        X:,=  QTrf,        Y'=ç^A; 
et  nous  avons  encore 


^g  _        ^H 

xh_  _ 

Ç              Çp  -i-  A 

? 

Tff  -^  Ta  _ 

h 

o 

1 

©H-  A 

x: 


d 


f  -h  A 


Égalant  les  deux  valeurs  ainsi  trouvées  de  Xg-^  Xd^  il  vient 

/      ^      ? 

/-hD         cp-hA' 

ou,  comme  ©  =  ^  et,  par  conséquent,  — ^  =  ^.   '  .      » 

/  / 

/-+-D       /h-Ka' 

égalité  qui  entraîne  forcément  la  condition  «^  =  -jt  et,  par 
suite, 

v'=       ,       _ 

K        K        K 
Les  relations  premières 

/-+-  D  ç         ^  -h  A 


r=t^''  =  l. 
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nous  conduisent  alors  à 

XJj,=  X^        et  de  même         XJ/=  X^. 

Enfin,  nous  avons  encore 


z 

1 

z 

Z  = 

z 

i  " 

=  Z'. 

Z' 

«p  -H  a' 

d'où 


Ainsi,  deux  des  coordonnées  ont  la  même  valeur  pour  1 
que  pour  O,  et  ce  sont  celles  qui  déterminent  la  position  du 
point  dans  un  plan  perpendiculaire  à  là  direction  des  axes; 
la  troisième,  qui  est  la  distance  de  ce  plan  aux  points  de  vue, 

est,  en  passant  de  O  à  1,  multipliée  par-rr* 

En  d'autres  termes  :  si  l'on  observe  un  stéréogramme  avec 
un  système  d'oculaires  dont  l'écartement  est  le  même  que 
relui  des  objectifs  employés  pour  l'obtenir,  mais  dont  la  dis- 
tance focale  est,  à  celle  des  objectifs,  dans  le  rapport  -rr» 

et  qui  sont  utilisés  cenlriquement,  on  remplit  toutes  les  con- 
ditions géométriques  nécessaires  à  la  perception  d'une  image 
à  trois  dimensions,  dans  laquelle  les  dimensions  en  hauteur 
et  en  largeur  sont  exactement  restituées,  tandis  que  les  pro- 
fondeurs sont  transformées  dans  le  même  rapport  —  que  la 

distance  d'observation. 

Ce  mode  d'altération  du  relief  doit  être,  d'après  une  pu- 
blication récente,  dénommé  fwrrhallactique  (de  iroppw, 
loin,  et  a^AaTo-d),  modifier).  11  y  a  lieu  d'ailleurs  de  distinguer 
la  déforniHtion  porrhallactique  par  étirement,  qui  se  produit 
lorsque  '^  >/-,  ou  K  >>  i ,  et  celle  par  aplatissement,  corres- 
pondant à  ^  <^f',  ou  K  <;i.  Vucune  altération  de  ce  genre 
n'intervient  si  o  =y",  ou  K  =  i  :  c'est-à-dire  quand  la  distance 
à  laquelle  est  observée  l'image  est  la  même  que  celle  où  elle 
s'est  produite  ;  ou,  comme  ce  sera  généralement  le  cas,  quand 
la  distance  focale  des  oculaires  est  égale  à  celle  des  objectifs. 
Voici  qui  donnera  peut-être  une  idée  plus  claire  de  ce  qu'est 
ri  mage  à  trois  dimensions  dans  le  cas  d'une  porrhallaxie 
égale  à  K:  imaginons  qu'on  construise,  de  l'objet,  un  mo- 
dèle  systématiquement   déformé,    en    respectant    toutes  les 
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distances  des  points  entre  eux  dans  les  directions  per- 
pendiculaires aux  axes  des  objectifs,  mais  en  modifiant  dans 

le  rapport  -j^  toutes  celles  qui  sont  dirigées  parallèlement  aux 

axes;  [)uis  qu'on  examine  ce  modèle  à  Fœil  nu,  en  Torien- 
tant  comme  Tobjet,  mais  en  le  plaçant  à  une  distance  qui 
soit,  à  celle  oii  nous  regardions  Fobjet,  dans  ce  même  rap- 
port ttI  la  sensation  perçue  sera  précisément  celle  que  uous 

voulons  faire  concevoir  (  '  ). 

11  ne  nous  reste  plus  quà  combiner  entre  elles  les  in- 
lluences  que  nous  avons  étudiées  isolément;  et  pour  ce  faire, 
il  convient  dVmployer  un  schéma  tout  analogue  à  celui  qui, 
dans  ce  Bulletin  même,  a  déjà  été  reproduit  (2);  nous  le 
mettrons  sous  la  forme  d'une  Tablje,  avec  entrée  pour  chacune 
des  deux  variables. 


77.135.1 
NOUVEL  ANASTIGMAT  1:4,5  DE  M.  FLEURT-HERMAGIS  ; 

Par  m.  E.  WALLON. 

(  Présenlation  faile  à  la  séance  du   i5  mai  190H.  ) 


L'usage  des  plaques  autochromes,  pour  lesquelles  le 
temps  d'exposition  est,  avec  les  objectifs  de  type  courant, 
relativement  long,  a  fait  mieux  sentir  les  avantages  que 
présentent  les  objectifs  de  grande  luminosité.  De  là  des 
demandes  qui  ont  conduit  les  opticiens  à  poursuivre  rétablis- 
sement d'objectifs  très  ouverts,  qui  ne  fussent  pas,  cepen- 
dant, trop  coûteux. 

Le  nouvel  anastigmat  (jue  m'a  chargé  de  vous  présenter 

(')  On  trouve  dans  C.  Pulkrich,  Ueber  eine  neue  Art  der  Herstellung 
der  topographischen Karten  und  einen  hier/ur  bestimmten  Stereo-Plani- 
graphen  {Zeitschrift  fiir  Inslrumentenkunde^  t.  WIII,  igo^,  p.  1 33- 148), 
un  exposé  qui  correspond  de  tous  points  à  celui-ci,  mais  qui  concerne  les 
instruments  à  observation  subjective. 

(^)  K.  Wallon,  La  théorie  des  pupilles  d'entrée  et  le  relief  dans  les 
instruments  binoculaires  (  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie,  1*  série,  t.  WllI,  1907,  p.  89-97). 
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M.  Fleury-Hermagis,  el  où  le  rapport  du  diamètre  utile  à  la 
distance  focale  est  cgal  à  i  :  ^,5,  satisfait  à  celte  double 
condition. 

Cest  une  construction  à  quatre  lentilles  isolées,  symétrique 
et  dédoublable;  cliacun  des  éléments  est  formé  d'un  mé- 
nisque divergent,  en  flint  lourd,  et  d'un  ménisque  con- 
\ergent,  en  crown  lourd  à  la  baryte. 

Le  ilinl  employé  est,  de  très  peu  d'ailleurs,  plus  dispersif 
que  le  crown  :  il  s'agit  donc  là  d'une  combinaison  de 
caractère  normal.  Dans  les  premiers  anastigmats,  à  \ erres 
collés,  il  avait  paru  que  le  seid  moyen  d'obtenir,  sans  astig- 
matisme, une  surface  focale  plane  était  de  faire  intervenir 
les  combinaisons  de  caractère  é//Jor/?irt/.  C'est  de  la  sorte  que 
la  maison  Zeiss  a  établi  successixement  les  diverses  séries 
d'anusligmats  qui  ont  rénové  l'optique  pbolographique;  et 
elle  s'en  est  tenue  au  même  principe  de  construction  dans  les 
instruments  à  lentilles  isolées  ou  partiellement  isolées  qu'elle 
a  produits  ensuite,  particulièrement  dans  lesTessar  -^  et  -^^ 
qui  sont  formés  de  deux  éléments  à  caractère  anormal,  dis- 
semblables entre  eux. 

Il  semble  bien  cependant  que,  dans  l'association  de  lentilles 
non  collées,  le  nombre  des  variables  dont  l'opticien  dispose 
étant  plus  grand  pour  un  même  nombre  de  verres,  on  se 
peut  allrancliir,  au  moins  dans  une  certaine  mesure,  <le  la 
condition  jugée  autrefois  nécessaire  ;  déjà,  en  1902,  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  entretenir  d'un  anastigmat  où,  bien 
qu'elle  ne  fut  pas  rem  [die,  on  était  arrivé  à  de  très  bons 
résultats  :  construit  en  Allemagne  par  la  maison  E.  Busch, 
cet  objectif  admettait  une  ouverture  maximum  de  1  I  7.7  '»  il 
n'était  pas  dédoublable. 

Malgré  ce  précédent,  l'anastigmal  i  :4i5  de  M.  Fleury- 
Herniagis  présente  donc  un  caractère  incontestable  de  nou- 
veauté. 

Le  type  sur  lequel  ont  porté  mes  essais,  tant  sur  la  mise  à 
grande  distance,  dont  je  me  sers  d'habitude,  que  sur  l'ap- 
pareil Houdaille,  au  laboratoire  de  la  Société  frani^alse,  avait 
une  dislance  focale  indiquée  de  i>.  u»""";  le  catalogue  annon- 
çait (|u'il  |)ouvait  couvrir  i3  x  18  ày*:  4,5  et  1  5  x  21  à/* :  14. 
J'ai  trouvé  que  les  énoncialions  relatives  à  la  dislance  focale 
et  à  l'ouverture    maximum   étaient   exactes,    mais    (|ue    les 
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autres  étairnt  en  réalité  trop  modestes  ;  Folyeclif  étudié 
pouvait  à/:  ()  couvrir  i8  x  v.4. 

La  planéitéde  surface  focale,  sans  astigmatisme,  est  remar- 
quable. 

L'instrument  est,  naturellement,  assez  volumineux;  on  ne 
peut  pas  augmenter  ainsi  l'ouverture  utile  sans  accroître 
aussi  les  autres  dimensions  et  le  poids  de  l'instrument.  Dans 
ces  conditions,  les  constructeurs  sont  amenés  à  supprimer 
le  parasoleiK  pour  réduire  les  montures  au  minimum:  et 
ils  ne  le  font  pas  toujours  de  bon  gré.  Je  ne  saurais  trop  in- 
sister sur  les  inconvénients  qu'entraîne  cette  suppression, 
surtout  dans  les  objectifs  à  verres  séparés,  où  les  réflexions  de 
la  lumière  sur  un  grand  nombre  de  surfaces  libres  augmentent 
beaucoup  les  dangers  de  halo.  Dans  Tespèce,  jene  m'adresse 
pas  à  l'opticien,  qui  partage  ma  façon  de  voir,  mais  à  ses 
clients. 

J'ajoute,  en  terminant,  que,  pour  la  graduation  des  dia- 
phragmes, M.  Fleury-Hermagis  s'est  conformé  aux  décisions 
du  Congrès  de  ujoo. 


77-132-864 
CHÂSSIS  SPÉCIAL  POUR  PLAQUES  AUTOCHROMES  DE  LUMIËRE. 

Pah  m.  GOERZ. 

(  Prés(Miiation  faite  à  la  séance  du  iS  février  190?^.) 


Les  plaques  autochromes  demandent,  comme  on  sait,  à 
être  ex[)osées  du  côté  du  dos,  c'est-à-dire  au  travers  du  verre 
de  la  plaque.  Pelles  doivent  être  placées  retournées  dans  le 
châssis,  déterminant  ainsi  une  dilïerence  de  foyer  égale  à 
l'épaisseur  du  verre,  dilVérence  qui  ne  peut  être  corrigée, 
pour  rinlini,  avec  les  appareils  sans  tirage  ou  à  foyer  iîxe. 
l'our  éviter  cet  inconvénient,  nous  avons  fabriqué  un  châssis 
spécial  d'une  grande  simplicité  pour  l'emploi  des  plaques 
autochromes  avec  nos  appareils  pliants  (ioerz  Anschiitz. 
ViNGO. 
Au  moyen  d'une  disposition  appropriée,  la  surface  sensible 
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de  la  plaqtiv  Hulnclirume  esl  amenée,  dans  notre  cliàssis 
spéi-ial,  dans  le  iTn^mo  |tlan  \eriiral  que  le  vorrc  dépoli, 
<|iioic|iie  la  face  l>rillanlc  de  la  platjiic  soil  tuiirnéc  du  n'ilé  de 
l'objectir.  I.a  inUc  au  point  a  lieu  de  la  même  façon  qu'avec 


les  plaques  ordinaires,  au  nuivcn  de  t'éclielle  qui   se  In 
sur  rolijeetif,  sans  aucune  modification. 

I.e  cliàssis  spéciul  pour  plaques  autochronics,   que  i 
venons  de  faire  breveter,  se  compose  des  parties  sui\an 

Fig.  j   ('  ). 


In  encadrement  r  {Jig.  i)  avec  volet  a  pour  l'exposition, 
un  volet  de  hois  ù  roulisses  '.\  fermant  lu  partie  postérieure  du 
châssis  et  un  presse-placpics  .(  à  l'iiUérieur  de  l'encadreinenl 
constituent  tout  le  châssis. 

L'introduction  des  placjues  a  lieu  par  l'ouverture  posté- 
rieure, laquelle  est  laissée  libre  en    retirant  le  voiel  à  rou- 

(')  Le  ï  mots  Sdiicbtseilr  <(i:r  /'latte  de  ceUc  liRnrc  •■'r^aH\eM  côte  ite 
l'émuUion  île  la  pimjue. 
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lisses  :  cette  opération  se  fait  en  soulevant  le  ressort  5  qui 
le  relient,  fixé  à  Tarrèt  6.  Le  presse-plaques  est  retiré  du 
rliHssis  et  la  plaque  y  est  introduite,  non  pas  comme  une 
plaque  ordinaire,  mais  avec  Témulsion  du  côté  de  la  partie 
postérieure  du  châssis  ;  elle  est  refermée  au  moyen  de  son 
volet  à  glissières  3.  _  , 

Des  intermédiaires  pour  plaques  d'un  format  plus  petit 
sont  également  prévus  pour  le  châssis  en  question,  de  façon 
qu'il  puisse  répondre  aux  mêmes  besoins  que  le  châssis 
ordinaire. 

78.023.4 
MÉTHODE  6ËNÉRALB  DE  LA  PHOTOGRAPHIE  AUTOMATIQUE  ; 

l'AR  M.  Ch.  GRAVIEH. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  19  juin  1908.) 


Dans  des  communications  précédentes  j*ai  indiqué  que, 
de\ant  la  crise  qui  menace  l'Industrie  photographique,  il  est 
indispensable  de  fa\oriser  ou  d'étudier  les  moyens  de  former 
des  adeptes  'parmi  ceux  que  les  occupations  ou  la  timidité 
éloignent  des  procédés  simples  d'obtenir  automatiquement 
une  image  d\iu  sujet  quelconque. 

La  méthode  de  dé\eloppement  de  la  Compagnie  Kodak, 
celle  des  plaques  omnicolores  et  aulochromes,  peut  être 
utilisée  d'une  manière  générale;  j'ai  démontré  qu'on  peut 
obtenir  sur  la  même  plaque  deux  impressions  de  3  et  de 
3oo  secondes  et  par  des  correctifs  simples  ramener  ces  deux 
impressions  à  une  tonalité  moyenne  donnant  un  cliché  satis- 
faisant. Donc  : 

Facilité  du  développement  dans  un  bain  unique  et  dans 
un  temps  déterminé  d'avance,  latitude  dans  le  temps  de  pose. 

Depuis  mes  communications  deux  faits  consolident  mes 
premières  propositions. 

M\f.  \N  ralten  et  Wainwright,  les  grands  fabricants  des 
plaques  utilisées  partout  pour  la  trichromie,  ont  spécifié  (') 
que  leurs  plaques  doivent  être  développées  dans  un  bain 
unique  et  automatiquement  dans  des  temps  déterminés  d'à* 

(')  Voir  A.e  Procédé ^  mai  19^)8. 
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vance.  On  voil  donc  là  un  procédé  délicat  pour  lequel  des 
fabricants  exigent  rautomalicilé.  En  outre,  M.  Watkins,  qui 
est  connu  dans  le  monde  entier  comme  le  propagateur  de 
la  méthode  désignée  factorial  daudopment  et  que  j'ai 
appelée  développement  chronométré  y  tout  en  4e  critiquant, 
vient  de  publier  dans  The  British  Journal  of  Photography 
une  Note,  qui  devrait  être  publiée  in  extenso  A2Xi's>\Q  Bulletin j 
sur  le  développement  automatique,  qu'il  désigne  sous  le  nom 
de  Time  development,  et  dans  laquelle  il  dit  que  ce  mode 
de  développement  est  le  plus  si)r  et  le  plus  facile  pour  le 
débutant. 

Espérant  que  cette  Note  sera  publiée  par  le  Bulletin ^  je 
me  borne  à  réunir,  somms^irement,  et  à  résumer  les  indica- 
tions de  M.  Watkins  et  de  MM.  Wratten  et  W  ainwright. 

Le  premier  divise  les  plaques  vendues  dans  le  comînerce 
en  sept  catégories  développées  dans  le  même  révélateur,  mais 
dans  des  temps  différents  suivant  la  catégorie,  dont  la  classi- 
fication a  pour  base  la  durée  du  développement  final  de 
rimage;  il  ajoute  un  facteur  unique  et  appliqué  à  toutes  :  la 
température  du  lieu  où  l'on  opère,  celle  du  bain  étant  environ 
la  même.  MM.  Wratten  et  Wainwright  tiennent  compte 
également  de  la  température  ;  mais,  en  outre,  ils  indiquent  des 
durées  dilFérentes  suivant  les  sujets  réunis  en  trois  groupes  : 
portrait,  architecture,  pavsage. 

Voilà  donc  pour  le  développement  sa  généralisation;  il 
reste  à  établir  la  méthode  pour  le  temps  de  pose. 

.\près  avoir  étudié  les  Tables,  les  photomètres  et  actino- 
mètres  mis  en  vente  et  que  je  possède,  je  n'en  indiquerai 
aucun  (j'en  ai  déjà  donné  la  raison).  Mais  voici  ce  qui  me 
parait  pratique  :  pour  les  appareils  des  débutants  on  adopte- 
rait deux  vitesses  pour  les  obturateurs,  i  î  lo  et  i  :  3o  de 
seconde,  et  comme  diaphragme  F  ;  1 1 .3  F  :  28  F  ;  45,  pour 
rentrer  dans  les  décisions  du  Congrès. 

Les  fabricants  de  surfaces  sensibles  indiqueraient  le  révé- 
lateur qu'ils  préfèrent  et  la  durée  du  développement.  Comme 
en  général  ils  donnent  le  développement,  les  facteurs  temps 
et  température  peuvent  être  ajoutés  par  eux;  l'expérience 
démontre  :  que,  entre  10"  et  -^.o",  si  le  développement  dure 
au  moins  10  minutes,  les  résultats  sont  à  peu  près  semblables  ; 
il  reste  donc  la  durée  variable  selon  la  plaque. 


Les  fabrirants  d'appareils  peuvenl  ëtibllr  un  ohluraleiir 
r\acl  à  peu  de  frais,  en  utilisant  des  ressorts  dits  à  pince  lies 
ijui,  pour  deux  vitesses.  sVtalilis*;ent  sans  le  frein  cause  de 
grandes  variations  dans  la  réj^ularité  fonctionnelle. 

1/éduration  du  néophyte  comme  temps  de  pose  sera  des 
plus  simples  sans  Table  compliquée. 

L'a\enir  prouvera  Tapplicaticm  de  celte  mëth(Mle.  pour 
Tétude  de  laquelle  j'offre  une  médaille  d'argent  et  une  de 
\ermeil,  modelé  ordinaire  de  la  Société,  à  allouer  sur  les  indi- 
cations du  Comité. 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (»)• 


-enf. 


Prost.  -  \"  365370,  i3  mars  1906.  -  Porto-fonds  pour  ateliers 
rie  photographes. 

Kelly  el  Benlham.  —  N"  3(55677,  '>A\  avril  1906.  —  Préparation  de 
plaques  ou  pellicules  photo<;ruphiques  se  développant  par  simple 
immersion  dans  Teau. 

.Mitller.  —  N"  366313,  fj  mai  1906.  --  Dispositif  régulai eur  de 
lumière  pour  appareils  photographiques. 

Snciélé  dile  :  Oplische  Anstalt  C.  P.  Goerz  Aktien^esell- 
schafl,  —  N**  366370,  18  mai  1906.  —  Chambre  photographique 
pliante. 


^')    Celle  liste  nous   esl  communiquée   par  M.  C.   Chasseveul   ((Jffîce 
Hcsnos),  II,  boulevard  Magenla,  Paris. 


z 


Hifi^aut  el  Périère.  —  .N**  t^i883,  *i  avril  1906.  —  Dispositif  per-  ; 

mettant  d'obtenir  simultanément,  au  moyen  d'un  seul  objectif,  deu\ 
ou  plusieurs  images  photographiques  identiques,  spécialement  appli- 
cable à  la  construction  d'appareils  de  sélection  trichrome. 

JanneauT,  —  X"  ^365071,  10  avril  1906.  —  Procédé  de  fabrication 
de  panneaux  et  molifs  décoratifs  quelconques  par  la  photographie. 

Ûuet.  —  N"  365183,  12  avril  1906.  -  Appareil  photographique 
portatif  permettant  la  prise  et  la  reproduction  de  vues  animées. 

Sociélê  C/iemische  Fabrik  nu/  A  cl  ion  (vorm.  fi,  Scherinri  \, — 
N*  365314,  \\  avril  1906.  -  Procédé  de  préparation  de  photogra- 
phies en  couleur  suivant  le  procédé  à  plusieuis  couleurs  avec  super- 
position des  diverses  images  monochromes,  teintes  de  la  couleur 
appropriée,  obtenue*^  dans  des  couches  détachables  d'émuUion  d'ar- 
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SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS  (^). 


SOCIÉTÉ    FRANÇAISE    DE    PHOTOGRAPHIE. 


Séance    générale    du    17  juillet    1908. 

M.  le  lieutenant-colonel  Hold aille,  vice-président  du 
Conseil  d'administration,  occupe  le  fauteuil.  M.  Violle,  pré- 
sident, et  M.  le  général  Skbert,  vice-président  de  la  Société, 
absents  de  Paris,  regrettent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  Tadmission  des  membres  pré- 
sentés à  la  dernière  séance. 

MM.   le  commandant  Bolttieaux,  à  Meudon, 
Gay-Laprade  (Léon),  à  Paris, 

HoREAu  (Louis),  à  Paris, 

Simon  (Théodore),  à  Gallardon, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  pRÉsiDKisT  annonce  que 

MM.    Batl't,  à  Enlaure, 

DE  FoNTEWAY  (G.),      à  Mont-en-GencvTcy, 
Galiaroo  (Gaétan),  a  Paris, 
LoRiLLON,  à  Paris, 

(>  )  La  reproduclion,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  PhotOf(raphie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administratioo» 

2"  Séeib,  Tome  XXIV.  —  N»  15;  1908.  24 
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sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

.M.  A.  Pi:i\so\jNAz,  secrétaire  g;énéral  adjoint,  a  la  parole 
pour  le  dépouillement  de  la  correspondance.  Il  présente  les 
excuses  de  M.  S.  Peclor,  secrétaire  général,  qui  est  absent 
<le  Paris. 

Nous  avons  reçu  les  divers  documents  relatifs  au  Congrès 
de  l'Association  pour  ravancement  des  Sciences  qui  doit  se 
tenir,  dans  1(î  (gourant  du  mois  prochain,  à  Clermont-Kerraiid. 

F.e  3o''  Cons»rês  de  /dissociation  littéraire  et  artistique 
internationale  se  tiendra  à  Mayence  du  27  septembre  au 
i/"' octobre  i()()8.  IjC  programme  est  consacré  à  Tétude  des 
propositions  soumises  à  la  Conférence  de  Berlin  pour  la  re- 
vision de  la  Con>ention  d'union  de  Berne.  MM.  Da vanne  et 
Taillcfer  seront  priés  de  représenter  la  Société  ix  ce  Congrès 
comme  ils  Tout  fait  dans  les  sessions  précédentes.  M.  Tail- 
lcfer, dans  une  Note  dont  il  a  été  donné  lecture  dans  la 
dernière  séance  et  qu'on  trouvera  à  la  page  ^23  de  ce  nu- 
méro, a  résumé  la  question  de  la  re vision  de  la  Convention 
de  Berne  en  ce  (jui  concerne  la  Photographie. 

La  Société,  des  petits  Fabricants  et  Inventeurs  français 
nous  informe  que  le  8*  (Concours  Lépine  Aura  lieu  du  1  1  sep- 
tembre au  4  octobre  iyo8  au  Jardin  des  Tuileries,  salles  dn 
Jeu  de  Paume  et  Annexes.  Le  Comité  a  décidé  cette  année 
la  création  d'une  section  de  Photographie,  appareils,  acces- 
soires, etc.  Tout  inventeur,  fabricant  ou  non,  peut  prendre 
part  à  ce  concours.  Le  règlement  est  envoyé  franco  sur 
demande  adressée  à  la  Société  des  pelits  Fabricants  et  In- 
venteurs français,  187,  rue  du  Temple,  à  Paris. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  sui\ants  : 

Manuel  pratique  du  Conférencier  projectionniste^  par 
Coi^siic.  Paris,  G.  Michel.  (Hommage  de  la  maison  de  la 
Bonne  Presse.) 

Les  nouveautés  photographiques,  La  Photographie  des 
couleurs  par  les  plaques  autochronies,   par  Frédéric  Dil- 
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laye.    Paris,    Taliandier,     1908.    (Hommage    de    Tauleur.) 

Le  procédé  ozobrome,  par  E.Coiistet.  Paris,  Ch.  Mendel. 
(Hommage  de  Tédileiir.)  • 

Encyklopadie  der  Photographie,  Heft  oO.  Dreifarben- 
photographie  nach  der  Natur,y  nach  den  am photochemis- 
chen  Laboratorium  der  technischen  Hochschide  zu  Berlin 
angenwandten  Methoden,  parle  D'"  A.  Mielhe.  Halle  a.  S., 
Wilhelm  Knappe,  i()o8.  (Hommage  de  Féditeur.) 

Deutscher  photo graphen  Verein,  Unter  freundlicher 
Mitsvirkung  des  Ve reines  brenier  F achphbto graphen  m. 
der  photo graphischen  GeselUchaft  zu  liremen,  36.  llan- 
dernersammlung,  1907,  in  Bremen  verbenden  mit  einer 
Ausstelliing,  W  eimar,  Karl  Schwier,  1908.  (Hommage  de 
réditeur.) 

The  photographie  Ànnual,  incorporating  the  figures, 
facts  and  formules  of  Photography,  par  Snowden  Ward. 
Loiidon,  Oawbarn  and  Ward,  1908.  (Hommage  des  édi- 
teurs.) 

Au  sujet  du  service  de  la  Bibliothèque,  M.  le  Secrétaire 
général  adjoint  fait  à  la  Société  la  communication  suivante 
au  nom  du  Conseil  d'administration: 

La  présence  d'un  employé  dans  la  salle  de  la  bibliothèque, 
pendant  les  heures  où  elle  est  ouverte,  est  devenue  néces- 
saire. IjC  Conseil  d'administration  a  donc  pris  des  disposi- 
tions en  conséquence.  Mais,  afin  de  limiter  la  dépense  occa- 
sionnée par  ce  service,  il  a  décidé  que  désormais  la  Biblio- 
thèque serait  ouverte  tous  les  jours,  de  a**  à  5*'. 

Les  membres  de  la  Société  qui  désireraient  consulter  ou 
emprunter  des  ouvrages  sont  priés  de  prendre  note  de  cette 
décision. 

Le  Comité  de  Kiew  de  la  Société  impériale  technique  de 
Russie  organise  pour  le  mois  de  décembre  1908,  dans  la 
ville  de  Kiew,  une  Exposition  internationale  de  Photogra- 
phie; le  Kèglement  est  envové  sur  demande  adressée  à  la 
Société  technique,  Kiew,  Kreslchatik,  10. 

M.  le  pRÉsinENï  rappelle  que,  conformément  a  la  décision 
prise  dans  la  séance  du  5  mai  1906,  en  ce  qui  concerne  la 
séance  du  mois  d'août,  l'Assemblée  doit  être  appelée  aujour- 
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d4îui  à  décider  si  celte  séance  aura  lien  ou  si  elle  sera  sup- 
primée el  remplacée  par  une  séance  en  octobre. 

ÏjC  Conseil  d'administration  pense  que,  les  séances  se 
tenant  maintenant  le  troisième  vendredi  de  chaque  mois,  la 
séance  d'aoïU  aurait  lieu  bien  tird;  il  propose  donc  la  sup- 
pression de  cette  séance  et  son  remplacement  par  une  séance 
en  octobre,  le  troisième  vendredi,  c'est-à-dire  le  i()  octobre. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  runanimité. 

M.  Géo  RiCHAun  montre  une  série  d'épreuves,  sur  plaques 
autocbromes,  faites  a\ec  un  écran  jaune  en  glace  à  faces  pa- 
rallèles, colorée  dans  la  masse.  F^es  résultats  obtenus  sont 
satisfaisants  el  M.  Géo  Richard  insiste  sur  l'inaltérabilité  de 
ses  écrans  et  le  parallélisme  parfait  de  ses  faces. 

M.  le  pRKsiDK.M'  félicite  M.  Géo  Richard  de  sa  belle  col- 
lection d'épreuves.  (Applaudissements.) 

Vax  l'absence  de  M.  Laoevvio,  les  deux  modèles  du  pied 
(^oloinbus  (|u'il  a  fait  remettre  sont  présentés  par  M.  Cousin 
{voir  prochainement). 

M.  CuABOsFAiJ  fait  passer  sur  l'écran  des  vues  autocbromes 
traitées  par  un  produit  qu'il  a  composé  et  qu'il  désigne  sous 
le  nom  A^ Inversol  destiné  à  remplacer  le  bain  de  perman- 
ganate de  potasse  acide  (t'o//-  prochainement).  Il  fait  ensuite 
une  Cotnmunication  sur  le  traitement  des  plaques  auto- 
cbromes el  montre  une  série  d'épreuves  destinées  à  mettre 
en  évidence  l'action  des  dillérents  liains  employés  (i^oir  pro- 
chainement). 

M.  Ch.  GuAviKii  présente  quelcpies  observations  sur  rem- 
ploi des  pla(|ues  autochromes. 

M.  GciLLON  présente  :  i"  une  pelile  chambre  à  trois  corps 
qu'il  a  établie  spécialement  pour  la  reproduction,  sur  plaques 
autocbromes,  des  vues  en  couleurs  faites  sur  ces  nu^mes 
plaques;  2°  un  inverseur  universel  permettant  de  tirer  tout 
cliclié  sléréoscopiquc  à  grandeur  égale,  agrandi  ou  réduit 
sur  plaques  monochromes  ou  autochromes. 

Après  la  suspension  de  séance  ordinaire,  il  est  procédé 
aux  projections. 
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M.  A.  Pkrsc)^\az  fait  passer  sur  l'écran  dos  paysages  sur  , 
plaques  autochromes;  une  grande  parlie  dVnlre  elles  avaiejil 
déjà  été  uionlrées  à  la  Société,  mais  plusieurs  de  ses  collègues 
a\ aient  manifesté  le  désir  de  les  re\oir. 

M.  le  comte  de  Dalmvs  montre  également  des  \ues  sur 
platpies  autochromes  ;  quelques-unes  d'entre  elles  re|)résen- 
tent  des  sujets  qui  exigent  une  |)ose  assez  courte,  telles  (pie  le 
Parc  aérostaticpie  au  moment  du  gonflemenl  des  ballons  qui 
vont  s'enlever  et  des  animaux  pris  dans  leurs  enclos  à  tra\ers 
les  grilles,  au  Janlin  (T  Vcclimatation. 

Ces  d(»ux  collections  ont  recueilli  les  applaudissements  de 
r  Vssemhlée. 

Des  remercîments  sont  atlressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, c(unmunications  et  hommages,  el  la  séance  est 
le>ée  à  i  i**  i  ;V". 


MEMOiiu:s  i:t  communications. 


77.864 
REPRODUCTION  SUR  PLAQUES  AUTOCHROMES  DES   ÉPREUVES 
OBTENUES  SUR  CES  MÊMES  PLAQUES  ; 

Par  m.  Lkon  GIMl^EL. 

(Communication  fuite  à  la  séance  du  19  juin  190H.) 


flsl-il  possible  de  multi[)lier  les  imaj^es  en  couleurs  sur- 
plaques  aulochromes,  autrement  dit,  de  faire  de  la  repro- 
duction d'après  un  cliché  original  positif  ou  négatif? 

La  théorie,  confirmée  d'ailleurs  par  la  pratique,  nous 
enseigne  qu'il  n'est  pas  possible  d'obtenir  une  image  rigou- 
reusement semblable  à  l'original,  quant  à  la  transparence,  à 
Téclat  el  à  la  pureté  des  couleurs. 

Quelques  habiles  opérateurs  ont  obtenu  cependant 
d'intéressantes  reproductions  par  l'emploi  de  la  lumière 
artificielle    et    notamment,    comme    l'indique   M.    Gervais-» 
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Courtellemont,  par  la  réflexion  de  deux  lampes  à  arc  sur  un 
carton  hianc  placé  derrière  le  cliché  à  reproduire. 

Bien  que  réclaira*çe  artificiel  présente  Favantaj^e  de  la 
fixité,  tant  au  point  de  vue  de  sa  coloration  que  de  son 
intensité,  j'ai  pensé  qu'un  nioven  utilisant  la  lumière  du  jour 
était  plus  à  la  portée  de  la  grande  masse  des  opérateurs  et 
c'est  ce  moyen,  fort  simple,  que  je  \ais  décrire. 

On  choisit,  pour  le  premier  cliché  à  reproduire,  un  sujet 
comportant  une  plage  blanche  plus  ou  moins  étendue;  on 
place  ce  cliché,  doublé  d'un  \erre  dépoli  difluseur,  dans  une 
chambre  à  trois  corps  (*),  puis  on  dirige  la  chambre  \ers  le 
ciel,  en  ayant  soin  de  ne  faire  cette  opération  que  par  un 
temps  uniformément  gris  (il  va  sans  dire  que  Tobjeclif  est 
muni  de  l'écran  jaune  Lumière). 

Un  cliché  reproduit  dans  de  semblables  conditions  pré- 
sente une  coloration  dominante  jaune  indiquant  que  l'écran 
servant  à  la  prise  directe  des  vues  sur  plaques  autochromes 
est  un  peu  trop  foncé  pour  servir  à  la  reproduction. 

En  attendant  que  des  écrans  spéciaux  soient  fabriqués 
pour  cet  usage  particulier,  il  est  un  procédé  fort  simple  de 
détruire  la  dominante  jaune  citée  plus  haut  et  de  rétablir 
ainsi  l'équilibre  des  couleurs. 

Après  avoir  débromuré  une  plaque  dans  Thyposulfite  de 
soude  et  l'avoir  lavée  à  fond,  on  la  teint  dans  une  solution 
très  diluée  de  violet  d'aniline;  la  dénomination  chimique 
du  colorant  importe  peu,  il  suffit  d'obtenir  un  violet  capable 
de  neutraliser  l'excès  de  jaune;  on  arrive  très  facilement  à 
trouver  le  ton  et  l'intensité  convenables  en  superposant  de 
temps  à  autre,  au  cours  de  la  teinture,  l'écran  et  la  repro- 
duction, jusqu'à  ce  que  les  parties  blanches  du  cliché  aient 
perdu  complètement  leur  coloration  jaunâtre.  A  ce  moment 
l'écran  est  constitué  et  une  fois  doublé  d'un  verre  protecteur 
il  va  nous  servir  aux  prochaines  reproductions  en  l'interca- 
lant entre  le  cliché  à  reproduire  et  le  verre  dépoli  diffuseur. 

On  peut  également,  comme  l'a  fait  M.  Monpillard  en  nous 
montrant  un  superbe  papillon,  reproduire  un  positif  d'après 
un  négatif  aux  couleurs  complémentaires,  ce  qui  évite  l'in- 


(*)  A  défaut  de  cel  instrument  on  accouple  deux  chambres  ordinaires 
ou  l'on  improvise  un  dispositif  quelconque  empêchant  la  lumière  du  jour 
d'agir  autrement  qu'au  travers  de  la  plaque  à  reproduire. 
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version  au  permanganate  acide  dans  chacune  des  opérations  : 
bien  entendu,  Técran  violet  compensateur  devrait  élre  reui- 
placé  dans  ce  cas  par  un  écran  jaune  supplénicnlaire  d(î 
valeur  de  ton  égale  à  celui  de  Técran  violet  (pii  nous  aura 
servi  en  faisant  la  reproduction  d'un  positif. 

Toutefois,  ce  procédé  n'est  pas  à  recommander,  car  en 
partant  de  ce  négatif  on  ne  peut  avoir  aucune  épreu\e  ori- 
ginale parfaite  et,  cpiestion  qui  n'est  pas  négligeable,  Topé- 
ration  est  plus  dispendieuse  puisque  Tobtention  d<»  deux 
positifs  nécessite  Teuiploi  de  trois  plaques  autocbromes. 

Les  meilleurs  résultats  sont  nalurelleuient  obtenus  par  la 
réduction  d'un  format  supérieur;  quant  à  l'agrandisseuîenl, 
il  ne  saurait  donner,  couime  on  le  conçoit  facilement,  de 
résultats  intéressants  en  raison  de  l'an'aiblissem(»nl  considé- 
rable des  couleurs  et  de  l'importance  exagérée  prise  par  la 
granulation. 

fia  conclusion  à  tirer  de  ce  qui  précède  est  que,  si  la  repro- 
duction n'est  pas  à  recommander  comme  pratique  courante, 
il*peut  être  intéressant,  dans  quelques  cas  jmrticuliers,  de 
posséder  en  double  exemplaire  un  document  particuliè- 
rement rare  qu'on  serait  désespéré  de  voir  se  briser.  On 
comprendra  facilement  que  M.  Gervais-Courtellemont  ail 
tenu  à  reproduire  quelques-unes  de  ^es  aduiirables  visions 
d'Orient,  dans  la  crainte  de  perdre  des  originaux  de  grande 
valeur. 

On  tirera  profit  également  de  la  reproduction  pour  réduire 
en  9X12  destiné  à  la  projt^ction  un  original  exécuté  sur 
format  supérieur. 

Le  temps  de  pose  n'a  plus  besoin  d'être  déterminé  avec  la 
même  rigueur  depuis  que  nous  possédons  l'excellent  procédé 
de  développement  à  la  lumière  verte  fournie  par  les  papiers 
V  irida  de  la  Société  Lumière  et  il  est  avantageux  de  surex- 
poser largement;  une  quinzaine  de  minutes  à  F:  4.^  |>our 
une  reproduction  à  échelle  égale,  faite  le  matin,  en  juin,  par 
temps  orageux,  avec  ciel  uniformément  gris,  mais  lumineux, 
représente  une  large  surexposition. 

A  ce  propos  je  crois  devoir  signaler  un  moven  qu(»  j'utilise 
pour  mesurer  le  temps  pendant  le  développement  à  la  lumière 
du  papier  Virida. 

Ayant  éprouvé    quelques   difficultés   à    suivre    en    même 
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temps  rapparitîon  des  premiers  contours  de  Tirnage  et  la 
trotteuse  d'une  montre,  j'ai  enregistré  un  cylindre  de  pho- 
nographe destiné  à  compter  les  secondes.  Ayant  muni  mon 
appareil  d'un  cylindre  vierge  et  du  diaphragme  enregistreur, 
j'ai  prononcé  ce  qui  suit  dans  le  pavillon  :  «  Développement 
des  plaques  autochromes.  Attention!  (puis  laissant  écouler 
une  seconde)  un...  deux...  trois,  etc.,  jusqu'à  2^0  (limite 
imposée  par  les  dimensions  du  phonographe). 

Ma  lanterne  de  laboratoire  porte,  imprimé  en  gros  chiffres, 
le  Tableau  donné  par  MM.  Lumière  avec  le  temps  de  pose 
total  exprimé  en  secondes.  Lorscjue  je  décharge  le  châssis 
j'insère  la  plaque  dans  une  pince  en  tournant  le  dos  à  la 
lanterne  et  je  déclenche  le  phonographe.  Pendant  qu'il  pro- 
nonce les  premiers  mots  je  m'installe  devant  la  cuvette,  et  à 
la  dernière  syllabe  du  mot  «  attention  !  »  je  plonge  la  plaque 
dans  le  révélateur;  entendant  compter  les  secondes,  je  n'ai 
plus  qu'à  surveiller  la  venue  des  premiers  contours  et  à 
ajouter  au  moment  opportun  le  volume  de  solution  ammo- 
niacale indiqué  sur  le  verre  de  la  lanterne  par  la  durée  de 
l'apparition  de  l'image;  la  rapidité  de  cette  manœuvre  m'est 
facilitée  par  l'emploi  de  la  pince  à  clichés. 

J'appellerai  l'attention  de  ceux  de  mes  collègues  qui  vou- 
draient imiter  mon  exemple,  sur  la  nécessité  de  régler  la 
vitesse  du  phonographe  après  l'enregistrement;  en  effet,  la 
résistance  opposée  par  le  diaphragme  enregistreur  traçant 
son  sillon  sur  la  cire  du  cylindre  amène  un  ralentissement 
très  appréciable  du  mécanisme,  et  l'intervalle  d'une  seconde 
observé  à  l'enregistrement  entre  chaque  chiffre  se  li*ouverait 
sensiblement  réduit  si  l'on  ne  prenait  la  précaution  d'opérer 
le  réglage  du  mouvement  dès  la  première  audition;  ce  réglage 
est  d'ailleurs  très  facile  à  obtenir  et  permet  de  ne  pas  varier 
d'une  seconde  sur  4  à  5  minutes. 

Ch.  Gros,  le  contemporain  de  Ducos  du  Hauron,  étant 
l'inventeur  du  phonographe,  il  n'est  que  juste  de  voir  cet 
instrument  prendre  place  dans  le  laboratoire  du  photographe 
comme  auxiliaire  dans  les  manipulations  de  cette  huitième 
merveille  du  monde  qui  a  nom  la  plaque  autochrome. 


NODTEADX  DISPOSITIFS  DE  PIEDS-ÉCHELLES  ; 

l'An  M.  II.  CALMRLS. 


Le  nouveau  dispositif  que  nous  préseiiluns  à  la  Sociélc  ffst 
destiné  à  transformer  en  |)ie(l  |>l)olo^'ri)phi<iue  ponrapiKtrcJls 
(le  grand  format  une  éclieilc  double  ([uelronquc,  à  condition 
que  celle-ci  présente  les  garanties  iiécessaîres  de   stabilité. 

Il  se  compose  de  doux  fortes  pit'-cfs  de  bois,  serrées  de 
part  et  d'autre  des  écliclons  jiar  des  boulnos  munis  d'éerods 
à  oreilles. 

Un    plateau   mobile,  à    inclinaison   variable,    est    porlé    à 


Fig.  .. 

l'arrière  par  une  charnière  dont  le  prolonf^menl  coulisse 
sous  un  boulon  de  serrage  el  à  l'avant  par  un  support  en  V, 
maintenu   rigide  par  une   tringle    métallique   d'écartcmenl. 

Cet  ensemble  (ligure  ci-conlre)  est  d'un  montage  et  d'un 
démontage  facile;  il  se  replie  pour  le  Iransport  sons  on 
volume  très  restreint. 

Nous  présentons  en  même  temps  un  pied -échelle,  du  type 
classique,  avec  déclenchement  automatique  et  contreforts 
métalliques,  donnant,  par  un  accroissement  notable  de  l'em- 
pattement, une  stabilité  absolue  ;  ce  pied  est  muni  d'une  tête 


à  liasnile  permettant  d'orienter  il  volonté  l'appareil  en  tous 
sens  jusqu'à  \iser  verliealomenlle  sol  ou  le  eiel.  Ce  dispositif 
de  tële  de  pied  peut,  gràre  à  aa  ri«;idilé  et  à  ^a  slabilîté  par- 


faite, être  utilisé  sans  aucun  risque  intime  dans  le  ras  d'appa- 
reils de  1res  grands  formats.  Celle  t»*te  de  pied  peut,  Itien 
entendu,  être  établie  sépan'-mcnt,  en  vue  de  son  adHpiation 
à  tout  type  de  pied  existant. 


77.125 
NOUVEL  APPAREIL  DIT  <•  LABORATOIRE  PORTATIF  »  ; 
Pau  m.  Ch.  GRAVIlilt. 

(  Comiiiiinloiition  l.iiti'  <■  lu  séaiii'i;  ilu  ii)  juin  i<iu3.  ) 


Le  succès  du  disposilifque  j'ai  pn'scnté  à  la  séance  d'oc- 
tobre est  établi  ]>ar  environ  cpiarantedénionstrations  publiques 
dont  certaines  (entre  autres  celle  de  la  session  de  TowrsJ 
devant  plus  de  cinquante  personnes.   On  a  fait  différenies 


objections  au  sujet  des  matières  utilisées  dans  sa  construc- 
lion,  Texpérience  ne  les  justifie  pas;  rependant,  désirant 
rendre  l'appareil  plus  léger,  j'ai  employé,  pour  celui  que  je 
présente,  d'autres  matières,  et  son  poids  est  réduil  à  ^o^  au 
lieu  de  i4«''î  en  oulre,  le  volume  est  des  plus  réduits  (9.5"*" 
pour  le  cliché  9  x  la).  La  matière  employée  est  du  genre 
celluloïd  et  inattaquable  ;  avec  du  soin  l'appareil  est  inusable. 
C'est  le  modèle  pour  le  voyageur,  le  touriste;  mais  à  celui 
pour  qui  un  volume  de  3*^"  à  4*^""  et  le  poids  de  i/jo*  ne  sont 
pas  excessifs  (ceux  qui  sont  en  vente  depuis  que  j'ai  présenté 
le  mien  pèsent  près  de  i^^)  je  conseille  le  modèle  que  j'ai 
présenté  en  octobre  et  dont  on  est  satisfait. 


7:347.783.54 
LA  REVISION  DE  LA  CONVENTION  D'UNION  DE  BERNE 

ET  LA  PHOTOGRAPHIE  ; 

Ï>AB  M.  Andké  TAILLEFER, 

Délégué  de  la  Société  française  dé  Photographie 

aiipri^s  de  l'Association  lillérairr  et  artistique  internationale 

et  du  Syndicat  de  la  Propriété  intellectuelle. 


La  revision  de  la  Convention  internationale  de  i88(),  dite 
Convention  de  Kerne,  qui  va  avoir  lieu  prochainement  à 
Berlin,  a  appelé  à  nouveau  l'attention  sur  la  situation  légale 
faite  aux  œuvres  photographiques.  Le  protocole  de  clôture 
contient  à  ce  sujet  un  article  additionnel  ainsi  conçu: 

«  Les  œuvres  photographiques  et  les  œuvres  obtenues  par 
un  procédé  analogue  sont  admises  au  bénéfice  des  disposi- 
tions de  ces  tictes  pour  autant  que  la  législation  intérieure 
permet  de  le  faire  et  dans  la  mesure  de  la  protection  qu'elle 
accorde  aux  œuvres  nationales  similaires. 

»  Il  est  entendu  que  la  photographie  autorisée  d'une  œuvre 
d'art  protégée  jouit,  dans  tous  les  pays  de  TlUiion,  delà  pro- 
tection légale,  au  sens  de  la  Convention  de  Berne  et  du  pré- 
sent acte  additionnel,  aussi  longtemps  (jue  dure  le  droit  prin- 
cipal de  reproduction  de  cette  œuvre  même  et  dans  les 
limites  des  conventions  privées  entre  les  ayants  droit.  » 
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Cet  article  assimile  donc  dans  chaque  pajs  la  protection 
des  œuvres  photographiques  des  ressortissants  de  TLlnion 
à  celle  accordée  à  ces  mêmes  oMivres  |)ar  la  législation  inté- 
rieure ;  il  s'ensuit  qu'en  France,  par  exemple,  où  la  jurispru- 
dence assimile  aujourd'hui  d'une  façon  |)resque  constante  les 
u'uvres  photographiques  aux  autres  o'uvres  d'art,  les  photo- 
graphes étrangers  sont  protégés  connue  les  peintres,  les 
sculpteurs,  etc.,  qu'en  Allemagne,  au  contraire,  bien  que  la 
loi  du  {)  janvier  1907  ait  assimilé  dans  une  large  mesure 
l'o'uvre  |)hotographique  aux  autres  (ruvres  des  arts  figuratifs, 
la  durée  de  protection  n'étant  encore  que  de  10  ans,  d'après 
la  loi  interne,  les  Français  en  Allemagne  ne  sont  protégés 
que  pendant  cette  période  pour  leurs  onivres  photogra- 
phiques, tandis  (jue  les  Allemands  le  sont  en  France  pendant 
la  durée  de  la  vie  de  l'auteur  et  ;*)<)  ans  après  sa  mort. 

D'autre  part,  les  onivres  pliotographiques  ne  figurent  pas 
dans  l'énumération  que  l'article  i  donne  des  anivres  littéraires 
et  artistiques. 

Il  y  a  là  une  situation  dont  tout  le  monde,  du  moins  en 
France,  est  unanime  |)our  désirer  la  modification;  aussi,  lors- 
que le  Gouvernement  a  institué  récemment  au  Ministère  des 
Affaires  étrangères  une  Commission  interministérielle  pour 
préparer  la  revision  de  la  Convention  de  Berne,  notre  Société 
a  demandé  à  être  entendue  par  la  Commission.  La  Société 
française  de  Photographie,  appuyée  sur  ce  point  par  la  plu- 
part des  autres  groupements  s'intéressant  aux  questions  artis- 
tiques, notamment  |)ar  l'Association  littéraire  et  artistique 
internationale,  par  le  Syndicat  du  Cercle  de  la  Librairie, 
où  elle  est  d'ailleurs  représentée,  d'accord  en  outre  sur  ce 
point  avec  la  Chambre  syndicale  de  la  Photographie,  a 
exposé  à  la  Commission  qu'il  importerait  grandement  que  les 
(ruvres  photograplii(pies  flairassent  au  même  4itre  que  les 
autres  ouivres  artistiques  dans  l'énumération  de  l'article  4; 
ce  sont  là  en  efiet  des  (ruvres  graphicpies  absolument  assimi- 
lables aux  (iMnres  artistiques. 

Il  ne  faut  pas  cependant  se  dissimuler  que,  notamment  de 
la  part  de  l' Allemagne,  en  raison  du  \ote  tout  récent  de  la  loi 
de  1907  dans  laquelle  les  défenseurs  des  photographes  n'ont 
pas  réussi  à  faire  prévaloir  en  faveur  de  la  Photogra|)hie 
l'assimilation  complète  qu'ils  demandaient,  la  modification 
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(Je  la  Convention  rencontrera  sur  ce  point  une  vive  résistance. 
Aussi  les  représentants  des  pholo*;raphes  ont-ils  demandé  à 
la  (Commission  de  faire  tous  ses  elForts  pour  assurer  TiiLscrip- 
lion  des  œuvres  photographiques  dans  Tarticle  i  sans  cher- 
cher peut-être,  s'il  était  donné  satisfaction  sur  ce  poiut,  à 
prétendre  en  tirer  immédiatement  toutes  les  consé(piences.  Il 
esl  uianifeste,  eneflet,  que  cela  serait  déjà  réaliser  uu  proj^rès 
considérahie  que  d'obtenir  Tinscriplion  de  la  photographie 
dans  rénumération  de  Tarticle  i,  même  s'il  fallait  Tacheter 
par  l'acceplalion  d'une  disposition  nouvelle  d'un  protocole 
de  clôture,  par  lacpielle  les  pays  qui  se  refuseraient  à  assi- 
miler complètement  dans  leur  lé<^islation  intérieure,  au 
point  de  vue  de  la  durée  de  protection,  la  photographie 
aux  autres  o'uxres  artistiques,  s'engageraient  à  assurer,  du 
moins,  à  la  photographie  une  durée  minima  de  protection 
supérieure  au  minimum  actuel,  i  5  ou  20  années  par  exemple. 

I^a  Commission  interministérielle  a  pris  note  de  ces  desi- 
derata et  a  pronns  d'employer  à  leur  réalisation  toute  son 
inlluence. 

Il  a  paru  égaleuient  utile  d'appeh»r  spécialement  l'atten- 
tion de  la  Comuiission  sur  les  questions  nombreuses  et  déli- 
cates que  fait  naître  l'industrie  nouvelle  du  cinéuiatographe, 
tant  |)Our  Tartiste  photographe  (jue  |)our  l'auteur  de  la  scène 
représentée  qui  peuvent  se  confondre  ou  rester  distincts. 

Il  y  a  là  des  questions  nouvelles  touchant  tant  au  droit 
d'auteur  qu'au  droit  de  représcMitatlon  dont  la  Conférence  de 
Berlin  aura  à  se  préoccuper. 

Il  appartenait  à  la  Société  française  de  Photographie,  dans 
la  mesure  <le  son  pouvoir,  de  signaler  au  Couverncment  fran- 
çais l'importance,  au  point  de  vue  français,  de  la  protection 
de  l'art  photographique  qui,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  a  été  créé 
par  nos  nationaux  et  dont  les  perfectionnements  éclatants  qui 
lui  ont  été  apportés  dans  ces  derniers  mois  ont  encore  été 
réalisés  par  des  Français.  Elle  n'a  pas  failli  à  ce  devoir,  et  il 
est  permis  d'espérer  que  des  travaux  de  la  Conférence  sor- 
tiront, pour  tous  les  artistes  et  spécialement  pour  les  photo- 
graphes, des  textes  leur  assurant  une  protection  plus  efficace 
de  leurs  droits. 
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VARIÉTÉS. 


77(064) 
EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 

DiiEsnE  :  Exposition  internationale  de  la  Photographie 
de  i()0().  —  Le  groupe  «  la  l^hotographie  au  service  de  la 
Géoj^rapliie  et  de  l'Ethnologie  »  sera  organisé  sous  la  forme 
d'une  exposition  du  tourisme  moderne.  Tous  les  pavs  civilisés 
du  globe  y  seront  représentés  par  des  photographies  d'un 
caractère  nettement  artistique,  lesquelles  feront  connaître  aux 
visiteurs  de  l'Exposition  les  heautés  naturelles  des  contrées 
ainsi  que  la  physionomie  et  les  mœurs  de  leurs  habitants. 
Des  objets  d'art  appliqué  ou  d'un  intérêt  ethnologique  com- 
pléteront le  tableau  et  donneront  à  Tensemble  un  cachet  artis- 
tique incontestable.  L'arrangement  de  ce  groupe  est  confié 
à  des  artistes  éminents  de  Dresde. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTKS  RENDUS  D'OUVRAGES. 


77(058)(048) 
AuBRY  (Roger).  —  Annuaire  général  et  international 
de  la  Photographie,  Paris,  librairie  Pion,  1908. 

Nous  regrettons  d'être  un  peu  en  retard  pour  rendre 
compte  de  cet  important  et  intéressant  Annuaire,  dont  le 
1-"*  Volume  a  paru  cette  année  et  que  notre  sympathique 
collègue,  M.  Roger  Aubry,  dirige  avec  le  goiU  et  l'intelli- 
gence auxquels  il  nous  a  habitués.  MM.  Pion,  Nourrit  et  O* 
ont  apporté  tous  leurs  soins  à  l'impression  de  ce  beau 
V^olume,  divisé  en  cinq  parties  bien  distinctes,  mais  intéres- 
sant au  même  degré  les  photographes  amateurs  ou  profes- 


—  32'7  — 

sionnels,   les  industriels,   en  un   mol    toutes   les  personnes 
s'occupanl  de  Photographie. 

Une  comédie  très  spirituelle  de  MM.  Gugenheim  et 
L.  Gressonnois,  Les  surprises  du  Kodak,  sert  d'introduc- 
tion à  rOuvrHge.  I^uis  \ient  la  première  Partie  contenant  la 
Revue  photo grdphique  de  l'année  i()o-,  traitée  par  les 
plumes  très  autorisées  de  MM.  L.  Mathet,  \bel  Buguet, 
\y  Niewenglowski,  G.  Mareschal,  Ed.  Sauvel.  La  deuxième 
l^arlie  comprend  sous  le  titre  :  Variélvs^  de  très  intéressants 
et  curieux  artich^s  illustrés  sur  la  Photographie  au  théâtre, 
la  IMiotographie  sous-marine,  aérienne,  etc.,  etc.  La  troi- 
sième Partie  est  réservée  aux  Recettes,  documents,  for- 
mules; la  quatrième,  à  la  liste  très  détaillée  et  très  précieuse 
pour  les  industriels  et  les  commerçants  des  diverses  Sociétés 
photographiques  françaises  et  étrangères,  et  enfin  la  cin- 
quième Partie,  Commerce  et  industrie  photogrciphic/ues, 
intéressera  les  photographes  désireux  de  se  renseigner  sur 
les  nouveautés  photographiques  que  les  constructeurs  , 
revendeurs,  ofl'reut  à  leur  clientèle. 

Le  V^olume  esl  très  luxueusement  illustré  des  œuvres  de 
maîtres  les  plus  en  vue,  et  le  feuilleter  constitue  un  passe- 
temps  à  la  fois  des  plus  agréables  et  des  plus  instructifs. 

A.  P. 


77:608 
IJSTIi  lUi  BUKVETS  KKLATIFS  A  LA  PllOTO(.nAPHIK('). 


Maul.  —  iN"  306388,  i8  mai  i()o6.  —  Appareil  pour  photographier 
à  vol  d*oiseau  des  paysages  choisis  à  volonté. 

Mertens.  —  N"  366491,  ii  mai  1906.  —  Procédé  pour  la  photo- 
gra|)hie  combinée  d'images  de  trait  et  d'images  à  demi-leinles. 

Firni  Emit  W'ùnsche  Aktienf;esellschaft  fur  Photographische- 
Industrie,  N°  366(>7>i,  ay  mai    lyoG.   ^    Viseur   à    miroir   pour 

chambres  photogiaphitjues. 


(')    Celle   liî»le    nous   csl   ccmirnuiiiquée   par  M.    C.   Cliiisscvcnl  (Office 
Dcsnoâ),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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Borsum.  —  N*»  366762,  i*"''jiiin  1906.  —  Oblurateur  de  plaque 
pour  appareil  photo^rapliiquc. 

Ippers.  —  N"  36677^2»  i"^  juin   190C.  —  Procédé  pholographîque. 

Firme  Afiil/er  et  Klein,  —  N'  366789,  2  juin  1906.  —  Appareil 
panoramique. 

Société  dite  :  Emil  Wiinsche  Aktiengesellschaft  Industrie.  — 
N"  366iK)5,  6  juin  1906.  --  Dispositif  porle-plaque,  porle-pellicule 
on  porle-papier  sensible,  permettant  de  charger  el  de  décharger  en 
pleine  lumière. 

Société  dite  :  \eue  pholoffraphische  Geseilschaft  Akiiengcsell- 
schaft.  —  IN*  36744)1,  26  juin  1906.  —  Papier  photographique  pig- 
nientaire. 

Guichard.  —  N**  367483,  •>•;  juin  1906.  —  Dispositif  de  mise  au 
point  pour  appareils  photographiques. 

Thorner.  --  N"  367558,  79  juin  1906.  —  Dispositif  de  mise  au 
point  pour  appareils  photographiques. 

Zerkowitz.  —  N"  367559,  •>.9  juin  1906.  —  Tubes  se  télescopant 
pour  trépieds  de  support,  cannes  à  pèche  et  autres  articles. 

Société  dite  :  Bug  Geseilschaft  M,  b.  //.  zur  Verwertung  von 
Erjindungen  et  M.  Barnack.  —  N**  367808,  3  mars  1906.  —  Pro-       ^• 
cédé  et  appareil  de  photographie  stéréoscopique.  \ 

Brasseur,  —  N"  367834,  6  juillet  1906.    -  Procédé  d'ohienlion  de       .= 
négatifs  ou  de  positifs  photographiques  dont  les  parties  correspon- 
dant aux  différentes  couleurs  présentent  un  degré  d'intensité  de  cou-       " 
leur  respectif  déterminé.  ï 

Maison  Ganrziniy  Namias  et  €**.  —  ^^  367î)i7,  9  juillet  1906.  —        ? 
Déformateur  photographique.  h 

Von  Unruh,  —  ^"  368557,  i"' août  1906.  —  Cadre  à  poignée  pour       i 
manipuler  les  plaques  photographiques.  « 

Schairer.     -  N"  368677,  7  août  1906.  —  Boîte  pour  développer  et        > 
fixer  les  plaques  photographiques  sans  chambre  obscure.  .* 

Philipps,  —  N"3086î)4,  7  août  1906.  —  Perfectionnements  apportés        î 
aux  chambres  photographiques.  -^ 

Smith.  —  IN"  369043,  ao  août  1906.  —  Pellicule  |)hotograpliique.       ^ 

De  Estcve,   —   N**  369168,   -X)  août   1906.  —   Appareil  à  photo-       "^ 
graphie  automatique. 

Duroy  de  Bruignac.  —  N*  369357,  3i  août  1906.  —  Méthode  de 
photographie  des  couleurs  par  <lispersion. 

Société  Fabrik  photographische  Apparate  au/  Aktien  vornials 
H,  Huttig  et  Sohn,  —  N"  369788,  1  )  septembre  1906.  —  Chambre 
photographique  pliante  à  porte-objectif  se  plaçant  automatiquement 
lorsqu'on  ouvre  la  chambre. 

Société  C,  F,  Kinderniann  et  C^,—  N"  369805,  17  septembre  1906. 
—  Lanterne  pour  chambres  obscures. 
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77.13-16-4 
LE  SPHÉROSCOPE  (APPAREIL  AUTOHATIQUE  DE  PRÉCISION 
POUR'  LES   PRISES   PHOTOGRAPHIQUES    CONTINUES    DES 
PANORAMAS  ET  DIVERSES  AUTRES  APPLICATIONS); 

Par  m.  Aigustë  SAUMKK. 

(  l^résciitation  fiiito  à  la  séance  du  i')  mai  H)o^<.  ) 


Gel  appareil  est  une  Irle  de  pied  pholo-panoramique  qui 
permet  d'utiliser  tous  les  ap[)areils  photographiques  existants 
sans  exception,  et  dont  le  fonclionnenienl  est  basé  sur  le 
principe  suivanl  : 

Principe.  —  La  rotation  de  l'appareil  s'elleclue  dans  un 
plan  parfaitement  horizontal  ;  son  centre  de  rotation  reste 
constamment  situé  sur  la  même  verticale  XY.  C'est  sur  cette 
verticale  que  doit  se  trouver  le  point  nodal  d'émergence  Ode 
l'objectif  photographicjue  utilisé;  ou,  tout  au  moins,  le  centre 
de  l'objectif  doit  coïncider  avec  le  centre  de  rotation  lorsque 
le  point  nodal  n'a  pas  été  marqué  extérieurement. 

Sans  ce  principe  il  est  absolument  impossible  de  pouvoir 
obtenir  des  raccordements  parfaits,  surtout  lorsque  ceux-ci 
doivent  être  faits  avec  des  agrandissements  qui  amplifient 
considérablement  les  défauts. 

(  '  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  N°  16;  190R.  20 


e  jour,  qui  portenl   \o  poinl 
Il  rentre  de  mliilion.   Il  en  n 


s  «j.|.aieils  exeeules  jiisqiia 
odal  <les  oUJerlifs  en  dehots 
(illp  alors  (]iie  les  plans  siic- 


rossifs.  pour  un  inèiiie  iinf;le,  ne  peti\ent  se  iac<oiiler  t-ntrc 
eni.  Ost-à-.lire  que.  si  l'on  \onl  faire  des  laceords  >iii-  le- 
premiers  plans,  eeii\-ei  einpièleiil  sur  les  derniers  el,  pour 
les  raerords  snr  les  derniers  plans,  une  parcelle  de  lotis  les 
plans  prérédenls  érliappe  à  la  prise, 

Oi'.icriplion  tfi-  l'ap/iateil.  —  Le  xp/irroscope.  iiiuntê  sur 
.„,;..:„.i  ..-.i:»»;....  -:..:-i-.   .-, , ■  j'.,„  ..-.„i„  a  .„....:  .i„ 


répîed  ordinaire  ri(>ide. 
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(tetiels  permettant  d'y  suspendre  le  lilel  FI'  rempli  de 
inatf'-riaux  loiirdsafin  d'assnreria  staliiiilé  eomplèle  de  l'appa- 
reil an  poinl  de  vue  de  sa  manipulation  et  des  elinrts  dus  au 
vent. 

<le  socle  emprisonne  une  rol<ile  (i  lixée  sur  le  plateau 
};radué  l'I'-j  muni  d'un  j>ivot:  eelte  ronde  perinel  île  niveler 
rapidemeni  ce  plaleau  an  niovenile  trois  vis  ealantes.  Oipla- 
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toaii  esl  aussi  muni  (l*un  disque  diviseur  CD,  qui  porte  un 
la(|uel  lixe  et  un  laquai  mobile.  En  outre,  au-dessus  se 
trouvent  un  plateau  tournant  su|)portanl  les  deux  tubes 
rayonnants  Y  gradués  en  millimètres  et  un  niveau  rotatif  N; 
à  sa  partie  inférieure  se  lrou\eun  index  indicateur  de  degrés. 


JKiif 


Sur  les  deux  tubes  ^  se  uieu\ent  deux  coulisses  ()D  portant 
un  index  mobile  indiquant  en  |)rojection  borizonlale  le  centre 
intérieur  de  la  plaque  sensibilisée,  ce  qui  permel,  après  la 
mise  au  point,  délire  immédiatement  sur  les  tubes  le  ravon  de 
^iration  du  clicbé;  d'où,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
on  peut  déterminer  l'angle  de  déplacement  pour  cbaque 
prise,  suivant  la  dimension  du  cliché  employé  (liiouvemenl 
automatique). 

1-es  coulisses  OD  supportent  deux  secteurs  gradués  en 
degrés,  s'inclinantà  droite  et  à  gauche  en  permettant  à  ra|>pa- 
reil  pholographi(|ue  utilisé  di*  prendre  toutes  les  inclinaisons 
désirables. 


Sur  CCS  secleurs  Oj  esl  (ixr  un  plateau  double  à  bascule  PP| 
permettant  aussi  Teseaniota^e  rapide  des  plaques  lorsqu'il  v 
lieu. 

Partii'ularités.  —  i"  Prises  de  vues  sur  les  trois  quarts  de 
sphère  au  moyen  du  mou\einent  de  «^i ration  el  du  mou\e- 
iiient  à  bascule  des  secteurs  O2- 

'>:*  Rapidité  de  la  mise  à  niveau  par  le  système  à  rotule  el 
le  niveau  rotatif  \  sans  <^lre  obligé  de  faire  pi\oler  l'appa- 
reil. 

.V*  Prises  automatiques  au  moyen  du  <lisque  diviseur  CD  el 
de  ses  taquets. 

4"  Facilité  crescamotage  des  clichés  par  le  plateau  su|>é- 
rieur  du  plateau  double  muni  d'un  système  à  cliarnières. 

.V*  Tacilité  de  fixation  de  tous  les  appareils  photographiques 
sur  le  plateau  supérieur  PP,  : 

Soit  |)our  les  appareils  sans  écrous,  au  moyen  de  deux  ba- 
guettes de  serrage  et  de  deux  lanières; 

Soit  pour  les  appareils  avec  écrous,  au  moyen  d'une  vis  du 
C^ongrès  progres«iive  à  ressort,  permettant  la  pose  des  appa- 
reils munis  d'un  petit  écrou  et  même  ceux  à  un  seul  filet. 

fi"  Kcarlemenls  variables  des  tubes  Y  suivant  la  largeur  des 
appareils,  au  point  de  vue  de  leur  passage  entre  les  tubes, 
pour  les  prises  inclinées. 

-"  liaj)idilé  des  prises  de  vues  par  les  appareils  pellicu- 
laires  et  ceux  à  magasin^  tels  que  détectives,  appareils 
stéi'éosropiques  et  autres  avec  lescpiels  il  était  impossible, 
jusqu'à  ce  jour,  de  |)rendre  des  photographies  continues, 

8"  Stabilité  complète  parPapplication  d'une  charge  centrale 
mise  dans  le  filet  TP  conq>osée  de  divers  matériaux  lourds  à 
la  [)ortéede  l'opérateur. 

Prises  antomatic/ues.  —  i"  Mettre  au  point  l'objectif  en 
ramenant  le  point  nodal  dans  l'axe  de  rotation  O.  Gomme  il 
a  été  dit  précédemment,  l'index  fixé  sur  la  coulisse  OD  donne 
immédiatement  le  rayon  de  giralion  I^. 

(Pour  les  appareils  dont  la  mise  au  point  est  à  rinfini,  ce 
rayon  L  est  constant  |)our  chaque  appareil  utilisé.) 

'j"  Ce  rayon  étant  connu  ainsi  que  la  largeur  de  la  plaque 
employée,  moins  les  deux  découpures  extrêmes  pour  les  rac- 
cordements des  photocopies  (qu'on  se  donne  de  5"""  au 
maximum),  on  détermine  immédiatement  l'angle  du  champ 
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embrassé  par  la  demi-plaque  au  moyen  du  Tableau  (  //^'.  3) 
(abaque  tri*;onouiétrique). 


Kig.  3. 
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Exemple.  —  Si  nous  employons  un  cliché  de  i3  x  iS  et 
que  la  larj^eur  i3  soil  utilisée  pour  les  prises,  en  admettant 
des  coupures  de  raccord  de  5""",  il  en  résultera  que  la  largeur 
de  prise  sera  Ai\  120,  soit  61»"""  pour  le  demi-cliché.  Suppo- 
sons, en  outre,  que  le  ravon  de  giration  L  soit  de  3oo""'. 
((>etle  longueur  du  foyer  a  été  exagérée  pour  la  lecture  sur 
la  figure  3). 

r*  Nous  portons  sur  les  lignes  horizontales  cio  et  cb^  à 
partir  du  centre  (),  la  demi-largeur  de  ()o"""  et  nous  tendons 
verticalement  un  fil  correspondant  à  ces  points. 

ï>."  Nous  portons  sur  les  lignes  \ertical<'s  ac  et  oIp  le  rayon 
de  gi ration  de  3o()"'"*  et  nous  tendons  horizontalement,  sur 
ces  points,  un  deuxième  fil. 

3"  Sur  le  [)oint  d'intersection  \  de  ces  deux  fils,  nous  en 
tendons  un  troisième  partant  du  centre  (.)  ou  foyer  de  Tob- 
jectif,  et  nous  lisons  sur  le  cercle  gradué  en  degrés  la  \alcur 
I  I  degrés  pour  la  demi-plaque. 

Soltilion,  —  Soit  1  r'x  2  =  22"  pour  la  plaque  entière. 

Nous  ins(;ri\ons  cette  \aleur  de  22*^  sur  le  disque  divi- 
seur iWy  au  mo>(ui  de  Tindex  rotatif  et  des  taquets  fixés  sur 
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le  disque.  Alors,  à  chaque  déplaceiiient  suecessif  de  l'index 
rolalif  frappant  sur  les  taquets,  robjeclif  se  déplacera  de  la 
\aleur  inscrite  des  lia»  demandés. 

Afin  d'éviter  l'emploi  de  cette  aliaque  sur  le  champ  d'opé- 
ration, il  est  facile  de  dresser  un  Tahleau  complet  des  angles 
pour  chacune  des  dimensions  des  clichés  que  Ton  désire 
employer,  les  lonj^ueurs  focales  maximum  et  minimum  des 
appareils  à  employer  élant  connues;  ce  qui  permet,  en 
oulre,  de  déterminer  le  nombre  de  clichés  à  utiliser  pour 
une  «circonférence  entière. 

Remarque,  —  Dans  son  ensemble,  cet  appareil  est  unî- 
\ersel,  c'est-à-dire  qu'il  peut  recevoir  toutes  sortes  d'appa- 
reils photographiques  au  moyen  du  système  des  écartenienl> 
variables  indiqué  au  n*'  6  des  particularités. 

Mais  lorsqu'il  s'agit  d'employer  des  appareils  |)hotojri'a- 
phiques  déterminés,  ce  système  d'écartemenl  des  tubes  peul 
être  supprimé. 

Applications  diverses  du  sphêroscope,  —  Cet  appareil 
est  ap|)elé  non  seulement  à  rendre  de  grands  services  aux 
touristes  et  aux  professionnels,  mais  aussi  aux  archéologues^ 
aux  exposants  de  vues  panoramiques  ordinaires  et  stéréos- 
copiques;  à  r armée  et  aux  géographes  par  sa  précision  et 
sa  rapidité;  aux  architectes  el  aux  géomètres,  car  il  permet 
la  pose  rapide  de  diverses  lunettes  à  niveau. 

Avec  cet  appareil,  il  sera  permis  aussi,  dès  aujourd'hui, 
aux  fabricants  et  amateurs  de  films,  de  faire  des  prises 
cinématographiques  continues  de  grande  précision,  telles 
que  :  revues  militaires  terrestres  et  navales,  champs  de 
courses,  etc.  Ce  <|ui  constituera  une  nouveauté  pour  les 
projections  cinématographiques. 

Kn  outre,  il  peut  être  mis  à  la  [)ortée  des  simples  amateurs 
par  la  facilité  de  diverses  «combinaisons  appropriées  à  chaque 
genre  d'opération. 

Pour  la  description  complète,  ?'o//- le  journal  technique  de 
V Adiance  industrielle  de  Liège,  paru  en  mars  u)o8. 


LE  PHOTO-TICKET; 

l-AH  M.  TL!HII,I.O^. 

(l'rr-.^,il^li.>i.  Uiilcâ  b  s«..m«-lu   .5... 


Le  Photo-Ticket  fsl  un  a|t|iart'il  i-nlMTciiient  inélallii|iiv, 
■  lu  furinal  f,.")  X  (i.  Il  portft  des  «ocrons  au  paît  du  Congrès 
(|iii  permettenl  d<;  le  Msscr  en  lianleur  on  en  hirgeur  soil  sur 
un«  poifïiK'f  H  main,  soit  sur  nn  |iied. 

Il  peut  recevoir  troi«  sortes  d'olijeclifs  dont  les  distances 
focales  sont  à  peu  près  éf;alcs;iu  d[)ul)le  de  lii  diagonale  de  lu 


plaque  el  dont  les  diainèlres  iroiiverLure  utile  se  luesiirenl 
rfspfcii  veinent  par  F  ;  ^i  :  V  ;  ^i.ô  et  F  ;  (,."►■  I-es  combinaisons 
de  Cf.*  objectifs  sont dissvniélric|nps  el  donnent  un  très  grand 
rendcmeul  lumineux,  ce  i|ut  les  rcconiinande  tonl  spcela- 
k'inenl  pour  la  photographie  des  couleurs. 

L'obturateur  est  du  genre  dit  obturateur  du  plaque  à 
rideau.  Son  rideau  fonctionne  1res  prés  de  la  plaque,  de 
telle  sorte  cjuc  les  bords  de  la  feule  vieniu:nt  la  raser,  ce  qui 
assure  un  très  grand  rendement  el  perinel  Teniptoi  des  plus 
grandes  \  liesses.  Il  s'arme  sitns  découvrir  la  plaque. 

La  mise  en  pbupte  et  la  mise  au  point  sont  réalisées  l'une 
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Bien  qut*  trrs  robuste,  le  poids  de  l'appareil  n'est  <jiie  de 
(iaoS;  la  figure  ri-eonlre  en  montre  une  réduction  au  quart 
de  son  volume. 


77.424 
L'ÉCLAIRAGE  INACTINIQUE  DES  LABORATOIRES  :  LANTERNE 
DE  LABORATOIRE  ET  ÉCRANS  «  SAFELIGHT  »  DE  WRATTEH 
AND  WAINWRIGHT  ; 

Par  m.  h.  CALMELS. 
(Comniiinication  faite  à  la  séance  du  19  juio  1908.) 


Nous  devons  tout  d'abord  poser  en  principe  le  fait,  Iroj) 
souvent  méconnu,  qu'il  n'existe  aucun  écran  complètement 
inactinique,  sauf  à  être  complètement  opaque,  (^uel  que  soit 
l'écran  coloré  utilisé,  quelle  que  soit  la  source  de  lumière, 
quelle  que  soit  In  substance  sensible  manipulée  et  quel  (jue 
soit  Téloignemenl  de  la  source  de  lumière  à  la  couche  sen- 
sible, l'obtention  d'un  voile  n'est  qu'une  question  de  temps: 
la  nature  et  Tintensité  de  l'éclairage,  ainsi  que  la  distance  de 
la  lanterne  à  la  table  sur  laquelle  s'elFecluent  les  manipula- 
lions  devront  donc  être  réji^lées  de  telle  sorte  qu'une  plaque, 
manipulée  avec  les  précautions  usuelles,  ne  puisse  se  voiler 
de  façon  appréciable  ou  gênante  pendant  la  durée  habituelle 
ou  normale  de  ces  manipulations. 

î.e  choix  ju(lici<Hix  de  la  couleur  de  l'écran  repose  sur  des 
oiisidérations  plus  complexes  qu'on  ne  le  croit  générale- 
ment. 

Nous  pren<lrons  comme  exemple  la  discussion  relative  au 
cas  le  |)lus  complexe,  soit  donc  celle  amenant  au  choix  d'un 
écran  de  sûreté  pour  une  plaque  panchromatique,  non  pas 
seulement  de  nom,  mais  de  fait,  comme  par  exemple  la 
plaque  Panchromatic  ou  la  plaque  Proccss  Panchronuitic 
de  Wratlen  and  Wainvrijçlit  qui,  dans  le  spectre  normal, 
donnent  un  noircissement  de  densité  pratiquement  uniforme. 

Quelle  que  soit,  dans  ces  conditions,  la  couleur  de  l'écran, 
ce  ne  peut  être  qu'une  question  de  temps  pour  voiler  uni- 
forméuienl   la   [)laqne;    si,    par  exemple,  on  constitue  trois 
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<''craiis,  respectivement  bleu  violaeé,  vert  et  rouge,  dont  les 
zones  (le  transparence  soient  égales  dans  le  spectre  normal, 
ces  trois  écrans,  utilisés  successivement  sur  la  lanterne,  pro- 
duiront chacun,  dans  le  même  temps,  un  voile  de  même 
Intensité. 

Mais  si  nous  comparons  les  activités  visuelles  de  ces  trois 
écrans,  nous  constatons  que  le  bleu  violet  est  très  sombre, 
<|ue  le  vert  est  le  plus  lumineux,  et  que  le  rouge  se  classe 
<»ntre  les  deux  autres.  En  ce  cas,  on  choisirait  donc  de  préfé- 
rence le  vert,  la  même  visibilité  pouvant  alors  être  assurée» 
avec  une  source  de  lumière  moins  intense,  n'amenant  à  la 
même  intensité  de  voile  qu'après  une  plus  longue  exposition 
à  la  lumière. 

Supposons  (|ue  Ton  constitue  deux  écrans,  l'un  vert,  l'autre 
rouge,  tels  que,  violemment  illuminés,  ils  soient  pratique- 
ment de  même  activité  visuelle;  si  l'on  vient  à  diminuer 
rintensité  de  la  source  lumineuse,  on  constatera  que  l'écran 
rouge  semble  s'assombrir  beaucoup  plus  vite  que  l'écran  vert, 
ce  fait  étant  d'ailleurs  connu  sous  le  nom  Ae  phénomène  de 
l*nrckinje^  le  maximum  d'activité  physiologique  du  spectre 
se  rapprochant  du  bleu  vert  au  fur  et  à  mesure  que  l'inten- 
sité diminue. 

Gomme  dans  le  cas  de  la  plaque  panchromatique  qui 
nous  occupe  actuellement  nous  ne  pouvons,  quelle  que  soit 
la  nuance  choisie,  employer  qu\in  éclairage  extrêmement 
faible,  nous  serons  amenés  à  préférer  un  éclairage  vert  qui, 
tout  en  conservant  une  activité  visuelle  suffisante,  agira  moins 
sur  la  plaque  (prun  éclairage  rouge  ou  jaune  qui,  pour 
atteindre  la  même  activité,  devrait  être  d'intensité  notable- 
ment plus  grande. 

On  est  ainsi  amené  à  conclure  que  l'éclairage  de  choix 
pour  une  telle  plaque  panchromatique  est  fourni  par  un 
écran  vert  pur  n'admettant  ni  bleu  ni  rouge,  l'intensité  de 
cet  écran  devant  être  réglée  d'après  la  sensibilité  de  la  plaque 
et  le  temps  |)endant  lequel  la  placpie  est  soumise  à  cette 
lumière. 

Des  considérations  analogues  permettront  de  <'hoisir  au 
mieux  l'éclairage  convenant  à  tout  autre  type  de  préparation 
sensible,  étant  bien  entendu  (pie,  pour  toute  pla(pie  non 
rigoureusement  panchromati(pie.  l'éclairage  devra  de  préft'- 
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rence  iitill>er  surioul  les  radiations  correspondaiil  au  mi- 
iiiiiiiini  de  sensibilité,  mais  sans  qu'on  doi\e  eonsidt'rer 
relie  refile  comme  ahsoine  :  en  eH'el,  une  plaque  sensibilisée 
au  pinachrome  peul  être  considérée  comme  pratiquement 
insensible  aux  radiations  de  longueur  d'onde  supérieure 
à  A  (iSo;  or  il  est  facile,  notamment  par  la  superposition 
décrans  ln\icta  n""*  I  et  l\  ,  de  constituer  un  écran  n'admet- 
tant que  ces  radiations,  mais  l'ceil  est  si  peu  sensible  à  cette 
lumière  qu'un  écran  \ert  donnant  la  même  \isibilité  que  cet 
écran  rouf^e  donnera  pratiquement  la  même  sécurité,  bien 
que  la  plaque  soit  utilement  sensible  à  toutes  les  radiations 
transmises  par  cet  écran. 

Une  plaque  non  ortliocbromatique,  mais  d'e\trème  i*api- 
<lité,  se  voilera  généralement  moins  en  lumière  jaune  qu'en 
lumière  rouge;  à  égalité  d'intensité,  ces  deux  éclairages  don- 
neraient des  Noiles  de  même  importance,  mais  il  faut  à  la 
lumière  rouge»  environ  vingt  fois  plus  d "intensité  qu'à  la 
kiiuière  jaune  pour  donner  la  même  visibilité;  dans  ces  con- 
ditions comparables,  un  écran  rouge  de  sûreté  pour  plaques- 
ortbocbromaliques  pourra  donc  voiler  bien  plus  rapidement 
une  plaque  ultra-rapide  que  ne  le  ferait  un  écran  jaune. 

(^es  quelques  exemples  suffiront,  nous  semble-t-il,  à  mon- 
trer (|ue  des  plaques  de  |)ropriétés  s|)éciales  exigent  des  écrans 
inactiniques  de  qualités  appropriées,  et  que  tel  écran,  parfait 
pour  Tusage  en  vue  duquel  il  a  été  établi,  peut  n'être  qu'un 
écran  fort  médiocre  dans  un  cas  très  différent. 

Les  écrans  inactiniques  fabriqués  par  MM.  \\  ratten  and 
V\  ainvriglit  sur  les  données  de  M.  (!1.-E.-K.  Mees  sont  con- 
stitués par  une  feuille  de  papier  teinté  comprise  entre  deux 
verres  sur  lesquels  ont  été  coulées  des  couches  de  gélatine 
convenablement  colorée;  ces  écrans  ne  sont  donc  livrés  que 
sous  forme  d'écrans  montés,  prêts  à  l'emploi,  dans  toutes  les 
dimensions  jusqu'à  2^'^'"  x  3o'''". 

Ils  sont  actuellement  livrés  en  (|uatre  séries  numéro- 
tées I  à  IV. 

L'écran  n'M,  orangé,  convient  aux  mani|)ulations  de  loutes 
préparations  non  orllKX'liromatiques,  y  compris  les  |)la(|ues 
au  gélalinobromiire  les  plus  rapides;  il  est  formé  d'un  papier 
mince  leinl  en  rouge  faible,  compris  enlrtî  deux  verres 
teinli's,  l'un  jaune,  l'autre  orangé. 


-  .ii.,  - 

I/ccnin  n"  II,  nnij^t-,  i-sl  iisscz  cnin|iHral)lf  h  la  combi- 
naison lie  nos  ôcrans  liiv  i<;lH  I  cl  i\  ;  il  osl  ronslitiié  par  une 
fpiiillc  (lu  ini^tiie  papier  roii;>c  que  ci-di'ssiis,  iiionlé  entre 
deux  lenvc  fjélatinrs.  l'an  jaune,  l'aiilri'  violet;  il  est  <lesliné 
à  la  nianipiiliition  <le  plaipii-s  orlliorliroinaliques  non  sensible:; 
à  rextn'-iiie  niufje. 

l/iVran  n"  III.  M'rt  sonibr(%  esl  ilesliné  h  I:i  manipulation 
<ie  pliiqiies  pHncbronialiqnes  nu  de  plaque.,  nrlboebroina- 
liques  sensibl<-s  à  l'eKlrt^uie  rou-je;  il  psl  eoiislitué  par  un 
|>apier  \erl  nouqtris  entre  une  rouehe  Jaune  cl  une  eourlie 
vert  intense, 

Lorsipie  cet  éeran  est  plactï  snr  la  lanlernc,  on  a,  au 
inouieni  où  l'on  sn|>priu)e  l'aeoès  de  lumière  blanciie,  ((uelque 
peine  à  percevoir  l'éclairafje  ;  f;ràce  à  un  pliéuomèue  d'accou- 
tumance partienlièrement  marqué  dans  nette  ré^'iun,  réclaî- 
remcnl  devient  apparent  au  bout  de  quelques  secondes,  el 
après  un  certiiin  temps  de  séjour  dans  le  laboratoire,  l'éclai- 
ra^'e  obtenu  est  tn'-s  satisfaisant. 

Kniiii  l'écran  n"  IV.  vert  clair,  est  destiné  à  remplacer 
les  verres  roupes  usuels  nu  l'écran  n"  I  ci-dessus  pour  les 
opérateurs  préféiiuit,  couune  plus  confortable,  l'éclairase 
vert  qui  d'ailleurs  pei  luel  de  niieux  ju^er  des  enntrasies  que 
réelaiiaL-e  rouftc 


l'our  utiliser  les  si  intéressantes  propriétés  de  l'éclai 
r  lumière  dUrusée  dont  notre  .oilè^-ue  \I.  Hellieni 
■me    si    nettement    montré   la    supériorité    sur    l'éclai 

reet    au    i rs    des    expériences    mélbodiques   qu'il    j 

ireprises  sur  l'emploi  des  écrans  huicla.  nous  préscn 


un  modèle  de  lanterne  quelque  peu  ddlérent  de  celui  qui  a 
été  rëceinmenl présenté  el  oHerl  à  la  Sociélé  par  MM.  \N  ratlen 
and  W  ainvrii^hl;  la  seule  lumière  par%enant  à  Térran  înacli- 
nique  est  celle  que  difluse  la  paroi  de  fond  de  la  lanterne,  à 
l'exclusion  de  toute  lumière  envoyée  directement  par  la 
lampe.  Celle-ci  peut  être  à  volonté  soit  un  bec  de  gaz,  soit 
une  lampe  à  pétrole,  soit  une  ampoule  électrique;  les  dimen- 
sions de  l'écran  sont,  en  tous  les  cas,  d'environ  tio*^"'  x  îi6''*". 
Les  dessins  ci-contre  représentent  cette  lanterne  dans  deux 
positions  successives  :  i"a\ec  l'écran  inactique  relevé,  lais- 
sant apercevoir  la  paroi  difl'usante;  w"  avec  le  \olel  relevé 
pour  l'allumage  ou  le  réglage. 


77.135.6 

ÉCRANS  COLORÉS  DE  WRATTEN  AND  WAINWRI6HT,  POUR 
ORTHOCHROMATISME,  TRICHROMIE,  PH0T0MIGR06RAPHIE, 
USAGES  SCIENTIFIQUES,  ETC.  ; 

Par  m.  II.  CALMELS.  | 

(Présentation  faite  à  la  séance  du    i5  mai    190S.; 


Les  écrans  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société 
française  de  Photographie  en  qualité  d'agent  général  de  la 
fabrique  Wratten  and  Wainwright  ont  des  applications  assez 
étendues  que  je  me  bornerai  à  résumer. 

I  "  Ecrans  pour  orl hochromatisme .  —  Ces  écrans  iuit 
un  pouvoir  compensateur  très  marqué  avec  coefficients  de 
pose  assez  réduits.  Ils  sont  établis  en  trois  intensités,  R|, 
Ka,  K3,  suffisamment  définies  par  les  courbes  de  noircisse- 
ment d'une  plaque  pancliromatique  \\  ratten  and  Wainwright 
enregistrées  automatiquement  suivant  un  procédé  dérivé  do 
celui  jadis  indiqué  ici  même  par  notre  collègue  M.  E.  Belin. 

Ces  écrans  sont  livrés  soit  sous  la  forme  de  pellicules 
libres,  soit  sous  forme  d'écrans  carrés  ou  circulaires  montés 
entre  glaces,  ces  derniers  étant,  suivant  le  prix,  soit  desglace> 
choisies  mais  non  travaillées,  soit  des  glaces  travaillées  jusqu'à 
former  un  ensemble  à  faces  rigoureusement  parallèles. 


■'."  Eiirins  pour  xi-li-clion  liichrome.  —  Os  érrans.  rcs- 
pi'cli\fmeiit    bleu  viiileU  \eil  <;l   miif;e  oraiifii:,  soiil  (h'Ilnis 


[lar  les  niurhes  de  noircissement  enregistrées  aitlomiitiqui 
ment  dans  les  mémos  c<)nditions  que  ci-ilessus. 


Tenir  e.nnpie,  <li>iis  l'emploi  .lo  ees  éeiaiis,  du  l'ail  que 
leurs  coeflicienls  ^c^[^eelifs  de  |n>se.  imlif|irés  pour  l'usa-te 
des  plaques  pannliromatlques  Wrallen  and  Wainwrigtit  sur 
rhaiiiie  lnn'le  de  ces  pta(|iies,  sont  indii[nés  pour  IV'clairafje 
en  lumière  natiirelic  cl  sonl  sujets  û  varialinns  dans  le  cas  où 
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Ton  s'éclairr  en  liimitTr  arlificielle,  les  xnleurs  in()venne>  <les 
inajoralions  de  ces  coeffîrieiils  pour  IVc.lairajjje  par  arr>  élec- 
triques élanl  d'ailleurs  précisées  sur  les  Ncïlices. 

Ces  écrans  de  sélection  sonl,  comme  les  écrans  K  d'ortlio- 
cliromatisme,  li\rés  soit  sous  forme  de  pellicules  lihres,  soil 
sous  la  forme  décrans  montés,  tra\  aillés  ou  non,  ces  derniers 
suffisant  prHti(|uement  pour  le>  travaux  usuels  en  petits  for- 
mats. 

3"  Ecrans  motiochromaiù/ues.  —  Ces  écrans,  plu>  parti-  • 
culi«'*rement  destinés  à  isoler,  dans  un  spectre  discontinu. 
Tune  des  radiations  émises  et  à  fournir  ainsi  un  éclairaj^o 
rij;:oureusenienl  monochromatique,  transmettent,  lorstpi'oii 
les  utilise  en  lumière  blanche,  un  f;roupe  restreint  de  radia- 
lions;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  écrans  o,  sel  y,  définis 
ci-après  ne  laissent  passer  respectivement  que  la  raie  jaune, 
la  raie  ^erle  et  la  raie  bleu  \ert  de  Tare  au  mercure.  C^s 
écrans  sonl  aussi  d'un  emploi  avantageux  pour  Texamen  des 
llamme>  en  analyse  chimique  qualitali\e. 

Signalons  eniin  leur  application  é>entuelle  au  contrôle 
(pialitatif  d'écrans  colorés  :  tel  \erre  rouj^e  destiné  à  Téclai- 
raj;e  inact inique  et  qui  vu  au  spectroscope  même  en  lumière 
s<daire  ne  donne  pas  dans  le  speclre  la  perception  du  violet, 
faute  d'une  intensité  visuelle  suffisante  et  d'un  régla*ce  assez- 
précis  de  l'instrument,  montrera  «le  façon  fort  nette  les  radia- 
tions \iolettes  qu'il  transmet  indùnn^nt  si  on  lui  superpose 
l'écran  B  et  qu'au  travers  de  cet  ens(»iid)le  on  regarde  direc- 
tement le  î^oleil  ou  une  sour<*e  de  lumière  puissante. 

f-.e  Tableau  ci-dessous  résume  les  princi|>ales  propriétés 
de  ces  sept  écran^  : 

Nuanrc 
Dêsignalion.  Maximum.  Liniilei»  en  jjl;a.  apparente. 

a  (Alpha)....      X  r=  <)-o' '        De  l'extrême  rouije  à  ()>o  Konjçe 

fi  (  Bêla; {\\o  De  66o  à  (iio  (  avec  faible  <  h}iiii»ê 

bande  pa ladite  on  O^o) 

Y  (  r>ainina  I.  . .  (mo  De  ()->.o  à   ujo  Jaune  brun 

0   (Delta) ")7(»  De  5<j>  à   o")  (  avec  faible  Jaune  venJâire 

l)anile  parasite  en  700) 

£    (  l'epsilon   ...  ')'i()  De  j')î  à  V'.o  Veit  pur 

T,    (  lùa  ) \\)Ki  De  *).>.o  à  .\i\^  Bleu  venlâlrc 

0    (Tlièla)....  4)1»  De  Î70  à  400  V^i(»let 
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Ecrans  pour  photomicrograplu'c.  —  Ces  écrans  oui  élé 
/•lahlis  en  partant  des  deux  |)rinci|)es  suivants  : 

i"  L'éclairage  phulomicrograpliique  doit  être  autaut  que 
possihie  ni(>uorlin)niali(|ue  en  viie  (rarcroîlre  la  définition 
des  images. 

'>."  t-.a  lumière  utilisée  doit  généralement  se  trouver  com- 
prise dans  la  région  d'absorption  du  colorant  utilisé  à  la  tein- 
ture de  la  pré|)aration,  soit  donc  en  être  sensiblement  com- 
plémentaire, en  vue  d'assurer  les  plus  grands  contrastes 
possibles  à  la  reproduction  (  '  ). 

I^es  écrans  |)our  photomicrograpbie  transmettent  respec- 
ti\emenl  les  radiations  ci-après  désignées  : 

A  De  rexlivmc  rou;:e  à  jt^ot'-^'- 

B  L)e  «MKiîAH'  à  ',6o|A!A 

C  De   'ricV-^  à  \ooV-V- 

l)  Di!  rextrèiiie  rouj?o  à  h  i<>MH'  el  de  4<'>oH'l^  à  l'ullra-violet 

E  \)e  l'extrême  niiige  à   lôoH-M- 

F  De  rexlrèiiie  rouj^e  à  ôio^-H-el  de  4<»<>l^î'' à  rultra-violel 

G  De  l'exlrème  rou^e  à  ")roW- 

H  De  V^oS^t'-  au  violet  extrême 

Superposés  par  deux,  ces  écrans  forment  des  ensembles 
nionocbromatiques  convenant  particulièrement  à  certains  cas 
fréquents  en  micrograpliie. 

De  rcxtrème  roujie  à<)îo!^lJ' 
De  rextrème  rouge  à  (iioHH- 
De  6o<)î^l*  à  'i^iiV-V- 
De  ftoof*-!*  à  Viol^H- 
De  54oPf*  à  5iol*!^ 
De  'V2oS^!^  à  iioM-l* 
De  'iVi^V-V-  H  460!^!^ 
De  4Hof*y-  à  iooî'IA 

Sign:dons  aussi  que  dans  ces  écrans  pour  pliolomicrogra- 
jïliie  se  trou\enl  des  jeux  crécrans  pratiquement  complémen- 
taires deux  par  deux,  utilisables  notamment  à  di\ erses  expé- 
riences d'enseignement,  |)ar  exemple  K  et  H  ou  B  el  V , 


A^ 

D 

\^ 

F 

A -h 

B 

B-v- 

\i 

G-u 

H 

C-h 

(; 

B^ 

c 

D^ 

II 

(')  Kxreplion  faite  à  ce  principe  dan>  le  cas  où  l'on  reproduit  une  coupe 
<»u  un  oUjct  (le  c>doration  uniforme,  auquel  eus  la  pliolograpliie  doit  être 
exécutée  au  nin\rii  de  la  lumière  transmise. 
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77.8:79.758 
PHOTOGRàPHIE  AÉRIENNE  PAR  CERF-VOLANT 

OU  BALLON  CAPTIF. 

Nous  pouvons  iiiformrr  nos  lecteurs  qu'il  sera  erét-  pro- 
eliaineinent  un  prix  de  ."ioo  francs  destiné  à  la  meilleure 
elianibre  noire,  enlevée  soit  par  cerfs-volants,  soit  par  ballon 
captif  non  monté,  avec  la(pielle  il  aura  été  obtenu  automati- 
(pieuient  des  épreuves  photo(çra|)hiques  susceptibles  de 
rendre  des  services  au  poinl  de  vue  to|)o^raphique.  On 
tiendra  surtout  compte  de  renrej;islrement,  sur  la  plaque  elle- 
même,  des  différents  éléments  permettant  la  reconstitution 
du  plan  de  la  réj^ion  photo^^rapliiée,  c'est  à-dire  <ie  Tan^le 
d'inclinaison  de  Taxe  optique,  du  déverstMuent  et  de  l'alti- 
tude de  l'épreuve.  Le  format  des  néj^atifs  et  le  poids  de*^ 
appareils  entreront  aussi  eu  considération. 

L'attribution  du  priii  ne  se  fera  qu'à  la  fin  de  U)inj  au  plus 
tôt.  mais  ces  quelques  renseignements  permettront  au\ 
inventeurs  de  sonjçer  dès  maintenant  à  cet  intéressant  con- 
cours. 

(  Sous  la  ^ijîiiature  de  François  Pkvrky, 
(lan>   VAuto^  m  juillet  1908.) 
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77(058)(048) 
Annuaire  des  Pfitttographes  professionnels  pour  iyo<S  («a*  éditioin. 
Paris,  aux  bureaux  de  la  Photo-Hevue,  118  bis,  rue  d'Assas. 

(k*t  Annuaire  donne  la  liste  générale  des  pbotograpbes 
professionnels  de  Paris,  des  départements,  des  colonies  et 
de  l'étranger  (Belgique  et  Suisse)  rangés  en  cinq  listes  terri- 
toriales pour  la  commodité  des  recbercbes. 

l  n  recueil  de.  ce  genre  est  certainement  d'une  grande 
utilité  à  toutes  les  personnes  qui  sont  appelées  à  entrer  en 
relations  d'affaires  avec  les  titulaires  des  maisons  de  IMioto- 
gra|)bie  existant  dans  tous  les  pa vs  de  langue  française. 
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77  (062)  (44)  (Parii,  ii.N.s.P.F.)! 
UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

DE  FRANGE  (  *  ). 


SESSION   DE  TOURS, 

Tenue  du  (y  au  \i  Juin  1908, 

SOUS  LA  DIHFXTION  DE  LV  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 

DE  TOURAIiNE. 

(SUITF.) 


77.022.6 
SOLUTION  SIMPLIFIÉE  DU  PROBLÈME  DU  TEMPS  DE  POSE  ; 

Pau  m.  lk  Likutknant-Colonkl  HOUDAILLE, 

lie  la  Soi'iéti'  Jrnnrni.te  de  Pftotngrtipfiie, 
(  (>>nrimunicnlion   faile  à   la    séance  du    10  juin    1908.) 


[jH  sol  II  lion  du  problème  du  temps  de  pose  a  de  toul  lemps 
passionné  les  chercheurs.  Tout  récemment,  notre  éminent 
collègue,  M.  Wallon,  a  consacré  une  fort  intéressante  étude 
à  un  appareil  très  in<>énieu\  imaginé  par  M.  Simon  Français 
et  qui  permet  de  résoudre,  sans  calculs,  toute  une  série  de 
problèmes  relatifs  à  l'emploi  de  l'objectif  photographique. 

Nous  avons  nous-même  présenté,  il  v  a  quelques  années, 
à  la  Société  française  de  lUiotographie,  le  chronophote,  sys- 
tème Houdry  et  Durand,  qui  donne,  par  la  manœuvre  de 
deux  disques  concentriques,  le  temps  de  pose  cherché. 

Il  semble  donc  que  le  sujet  soit  épuisé,  mais  il  faut  compter 
avec  l'aversion  insurmontable  de  l'amateur  photographe  pour 
tout  ce  qui,  de  près  ou  de  loin,  exige  une  tension  d'esprit. 

(  '  )  La  rcproduclion,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  iiluslralions,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'adroinistratioD. 

a«  Série,  Tome  XXIV.  -  NM7;  1908.  26 
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Nous  nous  sommes  demandé  si  Ton  ne  pourrait  pas  con- 
denser en  un  Tableau,  donnant  par  lecture  directe  le  temps 
de  pose  cherché,  les  cas  qui  se  présentent  le  plus  souvent 
pour  l'amateur  opérant  en  plein  air. 

Pour  établir  ce  Tableau,  nous  nous  sommes  basé  sur  un 
certain  nombre  de  considérations  résultant  de  Tobservation 
ou  d'une  longue  expérience. 

i"  Diapliraf^me. 

En  plein  air,  on  a  toujours  intérêt  à  employer  le  plus  grand 
diaphragme  possible. 

Si  Ton  veut  faire  de  la  photographie  en  hiver,  il  faut  se 
munir  d*un  objectif  ouvert  è  F:  6, 3,  ou  mieux  à  F:  4,  5.  Kn 
été,  on  pourra  se  contenter  de  Fobjeclif  ouvert  à  F  I  9,  si 
l'on  ne  dispose  pas  d'un  instrument  à  Fc  6,3. 

Nous  ne  considérerons  donc  que  deux  diaphragmes  pour 
chaque  saison. 

2"  Saisons  de  Vannée, 

Il  existe  de  nombreux  calendriers  donnant  jour  par  jour 
et  heure  par  heure,  du  i"  janvier  au  3i  décembre,  Tinten- 
silé  de  la  lumière  solaire.  Le  moindre  défaut  de  ces  calen- 
driers est  d'être  aussi  peu  exacts  que  VAlnianach  de  Mathieu 
de  la  Drôme  ou  les  pronostics  du  Vieux  Major.  En  réa- 
lité, il  n'existe  sous  notre  latitude  de  Paris  que  deux  saisons 
caractérisées  par  l'état  de  Tatmosphère  : 

Atmosphère  brumeuse,  qu'on  rencontre  généralement 
de  novembre  à  février;  atmosphère  relativement  transparente 
de  mars  à  octobre  : 

3"  JValure  et  éclairage  du  sujet. 

Tous  les  Traités  sur  le  temps  de  pose  donnent  une  éiiunié- 
ralion  aussi  longue  qu'incomplète  des  diflerents  sujets  que 
peut  rencontrer  le  photographe  :  panoramas,  monuments 
avec  verdures,  etc.,  etc. 

En  fait,  tous  les  sujets  de  plein  air  peuvent  rentrer  dans 
une  des  trois  catégories  ci-dessous  : 

Sujet  bien  éclairé  au  soleil; 

Sujet  bien  éclairé  à  l'ombre; 

Sujet  mal  éclairé  à  l'ombre. 
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Dans  nos  climats,  le  rapport  des  temps  de  pose  pour  ces 
trois  types  est  respectivement  de  i,  8,  3a. 

4"  Sensibilité  de  rémulsion. 

Pratiquement,  on  ne  se  sert  à  l'extérieur  que  de  plaques 
extra-rapides  de  diverses  marques. 

En  prenant  comme  unité  le  temps  de  pose  nécessaire  pour 
l'émulsion  Jougla  étiquette  rose,  émulsion  d'une  grande 
régularité,  nous  avons  constaté  que  les  temps  de  pose  de 
toutes  les  autres  marques  dites  ex  Ira- rapides  étaient  com- 
pris entre  j  et  2.  Or,  on  sait  qu'un  écart  de  pose  allant  du 
simple  au  double  a  peu  d'influence  sur  le  résultat  final. 

Un  Tableau  basé  sur  Tcmploi  de  l'émulsion  Jougla  peut 
donc  s'appliquer  pratiquement  à  toutes  les  émulsions. 

Depuis  1908,  les  plaques  autochromes  ont  fait  leur  appa- 
rition, et,  en  raison  du  double  écran  coloré  placé  devant 
l'objectif  et  devant  l'émulsion,  elles  exigent  un  temps  de 
pose  relativement  considérable. 

Suivant  la  coloration  du  sujet,  si  l'on  représente  par  i  le 
temps  de  pose  de  l'émulsion  Jougla  extra-rapide,  celui  des 
plaques  autochromes  pourra  varier  entre  25  et  5o. 

Nous  avons  adopté  pour  notre  Tableau  simplifié  le  chiflVe 
de  32. 

La  plaque  à  projections,  dite  au  lactate,  de  Guillemînot, 
est  peu  employée  pour  obtenir  des  négatifs;  mais  elle  peut 
servir  de  plaque  d'essai  pour  vérifier  le  temps  de  pose  des 
plaques  autochromes. 

Si  l'on  représente  par  i  le  temps  de  pose  de  la  plaque  au 
lactate,  celui  de  ta  plaque  uutochrome  sera  de  4  environ. 

Comme  la  progression  de  l'opacité  ne  suit  pas  la  même  loi 
dans  ces  trois  types  d'émulsions,  il  ne  faut  pas  attribuer  aux 
chiflres  ci-dessus  une  valeur  absolue,  mais  simplement  une 
indication  moyenne  résultant  d'un  certain  nombre  d'essais. 

5°  Durées  de  pose. 

On  peut  opérer  soit  au  bouchon,  soit  à  l'obturateur. 

Avec  le  bouchon,  manœuvré  aussi  vivement  que  possible, 
on  arrive  à  donner  le  {  de  seconde. 

En  comptant  rapidement  i,  2,  3,  4?  «^î  o*^  obtient  assez 
exactement  la  seconde. 
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Enfin,  au  delà  de  4  secondes,  on  peut  réaliser  toutes  les 
durées  au  moven  d*unc  montre  à  secondes. 

Nous  avons  essayé  un  certain  nombre  d'obturateurs  fonc- 
tionnant  au  cran  dit  Pose. 

Si  Tobturateur  est  à  la  plus  faible  vitesse,  on  peut  réaliser 
le  ~  de  seconde  en  ouvrant  et  en  fermant  sans  arrêt.  En  ban- 
dant le  ressort  de  l'obturateur,  on  obtient  dans  les  mêmes 
conditions  le -^  de  seconde. 

Si  Ton  excepte  les  obturateurs  de  plaque,  le  temps  de  pose 
des  obturateurs  de  commerce  varie  de  -^  de  seconde  pour  la 
plus  petite  vitesse  à  ~  de  seconde  pour  la  plus  grande. 
Beaucoup  ne  dépassent  pas  le  ~j  de  seconde. 

Comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  cet  exposé,  le 
nombre  de  durées  dont  on  dispose  pratiquement  n'est  pas 
illimité.  L'échelle  ci-après  des  temps  de  pose  paraît  large- 
ment suffisante  : 


III  I 

I 

Obtura  leur  Obluraleur  Pose 


r2«         64         3-2         iG  8         ^ 


•2        4 


au  cran  instantané,  au  cran  posé.  au  boui^lion. 

Le  Tableau  des  temps  de  pose  que  nous  avons  établi  en 
nous  basant  sur  les  considérations  énumérées  dans  cette  Note 
un  peu  sommaire  n'a  pas  la  prétention  de  fournir  toujours 
la  pose  la  meilleure,  mais  en  remployant  on  sera  sur  d'ob- 
tenir toujours  un  cliché  utilisable.  C'esl,  au  fond,  ce  que 
demandent  la  plupart  des  photographes  dont  les  prétentions 
artistiques  sont  modestes. 

Tableau  n"  1. 
Atmosphère  transparente  :  mars  à  octobre, 

Kmulsion 

cxlra-rapidc  b)mulsion 

Jougla  au   laclate  Plaques 

,',  .  .  éliquelte  rose.  Guillcminot.  autocbroincs. 

Lcluiruge  '  -^  ,  ^^  „ 

du  sujet.  K:(ij3.       Krcj.        F:  6,3.       1^' :  9.         l«*:6,3.      F:  9. 

Sujet  bien  éclairé  r     11  11  11 

au  soleil        .  (    128           Gj  16            8  4             2 

Sujet  bien  éclairé  l     J_^             '  *  , 

à  l'ombre         j      16             8  1  ** 

Sujet  mal  éclairé  l      i  1  ,  ^  ^ 

V      \  l      7  -  '^  i  8  16 

a  I  ombre         (      i  ^ 
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Tableau  n**  ± 
Atmosphère  brumeuse  :  novembre  à  février. 


Ko  lai  rage 

du  sujet.  i 

Sujet  bien  éclairé  \ 
au  soleil  ( 

Sujet  bien  éclairé  l 
à  l'ombre  ) 

Sujet  mal  éclairé  \ 
à  l'ombre         ( 


9 

Euiulsion 
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Jougla 
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77.864  {Plaques  autochromes) 
OBSERVATIONS  SUR  L'EMPLOI   DES  PLAQUES  AUTOCHROMES; 

Pak  m.  Robert  GHABOSKAU. 
(CoiMmunication  faite  à  la  séance  du  17  juillet  190^^.) 


En  étiidiiint  et  maniant  les  plaques  aiilochromes,  j'ai  été 
amené  à  faire  diverses  constatations  que  je  me  permets  de 
soumettre  à  la  Socit'tc  française  de  PhotographiCy  pensant 
qu'elles  pourront  être  de  quelque  utilité  aux  amaleurs,  bien 
que  déjà,  sur  celle  (piestion,  des  personnalités  très  autori- 
sées :  MM.  Wallon,  Personnaz,  Monpillard,  Simmen  et 
d'autres  encore,  aient  donné  de  précieux  conseils  et  rensei- 
gnements pour  compléter  les  indications  de  MM.  Lumière,  et 
voire  même  y  apporter  d'intéressantes  modifications. 

Vinsi  qu'on  le  verra  par  ce  qui  va  suivre,  l'idée  directrice 
de  ce  travail  fut  d'apporter  autant  qu'il  a  été  possible,  et 
suivant  les  cas,  des  simplifications  raisonnées  dans  le  traite- 
ment des  plaques  aiilochromcs.  J'ai  tâché  de  plus  d'élucider 
la  cause  de  certains  phénomènes  qui  se  produisent  au  cours 
de  ces  manipulations. 
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Pour  la  clarté  de  cette  étude,  j'adopterai  l'ordre  des  diverses 
opérations  usitées  pour  Toblention  d*un  chroinotjpe. 

J'ai  d'abord  étudié  Tinfluence  que  pouvait  avoir  sur  l'image 
finale  la  feuille  de  carton  qu'on  applique  contre  les  pla- 
ques autochromes,  si  Ton  accolait  par  mégarde  contre  la 
couche  sensible  le  coté  blanc  au  lieu  du  côté  noir.  Y  avait-il 
production  de  halo  de  diffusion,  ou  bien,  chance  inespé- 
rée, par  la  vertu  de  cette  surface  réfléchissante,  pouvait-on 
diminuer  le  temps  de  pose? 

Je  fais  grâce  aux  membres  de  la  Société  française  du 
détail  des  expériences  faites  dans  ce  but.  Qu'il  me  suffise  de 
dire  qu'une  surface  blanche  accolée  contre  la  plaque  auto- 
chrome ne  produit  aucun  halo  ni  voile,  et  ne  permet  mal- 
heureusement pas  de  réduction  dans  le  temps  de  pose.  On 
peut  toutefois  tirer  de  ceci  la  conclusion  suivante  d'ordre 
pratique  :  si  l'on  n'a  pas  sous  la  main  l'un  des  cartons  noirs 
fournis  généralement  a\ec  les  boîtes  de  plaques,  on  peut  y 
suppléer  sans  ccrainte  par  une  feuille  de  papier  fort,  propre 
et  blanc. 

J'arrive  maintenant  aux  manipulations. 

Depuis  les  travaux  de  M.  Simmen,  on  a  expérimenté  de 
nombreux  modes  d'éclairage  du  laboratoire  pour  le  premier 
développement.  Pour  ma  part,  une  simple  lampe  Pigeon  dont 
les  rayons  sont  tamisés  par  un  verre  \ert foncé  du  commerce, 
non  doublé  de  verre  jaune,  me  donne  toute  satisfaction. 
Opérant  à  3o*''"  de  la  lanterne  et  sans  recouvrir  la  cuvette 
d'un  carton  (sauf  pendant  les  i5  premières  secondes  du  déve- 
loppement), je  n'ai  jamais  eu  le  moindre  voile  depuis  quati^e 
mois  que  j'utilise  ce  mode  d'éclairage  en  révélant  au  pyro- 
ammoniacal de  MM.  Lumière.  Il  ne  semble  donc  pas  utile 
d'employer  des  écrans  ou  papiers  dioptriques  spéciaux, 
accessoires  dont  le  moindre  inconvénient  est  de  dispenser 
non  point  la  lumière,  mais  l'obscurité.  Il  est  vrai  que  c'est 
une  obscurité  d'ordre  supérieur  ! 

Pour  développer  les  chromotypes,  je  me  sers  depuis 
quelques  semaines  de  la  récente  formule  de  MM.  Lumière, 
qui  est  fort  judicieusement  composée  et  d'une  grande  sou- 
plesse, (iràce  à  l'adjonction  de  sulfite  de  soude,  le  bain  ne 
brunit  plus  que  lentement  ;  il  se  trouble  au  bout  d'une  demi- 
heure  seulement,  alors  que  Taucien  révélateur  se  troublait 
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après   une  minute  d'emploi.    Oh   a  donc   une  facilité  plus 
grande  pour  suivre  la  marche  du  déveIo()pempnl. 

Mais  pourquoi  se  préoccuper  de  la  durée  d'apparition  des 
premiers  contours  de  l'image,  el  par  suite  du  nombre  de 
centimètres  cubes  de  solution  ammoniacale  à  ajouter,  puis 
de  la  durée  totale  du  dé\eloppemenl?  ïoutcela,à  mon  humble 
avis,  représente  une  complication  bien  inutile,  puisque  l'on 
peut  suivre  avec  la  plus  grande  facilité  la  formation  de  l'image 
négative. 

Ce  qu'il  importe,  c'est  de  commencer  à  révéler  avec  une 
solution  à  faible  teneur  en  alcali,  afin  de  tâter  le  cliché.  On 
poursuit  le  développement  comme  avec  un  phototvpe  ordinaire 
(à  part  qu'on  observe  le  négatif  par  réflexion);  on  ajoute, 
s'il  y  a  lieu,  un  peu  d'ammoniaque  et  l'on  arrête  quand 
l'image  est  bien  dessinée,  bien  détaillée  et  assez  vigoureuse, 
sans  toutefois  que  les  parties  les  plus  impressionnées  soient 
complètement  noires,  excepté,  bien  entendu,  les  ciels,  qui 
sont  presque  toujours  surexposés  et  se  foncent  rapidement. 

Pendant  la  formation  de  l'image,  on  pourra  remarquer  que 
les  plages  du  chromotype,  qui  après  inversion  présente- 
ront des  couleurs  franches,  c'est-à-dire  peu  ou  pas  la\éesde 
blanc  (telles  que  prairies,  coquelicots,  bleuets,  oranges,  etc.), 
grisent  à  peine  pendant  le  premier  développement.  Ce  sont 
seulement  les  parties  de  couleur  claire  qui  constitueront  les 
linéaments  de  l'image  négative  obser\ée  et  dont  l'aspect 
devra  guider  pour  la  conduite  et  l'arrêt  du  développement. 
Dernière  remarque  sur  cette  première  partie  des  manipula- 
tions :  il  y  a  avantage  à  révéler  le  plus  tôt  possible  après  la 
prise  de  l'image.  On  peut  attendre  12  ou  i5  jours,  mais  après 
ce  laps  de  temps  les  chromotypes  à  développer  présentent 
parfois  une  tendance  au  voile  et  donnent  des  couleurs  ternes. 

Rien  de  bien  particulier  à  dire  sur  le  bain  d'inversion. 
Nous  avons,  indiqué  pour  cet  usage  l'emploi  de  Vûwersol 
(voir  p.  358). 

Aux  amateurs  qui  se  servent  de  la  solution  de  permanga- 
nate acide  de  MM.  Lumière,  on  peut  conseiller  de  traiter 
leurs  plaques  à  l'alun  de  chrome  (solution  à  i  pour  100) 
pendant  'a  ou  3  minutes,  aussitôt  après  l'immersion,  et  cela 
quelle  que  soit  la  saison  :  les  substances  tannantes  en  géné- 
ral et  l'alun  de  chrome   en  particulier,  donnant  une  plus 
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grande  résistance  à  la  gélatine,  permettent  de  prolonger,  si 
besoin  est,  la  durée  des  hains  de  renforcement,  clarifica- 
tion, etc.*.  sans  avoir  à  craindre  de  désagrégation  de  la  couche. 
Deuxième  développemenl,  —  Dernièrement,  en  vue  de 
me  rendre  compte  de  reflet  produit  par  une  insolation  exa- 
gérée avant  ce  deuxième  développement,  j'ai  pris  une  vue 
stéréoscopique  4^  X  lo^  sur  plaque  autochrome.  Le  pre- 
mier développement  et  Tinversion  furent  effectués  à  une 
lumière  verte  faible,  la  plaque  lavée  et  séchée  dans  ToLscu- 
rité,  et  les  deux  stéréogrammes  séparés  d'un  trait  de  diamant. 
L'un  de  ceux-ci  étant  conservé  dans  l'obscurité,  l'autre  fut 
exposé  le  '>SS  juin  dernier  vers  lo'',  sur  une  terrasse,  non  à 
la  lumière  solaire  directe,  mais  à  la  lumière  du  ciel  et  la  géla- 
tine en  dessus.  Après  une  demi-heure  d'exposition,  le  chro- 
motjpe  était  devenu  gris.  Le  premier  stéréogramme,  sorti 
très  rapidement  de  sa  boîte  hermétique,  fut  plongé  5  minutes 
dans  le  deuxième  développement  au  diamidophénol  sulfite 
(fraîchemenl  préparé)  en  même  temps  que  l'épreuve  solari- 
sée.  Celle-ci  ne  présenta  aucune  différence  d'opacité  avec  la 
première  :  elle  était  sculemenl  brunâtre  par  réflexion,  alors 
que  la  plaque  non  solarisée  était  noire. 

En  continuant  la  suite  des  opérations  bien  parallèlement, 
les  deux  plaques  étant  dans  la  même  cuvette,  il  ne  se  mani- 
festa aucune  différence  dans  l'aspect  des  deux  images  obser- 
vées par  transparence.  La  teinte  par  diffusion  du  chromo- 
type  solarisé  se  fonça  de  plus  en  plus,  de  sorte  qu'après 
séchage  les  deux  stéréogrammes  se  distinguaient  fort  peu 
l'un  de  l'autre.  Une  deuxième  expérience  exécutée  dans  des 
conditions  analogues  amena  les  mêmes  constiitations. 

La  conclusion  pratique  à  tirer  de  cette  observation  est  que 
l'on  peut  en  voyage  se  contenter  de  faire  le  premier  dévelop- 
pement et  l'inversion,  puis  laver  et  sécher  en  pleine  lumière, 
et  remettre  la  suite  des  opérations,  deuxième  développement, 
oxydation,  etc.,  au  retour. 

Il  suffit  d'emporter  quelques  doses  de  pyro,  bromure,  sul- 
fite, bisulfite  solide  et  inversol  dans  des  tubes  de  verre,  et 
c'est  tout.  L'ammoniaque  et  l'eau  distillée  seront  faciles  à  se 
procurer  chez  tous  les  pharmaciens.  On  pourrait  au  besoin 
se  contenter  d'eau  bouillie  et  remplacer  l'ammoniaque  par 
du  carbonate  d'amu)oniaque  du  commerce,  concassé  et  ren- 
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fermé  dans  des  flacons  a  bouchons  hermétiques  (ficelés  et 
paraffinés)  ;  ce  dernier  corps  n'a  pas  une  teneur  en  alcali 
bien  constante,  mais  ceci  importe  peu,  maintenant  qu'on 
peut  suivre  le  premier  développement  en  lumière  verte.  Il 
suffit  de  se  ra|)peler  que  lo'*'"'  d'amuioniaque  à  '^a"  H.  con- 
tiennent autant  d'alcali  que  8«  ou  g^  du  carbonate. 

Kn  opérant  comme  précédemment  sur  clichés  stéréosco- 
piques,  on  peut  constater  que  si  le  passage  dans  le  diamido- 
phénol  sulfite  augmente  nettement  les  opacités  de  l'image, 
quoique  relativement  peu,  il  a  une  action  autrement  impor- 
tante :  ainsi  qu'on  le  verra  à  la  fin  de  cette  Communication, 
sur  un  cliché  représentant  des  expériences  comparatives 
exécutées  pour  montrer  l'eflet  des  différents  traitements 
subis  par  les  plaques  autochromes,  le  deuxième  développe- 
ment modifie  les  nuances  et  les  rend  plus  exactes. 

Ainsi  une  couleur  qui  devrait  être  d'un  beau  bleu  sera 
violet  terne  avant  le  deuxième  développement  et  ne  devien- 
dra conforme  à  l'original  qu'après  cette  opi'ration.  Voici 
par  quel  mécanisme  (facile  à  étudier  au  microscope  avec  un 
grossissement  d'au  moins  -oo  diamètres  et  un  éclairage  blanc 
assez  puissant)  :  après  inversion  du  cliromotjpe,  il  reste  des 
granulations  de  bromure  d'argent,  principalement  sur  les 
écrans  élémentaires  orangés  et  en  quantité  assez  notable  sur 
les  fécules  vertes,  peu  sur  les  écrans  indigo.  Comme  les 
grains  de  bromure  argentique  sont  quasi-transparents  pour 
les  radiati(ms  orangées  et  moins  pour  les  radiations  vertes, 
la  teinte  générale  sera  constituée  par  le  mélange  d'indigo 
avec  presque  toute  son  intensité,  et  d'orangé,  mais  moins 
intense  que  l'indigo,  soit  une  teinte  résultante  violette, 
lavée  de  blanc  sans  éclat  (autrement  dit  de  gris),  donne  par 
l'adjonction  de  radiations  vertes  en  faible  quantité. 

Au  deuxième  développement,  les  particules  qui  nias(|uaient 
à  peine  les  fécules  orangées  deviendront  aussi  opaques  que 
des  parcelles  d'argent  réduit  peuvent  Tétre,  et  il  ne  passera 
que  des  radiations  vertes  et  surtout  indigo*  :  iWni  sensation 
de  bleu  pur. 

Pour  terminer  avec  le  deuxième  développement,  il  reste  à 
dire  que,  si  après  cette  opération  on  ne  renforce  ni  ne  cia- 
rijie,  Timage  ne  baisse  en  aucune  façon  dans  l'hvposulfile  de 
soude  bisulfite    ou  non,  à  condition   naturellement  que  le 
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second  développement  ait  été  convenablement  fait  (4  mi- 
nutes au  plus  en  belle  lumière,  même  si  le  cliché  a  été  aluné  ; 
diamidophénol  sulfite  fraîchement  préparé.) 

l^es  chromolvpes  non  renforcés  n'ont  donc  pas  besoin  de 
fixage. 

Beaucoup  d'amateurs  s'arrêtent  d'ailleurs  après  le  deuxième 
développement.  Certaines  photochromies  obtenues  ainsi  ont 
une  grande  douceur  et.  bien  que  souvent  un  peu  grises,  pré- 
sentent un  charme  tout  particulier.  Elles  perdent  malheu- 
reusement une  partie  de  leur  attrait  avec  la  lumière  \iolente 
des  lanternes  à  projection  par  arc  électrique. 

Aussi,  lorsque  les  (photographies  en  couleurs  sont  desti- 
nées à  aflTronter  celte  source  lumineuse,  con\ienl-il  de  pro- 
céder à  leur  renforcement  ('). 

La  plupart  des  clichés  surexposés  ou  trop  développés  de- 
mandent un  renforcement  énergique.  Va  chromotype,  même 
un  peu  sous-exposé  ou  pas  tout  à  fait  assez  développé,  gagne 
à  un  lé^er  renforcement  :  les  teintes  sont  avivées.  Une  bonne 
pholochromie  acquiert  aussi  plus  de  vigueur  par  cette  opéra- 
tion, mais  il  ne  faut  pas  exagérer  :  3o  ou  4o  secondes  d'immer- 
sion dans  le  bain  argentique  suffisent  dans  la  plupart  des  cas. 
Si  Ton  pousse  tro[)  loin  le  renforcement  on  obtient  des  tona- 
lités de  chromo  et  des  couleurs  empâtées.  Toute  transparence 
(au  sens  propre  et  au  sens  pictural  de  ce  mot)  est  perdue. 

Toutefois  —  mais  cela  dépend  encore  des  sujets,  et  il  ne  faut 
pas  qu'il  v  ait  eu  de  surexposition  exagérée  —  par  des  renfor- 
cements répétés,  on  peut  transposer  en  quelque  sorte  les 
couleurs  et  exprimer  en  Ions  mineurs  ou  dérivés  du  bleu 
un  paysage  qui  était  rendu  en  tons  majeurs  ou  dérivés  du 
jaune,  car  on  constate  qu'à  partir  de  cette  dernière  couleur, 
sous  Faction  du  renforcement,  les  nuances  virent  vers  le 
bleu  ou  le  violet;  le  rouge  passe  au  carmin,  le  jaune  tend 
vers  le  jaune  vert,  le  vert  devient  vert  bleu,  etc. 

(*)  En  été,  il  se  forme  fréquemmenl,  dans  la  solution  F  de  pyro-cilriqiic, 
des  végétations  abondantes.  On  évite  rc  désagrément  en  faisant  dissoudre, 
dans  ioo<^'"'  d'eau  distillée  chaude,  oi^,3  d'acide  salicylique  et  ajoutant  à  la 
solution  suivante  : 

Eau  distillée qooc»"  i 

Acide  pyroj»allique 3" 

»       citrique 3v 
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On  peut  faire  monter  une  buée  bleue  sur  les  eaux  ou* 
rendre  vaporeux  d'opaques  et  lourds  sous-bois,  transformer 
une  élude  d'été  dure  et  sèche  aux  lumières  trop  crues  en  un 
paysage  d'aspect  matinal  tout  enveloppé  de  brume  aux  tona- 
lités quasi-crépusculaires.  C'est  là  un  des  charmes  du  pro- 
cédé de  MM.  Lumière  (*  ). 

Lorsqu^on  a  employé  comme  bain  G  Tinversol  et  que  le 
renforcement  a  été  de  peu  de  durée  (moins  d'une  minute), 


(')  J'ai  cherché  à  me  rendre  compte  de  la  cause  de  ce  curieux  phéno- 
mène. Pour  cela,  j'ai  fait  les  expériences  et  observations  suivantes  : 

Si  l'on  insolc  une  plaque  autochrome  en  lumière  blanche  et  (;êlatine  en 
dessus,  on  bien  en  adossant  à  la  plaque  l'écran  jaune  de  telle  sorte  que  la 
couche  sensible  ne  reçoive  les  rayons  lumineux  qu'à  travers  le  verre  co- 
loré et  le  nitre  Irichrome,  et  surexposant  dans  les  deux  cas,  puisqu'on  dé- 
veloppe, etc.,  et  renforce  trois  fois,  on  constate  qu'il  se  forme  bien  un  (in 
dép6t  d'argent,  mais  l'on  n'a  pas  dans  ces  conditions  de  couleur  bleue. 
Donc,  celle  qu'on  observe  sur  certains  chromotypes,  après  renforcement, 
n'est  pas  due  à  la  couleur  propre  des  grains  d'argent  réduit  supposés 
translucides  (supposition  qui  d'ailleurs  serait  inexacte  dans  le  cas  qui 
nous  occupe),  ni  à  un  phénomène  de  diffraction  qui  évidemment  se  repro- 
duirait ici. 

En  étudiant  différents  chromolypes,  on  constate  de  plus  que  la  teinte 
ou  dominante  bleue  apparaît  souvent  lors  d^une  sous-exposition  ou  d'un 
développement  pas  assez  poussé,  ou  bien  avec  des  photochromies  norma- 
lement posées  ou  développées  et  assez  fortement  renforcées. 

Quand  un  cliché  est  surexposé  mais  sans  trop  d'excès,  ou  un  peu  sur- 
développé, par  le  renforcement  la  couleur  bleue  pourra  se  montrer,  mais 
elle  n'apparaîtra  jamais,  quoi  qu'on  fasse,  sur  les  épreuves  ou  parties 
d'épreuves  très  surexposées. 

Enfin,  si  l'on  examine  au  microscope  les  plages  claires  des  plaques  nor- 
malement posées,  avant  et  après  renforcement,  il  semble  qu'avant  renfor- 
cement il  y  ait  autant  de  particules  d'argent  derrière  les  écrans  indigo 
que  sur  les  autres  fécules  colorées.  Cependant,  après  renforcement,  Topa- 
ciié  et  le  nombre  des  grains  métalliques  ont  augmenté  notablement  sur 
le9  fécules  orangées  et  vertes,  et  moindrement  sur  les  écrans  indigo.  La 
grosseur  des  particules  qui  recouvrent  en  partie  ces  derniers  était-elle 
déjà  plus  faible  avant  renforcement?  La  chose  est  fort  difficile  à  apprécier, 
d'autant  que  les  fécules  indigo  sont  plus  sombres  que  les  deux  autres 
sortes. 

Je  crois  pouvoir  tirer  de  tout  ce  qui  précède  l'explication  suivante  : 

Considérons  une  photographie  sous-cxposée  :  malgré  l'écran  jaune,  les 
radiations  bleues  ont  encore  une  action  privilégiée,  sur  la  plaque  sensible, 
et,  alors  que  les  radiations  vertes  et  orangées  n'ont  pas  eu  le  temps  d'im- 
pressionner suffisamment  le  gélatinobromure  derrière  les  grains  de  fécule 
correspondants,  les  radiations  bleues  ont  déjà  commencé  leur  action  décom- 
posante; d'où  teinte  souvent  bleutée  ou  dérivée  du  bien  à  la  suite  des 
deux  développements. 

Dans  le  cas  d'un  premier  développement  insuffisant,  la  trace  des  radia- 
tions bleues  aura  été  révélée  avec  une  certaine  avance  comparable  à 
l'avance  dite  des  grandes  lumières,  qui  est  l'écueil  des  débutants  dans  la 
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le  voile  dîchro'ique  ne  se  forme  pour  ainsi  dire  pas  et  l'on 
peut  arrêter  là  les  opéralions.  Si  le  \oile  jaune  apparaissait, 
plonger  le  cliché  dans  le  permanganate  neutre  jusqu'à  «'limi- 
nalion  à  peu  près  complète  de  traces  brunes  ou  grises. 

(hiand  la  chaleur  n'est  pas  trop  élexée  (moins  do  i>.o'*)  et 
que  le  cliché  a  été  bien  tanné  (soit  par  l'inversol,  suit  par 
l'alun  de  chrome),  on  peut  laisser  le  cliché  un  quart  (Vheure 
dans  le  permanganate,  ou  même  une  (Irmi-/t(*un\  comme 
cela  est  arrivé  une  fois,  sans  aucun  inconvénient.  Des  taches 
de  voile  dichroïque  qui  semblent  rebelles  ne  résistent  jias  à 
une  longue  immersion  dans  le  bain  de  clarification. 

Après  quoi,  laver  au  moins  3o  secondes  el  fixer. 

Cette  ultime  opération,  qui  fait  toujours  baisser  de  ton  les 
chromotypes  renforcés  et  clarifiés  y  a  fait  le  désespoir  de  bien 


pliolographie  ordinaire,  alors  que  les  images  <^lénienluircs  orançécs  et 
vertes  se  montreront  peu  ou  pas. 

Une  explication  analogue  rend  compte  de  la  teinte  bleue  obtenue  lors 
du  renforcement  d'une  épreuve  normalement  posée  ou  développée,  ou  bien 
un  peu  surexposée  ou  trop  développée.  Dans  tous  ces  ras,  il  y  a  eu  im- 
pression complète  derrière  les  fécules  indigo,  partant  pasd'argcni|  ou  très 
peu,  à  réduire  lors  du  deuxième  développement.  Au  contraire,  derrière  les 
écrans  orangés  et  verts,  il  reste  encore  un  peu  de  gélatinobroinure  non 
impressionné  qui,  postérieurement  à  l'inversion,  sera  réduit  par  le  «liamido- 
phénol  suinté.  Mais,  dira-l-on,  une  telle  épreuve  aura  déjà  une  teinie 
générale  bleue,  puisque  seules  les  fécules  indigo  sont  démasquées  à  peu 
près  entièrement.  Ce  serait  exact,  si  les  intensités  des  trois  groupes  de 
radiations  sélectionnées  par  les  trois  sortes  d'écrans  éiaient  cquivalenles, 
au  point  de  vue  de  la  synthèse  du  blanc  pour  l'opil  humain.  Ce  qui  n'est 
pas  :  ou  peut  constater  en  effet  que  Técran  trichrome,  considéré  seul,  ne 
donne  pas  la  sensation  de  blanc,  ou  de  gris  pour  mieux  dire,  mais  présente 
au  contraire  une  teinte  générale  ro<ie  saumon  pâle  très  nette,  '^e  qui  sem- 
blerait indiquer  qu'il  y  a  prédominance  de  radiations  orangées  pour  contre- 
balancer TefTet  des  radiations  bleues  pendant  la  pose  et  l'examen  ultérieur 
de  l'épreuve. 

Donc,  après  le  deuxième  développement  l'ceil  ne  percevra  pas.  dans  le 
cas  général,  de  dominante  bleue.  Mais,  au  renforcement,  il  se  formera 
un  dépôt  d'argenl  principalement  derrière  les  fécules  orangées  el  vertes,  el 
peu  ou  pas  derrière  les  écrans  indigo;  it,  au  fur  et  à  mesure  qu'avanrera 
le  renforremenl,  la  rornptisante  bleue  des  dill'érenles  couleurs  prendra  plus 
d'importance  :  ce  que  Ion  constate. 

Si  l'excès  de  développement  a  été  Irop  considérable,  ou  bien  si  la  sur- 
exposition a  été  excessive,  il  y  a  eu  impression  complète  derrière  une 
grande  partie  des  écrans  colorés,  el  le  renforcement  ne  pourra  jamuis 
donner  une  teinte  bleue  en  ces  points.  Ce  que  IVxpéricnce  démontre  encore. 

En  résumé,  on  peut  dire  qu'il  semble  que  Tapparilion  de  la  couleur 
bleue  ou  des  teintes  à  forte  proportion  de  bleu  ait  pour  point  de  départ 
la  soiarisalioti  du  gélalinohronuire  derrière  les  écrans  bleus  l«»rs  de  la 
prise  de  la  photographie. 
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des  amateurs  ;  et  duiitant  plus  que  d'aucuns  m^affirmaient 
qu^iii  cliché  convenablement  redéxeloppé  après  inversion  ne 
devait  pas  diminuer  d'inlensilé  dans  le  Lain  de  fixage  acide, 
même  après  renforcenjent  et  passage  au  permanganate 
neutre.  Affirmation  absolument  contraire  à  Texpérience. 
M.  Rodolphe  Namias,  le  chimiste  italien  bien  connu,  a 
démontré  que  le  bioxjde  de  manganèse  qui  se  forme  dans  la 
couche  de  gélatine  sous  faction  du  permanganate  neutre 
réagit  sur  le  bisulfite  de  soude  et  fargent  de  f  image  pour 
donner  du  sulfate  d^argent  qui  se  dissout  :  il  y  a,  par  suite, 
alfaiblissement.  Seul  dans  le  bain  de  fixage  le  bisulfite  de 
soude  possède  cette  propriété  :  fhyposulfite  de  soude  ne 
ronge  aucunement  l'image  et  ne  la  clarifie  pas.  Il  ne  sert 
guère  ici  qu'à  empêcher  la  formation  d'un  voile  blanchâtre 
qui  se  produirait  si  l'on  employait  le  bisulfite   uniquement. 

Si  au  lieu  d'hypo  bisulfite  on  utilise  l'acide  oxalique 
comme  le  préconise  M.  Mamias,  on  s'expose  à  un  autre  incon- 
vénient que  l'abaissement  de  l'image  :  comme  une  partie  des 
solutions  et  le  lavage  des  plaques  sont  faits  avec  de  l'eau 
ordinaire,  l'acide  oxalique  donne  un  dépôt  blanc  d'oxalate 
de  chaux,  même  si  l'on  prend  la  précaution  de  laver  la  plaque 
à  l'eau  distillée  quelques  minutes  avant  de  la  plonger  dans 
l'acide  oxalicpie  à  i  pour  loo. 

Il  faut  alors  passer  le  cliché  dans  l'acide  chlorhydrique 
faible  (i  pour  loo),  /^"'•"*'  bain  ! 

Il  vaut  encore  mieux,  il  me  semble,  renforcer  un  peu  plus 
qu'il  ne  paraît  nécessaire,  et,  après  le  permanganate  neutre, 
plonger  le  cliché  lU)  secondes  --  cela  suffit  —  dans  fliypo 
bisulfite. 

Cette  opération  (appelée  /?j?rt^e  fort  improprement,  puis- 
qu'il n'y  a  pas  de  sel  d'argent  à  dissoudre)  est  absolument 
nécessaire  quand  on  a  passé  l'épreuve  dans  le  bain  dit  de 
clari/icalion  :  que  l'on  compare  deux  clichés  représentant  le 
même  sujet  (épreu>e  sléréoscopique  coupée  en  deux),  fun 
oxydé  mais  non  fixé,  l'autre  au  contraire  ayant  subi  l'action 
du  bisulfite  après  celle  du  permanganate.  Les  couleurs  fraî- 
ches et  transparentes  de  ce  dernier  chromotype  contrasteront 
étonnamment  avec  les  tous  jaunâtres,  ternes,  assombris  du 
premier.  Enfin  les  traces  ultimes  de  voile  dichroïque  ne  dis- 
paraissent complètement  que  dans  le  bain  d'hypo-bisulfité. 
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T)eu\  mou  pour  terminer,  au  sujet  du  vernissage  :  Celte 
opération  est  nécessaire  pour  assurer  la  conser\alion  des 
pholr)chromies,  même  si  elles  sont  doublées.  Elle  ne  modifie 
pas  en  «général  l'aspect  de  l'épreuve,  comme  on  le  croit 
souvent:  seuls  les  chromolvpes  présentant  des  parties  très 
foncées,  des  ombres  épaisses,  ga<^nent  en  transparence  et  pro- 
fondeur par  faction  du  \ernis.  Pour  les  autres,  il  n\  a  pas 
de  ditlerence  appréciable,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  rendre 
compte  en  vernissant  par  places  un  cliché. 


77.864  (Plaques  auiochromes) 

L'INYERSOL    R-C. 

(Sel  pour  rinrertion  et  le  tannage  des  plaqnes  antochromes 

et  des  contretypes  )  ; 

Par  m.  Robert  CHABOSEAl. 

(  Prcseiilation  failc  à  la  séance  du  17  juillet  1908.) 

Le  produit  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  aujourd'hui 
sous  le  nom  (ÏInçersol  à  la  Société  française  de  Photo- 
graphie a  été  étudié  dans  le  but  de  servir  à  l'obtention  de 
contretypes  et  particulièrement  à  rin\ersion  des  plaques 
autochromes  et  à  leur  tannage  simultané. 

Dans  ce  cas  particulier^  la  dissolution  de  l'argent  réduit 
s'elïeclue  aussi  rapidement  au  moyen  de  ÏInversol  qu'avec 
le  mélange  préconisé  par  MM.  Lumière.  Mais  il  présente  sur 
celui-ci  différents  avantages  :  d'abord  il  nous  dispense  d'em- 
ployer l'acide  ..ulfurique,  corps  souvent  dangereux  entre  des 
mains  inexpérimentées.  De  plus,  comme  V Invcrsol  est  un 
produit  solide  et  inaltérable^  son  usage  est  tout  indiqué  pour 
le  touriste  pholochromiste. 

Knfin,  VlfU'ersol  se  dissout  dans  l'eau  presque  instanta- 
nément (')  et  possède  la  propriété  précieuse  de  tanner  la 
gélatine  des  clichés,  de  sorte  que  le  bain  supplémentaire 
d'alun  de  chrome  recommandé  par  les  fabricants  des  plaques 
auiochromes  devient  superflu,  même  en  été. 

A  l'état  solide,  ce  produit  se  conserve  indéfiniment.  Quant 
à  la  solution,  au  bout  de  quelques  semaines,  comme  il  se 
forme  un  léger  déj)ôt  au  fond  du  flacon,  il  est  prudent  avant 

(*)  Inutile  d'employer  l'eau  dislilléc. 
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de  s'en  servir  de  décanter  le  liquide  surnageant,  ou  bien  de 
filtrer  sur  un  tampon  d'ouale  hydrophile  pas  trop  serré. 
Conserver  autant  que  possible  le  flacon  à  Tabrl  de  la  lumière. 
Après  l'inversion,  qui  dure  3  ou  /\  minutes  au  plus,  en 
agitant  de  temps  en  temps,  on  procède  au  deuxième  déve- 
loppement. La  solution  oxydante  qui  termine  celte  opération 
sera  constituée  par 

Solution  (]  à  V Inversai 20*^™' 

Eau  ordinaire 1000""' 

et  sera  employée  comme  le  bain  E  de  MM.  Lumière. 

Pour  avoir  des  résultats  bien  réguliers,  il  est  préférable  de 
rejeter  les  solutions  A^ Inversai  après  avoir  traité  une  plaque. 

1/emploi  de  ce  produit  empêche  ou  relarde  la  formation 
du  \oile  dichroïquc  lors  du  renforcement.  Aussi,  quand  cette 
dernière  opération  ne  se  prolonge  pas  trop,  peut-on  se  dis- 
penser de  passer  le  cliché  dans  le  permanganate  neutre  et 
l'hyposulfite  bisulfite. 

IJInrersol  se  recommande  donc  par  la  commodité  de  son 
emploi  el  par  l'économie  de  temps  qu'il  procure  en  restrei- 
gnant le  nombre  des  manipulations  pour  le  traitement  des 
plaques  aulochromes. 


VARIÉTÉS. 


NÉCROLOGIE. 

M.  J.  Maes,  président  de  l'L  nion  internationale  de  Pholo- 
raphie,  ancien  président  de  l'Association  belge  de  Photo- 
graphie, est  décédé  le  /\  août  1908  à  An\ers;  il  était  né  à 
(iand  le  10  juin  i838.  Il  s'était  établi  à  Anvers  011  il  s'occu- 
pait tout  spécialement  des  impressions  photomécaniques  aux 
encres  grasses. 

Nous  serons  l'inlerprèle  de  tous  les  membres  de  la  Société 
qui  ont  suivi  les  sessions  de  l'L  nion  inlernalionale  en  expii- 
mant  les  regrets  que  nous  fait  éprouver  la  perte  de  cet 
aimable  président  el  en  adressant  à  sa  famille  l'expression  de 
nos  sentiments  de  condoléances. 
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Mohr  e-f  Vincent.  -  V,'J70I3(>,  i"  octobre  1906.  —  Procétlê  pour 
|>hoto<;rH|>liie  des  personne^*  ou  drs  objets  sur  un  fond  d'iina<;e  quel- 
conque. 

Fauconnct.  —  N"  370236,  '1  octobre  1906.  —  Appareil  cîiiémalo- 
grapliique  à  réception  et  projection  continues  par  plaques  plioto<;ra- 
phiques. 

Herrmann.  —  N*  370308,  8  octobre  1906.  —  Appareil  de  projec- 
tion cinémalo<;rapbique. 

HichanL  —  \"  370477,  i3  octobre  igoG.  —  Appareil  classeur  dis- 
tributeur de  dispositifs  stérêoscopiques  ou  autres. 

Société  dite  :  The  Thornton-Pickard  Manufacturing  Company 
Limited,  —  ^**  370r>oO,  i"  octobre  igol».  —  Perfectionnements  au\ 
obluratcui's  des  cbambres  photo^rapliiques. 

Schram.  —  N" 370535,  9  octobre  1906.  —  Cu\elle  pour  buts  pbo-  5 

to<xrapliiques.  j 

Kratz  et  Rath^eber.  —  N"  370827,  18  octobre  1906.  —  Pistolet  à  ' 

jel  de  lumière  éclair  avec  allumage  pour  cartoucbes  et  poudre. 

Frémont,       .\*  370807,  ''.9  octobre  i9(»6.  —  Cbanibre  noire  por-  -j 

talive  pour  projections.  : 

Herrmann.  —  N"  370808,  9.9  ocl(d)rc  1906.  —   Procédé  et  dispo-  1$ 

sitif  pour  la  production  (b;  bandes  cbronopliotograpliiqiies  pour  ciné-  ;; 

matograpbes.  ; 

firoiinc,  -  -  N"  370003,  9.9  octobre  1906. —  Procédé  pour  la  repro- 
duction de  pliolograpbies  coloriées. 

Lltzen.  —  \"  370017,  9.9  octobre  1906.  —  Papiers  ou  autres  su|>- 
porls  pbolo^rapbiques  pour  copies  de  projection  et  leur  procédé  de 
fabrication. 

Pncos  du  llauron  et  de  Berce gol.  -•  \**  370036,  6  jan\ier  1906.  — 
Mode  de  fabrication  automatique  (récr«ins  à  divisions  polvcbromes 
pour  la  pliolograpbie  des  couleurs,  permettant  la  multiplication  d'un 
mémo  sujet. 

Mallet.  —  N"  371018,  3i  octobre  1906.  —  Dispositif  permettant 
de  couper  inslantanéntent  les  bandes  de  films  employées  en  cinéma- 
tograpbie  et  d'arrêter  automatiquement  leur  inflammation. 

liauer.  —  N"  371261,  9  novembre  1906.  —  Appareil  phologra- 
pliique  pour  pboiograpbies  en  couleurs. 

(')  Celle  liste  nous  csL  connnuniquée  par  M.  C.  Clias^cvcnt  (  Ofiicc 
Desnos),  ir,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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SESSION    DE  TOURS, 

Tenue  du  ^l  au  ii  juin  1908, 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  LA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 

DE  TOURAINE. 

(SUITK.) 


PREMIÈRE  SÉANCE  DE  TRAVAIL, 
6  JUIN  1908. 

A  8'*3o"'du  soir,  les  membres  de  Tl  nion  nationale  se  sont 
réunis  au  siège  social  de  la  So(*i(»té  photographique  de  Tou- 
raine,  i^^  rue  des  Halles,  à  Tours,  sous  la  présidence  de 
M.  J.  Deslis,  deuxièuic  \ice-president  de  ILnion  nationale 
des  Sociétés  photographi([u(»s  de  France. 

Etaient  présents  : 


MM. 

Adrien  (  Ch.), 

(le    la   Société  française   de 
Photo«;ra|)liie  et  de  la  So- 

ciété d'Excursions, 

Paris 

Bergehon, 

du  Sléréo-Clul)  et  du  Photo- 

Club  de  Nice, 

Nice. 

BU)ARD, 

de  la  Société  française  et  de 

la  Société  d'Excursions, 

Paris. 

BiLLIOQUE, 

de  la  Société  d'Arcachon, 

Arcachon. 

BocA, 

de  la  Société  caennaise, 

Cacn. 

Boulangé  (G.), 

du  Photo-Club  de  Saint- 

• 

Quentin," 

Saint-Quentin 

('  )  La  reproduclion,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avt*c  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
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MM.. 

boitioi'k  (m.), 

Brassari». 

ClUMBEHT. 

Chappelmer  (G.k 

Chaetier  (  L.  ). 
David  (A.). 

Dei.roix  (t*). 

r)EI>XAllXK  (M.). 

Demay, 

Dksus  (J.)' 

DOXY  (P.), 
Di'<:hot  (  K.  ). 

Falhe-Beauliei  (L 
Foxtesay  ^G.), 

FOUCHEB, 

Gatellier, 
Gravier  (Cb.). 

HEYXnRICK. 
JONAS  (G.)^  ^ 

Lagrange  ^F.  ), 


Langlois, 

Lemaignen, 

Leuaire  (L.  ), 
LEPEz(n'  Holand) 

Lrc.AS, 
Manteukr  (H), 

Ménard  (Max), 

Michels, 

Ollman, 


de  la  Société  du  Nord  de 

la  France, 
du  Pliolo-<'-lub  de  Sainl- 

Quentin, 
de  la  Société  phoioîîraphiqne 

de  Touraine, 
de  la  Société  française  et  de 

la  Société  d'Kxcursions, 
de  la  Société  française, 
du  Stéréo-Club  et  de  la 
Société  d'Excursions, 
président  de  IT  nion  photo- 

grapbique  du  Nord, 
délégué  du  Pboto-Club 

champenois, 
président  de  la  Société 

niortaise. 
président  de  la  Société  pho- 
tograpliique  de  Touraine, 
président  du  Pht»to-Club  de 
de  la  Société  française  et  de 
la  Société  d'Excursions, 
),de  la  Société  d'Excursions, 
de  la  Société  de  Picardie, 
de  la  Société  photographique 

de  Touraine, 
de  la  Société  française, 
))        française, 
de  l'Union  photographique 

du  Nord, 
de  la  Société  française, 
de  l'Association  des  amateurs 
photographes  du  Touring- 

Glub, 
président  des  Photographistes 

parisiens, 
de  la  Société  photographique 

de  Touraine, 
de  la  Société  caennaise, 
de   l'Union   photographique 

du  Nord, 
de  la  Société  photographique 

de  Touraine, 
de  la  Société  photographique 

de  Touraine, 
de  la  Société  niortaise, 
de  la  Société  lorraine, 
de  la  Société  française, 


Douai. 

Saint-Quentin. 
Tours. 
Paris. 

Versailles. 

Lille. 

Troves. 

Niort. 

Tours. 
Saint-Quentin. 

Paris. 

Amiens. 

Tours. 
Paris. 

» 

Lille. 
Paris. 


i> 


» 


Tours. 
Caen. 

Lille. 

Tours. 

» 
Niort. 
Nancv. 
Paris. 
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MM. 
Pector  (  S.),  déiê$;ué  de  la  Sociéié  de 

Chambôry,  (^liambéiy. 

Pbrsoxnax  (  A.)^  déléj^iié    de    la    Sociélé   de 

Saint- Élienne,  Saint-Étienne. 

Potel(I1.)»  de  la  Sociélé  arlistiquc  des 

agents  des  chemins  de  fer,         Paris. 
RoucHON,  de  la  Société  d^Ëxcursions,  » 

SoULARY  (G.),  de  la  Société  photographique 

de  Tourainc,  Tours. 

M.  S,  Pecto/'y  Secrélaire  général  de  T Union,  présente  les 
excuses  de  : 

MM.  Balag.ny,  de  la  Société  française  de  Photographie;  Béral,  du 
Photo-Club  de  Saint-Quentin;  Bucqukt,  président  du  Photo- 
Club  de  Paris;  Davanne,  président  honoraire  du  Conseil  d'ad- 
ministration de  la  Société  française  de  Photographie;  Garmer, 
président  du  Photo-Club  toulousain  ;  Guilleminot,  de  la  Société 
française  de  Photographie;  Laedlkin,  président  de  la  Société 
des  amateurs  photographes  de  Paris;  Lemoine  (A.),  délégué  de 
la  Section  photographique  du  cercle  Volney;  Liégard,  secré- 
taire de  la  Société  caennaise  de  Photographie;  Lippmann  (G.), 
de  rinstitut,  membre  d'honneur  et  président  de  TUnion  natio- 
nale; Ri!»TON  (V.),  président  de  la  Société  lorraine  de  Photo- 
graphie; SERERT(le  Général),  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  française  de  Photographie. 

M.  Des  lis  propose  d'adresser  à  MM.  Uppmann  et  Buequel 
des  télégrammes  pour  leur  exprimer  les  regrets  qu'Inspire 
leur  absence  causée  par  la  maladie;  cette  proposition  est 
adoptée  à  l'unanimité. 

L'assemblée  règle  l'ordre  du  jour  de  ses  trois  séances  de 
travail  et  aborde  de  suite  Texamen  des  questions  rései*vées 
pour  la  séance  de  ce  soir. 

La  parole  est  donnée  à  M.  S.  Pector,  Secrélaire  général  de 
l'Union  nationale,  pour  la  lecture  de  son  compte  rendu  de 
l'année;  ce  rapport  est  ainsi  conçu  : 

Mksdaiiks,  Messieurs, 

Au  moment  où  nous  sommes  réunis  pour  la  première  fois,  en 
«ession,  depuis  la  mort  de  notre  illustre  président,  M.  Janssen,  vous 
penserez,  certainement  que  l'expression  des  regrets  bien  vifs  et  bien 
sincères  que  nous  cause  sa  perle  doit  être  consignée  en  tête  du 
procès-verbal  de  notre  première  séance. 
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C^'iix  «l'entre  vou»  qui  ^ont  lïdèles  à  no<  réuniims  annuelles  sa\ent 
a\ec  quelle  scrupuleuse  exactitude  notre  \énëré  Président  y  venait. 
mal<;ré  '^on  grand  â^e,  et  de  quelque  côté  que  se  tinssent  nos  mo- 
destes a>si<cs;  c'est  ainsi  que  les  \illes  du  Havre,  de  Caen.  de  Lyon. 
de  Lille,  de  Reim;*,  de  Nancy,  de  Rennes  ont  successivement  reçu 
»»a  visite.  Le  Havre  et  Nancy  à  deu\  reprises  différentes. 

En  190  j  encore  il  était  à  Nice,  et,  s'il  n'est  pas  venu  au  Puy  en  igoti 
et  à  Caen  en  1907,  c'est  que  des  travaux  importants,  et  notamment 
un  Congrès  d'Astronomie  dont  il  était  président,  Ten  ont  empêché  à 
son  grand  regret. 

Mais  il  s'intéressait  toujours  à  la  prospérité  de  TUnion  et  il  con- 
tinuait à  encourager  les  travaux  de  ses  membres  par  le  don  de 
nombreuses  médailles. 

M*^  Janssen,  qui  l'accompagnait  souvent  lors  de  nos  sessions, 
ainsi  que  sa  fille,  a  voulu  maintenir  ces  généreuses  traditions  et 
cette  année  elle  a  mis,  à  la  dispo>ition  du  jury  des  récompenses,  plu- 
sieurs médailles  à  l'effigie  de  son  époux  si  regretté. 

Je  suis  sûr  d'être  votre  fidèle  interprète  en  la  remerciant  bien 
vivement  ici  de  cette  marque  de  sympathique  estime. 

Votre  Conseil  central  a  dû  procéder  dans  sa  séance  du  9  avril 
dernier  au  remplacement  de  celui  qui  présidait  à  nos  travaux  depuis 
la  fondation  de  notro  Association,  c'est-à-dire  depuis  1892,  et  il  a 
porté  ses  suffrages  sur  le  nom  du  savant  éminent  qui  figurait  déjà 
comme  membre  d'honneur  en  tète  des  listes  de  l'Union. 

M.  Lippmann  a  accepté  ce  mandat  avec  une  amabilité  dont  nous 
devons  lui  être  reconnaissants  car  son  nom,  qui  rappelle  une  des 
plus  belles  découvertes  photographiques,  la  photographie  des 
couleurs  par  la  méthode  inler/érentiellej  sera  pour  notre  fédé- 
ration un  signe  de  ralliement  et  de  succès.  Il  prend  possession  du 
fauteuil  de  la  présidence  au  moment  où  l'Union  sort  d'une  crise 
dont  vous  connaissez  les  péripéties  successives  et  au  cours  de 
laquelle  on  a  voulu  la  rendre  responsable  de  faits  auxquels  elle 
était  complètement  étrangère  et  qu'elle  ne  pouvait  empêcher,  tout 
en  les  rej^reltant. 

Aujourd'hui  que  les  mesures  dont  il  s'agit  ont  cessé  d'être  en 
vigueur  par  la  volonté  même  de  leurs  auteurs,  et  que  satisfaction  a 
été  donnée  aux  desiderata  de  la  Commission  permanente  de  l'Union, 
il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  ne  restera  désormais  aucune  trace  de 
désunion  dons  son  sein. 

Ce  qui  nous  confirme  dans  cette  pensée  c'est  d'abord  l'approba- 
tion donnée  par  le  Cotiseil  central  à  l'altitude  de  son  Bureau;  c'est 
ensuite  rempressenipnl  plein  de  bienveillance  avec  lequel  plusieurs 
notabilités  du  monde  photographique  ont  répondu  à  notre  appel  en 
se  faisant  inscrire  sur  la  liste  de  nos  membres  associés. 

C'est  ainsi  que  cette  liste  s'est  enrichie  des  noms  de  M.  Violle, 
l'éminent  physicien,  membre  de  l'Institut,  et  président  de  la  Société 
française  de  Photographie;  de  M.  le  lieutenant-colonel  Houdaille. 
l'auteur  d?  sâ\antes  recherches  sur  les  objectifs  et  sur  la  sensibilité 
des  plaques   et   de>  papiers;  de    M.  le  vicomte  de  Singly,  l'amateur 
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si  distingué;  de  M.  Monpiliard,  le  niiorographe  bien  connu;  de 
M.  Durenne,  notre  sympathique  collègue,  et  de  MM.ll.  Clievrier  et 
J.  Demaria,  les  commerçants  si  justement  renommés.  Nous  les 
remercions  de  leur  bon  concours,  car  leur  exemple  ne  peut  que 
nous  amener  de  nouvelles  adhésions;  plus  celles-ci  seront  nom- 
breuses, plus  sérieux  sera  le  rôle  de  notre  chère  Association  qui  n'a 
pour  but  que  le  progrès  de  la  Photographie  et  l'extension  des  rela- 
tions amicales  entre  ses  adeptes.  (Applaudissements.) 

M.  le  Président  Invile  l'assemblée  à  nonimer  le  Jury  qui 
sera  char^i^é  de  ju*çer  les  deux  coneours  organisés  à  roccasion 
de  la  session  de  Tours  et  qui  sont  :  i"  celui  dont  les  en>ois 
sont  exposés  dans  l'une  des  salles  de  la  Société  photogra- 
phique de  Touraine;  '>."  celui  qui  sera  jugé  à  Paris  après  le 
i®'  octobre  1908. 

Sont  nommés  : 

iVli\l.  Boi'TiQLK,  de  la  Société  photographique  du  Nord;  Bkiand,  de  la 
Société  photographique  de  Touraine;  Dklkcau.lk,  délégué 
du  Photo-Club  champenois;  Doxy,  du  Photo-Club  de  Saint- 
Quentin;  Lemaignen,  de  la  Société  photographique  de  Tou- 
raine» 

auxquels  s'adjoindront  les  membres  du  Bureau  de  l'Union 
pour  les  (ipérations  qui  auront  lieu  à  Paris. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lellre  en 
date  du  \/\  mai  1908,  dans  laquelle  M.  Maës,  président  de 
l'Union  internationale  de  Photographie,  demande  qu'une 
entente  ait  lieu  entre  l'Union  internationale  de  Photographie 
et  l'Union  nationale  pour  que  les  sessions  de  ces  deux  Asso- 
ciations soient  bisannuelles  et  alternent  l'une  avec  l'autre  de 
laçon  à  ne  pas  se  nuire  mutuellement. 

Plusieurs  membres  s'opposent  vivement  à  l'adoption  de 
celte  proposition,  en  faisant  remarquer  que  chaque  Société 
doit  conserver  son  indépendance  absolue  et  qu'il  est  de  l'in- 
térêt de  l'Union  nationale  et  de  tous  ses  adhérents  que  ses 
sessions  soient  annuelles,  les  membres  des  Sociétés  affiliées 
étant  heureux  de  se  trouver  réunis  chaque  année  en  session. 
L'assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  est  d'avis  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'adopter  la  proposition  de  M.  Maës. 

M.  le  Secrétaire  général  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de 
M.  [lenri  Reeb  : 
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i"  Ln  ré\ëlalpur  au  pyro^allol  ammoniacal  pour  plaques 
aiitochromes; 

2"  Des  Tables  pour  le  ealcul  du  temps  de  pose  de  ces 
plaques,  qui  sont  mises  à  la  disposition  des  membres  assistant 
à  la  séance. 

Des  Notes  de  M.  Reeb  jointes  à  cet  envoi  il  résulte  : 

i"  (^ue  son  révélateur  consiste  en  deux  solutions  séparé- 
ment inaltérables  et  inodores  et  ne  renfermant  pas  d'ammo- 
niaque libi'e,  et  qu'il  suffit  de  les  mélanj^er  pour  qu'aussitôt 
l'ammoniaque  se  dégage.  Avec  lui  il  ny  a  pas  à  craindre  de 
\oile  dichroïque  (  •  ). 

•à"  (^ue  ses  Tables  donnent  des  indications  suffisamment 
précises  pour  permettre  de  photof^ra|)hier  à  coup  si^r  dans  la 
majorité  des  cas  (-). 

M.  Reeb  présente  en  plus  une  nouvelle  application  des 
s(dutions  acides  titrées  pour  Tarrcl  instantané  du  développe- 
ment ('). 

M.  le  Secrétaire  général  rappelle  que  le  dernier.  l/î/i//<7//r 
de  rUnion  nationale  date  de  190-  et  qu'il  n'en  a  pas  été  pu- 
blié en  i()o8.  Selon  l'usage  d'espacer  de  deux  ans  ces  impres- 
sions, il  y  aurait  lieu  de  faire  un  nouvel  Annuaire  en  190(). 
Est-ce  l'avis  de  l'assemblée  ?  IMusieurs  membres  disent  que 
la  publication  d'un  Annuaire  est  toujours  désirable,  car  c'est 
un  ensemble  de  rensei<;nements  utiles  et  de  nature  à  faciliter 
le  développement  de  l'Union  en  aidant  fortement  à  la  propa- 
j;ande,  mais  qu'il  faut  tenir  compte  de  la  dépense  et  des 
ressources  de  l'Union. 

r.a  question  est  renvoyée  à  la  Commission  permanente. 
(|ui  statuera. 

M.  Cil.  Gravier  émet  le  vœu  (jue  les  Annuaires  de  Photo- 
f;raphle  contiennent  les  listes  complètes  des  mend)res  com- 
posant les  Sociétés  photo^rapbiques.  Il  lui  est  répondu  que 


(■)\oir  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1907, 
p.  ï)}A\  et  suiv. 

(-)  Voir  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1907, 
p.  49^  et  suiv. 

(•^)  Voir  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie.  it^>J?. 
p.  43  et  suiv. 
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salîsfaction  PsI  donnée  dans  une  lnrge  mesure  à  eo  desiilera- 
tiiDi  ddns  des  documents  existants  et  que,  s'ils  ont  des  lacunes, 
la  faille  en  est  princîpalenienl  aux  Sociétés  intéressées,  qui  ne 
fournissent  pas  toujours  les  rensei^^nenienls  qui  leur  sont 
ilrmandés  par  les  éditeurs. 

Sur  la  proposition  de  plusieurs  de  ses  nieniltres  qui 
\iennent  de  visiter  aujourd'hui  les  ruines  de  la  Psalleite, 
voisines  de  la  Cathédrale  el  si  (deines  d'inlérél,  l'assemhlée 


émet  le  \œu  i|ue  l'autorité  supérieure  fasse  le  nécessaire  pour 
arrêter  les  dégradations  de  ce  vieux  monument  et  pour 
assurer  sa  conservation. 

(  I  .«.V,v..) 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS 


77.864  {Plaques  autochromex.) 
A   PROPOS  DES  ÂUTOCHROMES 

(  Deuxième  article  )  : 
Par  m.  Antonin  PERSONNAZ. 


Bien  (|iré[)roiivanl  quelques  sorupule>  à  noter  dans  le 
scientifique  Huile  Un  fie  la  Société  //:ançaise  de  Photo- 
grn/tiiie  des  obserxalions  et  tours  dejîjiain  hases  unique- 
ment;Sur  la  pratique  et  ne  ronsliluant,  en  somme,  que  de 
menus  conseils,  je  me  décide  à  le  faire  dans  l'espoir,  peut- 
élre  présomptueux,  d'épargner  quelques  insuccès  ou  dVviler 
quelques  tâtonnements  à  mes  confrères  en  aulochromie. 

Mais  les  petits  conseils  peu\<»nl  avoir,  en  photographie 
pratique,  leur  intérél.  Je  mVn  suis  con\aincu  le  jour  où, 
feuilletant  l'intéressant  ()u\rage  de  notre  collègue  M.  Bala- 
gnj,  sur  l'emploi  du  diamidophénol  en  liqueur  acide,  j'y 
rencontrai  le  moyen  pratique  de  dissoudre,  dans  Teau  froide, 
le  sulfite  de  soude  «nhydre.  Il  s'agissait  de  le  dissoudre  dans 
quelques  gouttes  d'eau  seulement  et  n'ajouter  qu'après  dis- 
solution la  quantité  d'eau  désirée.  La  chose  était  bien  simple 
et,  cependant,  j'avais  vu  des  maîtres  en  photographie  pester 
contre  ces  petites  houles  fuyant  devant  l'agitateur  cherchant 
à  les  écraser  contre  les  parois  du  verre  gradué.  Pour  moi,  je 
me  donnais  na'nement  la  peine  de  faire  chaufFer  mon  eaii. 
.  Et  maintenant,  en  léte  de  ces  petits  conseils  et  observa- 
tions, afin  de  leur  donner  une  >aleur,  je  placerai  un  conseil 
de  l'excellence  duquel  je  me  porte  garant  :  je  recommande 
vivement  âmes  confrères  en  aulochrouïie  la  lecture  attentive 
des  obsenri lions  sttr  In  technù/ue  des  manipulations  des 
plaques  aulorhnmies  par  J\f,   Monpillard  (  '  ). 


(  '  )  Bulletin  de  la  Société  franrnisv  de  Photo s^rafdxie^  a  ju'"?  t«  Wltl» 
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r^s  ciels, 

(>eci  dit,  je  reviens  sur  l'emploi  du  carton  noir,  protecteur 
des  ciels  dans  les  paysages  autochromes,  dont  je  préconisai 
Tusage  dans  mes  Notes  précédentes  (*  ).  Il  est  bien  entendu 
(ju'un  ciel  demande  à  être  protégé  lorsque  son  degré  de 
luminosité  dépasse  celui  des  terrains  :  levers  et  couchers  de 
soleil,  effets  du  soir,  paysages  sombres,  contre-jours  par  ciel 
lumineux  avec  masses  de  verdure  dans  Tombre,  etc.  Mais, 
dans  le  milieu  du  jour,  pendant  les  mois  de  lumière,  il  est 
des  moments  où  la  protection  du  ciel  serait  plutôt  nuisible  : 
un  ciel  bleu  Y^nv  sans  nuafi^es  biancs  s'impressionne  moins, 
en  autochromie,  que  certains  terrains  aux  couleurs  claires  et 
baignées  de  lumière.  Je  me  suis  trouvé  en  présence  de 
cham[)s  de  seigle  mûrs  plus  lumineux  que  le  ciel  bleu  pro- 
fond sur  lequel  ils  se  profilaient,  et  c'était  presque  alors  les 
terrains  qui  auraient  dû  être  protégés  pour  permettre  au  ciel 
une  pose  suffisante.  Je  noterai,  en  passant,  qu'une  des  diffi- 
cultés de  l'autocbromie  a  été,  et  continue  à  être,  pour  moi, 
l'obtention,  en  valeur,  des  ciels  bleu  pur  sans  nuages  blancs. 
J'ai  souvent  remanpié,  dans  de  fort  belles  collections  d'auto- 
cbromés,  prises  dans  les  pays  d'Orient,  des  ciels  bleu  pur 
intense  (|ui  n'étaient  pas  à  leur  place  :  ils  semblaient  en 
avant  des  terrains.  I/écran  jaune  d'intensité  unique  pourrait 
sans  doute  être  mis  en  cause,  et  je  pense  que  l'autocliromiste 
scrupuleux  sera  amené  à  se  munir  de  filtres  d'intensité 
difTérente  dont  il  ferait,  suivant  les  saisons  ou  les  heures  du 
jour,  un  choix  judicieux.  Gomme  le  dit  M.  Charles  Dillaye 
dans  sa  Photographie  des  couleurs  par  les  plaques  auto- 
chromes  :  «  Laissons  mûrir  les  suggestions  émanant  des 
résultats  de  la  pratique.   » 

On  conçoit  que  iMM.  Lumière  aient  tenu  à  simplifier  le 
plus  possible  les  conditions  d'emploi  de  Tautochrome  qui  ont 
paru  déjà,  bien  à  tort,  si  compliquées  aux  yeux  de  quelques 
amateurs.  Telle  qu'elle  est  employée  aujourd'hui,  la  nouvelle 
plaque  a  déjà  produit,  dans  la  main  des  professionnels,  des 
portraits  et  des  reproductions  d'œuvres  d'art  d'une  exactitude 

(')  Bulletin  de  ta  Société  française  de  PhoCographie,  n"  8,  i5  avril 
1908. 

27. 
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indéniable,  et,  dans  celle  des  amateurs,  des  paysages  sur  na- 
ture d'un  sentiment  d'art  et  d'une  vérité  reconnus  de  lous. 

\  propos  des  ciels,  si  Ton  a,  en  face  de  la  nature,  des 
doutes  sur  la  valeur  d'un  ciel  et,  par  conséquent,  sur  la  néces- 
sité d'en  réduire,  si  possible,  la  pose  par  rapport  à  celle  des 
terrains,  le  moven  le  meilleur  sera  l'examen  sur  le  \eirc 
dépoli,  l'objectif  étant  nécessairement  muni  de  l'écran  jaune 
Lumière.  Nous  nous  rendrons  ainsi  mieux  compte  des 
valeurs,  «  peut-être,  dit  le  baron  von  Hiibl  (à  propos  de 
semblables  examens),  parce  que  cette  image  réduite  est  plus 
facile  à  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil  et  que  les  couleurs 
juxtaposées  dans  un  petit  espace  sont  f)lus  faciles  à  identilîer, 
peut-éire  aussi  parce  que,  l'image  étant  renversée,  nous 
reconnaissons  moins  facilement  les  objets  et  que  nous  cédons 
moins  facilement  à  la  force  de  l'habitude  qui  influe  toujours 
sur  notre  jugement  et  nous  enlève  une  partie  de  notre 
liberté  d'appréciation  (')  ».  La  dernière  de  ces  raisons  est 
celle  qui  a  amené  les  peintres  à  user  de  ce  procédé  pour 
contrôler  la  justesse  des  valeurs  de  leur  tableau  :  j'ai  vu  le 
grand  portraitiste  Uonnat  donner  les  derniers  coups  de  pin- 
ceau à  un  portrait,  en  l'absence  du  modèle,  le  portrait  étant 
placé  la  télé  en  bas,  et  je  me  souviens  de  n'être  parvenu  que 
par  ce  moven,  à  convaincre  un  jeune  peintre  d'un  manque 
d'accord  dans  les  valeurs  de  son  tableau. 

Mais  un  grand  nombre  d'appareils,  actuellement  en  usage, 
ne  comportent  pas  le  verre  dépoli;  j'ai,  moi-même,  impres- 
sionné de  nombreux  autochromes  dans  des  appareils  de  ce 
genre.  Il  est,  dans  ce  cas,  facile  de  renverser  le  paysage  en 
appuyant  contre  sa  poitrine  une  glace  tournée  vers  le  motif 
à  photographier  qu'on  y.  voit  rellété,  le  ciel  en  bas,  en  pen- 
chant sa  tête  en  avant.  A  défaut  de  glace,  j'ai  souvent 
examiné  le  paysage  renversé,  en  donnant  à  mes  yeux,  à  la 
façon  des  peintres,  la  position  nécessaire  :  le  procédé  est 
simple,  bien  qu'un  peu  congestionnant. 

Le  carton  noir  à  l'atelier. 

L'idée  de  protéger,  dans  la  pratique  de  l'autochrome,  dans 
la  mesure  du  possible  y  les  parties  trop  claires  d'un  paysage 

(')  Gh.  Mendel,  La  Photographie  des  couleurs,  numéro  de  juillet. 


m'a  conduit  à  user  de  ce  procédé  à  Talelier.  Vyanl  à  photo- 
graphier en  couleur  une  jeune  femme  au  leinl  clair,  \élue  de 
\  éléments  sombres  nnarron  foncé),  après  avoir  posé  la  lête  pen- 
dant !.">  secondes,  je  la  protégeai  en  agitant,  à  environ  20*"'  du 
visage,  et  fixé  à  rextrémité  d'une  mince  baguette  noircie,  un 
carton  noir  qui  en  épousait  vaguement  et  très  largement  la 
forme.  Je  continuai  à  poser  20  secondes  supplémentaires 
pour  les  vêlements,  à  la  grande  satisfaction  du  modèle  dont 
le  \isage,  à  Tabri  du  carton,  ne  fut  pas  tenu  à  une  immo- 
bilité de  35  secondes,  |)resque  impossible  à  observer.  L'épreuve 
fut  réussie.  Cette  manière  de  faire  nécessite  évidemment  la 
présence  de  d<^ux  opérateurs,  celui  qui  est  à  Tobluraleur 
pouvant,  de  son  poste,  indiquer  au  second  si  le  carton  pro- 
tecteur, qui  doit  être  constamment  en  mouvement,  est  con- 
venablement maintenu  par  lui  dans  le  rajon  utile. 

Couchers  de  soleil. 

Les  couchers  de  soleil  constituent  un  des  plus  beaux  spec- 
tacles que  puisse  enregistrer  la  plaque  autochrome.  Mais, 
ici,  plus  de  Table  de  temps  de  pose  possible  :  les  ciels  tour- 
mentés produisant  les  plus  beaux  effets,  et  le  soleil,  voilé, 
dans  ce  cas,  par  des  nuages  d'opacité  changeante,  souvent 
animés  d'une  marche  rapide,  éclairant  le  ciel  et  le  pajsa;;e 
de  ravons  si  inconstants  que  tout  calcul  devient  im[)ossiblf*. 
Le  carton  noir  et  un  peu  de  pratique,  acquise  au  prix  de 
quelques  insuccès,  y  suppléeront.  L'unique  conseil  qu'on 
puisse  indiquer,  en  l'espèce,  est  celui  que  donnait  à  un  de  ses 
admirateurs  un  de  nos  plus  habiles  projectionnistes  en  effets 
de  ciels,  interrogé  sur  la  façon  dont  il  procédait  :  «  Je  recom- 
mence, dit-il,  simplement.  »  Oui,  lorsque  nous  nous  trouvons 
en  face  d'un  coucher  de  soleil  exceptionnellement  .beau,  fai- 
sons plusieurs  é|)reuves  en  variant  un  peu  nos  temps  de  pose. 
Il  serait  bien  étonnant  qu'avec  un  premier  développement 
bien  conduit,  l'une  d'elles,  au  moins,  ne  fut  sûrement  pas 
satisfaisante. 

Ombres  et  tonalité  générale  bleues. 

Lorsque,  après  une  croisière  au  Spitzberg,  l'un  des  prin- 
cipaux lieutenants  du  prince  de  Monaco  voulut  bien  montrer. 
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«lans  diverses  sociétés  de  photographie,  des  reprodactions 
autochromes  des  régions  explorées,  îJ  appela  notre  attention 
siur  la  coloration  des  omhres  et  des  lointains  dont  le  bleu 
semblait  s'accentuer  à  mesure  que  l'opérateur  a\ançait  vers 
le  pcMe. 

Etait-ce  pour  avoir  sui\i,  dès  l'année  18-H,  d'intéressants 
et  fréquents  rapports  avec  les  a'u\res  des  Edouard  Manet, 
(Claude  Monet,  (iuillaumin  et  leur  suite  qui  n'avaient  pas 
attendu,  eux,  ces  chercheurs,  l'apparition  de  Tautochrome 
pour  constater,  dans  certains  cas,  la  coloration  bleue  ou 
violette  des  ombres?  Est-ce  parce  que,  passionné  des  spec- 
tacles de  la  nature,  j'avais  souvent  constaté  moi-même  que 
certains  jours,  à  certaines  heures,  les  lointains  étaient  bai- 
gnés de  bleu;  que  par  les  journées  de  soleil,  sur  nos  grandes 
routes  blanches,  de  même  que  sur  la  neige  ensoleillée,  le> 
ombres  se  profilaient  en  bleu  ?  Toujours  esl-il  (je  m'en  con- 
fesse ici  )  que  je  témoignai  quelque  scepticisme  à  Tégard 
de  l'importance  delà  découverte  «fun  phénomène  dont,  sans 
c|(iiller  les»  environs  de  Paris,  je  crovais  avoir  été  souvent 
témoin. 

Le  phénomène  observé  par  les  explorateurs,  et  signalé  par 
eux  à  l'Académie  des  Sciences^  n'a  pu,  paraît-il,  être  l'objet 
d'une  explication  satisfaisante  (*). 

Pour  moi,  ayant  eu  à  photographier,  en  couleur,  une  mai- 
sonnette dont  la  façade  blanche  était,  à  ce  moment,  à  l'ombre, 
sous  les  reflets  d'un  soleil  çi)uchant  jaune,  j'obtins,  au  grand 
élonnemenl  du  propriétaire  qui  en  profita  pour  nier  les  qua- 
lités d'exactitude  de  Tautochrome,  une  façade  bleutée. 

I^e  lendemain,  un  deuxième  aulochronie,  exposé  en  plein 
midi,  devant  la  même  façade  ensoleillée,  me  donna,  cette 
fois,  une  façade  blanche  paraiss<int  exempte  de  coloration 
bleue  comparativement  à  l'épreuvede  la  veille;  ce  qui  semble 
bien  prouver  la  réalité  objective  de  l'apparition  des  couleurs 
complémentaires  par  contraste,  puisqu'elle  a  été  enrej^islréc 
par  la  plaque  autochrome. 

Il   n'est  question  ici  que  d'épreuves  normalement  posées: 


(')  LirCj  à  ce  sujet,  la  Note  de  la  rédaction  accompagnant  l'intéressant 
article  du  baron  von  HUbI  traduit'  dan»  le  numéro  de  juillet  de  la  Photo- 
graphie des  couleurs  (Ch.  Mkndel). 
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mais  chacun  sait  qu'un  fort  manque  de  pose  donne  à  l'épreuve 
une  tonalité  bleue  que  le  renforcement  accentue  encore; 
que  l'écran  jaune  mal  fixé  et  laissant  passer  une  parcelle  de 
lumière  blanche,  pendant  une  pose  un  peu  longue,  donne 
aux  ombres  une  coloration  bleue  extrêmement  jolie,  du  reste, 
et  qui  m'a  fait  songer,  après  un  accident  de  cette  espèce,  à  la 
possibilité  d'une  intervention  en  autochromie,  mon  paysage 
ainsi  posé  rappelant,  entre  autres  œuvres,  certaines  toiles  du 
peintre  Lebasque,  artiste  à  la  palette  délicate,  très  partisan 
des  ombres  bleues. 

Premier  développement , 

En  ce  qui  concerne  le  premier  développement,  je  n'ai  pas 
modifié  ma  façon  de  penser  première,  et  mes  meilleurs  cliro- 
motypes  ont  été  obtenus  par  un  développement  rapide  au 
pyro-ammoniaque  pour  des  plaques  à  poses  exactes  ou  légè- 
rement surexposées,  développement  terminé,  dans  la  plupart 
des  cas,  entre  la  première  et  la  deuxième  minute  (').  Un 
premier  dévelop[)ement  traînant  en  longueur  pour  sauver 
un  cas  de  sous-exposition  donne  lieu  à  la  formation  du  voile 
chimique  dont  la  disparition  dans  le  permanganate  acide 
entraîne  avec  lui  toutes  les  vigueurs  :  V image  est  lavée  et  le 
renforcement  n'a  plus  d'action  bien  efficace  sur  elle,  alors 
qu'il  remet  presque  toujours  au  point  les  images«dues  à  une 
surexposition  pas  trop  exagérée. 

Il  est  intéressant,  pendant  les  courts  instants  où  il  est 
permis  à  Tautochromiste  de  vérifier  la  venue  de  l'image, 
d'étudier  la  façon  dont  se  comporte  la  couche  suivant  la 
couleur  des  radiations  enregistrées  par  l'objectif.  Kxemple  : 
nous  avons  mis,  dans  les  mains  de  notre  modèle  femme,  une 
ombrelle  rouge  sur  laquelle  nous  comptons  pour  animer  notre 
com|)osition.  Cette  ombrelle,  nous  en  devinons  bien  la 
silhouette  pendant  \e  premier  développement;  mais,  tandis 


(')  J'emploie  toujours  le  buin  AR  priinilivcment  indiqué  par  M.  Lumière, 
mais  en  comineiiçaisl  avec  le»  trois  ]uaTt$  de  la  dose  d'ammoniaque,  ei 
ajoutant  le  reste  peu  ,1  peu  si  cela  est  nécessaire;  étant  parvenu  à  n'avoir 
plus  de  trop  grands  écarts  dans  le  temps  de  pose,  je  me  sers  rarement, 
malgré  ses  avantages  indéniables,  de  la  formule  A.\,  IJB  récemment  in- 
diquée. 
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que  le  ciel  (s'il  n'est  pas  d'un  lileu  pur),  les  blancs,  les  gris 
clairs,  les  jaunes  clairs,  les  verls  clairs,  etc.,  s'accusent  plus 
ou  moins  fortement  en  noir,  nous  nous  désolons  en  songeant 
que  notre  ombrelle  rouge  restera  enterrée  sous  la  couche  de 
bromure  d'argent,  laquelle,  noircissant  à  peine,  sera  fort  peu 
attaquée  par  le  permanganate.  Aussi,  sommes-nous  agréable- 
ment surpris  eu    constatant,    après    Tinversion,    que    notre 
ombrelle  rouge  est  fort  bien  \enue  à  sa  valeur.  Si,  ig;norant 
la  façon  dont  se  comportent,  pendant  le  premier  dévelop- 
pement, les  portions  de  l'image  qui  doivent  nous  donner  la 
sensation  du  rouge,  nous  avions  prolongé  le  développement, 
le  reste  de  l'image  eut  été  compromis  et  le  rouge  lui-même 
eiit  manqué  de  vigueur.  Des  \erts  un  peu  sombres  provoquent 
les  mêmes  craintes  et  donnent  cependant,  après  l'in\ersion, 
des  modelés  très  suffisants  et  en  valeur.  Il  est  donc  intéressant 
de  se  familiariser  peu  à  peu  avec  la  façon  dont  se  comporte, 
pendant  le  premier  développement,   la  couche  de  bromure 
d'argent  suivant  les  couleurs  au  travers  desquelles  elle  a  été 
impressionnée.  On  peut  d'ailleurs  commodément  s'en  rendre 
compte  en  étudiant  l'épreuve  alternativement  par  rëllexion  et 
par  transparence  entre  l'opération  du  bain  C  et  le  deuxième 
développement.  On  acquerra  ainsi,  en  même  temps,  la  certi- 
tude que,  à  part  les  cas  s|)éciaux  pouvant  moti\er  l'emploi 
de  filtres  autres  que  l'écran   actuel,  la  plaque   autochrome 
exposée  dans  les  conditions  courantes,  aux  heures  voisines 
du  milieu  du  jour,  se  développe  en  valeur^  et  ceci  constitue, 
si  je  ne  me  trompe,  le  plus  bel  éloge  du  choix  judicieux  fait, 
par  les  inventeurs,  des  couleurs  constituant  la  couche  tri- 
chrome  et  l'écran  jaune  compensateur. 

Deuxième  désreloppement  D. 

On  a  parlé  de  la  possibilité  de  remplacer  le  deuxième 
développement  par  un  noircissement  du  bromure  d'argent  à 
l'aide  du  sulfhydratc  d'ammoniaque,  ce  moyen  permettant 
de  terminer  les  opérations  sans  l'aide  de  la  lumière  du  jour. 

En  dehors  de  leur  odeur  désagréable  et  des  inconvénients 
(|ue  peuvent  entraîner,  dans  un  laboratoire,  les  vapeurs  sul- 
fureuses, il  est  bien  facile  à  ceux  qui  veulent  compléter  les 
opérations,  la  nuit  venue,  de  brûler,  au-dessus  de  la  cuvette 
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oonleiiant  la  plaque  immergée  dans  le  bain  D,  20*'"'  environ 
de  ruban  de  magnésium,  surveillant,  le  développement  à  la 
lumière  d'un  bec  Auer  ou  même  d'un  éclairage  quelconque, 
jusqu'à  complet  noircissement  de  l'autochrome  qu'il  est 
utile  de  protéger  contre  les  résidus  de  la  combusiion  du 
magnésium  en  plaçant,  au  dessus  de  la  cuvette,  une  plaque 
de  verre  blanc. 

J'inclinerais  même  à  trouver  plus  pratique  et  plus  sure 
l'opération  des  deux  développements  dans  le  laboratoire  noir, 
nos  yeux  n'étant  plus  soumis  à  ces  brus(|ues  changements 
d'éclairage  contre  lesquels  les  inventeurs  de  l'autochrome 
eux-mêmes  nous  mettent  en  garde.  Ils  nous  conseillent  en 
ellet,  avant  d'entreprendre  le  premier  développement,  d'at- 
tendre 10  minutes  dans  l'obscurité  afin  que  nos  yeux,  n'étant 
plus  influencés  par  l'éclat  de  la  lumière  du  jour,  jugent  plus 
sûrement  de  la  marche  du  premier  développement  sous 
l'éclairage  du  papier  Virù/a.  Il  est  aussi,  me  semble-t-il, 
plus  facile  de  se  rendre  compte  de  l'intensité  du  chromotype, 
après  le  deuxième  développement,  en  l'examinant  contre  la 
lumière  toujours  égale  du  \erre  dépoli  d'un  bec  Auer  ou 
d'une  lampe  électrique,  afin  d'accentuer  ou  de  réduire  en- 
suite, suivant  le  cas,  les  elï'ets  du  bain  d'oxydation  rendu 
plus  actif  si  l'on  croit  devoir  augmenter  la  transparence  de 
répreuve,  condition  primordiale  pour  les  aulochromistes  tra- 
vaillant en  vue  de  la  projection.  A  ceux-là,  je  conseillerais 
même  de  conserver,  dans  leur  laboratoire,  un  autochrome 
type  déjà  essayé  à  la  lanterne  et  pouvant  leur  servir  de  point 
de  comparaison. 

N'est-il  pas  plus  agréable  de  développer  le  soir  les  épreuves 
de  la  journée  que  de  s'enfermer  dans  son  laboratoire  aux 
heures  où  le  soleil  éclaire  le  paysage,  et  puis,  quoi  de  plus 
changeant  et  de  plus  trompeur  que  le  ciel  qui  nous  sert 
d'é<'ran  pour  l'examen  de  la  plaque  travaillée  au  grand  jour? 
Une  épreuve  (|ui,  sur  un  ciel  bleu  pur,  paraîtra  opaque, 
pourra  sembler  trop  transparente  sur  un  ciel  de  nuages 
blancs  lumineux. 

Vaches  vertes  et  séchage  des  plaques. 

Ces  petites  taches  vertes,  qui  se  montrent  quelquefois  sur 
la  couche,  sont  produites  par  des  trous  ou  éraillures  minus- 
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Cilles  qui  permettent  aux  liquides  de  s'infiltrer  sous  le  vernis 
protecteur  de  la  fécule. 

Elles  peuvent,  dans  bien  des  cas,  passer  inaperçues,  no  vée> 
qu'elles  sont  dans  les  détails  de  l'épreuve,  mais  elles  sont 
d'autant  plus  ennuyeuses  dans  les  ciels  que  tout  essai  de  re- 
touche amènerait  plutôt  une  aggravation  du  mal.  Il  convient 
donc,  après  un  premier  séchage  de  Fépreuve  (*),  si  Ton  doit 
procéder  aux  opérations  de  renforcement  ou  d'éclaircisse- 
ment du  chromotype,  d'examiner  la  plaque  à  la  loupe  et  de 
recouvrir  à  l'aide  d'un  fin  pinceau  à  relouche  imbibé  de 
vernis  J  non  dédoublé,  les  taches  vertes  ou  les  éraillures 
qu'on  peut  découvrir  sur  la  couche.  De  cette  façon,  les 
taches  vertes  ne  s'étendent  pas  davantage  et  les  éraillures 
ainsi  obturées  n'amènent  pas  de  nouveaux  accidents  :  si, 
après  le  renforcement,  les  petites  surfaces  ainsi  recouvertes 
de  vernis  et  qui  n'ont  pu,  dans  ces  conditions,  être  atteintes 
par  le  bain  de  renforcement,  se  trouvent  être  au-dessous  du 
ton,  il  est  facile  d'opérer  la  légère  retouche  utile. 

Le  moyen  d'empêcher  le  plus  possible  la  formation  de  ces 
taches  est  de  ne  pas  prolonger  inutilement  les  lavages  et  sur- 
tout d'effectuer  le  plus  rapidement  possible  le  séchage  de  la 
plaque.  L'hiver,  le  but  est  facilement  atteint,  grâce  aux  appa- 
reils de  chauffage  dans  la  proximité  desquels  la  couche  si 
mince  de  l'autochrome  sèche  rapidement;  mais,  pour  Tété, 
je  me  permettrai  d'indiquer,  à  ceux  qui  ne  possèdent  pas 
l'électricité,  le  ventilateur  hydraulique  dit  tempête^  dont  le 
prix  est  modique  et  dont  le  fonctionnement  ne  nécessite  pas 
une  pression  très  forte  (^). 

Fixage . 

Oans  l'intérêt  de  la  conservation  de  l'épreuve,  le  traite- 
ment de  l'autochrome,  qu'il  y  ail  eu  renforcement  ou  non. 
doit  toujours  être  terminé  par  le  fixage  dans  le  bain  I. 


(')  Cliacun  sait  qu'il  est  bon,  pour  ne  pas  fatiguer  la  couche,  de  sé- 
parer, par  un  premier  séchage,  les  opérations  de  développement  de  celles 
oU  renforcement  ou  éclaircissement  s'il  y  a  lieu  d'effectuer  Tune  de  ces 
dernirres. 

('■')  On  trouve  ce  ventilateur  rue  des  Petites-Ecuries,  n"  2f\. 
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Vernissage  des  épreia^es. 

Il  convienl  de  vernir  les  auloehroines,  puisque  cette  opé- 
ration aide  à  leur  conservation  et  leur  donne  plus  de  trans- 
parence. Apres  divers  essais,  j'indiquerai  à  ceux  qui,  comme 
moi,  n'ont  pas  connu  les  temps  héroïques  du  coUodion,  le 
moyen  pratique  auquel  je  me  suis  arrêté  :  se  munir  dans  un 
magasin  d'ohjels  de  caoutchouc  manul'acturé  d'un  tire-fait 
ventouse.  Remplir  le  fond  d'une  cuvette  en  verre  de  vernis  J 
dédoublé  de  benzine  cristalHsable,  préparé  d'avance  afin  que 
le  mélange  soit  exempt  de  bulles  d'air;  appliquer  la  ventouse 
au  dos  de  la  |)laque  ;  mettre  la  plaque,  maintenue  par  la 
ventouse,  en  contact  très  court  avec  la  nappe  de  vernis,  en 
ayant  soin  d'empêcher  le  vernis  de  déborder  sur  le  verre. 
Retirer  la  plaque  obliquement  afin  que  le  vernis  se  répande 
également  sur  la  surface  de  la  couche  et  que  l'excédent 
retombe  dans  la  cuvette. 

On  peut  ainsi,  en  fort  peu  de  temps,  vernir  une  grande 
quantité  dautochromes  sans  se  salir  les  doigts  et  sans  que  le 
vernis  déborde  sur  le  dos  de  la  plaque. 

Châssis, 

A  iix  photographes  dont  l'appareil  permet  l'usage  de  châssis 
indépendants  je  ne  saurais  trop  recommander  l'emploi  du 
cliàssis  métallique  Posso,  modifié  en  vue  de  Vautochroniey 
et  qu'on  peut  se  procurer  chez  ses  fournisseurs  habituels. 
Il  supprime  l'obligation  du  fastidieux  carton  noir  dont  le 
frottement  peut  être  dangereux  et  au  contact  duquel  la  couche 
délicate  de  l'autochrome  n'a  rien  à  gagner. 

Kn  terminant,  je  fais  des  vœux  pour  que  le  goiU  de  l'auto- 
chromie  se  répande  de  plus  en  plus  dans  le  monde  des 
|)hotographes.  ()uelques-uns  de  ceux  qui  considéraient 
comme  un  irréalisable  miracle  de  pouvoir  fixer  un  jour  les 
couleurs  qu'ils  voyaient  sur  leur  verre  dépoli  attendent  maiiir- 
tenant,  pour  se  décider,  qu'on  puisse  les  transmettre  au 
papier  et  les  tirer  à  cent  exemplaires  î  Consolons-nous  de  ne 
pouvoir,  actuellement,  multiplier  ainsi  notre  a'u>re,  en  son- 


géant  qu'une  épreuve  unique,  par  cela  même  plus  précièus«\ 
n'en  acquiert  que  plus  de  valeur. 

Le  cliromolype  est,  du  reste,  commodément  examiné,  au- 
jourd'hui, dans  les  appareils  créés  dans  ce  but,  et,  dans  les 
soirées,  en  projection,  il  a  été  vivement  apprécié  des  spec- 
tateurs. 

Tous  les  appareils  sont  bons  pour  impressionner  la  plaque 
autochrome,  et  ses  manipulations  sont  aussi  simples  qu'inté- 
ressantes. Une  difliculté,  rapidement  vaincue  par  un  peu  de 
pratique,  réside  dans  le  temps  de  pose,  mais  une  épreu\e 
réussie  fera  bien  vite  oublier  les  insuccès  possibles,  mais  non 
inévitables,  des  débuts. 

Quelques  semaines  nous  séparent  de  l'automne,  cette  ^ai^on 
rêvée  pour  l'autochromiste.  Que  les  retardataires  se  décident: 
ne  laissons  pas  uniquement  à  nos  confrères  de  l'étranger  le 
soin  de  mettre  en  valeur  ce  nouveau  progrès  de  l'art  si  français 
de  la  Photographie. 
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ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


77(085)(O48 
Charles  Mendkl.  —  Répertoire  général  des  marques  et  spécia- 
lités photographiques  et  cinêniatographiquis,  1908.  Paris,  aux 
bureaux  de  la  Photo-Revue,  118  bis,  rue  d'Assas. 

Le  titre  de  ce  Volume  indique  son  contenu,  et  Ton  peut 
facilement  prévoir  toutes  les  recherches  et  courses  inutiles 
que  peut  économiser  un  tel  répertoire  en  donnant  tout  de 
suite  l'adresse  exacte  où  l'on  trouvera  le  produit  ou  l'appa- 
reil que  Ton  désire. 

Il  peut  aussi  éviter,  comme  l'indique  Tauteur.  au  fabri- 
cant, à  l'inventeur  qui  lancent  une  nouveauté,  de  lui  donner 
un  nom  déjà  adopté  par  un  de  leurs  confrères. 


77.319(048) 
K.  CousTET.  -  -  Le  procédé  ozobrome.    Paris,  Charles  Mendel, 
1 18,  rue  d'Assas  (brochure  de  o'\6<)j 

Les  personnes  désireuses  de  se  livrer  aux  impressions 
pigmentaires  par  le  procédé  ozobrome,  c'est-à-dire  en  rem- 
plaçant le  négatif  par  une  épreuve  sur  papier  bromure 
obtenue  soit  par  contact,  soit  par  agrandissement,  se  trou- 
veront bien  de  lire  ce  petit  Ouvrage  de  M.  Coustel,  qui  les 
mettra  pleinement  au  courant  du  procédé,  de  son  histo- 
rique, de  ses  avantages,  de  ses  inconvénients  et  de  ses  tours 
de  main. 

Nous  reprocherons  ce|)endant  à  Fauteur  de  se  borner 
à  dire  que  «  tous  les  papiers  au  charbon  qu'on  trouve 
actuellement  dans  le  commerce  conviennent  à  Texécution 
des  grandes  épreuves  ozobromes  »,  bien  qu'il  reconnaisse  à 
la  page  suivante  que  les  papiers  plus  chargés  en  couleur 
donnent  moins  flou,  et,  pour  le  papier  de  simple  transfert, 
«  qu'il  en  existe  de  brillants,  de  lisses,  de  mats  et  de  rugueux  ; 
Pamateur  n'aura  donc  que  l'embarras  du  choix  ». 

Pour  un  Ouvrage  qui,  par  sa  forme  et  son  prix,  est  une 
œuvre  de  vulgarisaiion^  il  eût  peut-être  mieux  valu  ne  pas 
laisser  à  ce  point  «  dans  l'embarras  du  choix  »  l'amateur 
isolé  ou  éloigné  des  grands  centres.  A.  M. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.024.3 
Der  Photograph  (8  oclobre  1907,  p.  319).  —  Vernis  au  tétra- 
chlorure de  carbone {^).  —  Les  vernis  préparés  avec  ce  produit  ont 
l'avantage  sur  ceux  préparés  à  la  benzine  de  ne  pas  contenir  de 
produit  inilammabJe,  et  ils  peuvent  être  employés  pour  le  vernis- 
sage des  négatifs,  ainsi  que  pour  les  plaques  autochromes.  Pour  le 
préparer,  on  dissout  5r  à  10?  de  gomme  Damar  dans  ioo<^™'  de  tétra- 
chlorure de  carbone  Ce  vernis  s'emploie  à  froid.  Le  tétrachlorure 
de  carbone  pur  a  une  odeur  analogue  au  chloroforme;  généralement 
il  contient  un  peu  de  sulfure  de  carbone  qu'on  reconnaît  à  son  odeur 
particulière.  L.  L. 


(')  M.  G.  Le  Koy  a  publié  dans  le  Bulletin  de  i9"T»  P-  '172,  une  formule 
analogue. 
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LISTE  DE  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGKAFHIEO). 
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Pietzner.  —  N°  371479,  9  no\eiiihre  njo6.  —  Procédé  pour  préparer 
de»*  clichés  avec  fonds  do  premier  et  d'arrière-plan  quelconque. 

Société  Certo  Fabrik  Photograph,  Apparate  und  Bedarfrsar- 
tikel  G,  m.  b.  II,  -~  \'  371 3ii,  10  novembre  1906.  —  Obturateur 
pour  appareils  p1ioto«;raphiques. 

Société  Certo  Fabrik  Photof^rap/i.  Apparate  und  Bedargsar- 
tikel  G.  m.  b,  H.  --  N"  371  3i3,  10  novembre  1906.  —  Gaine  en 
forme  de  sacs  de  dames  pour  appareils  piiotogra|)hiques  à  main. 

Lederer.  —  N"3713o8.  12  novembre  1906.  —  Émulsions  pour  la 
plioto<(raphie. 

Société  industrie/le   de  Photographie.   —   .N"  371376,    17  jan-  i 

vier  1906.  —  Procédé  de  développement,  Hxage,  lavage  et  traite- 
ment chimique  en  général  des  papiers  ou  carions  photograph ique> 
en  bandes  continues. 

Estanave.  —  N**  371-487,  -^4  janvier  1906.  —  Dispositif  de  stéréo- 
photographie  et  de  stéréoscopie  à  l'aide  des  ré>eaux. 

Husson  et  ffornot.  —  .N"  371813,  >()  no>eml)re  1906.  —  Perfec- 
tionnement à  la  fabrication  des  plaques  sèches  photographiques. 

Société  dite  :  Optische  Ans  tait  C.  P.  Gœrz  Aktiengesellschttft. 
—  N"  371913,  6  novembre  1906.  —  Système  de  châssis-magasin  per- 
mettant d'exposer  une  à  une  les  plaques  ou  pellicules  sensibles  \ 
contenues. 

Aurich.  -r  N"  371961,  29  no\embre  1906.  —  Dispositif  permet- 
tant d'elTcctuer  le  développement  des  plaques  photographiques  à  la 
lumière  du  jour. 

Compagnie  générale  de  phonographes,  cinématographes  et 
appareils  de  précision.  —  N"  37î20ÎO,  i"  décembre  1906.  —  Appa- 
reils cinématographiques  à  entraînement  continu  des  images. 

Coulon.  —  N"  37î2093,  4  décembre  1906.  —  Cinématographe. 

Bell  et  Bell.  —  N"  372164.,  6  décembre  1906.  --  Procédé  de 
fabrication  de  clichés  phototypographiques  à  demi-teintes. 

Dupais.  —  N"  37iî231,  28  novembre  1906.  —  Appareils  cinéniato- 
graphi((ue5  à  entraînement  continu. 

Kelly.  —  N*  372266,  6  décembre  1906.  —  Procédé  et  appareil 
pour  le  développement  photographique  des  rouleaux  de  pellicules. 

Poullain.  —  N"  3723r)6.  10  décembre  1906.  —  Planchette  à  trans- 
lation guidée. 

(')  Cette  liste  nous  est  cornmuDiquce  par  M.  C.  Chassevent  (Office 
Desnos),  II,  boulevard  Mugenla,  Paris. 
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77.864 
AUTOGHROMIE  ET  TRICHROMIE. 

Pau  m.  E.  WALLON. 

(Communicution  faite  à  la  séance  du  9  juin  1908.) 


1.  Depuis  que  les  plaques  autochroines  ont  été  mises  à  la 
disposition  des  photographes,  un  an  s'est  écoulé,  où  l'on  a  eu 
tout  loisir  de  les  étudier,  dans  leur  constitution,  dans  leur 
maniement,  dans  leurs  résultats.  De  tous  ces  travaux,  pour- 
suivis au  laboratoire,  dans  l'atelier,  ou  devant  la  nature,  on 
peut  commencer  à  tirer  quelques  conclusions. 

Il  était  surtout  intéressant  de  savoir  si  le  nouveau  mode 
d'application  de  la  méthode  indirecte  faisait  mieux  que 
d'offrir  au  photographe,  amateur  ou  professionnel,  des  faci- 
lités plus  grandes;  s'il  l'emportait  réellement,  au  point  de 
vue  théorique  comme  au  point  de  vue  pratique,  sur  les 
modes  anciens;  s'il  pouvait  enfin  rendre  des  services  à  l'in- 
dustrie photomécanique,  soit  par  les  ressources  qu'il  appor- 
tait, soit  par  les  enseignements  qu'il  comportait. 

(')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  NM9;  1908.  28 
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L'expérience  semble  bien  avoir  confirmé  les  prévisions  les 
plus  favorables.  Et,  tout  d'abord,  il  est  apparu  que  la  plaque 
aulochrome  nous  permettait  de  mieux  approcher  du  but 
essentiel,  étant  susceptible  de  reproduire  les  couleurs  natu- 
relles avec  une  perfection  qui,  jusqu'ici,  n'avait  pas  été 
atteinte.  A  cet  é^ard,  nul  ne  conteste  une  supériorité  qui 
s'est  tout  particulirremenl  accusée  le  jour  où,  voulant  multi- 
plier, pour  les  faire  connaître  au  public  par  la  voie  de  la 
presse  illustrée,  les  images  obtenues  par  MM.  Lumière  et 
leurs  premiers  élèves,  il  a  fallu  recourir,  pour  la  reproduc- 
tion, au  procédé  trichrome.  La  perte  était  considérable, 
encore  que  les  traducteurs  eussent  été  choisis  parmi  les  plus 
habiles. 

A  quelles  causes  est  due  cette  supériorité?  A  quelles 
limites  s'arréte-t-elle?  L'inégalité  peut-elle  s'accroître  encore, 
ou  s'atténuer?  C'est  ce  que  je  voudrais  essayer  d'examiner 
brièvement,  sans  songer  à  entreprendre  Tétude  approfondie 
d'un  problème  qui  est  certainement  très  complexe. 

J'ai  surtout  en  vue  la  comparaison  des  plaques  auto- 
chromes  de  MM.  A.  et  L.  Ijumière  au  procédé  actuellement 
en  usage  dans  les  ateliers  de  reproduction  photomécatiique. 
Mais  il  me  faudra  souvent  gént^raliser  un  peu  ; -c'est  pourquoi 
j'ai  employé  des  désignations  qui  ne  fussent  pas  trop  restric- 
tives :  la  Trichromie  pouvant  être  caractérisée  par  l'emploi 
de  trois  monochromes  continus,  du  moins  en  principe, 
obtenus  séparément  et  combinés  ensuite,  Y  A  utochromie  par 
l'emploi  de  trois  monochromes  discontinus,  enchevêtrés, 
obtenus  d'un  seul  coup  et,  de  bout  en  bout,  solidaires  les 
un$  des  autres. 

Il  faut  reconnaître,  tout  d'abord,  mais  pour  le  mettre  im- 
médiatement hors  de  cause,  un  désavantage  évident  de  la 
seconde  méthode  sur  la  première  :  celle-ci  peut  fournir  des 
épreuves  en  nombre  illimité:  celle-là  ne  peut  donner  qu'une 
épreuve  unique,  ou  à  peu  près.  Et  ce  désavantage  est  tel,  au 
point  de  vue  pratique,  qu'il  ne  peut  être  question  d'une  lutte 
ou  même  d'une  concurrence  :  l'autochromie,  si  elle  peut 
aider  à  [)erfectionner,  ou  même  à  transformer,  la  trichromie, 
ne  peut  en  aucune  façon  prétendre,  aujourd'hui,  à  la  dé- 
trôner. 

Quant  aux  a\anta<;es,  s'ils  n'ont  |)as  la  même  importance 
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économique,  ils  ne  nie  semblent  pas  plus  contestables.  Ils 
tiennent  surtout  à  ce  que  les  conditions  d'application,  plus 
simples  et  meilleures  dans  Tautochromie,  n'y  comportent  ni 
les  mêmes  difficultés  ni  surtout  les  mêmes  chances  d'insuccès. 
Mais  je  pense  qu'ils  ont  d'autres  causes  encore,  et  que  des 
questions  de  principe  aussi  sont  enjeu. 

II.  Les  deux  méthodes  ont  même  origine;  si  l'une  d'elles 
s'est  d'abord  développée  à  Texciusion  de  l'autre,  elles  sont 
loules  deux  indiquées  dans  les  Mémoires  où  étaient  exposés 
pour  la  première  fois  les  moyens  d'arriver  à  la  reproduction 
indirecte  des  couleurs,  et,  tout  particulièrement,  dans  la 
brochure  de  L.  Ducos  du  Hauron;  d'ailleurs,  elles  consti- 
tuent seulement  deux  formes  distinctes  d'un  procédé  unique. 
Sans  revenir  sur  des  explications  déjà  trop  souvent  répétées, 
il  me  faut  cependant  bien  rappeler,  pour  donner  une  base 
à  la  discussion,  l'observation  déjà  ancienne  sur  quoi  est 
fondée  la  «  méthode  indirecte  ».  A  la  formule  résumant  cette 
observation  je  laisserai  provisoirement,  et  volontairement, 
une  certaine  imprécision;  c'est,  en  effet,  au  moment  de  la 
préciser  qu'apparaîtra  le  désaccord. 

Nous  dirons  donc,  simplement  :  toutes  les  sensations 
colorées  peuvent  être  pratiquement  obtenues  au  moyen  de 
trois  couleurs,  convenablement  choisies  et  mélangées  en 
proportions  convenables. 

On  est  ainsi  amené  à  cette  idée  que  toute  couleur  com- 
plexe peut  être  assimilée  à  une  combinaison  de  trois  couleurs, 
<lites  primaires j  et  que,  après  une  opération  d'analyse  où 
les  éléments  de  la  combinaison  seront  séparés  et  dosés,  une 
opération  de  synthèse,  où  ils  seront  réunis  à  nouveau  dans 
les  proportions  révélées  par  ce  dosage,  permettra  de  re- 
constituer la  teinte  initiale,  ou  du  moins  de  provoquer  la 
même  sensation.  La  reconstitution  est  photographique  si 
nous  obtenons,  au  cours  de  l'analyse,  des  impressions  où  les 
trois  couleurs  primaires  s'enregistrent  qualitativement  et 
<{uantitativement,  et  si,  pour  la  synthèse,  nous  utilisons  ces 
seules  empreintes. 

L'analyse  ne  peut  guère  se  faire  que  «l'une  manière.  Au 
travers  de  trois  filtres,  dont  chacun  est  transparent  pour 
J'une  des  couleurs  primaires,  on  prendra  du  modèle   trois 
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photographies  disllncles,  sur  des  préparations  capables 
d'ignorer,  si  l'on  peut  dire,  la  nuance  des  rayons  qui  les 
frappent,  et  d'enregistrer  seulement  la  quantité  de  lumière, 
ou  plutôt  d'énergie,  qu'ils  transportent.  Nous  aurons  ainsi 
nos  trois  empreintes,  sous  forme  de  négatifs  constitués  par 
un  dépôt  d'argent  réduit  dont  l'opacité  varie  d'un  point 
à  l'autre. 

La  synthèse,  au  contraire,  peut  être  effectuée  de  deux 
façons  diflerentes  :  par  addition  ou  par  soustraction. 

Dans  tous  les  cas,  nous  tirerons,  des  trois  négatifs,  trois 
positifs,  qui  pourront  être,  eux  aussi,  formés  d'argent  réduit 
et  doublés  d'un  filtre  coloré,  ou  bien  colorés  par  eux-mêmes» 
dans  la  masse,  et  que  nous  ferons  traverser  par  de  la  lumière 
blanche.  Seulement,  dans  le  premier  cas,  nous  emploierons 
trois  faisceaux  distincts,  dont  chacun  ne  traversera  que  L'un 
des  positifs  monochromes,  et  que  nous  réunirons,  à  leur 
sortie,  de  façon  à  obtenir  une  image  unique  dont  la  colora- 
tion, en  chaque  point,  sera  due  à  la  combinaison  des  apports 
fournis  par  les  trois  faisceaux.  Dans  le  second  cas,  au  con- 
traire, nous  ferons  passer  un  faisceau  unique  successivement 
à  travers  les  trois  positifs,  de  telle  sorte  qu'il  abandonne 
à  chaque  passage  une  partie  des  radiations  qu'il  transporte, 
et  qu'il  acquière  ainsi,  en  s'appauvrissant  progressivement,  sa 
coloration  définitive. 

11  est  facile  de  concevoir  que,  à  des  méthodes  aussi  diffé- 
rentes, ne  puissent  convenir  des  moyens  identiques.  El,  de 
fait,  si  nous  procédons  par  addition,  chaque  positif,  ou 
l'écran  dont  il  est  doublé,  doit  avoir  la  même  coloration  que 
le  filtre  au  travers  duquel  a  été  pris  le  négatif  correspondant; 
il  doit  recevoir,  au  contraire,  la  coloration  complémentaire 
si  nous  opérons  par  soustraction.  Nous  aurons  donc  alors 
besoin  de  deux  triplets;  pour  l'un,  les  couleurs  reconnues 
maintenant  comme  les  plus  favorables  sont  un  rouge  orangé, 
un  vert  et  un  violet  :  l'autre  comprendra  donc  un  bleu  moyen, 
un  rouge  pourpre  et  un  jaune. 

Notons  que,  dans  la  synthèse  additivo,  le  blanc  est  obtenu 
par  le  mélange  à  parts  égales  des  trois  couleurs  primaires,  et 
que  le  noir  correspond  à  l'absence  de  toute  couleur;  dans  la 
synthèse  souslractive,  il  faut,  pour  que  le  faisceau  lumineux 
donne  du  blanc  en  un  point  de  l'image,  qu'il  n'ait  rencontré 
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sur  son  passage  aucune  épaisseur  colorée;  pour  qu'il  donne 
du  noir,  que  des  absorptions  successives  Taient  totalement 
arrêté. 

C'est  la  synthèse  par  soustraction  qui  s'impose  dans  la  tri- 
chromie pelliculaire,  employée  pour  obtenir  soit  des  diaposi- 
tives colorées,  soit  des  épreuves  artistiques,  en  nombre 
réduit,  sur  supports  opaques.  C'est  elle  aussi  qui  est  utilisée 
dans  la  trichromie  industrielle,  où  les  trois  positifs,  obtenus 
en  général  par  les  méthodes  de  la  similigravure,  sont  super- 
posés par  impressions  successives  au  moyen  d'encres  colorées. 

Dans  l'autochromie,  nous  avons  affaire  à  la  synthèse  par 
addition.  Sans  entrer  dans  les  détails,  il  nous  suffira  de  faire 
observer  que  l'écran  polychrome,  placé  devant  l'émulsion  et 
constitué  dans  la  plaque  de  MM.  Lumière  par  une  couche 
unique  de  grains  de  fécule,  n'est  pas  autre  chose  qu'une 
mosaïque  où  les  trois  filtres,  enchevêtrés  les  uns  dans  les 
autres,  se  juxtaposent  sans  se  superposer.  Après  le  premier 
développement,  derrière  chacun  d'eux  s'est  formé,  par  dépôt 
d'argent  réduit,  un  négatif  élémentaire  qui  s'est,  après  l'in- 
version, transformé  sur  place  en  un  positif;  et  celui-ci,  par 
conséquent,  de  façon  automatique,  se  trouve  doublé  du  filtre 
même  qui  a  servi  pour  le  négatif.  Les  pinceaux  transmis  par 
les  positifs  élémentaires  cheminent  ensuite  côte  à  côte,  et 
arrivent  à  notre  œil  séparés;  mais  ils  sont  trop  déliés  pour 
que  nous  puissions  les  distinguer  les  uns  des  autres,  et  c'est 
en  somme  sur  la  rétine  que  se  fait  leur  mélange,  ou  plutôt 
que  s'opère  leur  confusion. 

IIL  Ainsi,  et  nous  limitant  d'abord  à  des  considérations 
purement  techniques,  il  nous  faut,  pour  la  trichromie,  six 
couleurs  primaires,  dont  nous  devrons  choisir  la  teinte  et 
régler  l'intensité.  Pour  l'autochromie,  il  nous  suffit  de  trois. 

Dans  la  trichromie,  nous  avons  trois  images  positives 
à  établir  séparément,  ce  qui  comporte  trois  poses,  trois  déve- 
loppements, et  trois  tirages,  puis  à  repérer;  je  donne  ici  au  mot 
tirage  un  sens  très  large.  Dans  l'autochromie,  nous  n'avons 
qu'une  seule  pose  et  un  seul  développement,  suivi  d'une  in- 
version :  les  opérations  de  renforcement  ne  sont  pas,  en  prin- 
cipe, nécessaires;  il  n'est  évidemment  pas  question  de  repé- 
rage. 
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Si  maintenant  nous  observons  que  toute  erreur  grave  dans 
le  choix  des  couleurs  primaires  et  le  réglage  de  leurs  inten- 
sités relatives,  dans  la  détermination  des  temps  de  pose,  dans 
le  traitement  des  préparations  photographiques,  puis,  si!  y  a 
lieu,  dans  les  opérations  typographiques,  entraînera  une  rup- 
ture d'équilibre  qui,  si  elle  n'est  pas  compensée  d'autre  pari, 
faussera  forcément  le  résultat  final,  il  nous  faut  bien  recon- 
naître que  la  simplification  réalisée  dans  Tautochromie  a  une 
importance  considérable  :  elle  ne  fait  pas  que  réduire  les 
peines  du  photographe;  elle  réduit,  dans  une  proportion 
considérable,  ses  chances  d'insuccès. 

Et  ce  sont  les  plus  graves  qui  ont  disparu,  tout  au  moins 
pour  l'opérateur.  L'avantage,  d'abord,  est  énorme,  de  n'avoir 
à  choisir  que  trois  couleurs  au  lieu  de  six,  car  c'est  le  second 
triplet,  dans  la  trichromie  industrielle,  qui  est  le  plus  diffi- 
cile à  constituer  :  les  qualités  de  transparence  et  de  perma- 
nence qu'il  faut  exiger  des  encres  compliquent  singulière- 
ment le  problème,  au  point  que,  dans  la  pratique,  on  en 
est  réduit  à  s'écarter  beaucoup  des  teintes  dont  on  a  réelle- 
ment besoin.  Quant  aux  trois  couleurs  dont  se  contente  l'au- 
tochromie,  c'est  le  fabricant  qui  les  choisit,  qui  les  dose  dans 
le  filtre  composite;  et,  réglant  la  sensibilité  de  l'émulsion 
dans  les  diverses  régions  du  spectre,  c'est  lui,  en  somme,  qui 
établit  l'équilibre  entre  les  trois  images  élémentaires  ;  l'opé- 
rateur n'a  plus  qu'à  choisir  le  temps  de  pose  commun,  el 
à  conduire  le  développement  au  point  voulu. 

Pour  remplir  la  tâche  qu'ils  assumaient,  MM.  Lumière 
ont  pris  des  moyens  qui,  sans  doute,  ne  paraissaient  pas  des 
plus  simples,  mais  qui  du  moins  étaient  bien  à  eux,  et  qui 
ont  eu  le  grand  mérite  de  les  conduire  au  but  avant  leurs 
concurrents.   Vrrélons-nous  un  instant  à  les  discuter. 

Le  grain  de  fécule  est  d'une  transparence  médiocre,  il  n'est 
pas  très  commode  à  teindre  et  il  est  sphérique;  cette  forme 
favorise  l'élendage,  mais  elle  présente  de  sérieux  inconxé- 
nients  :  c'est,  d'abord,  que  les  grains  laissent  entre  eux  des  in- 
tervalles par  où  passerait  de  la  lumière  blanche  et  qu'il  faut 
absolument  faire  disparaître,  au  mo\en  d'un  laminage,  qui  est 
délicat  et  laisse  des  traces,  puis  au  moyen  d'un  léger  semis  de 
particules  de  charbon,  qui  réduisent  encore  la  transparence 
(d'après  des  mesures  faites  en  Allemagne  il  ne  sortirait  guère, 
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d^une  plaque  autochrome,  que  lo  pour  loo  de  la  lumière 
incidente)  (*);  c'est  ensuite  que  les  élémenls  de  l'écran  ainsi 
constitué  ne  sont  pas  en  contact  optique,  et  que  la  surface 
n'en  est  pas  rigoureusement  plane  :  d'où  des  phénomènes 
de  diffusion  dont  souHVe  l'éclat  des  couleurs,  et  que  le  vernis, 
dont  les  inventeurs  préconisent  l'étendage  sur  l'épreuve  ter- 
minée, a  pour  rôle  d'atténuer.  Enfin  les  grains  colorés, 
quelque  soin  qu'on  ait  pris  d'en  assurer  le  mélange  intime, 
sont  distribués  dans  la  couche  de  façon  forcément  irrégulière, 
sans  aucune  autre  loi  que  celle  des  probabilités;  il  se  pro- 
duira donc  des  groupes  de  même  couleur  dont  les  dimen- 
sions ne  seront  plus  microscopiques. 

L'adoption  d'un  «  grain  mécanique  »,  suivant  l'expression 
même  de  Ducos  du  tiauron  dans  sa  Note  de  i8()(),  c'est- 
à-dire  d'un  réseau  trichrome  régulier,  obtenu  par  impres- 
sion, par  teinture  ou  par  tout  autre  procédé,  permettrait 
d'éviter  de  tels  défauts,  et  aussi  d'obtenir,  plus  économique- 
ment peut-être,  une  couche  sûrement  plus  transparente. 
Mais  les  recherches  opérées  dans  cette  voie  n'ont  pas  encore, 
11  faut  le  croire,  donné  à  ceux  qui  les  poursuivent  pleine 
satisfaction.  L'emploi  du  grain  matériel  a  d'ailleurs  le  très 
grand  avantage  que  le  dosage  des  couleurs  primaires  dans 
l'écran  polychrome  s'y  fait  aisément  et  d'un  seul  coup.  En 
employant  une  émulslon  panchromatique,  il  suffit  de  réunir 
les  trois  types  de  grains  colorés  dans  une  proportion  telle 
que  la  poudre  formée  par  le  mélange  ne  présente  pas 
de  coloration  appréciable.  Avec  un  grain  mécanique,  il 
faudra  régler  séparément,  en  quelque  sorte,  l'intensité  co- 
lorée des  éléments  et  leur  étendue  relative.  On  y  parviendra 
bien,  par  tâtonnements,  en  se  guidant  sur  l'aspect  de  la 
couche  examinée  en  lumière  blanche;  mais  ces  tâtonnements 
ne  seront  pas  si  faciles,  et,  une  fois  les  planches  établies,  si 
par  exemple  il  s'agit  d'impression,  un  incident  de  fabrication, 
à  l'encrage  ou  au  tirage,  pourra  détruire  l'équilibre.  Avec 
d'autres  procédés  dont  il  a  été  parlé,  les  tâtonnements 
seraient  plus  malaisés  encore,  et  la  régularité  des  résultats 
moins  certaine. 

(*)  Un  perfectionnement,  apporté  depuis  la  rédaction  de  cet  artitle  à  la 
fabrication  des  plaques  autochrornes,  et  concernant  la  teinture  des  {^ruins 
de  fécule,  a  permis  d'atténuer  beaucoup  l'absorption  de  lumière. 


—  3cS8  — 

Si,  dans  la  plaque  aulorlirome,  l'équilibre  a  été  finalement 
obtenu  el  assuré,  peut-on  dire  que  ce  soit  pour  toujours  et 
de  façon  complète?  que,  à  toute  heure,  en  tous  lieux,  en 
toutes  circonstances,  le  temps  de  pose  unique  conviendra 
parfaitement  aux  trois  couleurs  primaires? Ce  serait  é\ idem- 
ment  excessif.  Dabord,  nous  avons  parlé  d'une  énaulsion 
panchromatique,  c'est-à-dire  également  sensible  à  toutes  les 
lumières  colorées  :  une  telle  condition  ne  peut  encore  être 
pleinement  satisfaite;  on  s'en  est  assez  approché  dans  la 
plaque  autochrome  pour  que  Tinégalité  résiduelle  pût  être 
compensée  par  l'interposition  d'un  écran,  toujours  néces- 
saire d'ailleurs  pour  fermer  le  passage  aux  radiations  ultra- 
violettes. 

La  teinte  de  (*et  écran  doit  être  naturellement  appropriée 
à  la  gamme  de  sensibilité  <le  Témulsion:  cela  suffit-il?  A  peu 
près  sans  doute,  el  l'on  peut  s'en  contenter,  si  je  puis  dire, 
en  première  approximation.  Mais  certaines  observations  font 
croire  qu'il  serait  a\anlageu\  d'imposer  encore  à  la  nuance 
de  cet  écran  compensateur  quelque  relation  a\ec  la  couleur 
dominante  du  modèle,  avec  l'état  de  Talmosphère:  on  a 
même  parlé  d'altitude  et  de  latitude,  el  ces  \ariables  un  peu 
inattendues  se  rattacheraient  \raisemblabl«Miient  à  la  précé- 
dente, l'absorption  des  radiations  violettes  et  ultra-violettes 
par  l'atmosphère  pouvant  être  moins  active  aux  grandes 
altitudes  et  aux  latitudes  élevées.  CVsl  dire  qu'il  serait  bon 
d'avoir  à  sa  disposition,  non  plus  un  écran,  mais  plusieurs  : 
complication  opératoire  qu'on  a  bien  fait  d'écarter  au  déimt, 
mais  à  laquelle  les  plus  Imbibas  se  résigneront  sans  doute,  et 
dont  ils  seront  payés  par  une  plus  grande  perfection  dans  les 
résultais. 

Passons  aux  difficultés  qui,  dès  maintenant,  restent  à  la 
charge  de  l'opérateur.  C'est  d'abord  la  détermination  du 
temps  de  |)osc;  elle  est  délicate.  La  loi  de  variation  n'est 
sûrement  pas  la  même  que  pour  la  photographie  ordinaire, 
quoi  (ju'en  aient  dit  plusieurs  auteurs  qui  ont  cru  pouvoir 
fixer  un  rapport  constant  entre  le  temps  d'exposition  qui 
convient  à  la  plaque  autochrome  et  celui  qu'exige  une  plaque 
bleue  de  Lumière,  par  exemple;  les  variations  avec  la  colo- 
ration du  sujet,  avec  l'heure,  avec  la  saison,  sont  très  diffé- 
rentes, si  j'en  juge  par  ma  propre  ex|)érience  :  et  il  semble 
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bien  qu^il  en  doive  être  ainsi.  Il  est  d'ailleurs  moins  facile, 
avec  la  plaque  aulochronie,  quand  le  sujet  comporte 
des  oppositions  violentes,  que  des  parties  très  sombres  y 
voisinent  avec  des  parties  très  claires,  de  trouver  un  temps 
de  pose  moyen  qui  convienne  à  peu  près  aux  unes  comme 
aux  autres.  C'est  ainsi  qu'on  a  quelque  peine  à  obtenir,  avec 
sa  nuance  exacte,  un  ciel  très  lumineux  sur  un  paysage  un 
peu  corsé.  D'habiles  opérateurs  y  remédient  par  des  arti- 
fices, interposant  devant  l'objectif,  pendant  une  partie  de  la 
pose,  un  carton  convenablement  découpé  :  il  y  faut  beaucoup 
d'adresse  !  La  difficulté,  à  vrai  dire,  est  moindre  quand  on 
évite  d'opérer  à  franc  contre-jour,  la  dillerence  de  luminosité 
du  ciel  et  du  terrain  étant  alors  moins  grande;  et  c'est  pour 
la  même  raison  qu'on  a  plus  aisément  le  reflet  d'un  ciel  dans 
l'eau  que  le  ciel  lui-même. 

Pour  ce  qui  est  du  développement,  MM.  Lumière  ont 
commencé  par  imposer  une  méthode  purement  automatique, 
ce  en  quoi  ils  ont  été  fort  prudents  :  laisser  aux  photo- 
graphes la  liberté  de  tâtonnements  qui  n'auraient  pas  tou- 
jours été  heureux,  eut  été  compromettre  le  succès  de  la 
plaque  autochrome.  Tous  ne  se  sont  pas  plies  à  cette  disci- 
pline (c'était  chose  facile  à  prévoir),  et  de  divers  côtés 
furent  proposées  des  modifications  qui  n'étaient  pas  avanta- 
geuses; la  fortune  qu'ont  eue  ces  tcnlatives  n'a  fait  que  jus- 
tifier la  sagesse  des  inventeurs.  Ceux-ci,  cependant,  après 
quelques  mois,  jugeant  le  danger  moindre,  ont  indiqué  un 
développement  méthodique  où  peuvent  être  compensées, 
dans  une  large  mesure,  les  erreurs  de  pose.  Je  sais  des  ama- 
teurs qui  s'en  tiennent,  ou  à  peu  près,  à  la  première  manière, 
se  contentant  de  surveiller  la  venue  de  l'image  pour  aug- 
menter au  besoin  l'énergie  du  bain  et  en  arrêter  l'action  au 
moment  voulu,  et  pensant  que  le  plus  simple,  comme  le  plus 
sage,  est  encore  de  faire  l'éducation  de  l'œil,  pour  l'amènera 
estimer  exactement  le  meilleur  temps  d'exposition. 

Quant  aux  traitements  qui  suivent  le  premier  développe- 
ment, leur  complication,  dont  se  sont  eflVayés  tant  de  photo- 
graphes, est  plus  apparente  que  réelle.  J'ai  dit  plus  haut 
qu^ils  n'étaient  pas  nécessaires  en  principe.  Ils  sont  justifiés", 
dans  la  plaque- autochrome,  par  la  très  faible  épaisseur  don- 
née, volontairement,  à  la  couche  d'émulsion,  et,  par  suite,  à 

28. 
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la  densilé  1res  réduile  du  dépôt  d'argent;  mais,  même  avec 
la  préparation  de  MM.  Lumière,  le  renforcement  peut  être 
évité  si  le  temps  de  pose  a  élé  exact  et  le  développement 
bien  conduit. 

Si,  finalement,  on  rencontre  encore,  à  réaliser  l'équilibre 
parfait  des  images  élémentaires,  des  difficultés  qui  ne  sont 
^as  niables,  'nous  avons  tous  vu,  et  en  assez  grand  nombre, 
des  collections  d'épreu\es  autocbromes  prouvant  sans  con- 
testation'possible  que  ces  difficultés  étaient  loin  d'être  insur- 
inontables;  et  la  qualité  de  ces  épreuves  ne  devait  rien  à  la 
feloucbe,  pour  laquelle  il  n'y  a  pas  place  dans  l'autochromie. 

On  en  trouve  bien  d'autres  dans  la  trichromie;  là  on  ne 
peut,  guère  arriver  à  un  résultat  à  peu  près  satisfaisant  sans 
faire,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  intervenir  la 
retouche,  et  même  sans  lui  donner  un  rôle  considérable  : 
soit  qu*on  re^irenne  localement  les  clichés,  ou  les  planches, 
qui  servent  au  tirage  des  trois  positifs,  soit  qu'on  vienne 
après  foup,  par  une  ou  plusieurs  impressions  supplémen- 
^aiI*es,  corriger  ta  prédominance  d'une  des  couleurs  pri- 
maires. Il  y  a,  dans  les  ateliers  de  trichromie  industrielle, 
des  spécialistes  dont  le  nom  seul  (on  les  appelle  les  c/tro- 
mistes)  indique  suffisamment  ce  qu'on  attend  d'eux  î  J'en 
sais  qui  se  font  fort  de  tirer  une  épreuve  Irichrome  d'un 
cliché  unique  (*). 

l  ne  autre  considération  encore,  qui  est  aussi  d'ordre 
Technique,  peut  aider  à  expliquer  la  supériorité  des  images 
autochromes.  Duns  les  épreu\es  trichromes,  le  souci  d'éviter 
des  compHtîfrtions,  qui  seraient  énormes,  a  conduit  à  em- 
ployer exclusivement  des  positifs  colorés  par  eux-mêmes  :  la 
couleur  doit  donc  Unit  donner,  même  le  modelé;  elle  n'v 
suffît  pas  toujours.  De  là  l'intervention  d'une  quatrième  im- 
pression, au  moyen  de  ce  <iu'on  appelle  le  cliché  du  noir. 
La  nécessité  de  cette  quatrième  planche  a  été  soutenue  par 
les  uns,  cond)attue  par  les  autres;  des  discussions  très  \ives, 
très  violentes  même,  ont  eu  lieu,  sans  amener  l'accord;  et,  à 
l'heure  actuelle,  certaines  maisons,  parmi  les  plus  renom- 
^ •  — 

(')  «  J'ai  élé  frappé,  disait  en  lyo'i,  un  Congrès  deNanCy,  le  professeur 
Nariiius,  dans  qiieii|ucs  usines  dont  les  travaux  de  trichromie  sont  assez 
renommés,  du  rôle  énorme  laissé  à  la  retouche.  Mais  alors  peul-on  dire 
quD  l'analyse  des  couleurs  est  faite  par  la  Photographie?  » 


ii)ées,)em  plaie  al  le  cliché  du  noir^itandis  que  d'autres,  non 
moins  connues,  s'y  refusent.  Ce  qu^^il  faut  dire,  c'est  cjue  l'a. 
planche  correspondante,  qui  est  tirée  soit  en  nqir,  soit,  en 
teinte  neutre,  est  quelquefois  établie  de  toutes- pièce§i  par  Jet:} 
chroinistes,  qu'elle  est,  tout  au  moins,  .toujours  très  forte-r 
ment  retouchée,  et  enfin  qu'on  lui  confie  souvent  un  nuire 
rôle  que  RFassurer  le  modelé,  comptant  sur  elle  pour  donner 
lès  noirs,  qui  de\raienl  être  .obtenus  sans  elle  ! 

Or  il  me  semble  que,  dans  rautochroiriie,  le  dépôt  d'ar- 
gent réduit  remplit,  à  certains  égards,  et  précisément  dans 
ce  qu'il  a  de  plus  légitime,  le  rcMc  de  celte  quatrième  image  ; 
il  fournit  le  modelé,  en  même  temps  qu'il,  assure,  par  la 
façon  progressive  et  douce  dont  varie  sa  transparence,  une 
dégradation  plus  insensible,  et  par  conséquent  meillegf:e, 
des  teintes,  et  même  des  nuances.  Il  y  a  là  une  question  qui 
vaudrait  un  examen  et  une  discussion  plus  approfondis;  je 
me  dois  borner  ici  à  une  simple  indication. 

Au  reste,  il  s'agit  d'un  avantage  de  fait  et  non  de  |)fcin- 
cipe,  qui  disparaîtrait  si  la  trichromie  employait  des  positif$ 
en  noir  doublés  de  filtres  colorés.  Il  n'en  est  pas  de  même  en 
ce  qui  regarde  les  conditions  où  s'ellectue,  dans  leS  deiix 
procédés,  la  combinaison  des  couleurs  primaires.  Nous  avon? 
vu  que,  pour  les  plaques  aulochromes,  elle  se  faisait  seule- 
ment sur  la  rétine  de  l'observateur.  Or  il  n'est  pas  contesté 
qu'on  puisse  obtenir  ainsi  une  fraîcheur  et  une  franchise  de 
tons  que  ne  donne  jamais,  un  mélange  réel,  matériel  si.  je 
puis  dire,  de  couleurs  élémentaires.  Une  observation  trq^ 
simple  et  tr^s  directe  le  prouverait  au  besoin.:  dans  la  pro- 
jection d'une  épreuye  autochrome,  les  coule.Mrs  perdent 
beaucoup  si  la  mise  au  point  sur  l'écran  n'est  pas  exacteiQcnt 
faite.  Il  ne  s'agit  pas  d'une  question  de  netteté,  car  un  défaut 
de  mise  au  point  dans  la  prise  de  l'image  elle-même  n'a  pas 
du  tout  la  même  inlluence;  l'eiret  fâcheux  dont  nous  parlons 
se  fait  aussi  bien  sentir  avec  une  autochroniQ  'de.Jlouistç 
qu'avec  une  de  nettiste,  et  ne  peut  être  attribué  qw;'à  un 
.mélange  qui  se  fait  alors,  entre  les  couleurs,  en. dehors  de 
notre  œil.  Les  ^avantages  d'une  synthèse  purement  opliqup 
sont  d'ailleurs  bien  connus  des  peintres,  et  recherchés  pat* 
beaucoup  d'entre  eux.  Si  Iîji  manière  de  faire  des  tachistes  et 
des  pointillistes  est  encore  vivement  critiquée,  c'est  que  las 
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louches  qirils  juxtaposent  ne  sont  pas  d^assez  petites  dimen- 
sions pour  que  notre  œil  ne  puisse  les  discerner,  et  pour  que 
la  fusion  soit  complète  à  la  dislance  où  nous  sommes  du 
tableau.  La  plaque  autochrome  n^encourt  pas  le  même 
reproche;  elle  a  toutes  les  qualités  du  pointillisme  sans  en 
avoir  les  défauts. 

J'ai  omis  une  diiTérence  par  où  Fautochromie  l'emporte 
encore  sur  la  trichromie  industrielle,  mais  non  sur  la  tri- 
chromie pelliculaire,  et  qui  resterait  au  seul  bénéfice  de  celle 
dernière  si,  comme  beaucoup  le  réclament,  l'image  auto- 
chrome pouvait  être  reportée  sur  papier.  C'est,  en  effet,  une 
différence  qui  n'a  rien  de  spécifique  et  tient  uniquement  aui 
conditions  où  se  colore  la  lumière  blanche.  L'épreuve,  étant 
supportée  par  du  verre  et  éclairée  par  transparence,  n'est 
traversée  qu'une  fois;  elle  l'est  forcément  deux  fois  si  le 
support  est  opaque;  et  comme,  de  plus,  le  pouvoir  réflecteur 
du  papier  le  plus  blanc  et  le  mieux  préparé  est  loin  d'être 
égal  à  l'unilé,  la  perte  de  lumière  est  énorme,  et  Téclat  des 
couleurs  considérablement  assombri  :  il  faut  donc  s'en  tenir 
à  des  colorations  peu  intenses.  A  ce  point  de  vue,  la  supé- 
riorité de  la  plaque  autochrome  sur  l'impression  trichrome 
est  du  même  ordre  que  celle  du  vitrail  sur  l'aquarelle,  par 
exemple. 

IV.  Laissons  maintenant  les  considérations  techniques, 
pour  examiner  à  son  tour  la  question  théorique,  que  nous 
avions  tout  d'abord  écartée. 

Si  les-  deux  méthodes  ont  même  origine,  elles  corres- 
pondent à  des  interprétations  très  différentes  de  leur  prin- 
cipe commun.  C'est  ce  qui  va  nettement  apparaître  si  nous 
cherchons  à  préciser  la  formule  un  peu  vague  dont  nous 
nous  sommes  jusqu'ici  contentés. 

Toute  sensation  colorée,  avons-nous  dit,  peut  être  prati- 
quement obtenue  au  moyen  de  trois  couleurs  primaires. 

Mais  que  seront  ces  couleurs  primaires? 

On  se  trouve  ici  en  présence  de  quatre  conceptions  dis- 
tinctes, qu'on  pourrait  appeler  philosophique,  physique, 
physiologique  et  empirique. 

Je  n'insisterai  pas  sur  la  première,  qui  est  celle  de  Ch. 
Cros  : 
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«  Les  couleurs  sont  des  essences  qui,  de  m^me  que  les 
figures,  ont  trois  dimensions,  et  par  conséquent  exigent  trois 
variables  indépendantes  dans  leurs  formules  figuratives  (*).  » 

La  CQUception  physique  considère  les  couleurs  primaires 
comme  des  couleurs  simples,  ou  à  peu  près.  Je  m'y  arrêterai 
un  peu  plus  longtemps,  encore  qu'elle  n'ait  guère  qu'un 
intérêt  historique.  Elle  est  en  quelque  sorte  liée  à  ce  qu'on 
appelle  la  règle  du  cercle  chromatique  de  Newton, 

Newton,  ne  distinguant  dans  le  spectre  que  sept  couleurs, 
et  ayant  évalué  leurs  étendues  relatives  dans  l'image  dis- 
persée du  Soleil,  divisait  un  cercle  en  sept  secteurs  dont 
les  angles  au  centre,  et  par  suite  les  surfaces,  présentaient, 
dans  le  même  ordre,  les  mêmes  proportions  ^fig-  i).  A  cha- 


1^» 
Mg.    I. 

cun  de  ces  secteurs,  représentant  une  des  couleurs,  il  attri- 
buait un  poids  proportionnel  à  sa  surface  et  appliqué  en  son 
centre  de  gravité.  Ce  système  de  forces  correspondait  ainsi 
à  l'importance  relative,  dans  le  spectre,  des  couleurs  élémen- 
taires; et  la  résultante  générale  avait  comme  point  d'applica- 
tion le  centre,  représentant  le  blanc.  Pour  trouver  la  teinte 
fournie  par  le  mélange,  dans  un  rapport  donné,  de  deux 
couleurs,  Newton  indiquait  la  règle  suivante,  dont  il  n'a 
d'ailleurs  nulle  part  donné  la  justification  théorique  :  on 
multipliera,  par  des  facteurs  présentant  entre  eux  le  rap- 
port indiqué,  les  poids  des  secteurs  correspondant  aux  deux 
couleurs  simples,  et  l'on  cherchera  le  point  d'application  de  la 


(*)  Ch.  Cnos,  Solution  générale  du  problème  de  la  photographie  des 
couleurs,  Paris,  1869. 
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résultante  des  forces  ainsi  obtenues.  La  nuance  du  mélange 
est  celle  du  secteur  où  tombe  ce  point;  el,  si  c'est  a  une  dis- 
tance d  du  centre,  la  couleur  pure   sera  rabattue  de  blanc 

dans  la  proportion  — -7— •  11  est  clair  que  la  règle  permet  d'ar- 

river,  de  proche  en  proche,  à  des  mélanges  plus  complexes. 

Sans  insister  davantage,  notons  qu'on  trouverait  encore 
énoncée,  dans  quelques  Traités  de  Physique  un  peu  anciens, 
cette  loi  qu'on  peut  reproduire  toutes  les  couleurs  au  moyen 
de  trois  couleurs  simples.  Ceci  reviendrait  à  dire  que,  en  choi- 
sissant convenablement  trois  secteurs  et  en  faisant  varier  dans 
des  proportions  convenables  les  forces  appliquées  à  leurs 
centres  de  gravité,  on  pourra  faire  tomber  en  un  point  à  peu 
près  quelconque  du  cercle  le  point  d'application  de  la  résul- 
tante. 

Et,  de  fait,  les  travaux  anciens  sur  la  trichromie  recom- 
mandaient l'emploi  «  d'écrans  presque  monochromaliques, 
ne  laissant  passer  chacun  qu'un  groupe  très  étroit  de  radia- 
tions voisines  (*  )  ». 

On  s'aperçut  assez  vite  que  la  reproduction  des  couleurs 
était,  dans  ces  conditions,  fort  insuffisante. 

La  conception  physiologique  s'appuie  sur  une  théorie  de 
la  perception  des  couleurs,  dite  théorie  de  Young,  et  déve- 
loppée surtout  par  Maxwell  et  par  Helmholtz. 

D'après  celte  théorie,  trois  fibrilles  nerveuses  arrivent 
à  chaque  élément  de  la  surface  rétinienne;  l'une  d'elles  est 
sensible  aux  radiations  de  grandes  longueurs  d'onde,  une 
autre  aux  radiations  de  longueurs  d'onde  moyennes,  et  la 
dernière  aux  radiations  de  longueur  d'onde  courtes  ;  la  pre- 
mière nous  donne  la  sensation  du  rouge,  la  seconde  celle  du 
vert,  la  troisième  celle  du  violet.  Les  zones  de  sensibilité  de 
ces  trois  types  de  terminaisons  nerveuses  empiéteraient  d'ail- 
leurs fortement  les  unes  sur  les  autres,  et  les  courbés  de  sen- 
sibilité seraient,  d'aj)rès  Maxwell,  celles  qui  sont  dessinées 
dans  la  figure  2. 

Les  couleurs  primaires  ou  fondamentales   sont  alors  les 


(')  Calmels  et  Clkrc,  La  reproduction  photographique  des  couleurs, 
p.  33  {Bibliothèque  des  procédés  photomécaniques) y  Pdris,  ,i3o,  boule- 
vard Montparnasse,  1907. 


couleurs  perçues  par  chacun  des  types  de  termîh'aîsous  'ner- 
veuses. Elles  sont  complexes  ;  elles  peuvent  être  repérées 
dans  le  spectre,  oii  l'on  trouve  des  couleurs  simples  présen- 
tant sensiblement  la  mc^me  teinte,  mais  elles  comprennent 


.Trisngf*  d'aire  msnitnum 
Trisng/0  des.  •ncres  usueltes 

Fig.  a. 


des  groupes  assez  étendus  de  radiations,  avec  des  éléments 
communs. 

Sur  les  couleurs  spectrales  correspondant  aux  couleurs 
primaires,  les  divers  auteurs  ne  sont  d'ailleurs  pas  d'accord. 
Pour  le  vert,  par  exemple,  Maxwell  indique  une  longueur 
d'onde  voisine  de  ol*, 5i^;  Pierce  préconise  ot*, 52^;  Muller, 
ol*,  5o();  la  première  teinte  est  un  vert  émeraude  qui,  dans  la 
seconde,  est  mélangé  avec  un  peu  de  jaune  de  chrome  et, 
dans  la  troisième,  avec  un  peu  de  bleu  de  cobalt.  Helmhollz 
est  moins  précis  :  pour  lui,  ce  doit  être  «  un  vert  bien 
net  (  •  )  w . 


(•)  O.-N.  Hool),  Théorie  scientijique  des  couleurs,  p.  loo  {Bibliotlièque 
scientifique  internationale,  Alcan.)»  Paris,  loS^  boulevard  SaiHl-(«criiiain, 
1895. 
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La  théorie  de  Young  donnait  en  quelque  sorte  un  corps 
à  la  règle  des  couleurs  primaires,  auxquelles  elle  attribuait 
comme  une  existence  propre.  Complètement  abandonnée  au- 
jourd'hui par  les  physiologistes,  qui  ne  paraissent  pas,  d'ail- 
leurs, l'avoir  encore  remplacée  (la  manière  dont  nous  perce- 
vons les  couleurs  est  une  question  fort  mal  élucidée),  elle 
n'en  reste  pas  moins  l'évangile  des  trichromistes. 

Quant  au  cercle  chromatique,  il  est  encore  utilisé,  mais 
sous  une  forme  différente  et  mieux  adaptée  aux  idées  mo- 
dernes. IjCs  couleurs  pures  sont  disposées  sur  la  circonfé- 
rence, de  telle  sorte  qu'à  des  arcs  égaux  correspondent 
d'égales  différences  de  longueur  d'onde,  et  qu'aux  extré- 
mités opposées  d'un  même  diamètre  se  trouvent  toujours 
deux  nuances  complémentaires;  pour  cela,  on  a  fait  entrer 
dans  la  répartition  la  gamme  des  pourpres,  complémentaires 
des  verts  purs  et  des  verts  jaunes,  et  qui  manquent  dans  le 
spectre  solaire.  D'autre  part,  on  a  divisé  le  cercle  en  anneaux 
concentriques,  disposant  régulièrement  suivant  le  rayon,  de 
la  circonférence  au  centre,  les  teintes  résultant  du  mélange 
à  la  couleur  pure  d'une  proportion  croissante  soit  de  blanc, 
soit  de  noir,  pour  arriver,  au  centre,  au  blanc  pur  dans  le  pre- 
mier cas,  au  noir  pur  dans  le  second  :  le  cercle  à  centre 
blanc  servant  aux  recherches  qui  concernent  la  synthèse  par 
addition,  le  cercle  à  centre  noir  se  rapportant  à  la  synthèse 
par  soustraction. 

Dans  le  premier,  toutes  les  couleurs  pures  ou  rabattues  de 
blanc  trouvent  leur  place,  dans  le  second  toutes  les  couleurs 
pures  ou  rompues  de  noir.  Pour  obtenir  la  teinte  résultant 
de  la  combinaison  de  deux  autres,  on  n'a  plus  qu'à  diviser  la 
ligue  qui  les  joint  en  segments  inversement  proportionnels 
aux  quantités  qui  doivent  entrer  dans  le  mélange.  On  voit 
aisément,  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister  davantage,  que  la 
combinaison  d'un  certain  nombre  de  couleurs  peut  donner 
toutes  les  nuances  comprises  à  l'intérieur  du  polygone  con- 
vexe ayant  comme  sommets  les  points  figuratifs  des  couleurs 
constituantes,  —  un  triangle  si  l'on  se  limite  à  trois. 

Il  y  a  un  avantage  évident  à  ce  que  l'aire  du  polygone  soit 
aussi  grande  que  possible  :  ce  qui  aura  lieu,  pour  un  triangle, 
s'il  est  équilatéral  et  a  ses  sommets  sur  la  circonférence: 
celle  dernière  condition  exige  que  les  couleurs  élémentaires 
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soient  pures.  (3n  comprend  aussi  qu'on  ait  proposé,  afin  de 
pouvoir  réaliser  par  svnlhèse  un  nombre  plus  grand  de 
nuances,  d'employer  quatre  images  élémentaires  au  lieu  de 
trois  :  Taire  du  carré  étant  notablement  supérieure  à  celle  du 
triangle  équilatéral  inscrit  dans  la  même  circonférence. 
I^a  figure   3,   empruntée  à  l'Ouvrage  de  MM.  Calmels  et 
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Fig.  3. 

Clerc,  et  d'ailleurs  un  peu  simplifiée,  indique,  en  même 
temps  que  la  ré|)artition  de  la  circonférence  entre  les 
groupes  de  couleurs  pures,  la  position  des  points  qui  figurent, 
dans  le  cercle  à  centre  noir,  la  nuance  des  encres  employées 
le  plus  couramment  dans  la  trichromie  industrielle  :  Taire  du 
triangle  qu'ils  déterminent  est,  manifestement,  très  infé- 
rieure au  maximum. 

l*uisquils  prenaient  pour  base  la  théorie  de  Young,  les 
trichromisles  devaient  logiquement,  dans  la  définition  pra- 
tique des  couleurs  primaires,  s'inspirer  des  courbes  de  sensi- 
bilité établies  par  Hclmholtz  et  par  Maxwell.  Les  auteurs  (jui 
ont,  au  cours  de  ces  dernières  années,  écrit  sur  la  matière, 
préconisent,  en  efi'el,  l'emploi  «  d'écrans  de  faible  intensité, 
admettant  chacun  une  région  très  étendue  du  spectre,  avec 
chevauchement  très  marqué  de  ces  régions  Tune  sur 
Tautre  (*)  ».   En  conséquence,  les  monochromes  employés 


(  '  )  Calmkls  cl  CLKiin,  Ibid, 
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aujourd'ljui  <Jan§  la  trîrhmmîe  îniJu>tn»'lle  comporlent.  et 
pour  une  part  iiD[K>rlante.  dr-s  éK-ments  cominuod:  alors 
qu'autrefois  I  ensemble  de  ces  niiinoohroines  présentait,  au 
contraire,  des  lacunes,  par  rapf>ort  au  svstème  complet  des 
radiations  s^jlaires. 

J'am\c  enfin  à  la  quatrième  manière  de  concevoir  les  cou- 
leurs primaires:  c'est  celle  de  L.  Ducos  du  Hauron.  Elle  est 
purement  empirique,  mais  elle  est  plus  simple,  et  je  la  croîs 
meilleure. 

1^5  idées  théoriques  de  L.  Ducos  du  Hauron.  telles  qu'elles 
se  dégagent  de  l'ensemble  de  ses  écrite,  me  paraissent  pou- 
voir se  résumer  comme  il  suit  : 

Toute  couleur,  naturelle  ou  artificielle,  est  une  combinai- 
son plus  ou  moins  incomplète  des  radiations  simples  que 
contient,  eu  proportions  données,  la  lumière  blanche  du  So- 
leil, et  que  le  spectre  nous  montre  dissociées.  Pour  faire 
l'analvse  et  la  synthèse  exactes  d'une  couleur,  il  faudrait 
séparer  toutes  les  radiations  qui  s'r  trouvent,  les  doser  et 
les  recombiner  ensuite,  suivant  la  même  formule;  mais  elles 
sont  en  nombre  infini,  et  la  double  opération  semble  tout 
à  fait  impossible.  L'expérience,  heureusement,  nous  ré\èle 
une  simplification  qui  va  la  rendre  réalisable.  Elle  nous  fait 
voir,  en  effet,  que  nous  pou\ons  réunir  d'avance  les  couleurs 
simples,  qui  sont  en  nombre  infini,  en  un  nombre  fini  de 
groupes,  qui  seront  traités  ensuite  comme  des  éléments  indi> 
visibles  :  ainsi,  dans  l'analyse,  il  nous  suffira  d'isoler  et  de 
doser  l'ensemble  des  radiations  qui  appartiennent  à  chacun 
de  ces  groupes,  sans  avoir  besoin  de  les  détailler,  en  quelque 
sorte;  pour  la  synthèse,  au  lieu  d'introduire  dans  la  combi- 
naison les  radiations  elles-mêmes,  nous  prendrons  ces  groupes 
encore,  sans  nous  occuper  de  savoir  si,  dans  la  couleur  com- 
plexe que  nous  voulons  reproduire,  ils  intervenaient  com- 
plets et  avec  leur  composition  normale. 

Le  nombre  de  ces  groupes,  de  ces  éléments  artificiels, 
peut  même  être  extrêmement  réduit  :  il  suffit  d'en  former 
trois  pour  que  les  résultats  de  la  double  opération  d'analyse 
et  de  synthèse  soit,  en  pratique,  pleinement  satisfaisant. 

Les  couleurs  primaires,  au  nombre  de  trois,  devront  donc 
se  partager  les  radiations  solaires  sans  rien  laisser  en  dehors 
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d'elles,  sans  rien  prendre  en  commun.  L.  Ducos  du  Hauron 
fixe,  comme  limites  de  leurs  zones  d'influence,  d'une  part  la 
raie  D,  d'autre  part  le  voisinage  de  la  raie  F,  c'est-à-dire  des 
longueurs  d'onde  voisines  de  01^,090  et  de  ol*,  480. 

Une  expérience  très  simple,  que  j'ai  montée  cet  hiver  dans 
une  conférence  au  Conservatoire  des  Arls  et  Métiers,  maté- 
rialise, si  je  puis  dire,  cette  conception.  Au  moyen  d'un 
prisme  et  d'une  lentille,  on  forme  le  spectre  pur  d'une  fente 
lumineuse;  les  rayons  sont  reçus  sur  un  écran  placé  au  delà, 
à  l'endroit  où  les  faisceaux  dispersés  se  confondent  à  nou- 
veau; ils  y  forment  une  image  blanche  de  la  fente.  Dans  le 
plan  du  spectre  pur,  on  fait  alors  glisser  deux  prismes  de 
petit  angle  qui  viennent,  de  part  et  d'autre,  intercepter  les 
deux  tiers  extrêmes  du  spectre;  l'image  blanche  est  rem- 
placée par  un  système  de  trois  images,  colorées  en  teinte 
plate,  dont  une  est  rouge  orangé,  une  verte  et  une  violette  : 
ce  sont  les  couleurs  primaires  de  Ducos  du  Hauron. 

Or,  si  l'on  examine  la  photographie,  sur  plaque  auto- 
chrome, du  spectre  solaire,  on  constate  que  celui-ci  y  est 
représenté  par  trois  bandes,  en  teinte  plate,  qui  se  joignent 
sans  empiéter  l'une  sur  l'autre  et  qui  sont  respectivement 
rouge  orangé,  verte  et  violette.  A  cela  près  que  les  limites 
ne  sont  pas  exactement  les  mêmes,  les  couleurs  choisies  par 
MM.  Lumière  sont  donc  bien  celles  que  concevait  Ducos  du 
Hauron.  Et  les  expériences  spectrométriques,  eu  grand 
nombre,  qui  ont  été  faites  de  divers  côtés,  ont  bien  montré 
qu'en  effet,  et  tout  au  moins  de  façon  très  approchée,  les 
zones  de  transparence  des  trois  filtres  enchevêtrés,  dans 
la  plaque  autochrome,  se  partagent  le  spectre  solaire,  sans 
lacunes,  comme  sans  chevauchements. 

N'est-il  pas  à  croire,  a  priori,  que  cette  solution  est  supé- 
rieure à  la  première,  où  de  nombreuses  radiations  spectrales 
manquaient  aux  couleurs  primaires,  et  à  la  seconde,  où  il  se 
trouvait  beaucoup  de  radiations  communes  à  deux  couleurs 
primaires  au  moins  ? 

C'est  à  cette  conclusion  qu'arrive,  a  posteriori,  un  spé- 
cialiste dont  l'autorité  en  la  matière  est  considérable.  Dans 
un  article  des  Wiener  Mitteilungen  (février  1908),  le  ba- 
ron von  Hiibl,  parlant  de  ses  essais  sur  les  plaques  auto- 
chromes,   constate    que   les    courbes   de    transparence   des 
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filtres  n*onl  là,  avec  les  courbes  de  sensibilité  de  l'hypolKèse 
Young-Helmholtz,  aucune  ressemblance,  non  plus  qu'avec 
les  courbes  déduites,  plus  tard,  d'autres  considérations  théo- 
riques, oii  Ton  donnait  le  chevauchement  comme  absolument 
nécessaire.  Et  il  ajoute  : 

((  La  plaque  autochrome  nous  apprend  aujourd'hui  que 
cette  opinion  n'était  pas  fondée:  car  ses  filtres  constituent 
un  simple  tripartage  du  spectre.  Elle  est  riche  d'enseigne- 
ments, et  montre  que,  dans  tous  les  procédés  de  trichromie, 
il  y  a  lieu  d'employer  des  filtres  à  coloration  restreinte  et 
intensive.   » 

La  gamme  des  nuances  reproduites  est-elle  plus  riche 
pour  un  des  procédés  que  pour  l'autre? L'expérience  se  pro- 
nonce en  faveur  de  l'autochromie  ;  pour  la  théorie  il  semble 
au  premier  abord  que  la  trichromie  doive  au  contraire  l'em- 
porter; mais  l'examen  critique  de  ses  avantages,  uniquement 
dus  au  chevauchement  des  couleurs  primaires,  montrerait 
que,  toujours  chèrement  achetés,  ils  sont  ou  illusoires,  ou 
sans  valeur  pratique. 

Les  trichromistes  ont  parfois  proposé  de  prendre  comme 
critérium,  dans  le  choix  des  filtres  et  des  encres,  la  possi- 
bilité de  reproduire  correctement  un  spectre  pur;  c'est  une 
condition  à  laquelle  Tautochromie,  nous  l'avons  vu,  ne  satis- 
fait pas  ;  mais  il  en  est  de  même,  en  réalité,  pour  toute  autre 
forme  de  la  méthode  indirecte.  C'est  elle  qui  est  en  jeu,  par 
son  principe  :  elle  ne  peut  restituer  pure  aucune  couleur 
qui  soit  plus  simple  que  l'une  des  couleurs  primaires. 

Cette  incapacité  est-elle  bien  grave  ?  Les  couleurs  simples, 
sauf  celles  qui  confinent  aux  extrémités  du  spectre,  peuvent 
être  suffisamment  remplacées  par  une  couleur  complexe,  que 
rien  n'empêche  de  reproduire.  Et,  d'ailleurs,  les  couleurs 
très  simples  sont,  dans  la  nature,  extrêmement  rares;  même 
au  point  de  vue  scientifique,  cette  lacune  de  la  méthode* 
indirecte  n'est  guère  gênante  :  la  reproduction  se  fait  très 
bien  des  couleurs  d'interférence  ou  de  polarisation;  Tarc-en- 
ciel  même,  qui  n'est  pas  un  spectre  pur,  peut  être  photo- 
graphié, comme  déjà  l'indiquait  L.  Ducos  du  Hauron. 

V.   La   trichromie  a  été,  pendant  de  longues  années,   la 
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seule  forme  ulilisahle  de  la  méthode  indirecte.  Elle  a  peu  à 
peu  évolué,  s'écartant  des  voies  qu'avait  tracées  le  fondateur 
(le  celte  méthode.  Trop  séduits  par  Thypothèse  de  Young- 
Helmholtz,  guidés  souvent  aussi  par  des  considérations 
d'ordre  industriel,  ceux  qui  la  dirigeaient  lui  ont  progressi- 
vement imposé  une  transformation  qui  ne  lui  a  pas  été  de 
tous  points  favorable,  et  contre  laquelle  ont  d'ailleurs  par- 
fois protesté  des  hommes  de  haute  valeur. 

Aujourd'hui  une  forme  nouvelle,  prévue  au  début,  mais 
non  appliquée,  entre  en  jeu,  plus  proche  des  origines,  plus 
conforme  à  la  conception  de  Ducos  du  Hauron.  Certaine- 
ment susceptible  encore  de  progrès,  elle  montre,  du  premier 
coup,  une  supériorité  qui  force  à  reconnaître  les  erreurs 
commises.  La  trichromie  doit  profiter  des  leçons  que  lui 
apporte  rautochromie;  elle  ne  manquera  pas  de  le  faire. 
Mais  le  pourra-t-elle  avant  de  s'être  modifiée  sur  d'autres 
points?  Ici  se  présente  une  difficulté  dont  je  n'ai  point  en- 
core parlé,  et  qui  tient  à  un  défaut  grave  de  la  trichromie 
industrielle.  Elle  a  été,  en  particulier,  signalée  par  le  profes- 
seur Namias,  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  vaillamment  lutté 
contre  les  tendances  fâcheuses  qu'il  voyait  triompher. 

Nous  avons  admis  comme  caractéristique,  dans  la  tri- 
chromie, la  continuité  des  images  élémentaires  :  or,  en  fait, 
lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  la  trichromie  pelliculaire,  les  images 
négatives  sont  bien  continues,  les  positives  ne  le  sont  pas. 
Les  planches  d'impression  obtenues  par  les  procédés  de  la 
similigravure  sont  constituées  par  un  système  de  points,  ou 
plutôt  de  taches,  non  contiguës,  variables  de  forme  et 
d'étendue;  dans  les  tirages  successifs  ces  taches  se  super- 
posent pour  partie,  mais  pour  partie  se  juxtaposent. 

Il  en  résulte  que  la  synthèse  se  fait,  ici  par  addition,  là 
par  soustraction;  qu'il  faudrait  ici  le  triplet  orangé-vert- 
violet  et  là  le  triplet  rouge-bleu-jaune;  que,  cette  condi- 
tion n'étant  pas  satisfaite,  les  couleurs  subissent  une  alté- 
ration plus  ou  moins  grave  suivant  qu'on  passe  dans  l'image 
d'une  région  claire  à  une  plage  foncée.  Le  besoin  de  parer  à 
ces  altérations,  ou  plutôt  de  les  masquer,  a  sans  doute  beau- 
coup contribué  (plus  peut-être  que  les  théories  physiolo- 
giques!) à  faire  adopter  par  les  trichromistes  les  couleurs 
primaires  à  grand  chevauchement.  Il  ^udra  trouver  un  autre 
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remède  si  l'on  revient  aux  couleurs  exclusives.  Le  mieux 
assurément  serait  de  supprimer  le  mal,  soit  en  reprenant, 
pour  le  tirage  des  positifs,  les  procédés  photocollographiques, 
qui  donnent  des  impressions  continues  mais  qui  auraient 
besoin  de  quelques  transformations,  soit  en  modifiant  les  pro- 
cédés de  similigravure  de  façon  à  supprimer  pratiquement 
les  superpositions.  C'est  affaire  aux  photograveurs  qui,  in- 
cités à  de  nouveaux  efïorts  et  à  de  nouveaux  progrès,  auront, 
eux  aussi,  tiré  profit  des  leçons  que  nous  apporte  la  plaque 
autoclirome. 

La  position  relative  de  l'autochromie  et  de  la  trichromie 
va  se  modifier  assez  vite  :  la  première  est  certainement, 
puisqu'elle  n'en  est  qu'à  ses  débuts,  suscej)tible  de  perfec- 
tionnement; pour  la  seconde,  on  ne  peut  manquer  de  faire 
disparaître,  au  moins  en  |)arlie,  les  causes  d'infériorité  dont 
l'origine  est  aujourd'hui  connue.  Il  serait  donc  difficile  de 
prévoir  à  quelles  conclusions  conduira,  dans  quelques  années, 
une  étude  comparative  du  genre  de  celle-ci;  mais  il  semble 
permis  de  penser  que  les  dillerences  devront  s'être  atténuées, 
tout  portant  à  croire  que  la  trichromie  s'assimilera  les  mé- 
thodes de  l'autochromie  (jusqu'à  la  synthèse  addilive  peut- 
être,  si  les  photograveurs  le  lui  permettent)  et  qu'ainsi  les 
progrès  de  l'une  seront  aussi  les  progrès  de  l'autre. 
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77(022)(048) 
Frkdkric  Dh.lave.  —  Les  nouveautés  pfioto^raphig ues  :  La  pho- 
tographie des  couleurs.  Paris,    Librairie  illustrée,  J.  Tallandier, 
1908. 

Dans  son  nouvel  Ouvrage,  M.  Dillaye  étudie  la  substitu- 
tion du  téléobjectif  à  Tobjectif  oi-dinaire  et  les  différentes 
méthodes  de  renforcement  des  négatifs.  Dans  deux  intéres- 
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sants  Chapitres  qui  ont  pour  tilres,  l'un  :  IJ émotion  esthé- 
tique et  la  Photographie,  Tautre  :  Les  Fantômes  des 
anachromats,  l'auteur  soutient  le  bon  combat  en  défen- 
dant l'interprétation  artistique  en  photographie  préconisée 
par  les  maîtres  des  procédés  à  la  gomme  bichromatée  ou  à 
rhuile  et  les  adeptes  des  anachromats.  Mais  la  plus  grande 
partie  de  l'Ouvrage  est  consacrée  à  la  plaque  autochrome. 
Les  amateurs  de  cet  admirable  procédé  liront  avec  fruit  les 
Chapitres  que  M.  DiUaye  lui  consacre,  ayant  basé  son  étude 
sur  de  nombreux,  essais  pratiques  et  personnels  de  la  nou- 
velle plaque.  A.  P. 

77(022);048) 
L.-F.  Glkkc.  —  Aide'/némoire  pratique  de  Photographie. 
t*aris,  J.-B.  Baillière  et  fils,  1908. 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  appréhension  que  l'on  se  voit 
attribuer  la  lâche  de  présenter  aux  habitués  de  notre  biblio- 
thèque un  Ouvrage  écrit  par  notre  savant  collègue  M.  L.-P. 
Clerc.  On  est  enclin  à  se  juger  par  avance  inférieur  à  une 
telle  besogne. 

Mais,  cette  fois,  M.  Clerc  a  bien  voulu  mettre  sa  haute 
science  au  service  de  la  majorité,  et  rien  n'est  plus  clair 
ni  plus  instructif  que  son  Aide-mémoire  pratique  de 
Photographie,  comprenant  i5i  figures  intercalées  dans  le 
texte,  grâce  auxquelles  on  saisit,  sans  un  trop  grand  efl'ort 
cérébral,  des  leçons  d'optique  et  de  perspective  photogra- 
phi(|ues  mises  à  la  portée  de  tous.  Très  intéressants  les  Cha- 
pitres sur  le  choix  et  l'usage  des  objectifs  et  de  l'appareil 
photographique,  sur  le  choix  du  sujet,  sa  mise  en  place,  son 
éclairage;  les  conseils  pour  l'installation  du  laboratoire;  la 
façon  de  traiter  le  cliché  dans  tous  les  cas  possibles;  le 
tirage  des  épreuves,  les  agrandissements,  la  projection,  la 
stéréoscopie  et  enfin  —  question  qui  nous  est  si  chère  —  la 
photographie  des  couleurs  accompagnée  de  figures  démons- 
tratives des  plus  intéressantes.  On  ne  saurait  assez  recom- 
mander la  lecture  de  TOuvrage  en  question  à  tous  les  ama- 
teurs ou  [)rofessionnels  photographes.  V.  P. 
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Henderson.  —  N"  372457,  9  octobre  1906.  —  Dispositifs  perfec- 
tionnés pour  l'exposition  des  sections  des  plaques  photographiques. 

Ramsten,  —  N**  372585,  i5  décembre  1906.  —  Ecran  en  verre,  à 
coloration  décroissant  jusqu'à  Tincolore,  pour  usages  photogra- 
phiques, et  procédé  pour  sa  fabrication. 

Nodon.  —  N°  372661,  18  décembre  1906.  —  Surface  sensible  pour 
la  photographie  des  images  colorées. 

Dupuis.  —  N*  372785,  20  décembre  1906.  —  Bande  cinémato- 
graphique avec  enregistrement  phonique. 

Pineschi.  —  N"  372843,  i*^  mars  1906.  —  Substitution  d'un 
ruban  opaque  avec  des  images  imprimées  par  un  procédé  quelconque 
à  la  pellicule  transparente  à  diapositives  employée  pour  la  repro- 
duction des  vues  animées  dans  les  appareils  de  projection. 

Duchenne,  —  N"  372920,  a6  décembre  1906.  —  Châssis  à  poses         ^ 
multiples  pour  trichromie.  \ 

Société  dite  :  Seue  Photo graphische  GeselUchaft  Aktienge-  j 

sellschaft.  —  N"  373060,  28  décembre  1906.  —  Procédé  et  dispo- 
sitif pour  la  transformation  des  images  argentiques  en  images  plati- 
iii.|u:*s  catalyseuses.  % 


CERTIFICATS    D  ADDITION. 

Gardon,  —  N«  4087,  338093,  i4  décembre  1904.  —  Addition  aU 
brevet  du  i4  novembre  1903.  —  Appareil  photographique 

Tirniann  et  Tirmann.  —  N"*  iiSl,  349674,  3o  novembre  1904. 
—  Au  brevet  du  14  septembre  1904.  —  Appareil  pour  introduire, 
développer.  laver  et  fixer  les  plaques,. pellicules  et  papiers  photo- 
graphiques, en  plein  jour  ou  à  la  lumière  artificielle. 

Société  L.  Gaumont  et  C'>.  —  N»»  4239,  336318.  6  juin  1904.  — 
Au  brevet  du  12  janvier  1903.  —  Système  de  commande  électrique 
des   phonographes  et  cinématographes  combinés. 

E,  Belin  et  M.  Belin.  -  1N°*  4248,  339912,  8  juin  1904.  —  Au 
brevet  du  8  décembre  1908.  —  Procédé  et  appareils  pour  la  trans- 
mission à  distance  des  images  optiques  réelles. 

Société  anonyme  des  plaques  et  papiers  photographiques 
A,  Lumière  et  ses  fils,  —  iN°»  4290,  339223,  9  novembre  1904.  — 
Au  brevet  du  17  décembre  1908.  —  Procédé  de  photographie  en 
couleur. 


(')  CiCtte  liste   nous  est  communiquée  par   M.   C.    Ghassevent  (Office 
Desnos),  11,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

DE  FRANGE. 


SESSION   DE  TOURS, 

Tenue  du  6  au  ii  juin  1908, 

SOUS  LA  DIRECTION  DE  FA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 

DE  TOURAINE. 


DEUXIÈME  SÉANCE  DE  TRAVAIL. 

7   JUIN    1908. 

La  séance  est  ouverte  à  8'' 20'"  du  niatin  sous  la  présidence 
de  M.  Deslis,  deuxième  \ice-président  de  TUnion.  L'appel 
conslale  la  présence  de  : 

MM.  Adrikn,  Bergbron,  Bidard,  Billioquk.  Boca,  Boutique» 
Brassard,  Gmambkrt,  Ciiappellier,  Chartier,  Dwid,  Delécaillr, 
Deslis,  Dkmay  (H.),  Dony,  Du«:rot,  Faurk-Beauliëu,  Fo.ntenay, 
FouctiER  (H.),  Gatellier  (M.  et  M"**"),  Gravier  (Ch.),  Heyndrigkx, 
JoNAs,  Lagrange,  Lemaig.nen,  Lemaire  (L),  Mantelier,  Michels, 
OuLMAN,  Pector,  Personxaz,  Potel,  Rouciion, 

qui  ont  assisté  à  la  séance  précédente,  et  de 

MM.  Aymes(P. ),  de  la  Société  de  Tours;  Drouet,  de  la  Société  fran- 
çaise de  Photographie;  Lemaire  (M*"'),  de  la  Société  caennaise  de 
Photographie;  Wallon  (E.),  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie, 

qui  n^avaient  pu  assister  à  celte  séance. 

(')  La  v^^ToàMÇXxon^iani  indication  de  source^  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

a*  Série,  Tome  XXIV.  —   N»  -20;   1908.  29 


Sur  la  proposition  de  M.  le  Présiflcnl.  M.  Avinés  esl 
noniiAé  membre  (hi  Jurv  des  conroiirs  en  remplaceinenl  de 
M.  Briand,  nommé  hier  alurs  cpril  n'élail  pas  présent  à  la 
séanre  et  qui  a  eu  le  re|^ret  de  ne  pouvoir  accepter  celle 
mission,  devant  s'absenter  de  Tours. 

M.  le  Secr/'laire  général  dépose  sur  le  bureau  des  Xote.s  de 
MM.  f^umiore  et  îSeyewetz  cpii  portent  les  titres  suivants  : 

I  ■  Sur  la  diflérence  d'intensilé  des  \oiles  produits  par 
l'action  des  révélateurs  sur  le>  pla(pies  au  gélatino-bromure 
exposées  et  non  exposées  (  '  i; 

a"  Sur  remploi  de  ri)y))osul(ite  daminoniaque  ou  d'un 
mélanj;e  (riiyposuMile  de  soude  et  d'un  sel  ammoniacal  pour 
le  fixage  des  plaques  et  des  |)apiers  pbotographiques  (-); 

.')"  Sur  rinsolul)ilis  ilion  de  la  i;élaline  par  la  formai- 
dé  bvde(  M; 

^"  Sur  la   possibilité  d'évaluer  le  degré   d'exi^isilion  des 

plaques  aulocliromes  et  de  modifier  la  composition  du  révé- 
lateur au  cours  du  dévelo[)pemeul  |)our  améliorer  les  îmage> 
surexposées  ou  sous-exposées  (*). 

M.  Cil.  Gravier  présente  l'appareil  qu'il  a  imaginé  pour  le 
développement  sans  laboratoire  et  en  plein  air  de  plaques 
autochromes  et  autres. 

M.  le  Secrétaire  général  explique  que  cet  appareil  a  été 
inscrit  pour  concourir  dans  la  \^  et  dans  la  ;V  section;  que, 
par  suite  de  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  des 
membres  de  la  Commission  chargée  d'en  faire  l'examen,  celle 
Commission  n'a  pu  fonctionnera  Paris.  Il  propose  que  M. Gra- 
vier profite  de  l'excursion  de  demain  pour  opérer  devant  tous 
les  meml)res  qui  feront  parlie  de  l'excursion  de  lundi;  celle 
proposition  esl  acceptée.  M.  Adrien  veut  bien  se  charger  de 
faire  [)oser  une  plaque  autochrome  que  M.  (iravier  dcvelop- 


(')  \o\r  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  numén» 
(lu   i5  février  içjo-;,    p.   i<»i. 

(-)  \W\v  Bulletin  de  la  Société  française  de  l*hotographie,  numéro 
ilu  i")  mai  if»o^,  P-  2'7' 

f^)  \oiv  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  numéro 
du  I.')  se|>leml>re  iç^of),  p.  '.■<('>\. 

(M  Noir  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  numéro 
<lu  ib  juin  njuS,  p.  i».')i . 


|)era  en  plein  air  devanl  ses  collègues.  M.  Cli.  Gravier  expose 
la  méthode  qui  permet,  selon  lui,  de  modifier  les  valeurs  rela- 
tives des  épreuves  sur  plaques  aulochromes;  il  joint  à  cet 
exposé  quelques  considérations  sur  des  applications  obtenues 
avec  les  plaques  autochromes. 

L'assemblée  remercie  M.  Ch.  Gravier  de  ses  communica- 
tions. 

M.  E.  Wallon  présente  au  nom  de  M.  Delécaille  : 
i"  L'appareil  Marbach,  cuve  céramique  pouvant  servir  au 
développement  des  plaques  autochromes,  ainsi  qu'au  déve- 
lo|)pement  lent  des  plaques  ordinaires,  sans  chance  de  voir 
le  jour  j  pénétrer  {^voir  p.  289); 

v/*  L'appareil  rédexe  et  pliant,  dit  Giorno;  c'est  un  appareil 
à  miroir  muni  d'un  obturateur  à  rideau  que  M.  Wallon  croit 
appelé  à  rendre  des  services  sérieux  à  ceux  qui  s'en  serviront. 

\L  Wallon  présente  au  nom  de  M.  Fleury-Hermagis  un 
objectif  anastigmat  pouvant  travailler  à  F  ;  4?^  et  dont  la 
constru(*tion  ne  laisse  rien  à  désirer;  M.  Wallon  accom- 
pagne cette  présentation  de  considérations  fort  intéressantes 
sur  les  questions  relatives  à  la  stéréoscopie. 

Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire  général  du  Rapport 
rédigé  par  M.  M.  Bucquet  sur  diverses  propositions  émanant 
de  la  Société  artistique  des  Agents  des  Chemins  de  fer  français 
et  ren\oyées  à  l'examen  de  la  Commission  permanente  lors 
de  la  Session  de  Caen  en  190^. 

Ce  liapport  est  ainsi  conçu  : 

«  Dans  une  lettre  en  date  du  /\  mai  1907,  adressée  au  Pré- 
sident de  l'Union,  la  Société  artistique  et  littéraire  des  Agents 
de  la  (Compagnie  P.-L.-M.  et  des  Compagnies  de  Chemins  de 
fer  français  (section  P.-I^.-M.  )  a  exposé  divers  desiderata 
qu'elle  désirait  proposer  à  l'examen  de  l'Union.  Cet  examen 
a  été,  lors  de  la  Session  de  Caen,  renvoyé  à  la  Commission 
permanente. 

I-.U  Commission  permanente  a  pris  connaissance  des  v(rux 
contenus  dans  la  lettre  ci-dessus  \isée,  de  M.  f^ogan,  prési- 
dent de  la  Société,  et  elle  a  décidé  d'y  faire  les  réponses 
suivant(!s  : 
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r^  Le  format  stéréoscopiq  lie  6  x  i3  de^renant  de  plus  en 
plus  un  modèle  courant,  nous  demandons  que  les  cuvettes 
pour  plaques  9X  12  aient  la  dimension  gx  i3,  ce  €iui 
permettrait  de  développer  non  seulement  les  plaques  ordi- 
naires y  X  1 2,  mais  aussi  les  ()  x  1 3  ^^  deux  plaques  6, 5  x  9. 

La  plupart  descuveltes  9  x  12,  en  porcelaine  notamment, 
permettent  de  développer  les  9  x  i3.  De  plus,  les  cuvettes 
i3  X  18  peuvent  recevoir  trois  plaques  ()Xi3  et  quatre 
plaques  6,5  x  9,  ce  qui  répond  au  désir  exprimé. 

2"  Que  les  cuvettes  18  x  24  soient  portées  à  la  dimen- 
sion 18  X  26  de  façon  à  pouvoir  développer  deux  plaques 
i3  X  18  e/  huit  plaques  6,5  x  9. 

Les  cuvettes  i3  x  18  permettant  de  développer  quatre 
6,5  X  9,  il  n'est  guère  utile  d'employer  des  cuvettes  pouvant 
en  recevoir  un  plus  grand  nombre  qui  deviennent  difficiles  à 
surveiller;  quant  à  la  nécessité  de  développer  deux  i3  x  18 
ensemble,  elle  ne  paraît  pas  trop  s'imposer,  car,  dans  ce  for- 
mat, tout  opérateur  sérieux  tient  à  suivre  le  développement 
pour  modifier  le  révélateur  suivant  le  besoin. 

3"  Que  MM,  les  fabricants  construisent  des  appareils 
9  X  1 3  remplaçant  le  format  quart  de  plaque  9x12,  beau- 
coup trop  carré  pour  le  paysage  en  général  et  le  portrait, 

L'Union  ne  peut  proposer  aux  constructeurs  d'établir  des 
appareils  d'un  format  non  conforme  aux  décisions  du  Con- 
grès qui  a  adopté  le  rapport  3  à  4  pour  les  côtés  (excepté  en 
partie  pour  le  i3  x  18,  d'un  usage  trop  répandu  pour  le 
modifier). 

4"  Que  les  appareils  plaque  entière  (18  x  24)  aient  la 
dimension  rationnelle  18  x  26. 

La  dimension  18  x  24  est  la  dimension  rationnelle  et  non 
celle  18  X  26,  non  conforme  aux  décisions  du  Congrès. 

5"  Que  tous  les  papiers  aient  le  même  format  que  les 
plaques,  afin  que  les  agrandissements  puissent  se  faire 
dans  les  mêmes  rapports  que  les  clichés  à  amplifier. 

Tous  les  papiers  se  livrant  en  pochettes  de  formats  corres- 
pondant à  ceux  des  plaques  normales,  il  est  impossible  d'im- 
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poser  aux  fabricanls  de  diviser  les  papiers  en  autant  de  for- 
mats que  peuvent  en  inventer  les  constructeurs  d^appareils. 
Pour  éviter  la  perle,  on  peut  prendre  le  papier  bromure,  par 
exemple,  en  rouleaux  sur  lesquels  on  peut  irouver  moyen 
d'éviter  les  fausses  coupes,  à  très  peu  de  chose  près. 

6"  Que  les  appareils  stévéoscopiques  possèdent  bien  deux 
bouchons  accouplés  y  c'est-à-dire  maintenus  par  une  bande 
rigide  qui  permettra  de  faire  la  pose  à  la  main  sans 
crainte  d' ébranler  Vappareily  comme  il  arrive  souvent 
lorsqu'on  se  sert  de  l'obturateur  ordinaire. 

Deux  bouchons  accouplés  par  une  bande  rigide  seront  très 
difficiles  à  enlever  sans  ébranler  Fappareil,  et  encore  plus 
difficiles  à  replacer  en  mémo  temps  sur  les  deux  objectifs. 
L'obturateur,  s'il  est  bien  réglé,  est  bien  préférable,  car  il 
ne  doit  pas  pro\oquer  d'ébranlement,  l'appareil  étant  bien 
assujetti  sur  son  pied. 

•j"  Que  les  fabricants  de  plaques  mettent  dans  chacune 
de  leurs  bol  tes  une  Notice  indiquant  le  développement 
convenant  le  mieux  auxdites  plaques. 

Jadis  les  fabricants  de  plaqufs  mettaient  des  ^Notices  dans 
les  boites.  Aujourd'hui  toutes  les  plaques  peuvent  être  traitées 
indifféremment  par  tous  les  révélateurs.  Cependant  l'Union 
pourrait  émeHtre  le  vaui  de  voir  indiquer  sur  les  boîtes  la 
formule  la  mieux  appropriée  aux  plaques  qu'elles  con- 
tiennent. 

8"  Que  l'Union  fasse  une  comparaison  de  la  sensibilité 
des  plaques  XH*ndues  dans  le  commerce  et  fasse  connaître 
ensuite  aux  Sociétés  affilier  s  le  degré  de  sensibilité  obtenu 
pour  chaque  marque. 

I/lJnion  ne  peut  assumer  la  responsabilité  de  donner  ainsi 
une  sorte  de  classement  du  degré  de  sensibilité  des  diverses 
marques  de  plaques  du  commerce.  Matériellement  il  lui  serait 
impossible  de  fournir  des  renseignements  précis,  la  sensibi- 
lité des  plaques  variant  souvent  suivant  les  numéros  des 
émulsions  qui  se  suivent.  » 

L'assemblée,  après  avoir  délibéré,  approuve  les   conclu- 
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sioiis  (le  ce  Rapport  et  émet  le  vn-u  de  vt»îr  ]n(]ic|uer  sur  les 
boites  de  plaques  la  funiiiile  lu  mieux  appropriée  h  leur 
dé\eloppement. 

l'KO-MKNADE  \:\  VII.LK. 

V  l'issue  de  la  seconde  séance  de  travail,  les  membres  de  la 
Session,  guidés  par  d'aiiiiahles  collègues  de  la  Société  pliolo- 
f;rnpli]quc  de  Tmirainc,  oui  visité  les  principales  ciiriosités 
de  la  ville;  de  nombreux  clicliés  ont  été  pris.  >inus  a^ons  le 
plaisir  de  reproduire  ici  l'un  d'entre  eux,  dont  nous  devons 
la  communication  à  notre  svmpatbique  collègue  M.  Hidard  : 
c'est  celui  qui  représente  la  cour  de  la  maison  de  Tristan 
l'blrmiie  située  rue  Brîçoniiet. 


Tours  :  Cour  de  la  maison  de  TrUlin  l'HcrmiLv. 

KXGLRSJOM  lUNS  l.A  VAl,li:K  ni;  r.\  LOIItK. 

Chacun  s'est  trouvé  esact  au  rendez-vous  fixé  à  i''3o"', 
place  du  Musé'c,  où  de  nombreuses  voitures  attendaient  le:i 
excursionnistes.  Le  départ  s'est  efl'ectué  par  le  grand  ponlde 
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pierre  an  iioul  duquel  le-i  voitures  onl  tiiiirtii';  à  ^mii-lie  pour 
suivre  la  rivp  ilroile  de  la  t.oiro. 

r,e  prciiiit;r  miiil  a 
lieu  à  Luvnes,  iiupn's 
des  vieilles  halles  en 
eharpcnle  à  toiture 
aiguë  ()ui  se  Irouvenl 
au  milieu  ile  re  buiir^ 
important.  De  là  on 
monte  par  des  pentes 
rapides  et  des  esca- 
liers pittores(|iies  au 
eliàleau  dont  les  tours 
dominent  la  contrée. 

A^-aiicliedelacour 
se  trouve  une  terrasse 
d'où  1  un  a  une  \  ue  su- 
perbe: on  contourne 
l'enceinte  du  cliiltcau 
pourredescendredans 
le  village,  après  avoir 
fiiit  une  ample  mois- 
son de  clichés  inté- 
ressants. Bargerou. 

Second arrôt  à  (îin<l-  Entrée  Ju  chileau  ilc  Lu;r"Bs* 

Mars-la-Pilc,  ulla^je 

silué  au  pied  d'un  coteau  duininé  par  les  ruines  du  château 
qui  a  éti-  rasé  par  Richelieu  en  i6(*;  un  v  reiuurque  une 
ancienne  porte  avec  ii'il-de-bieuf. 

Langeais  est  le  point  terminus  de  cette  intéressante  excur- 
sion; on  pénélre  dans  le  château  situé  an  fond  du  village 
par  un  pont-lcvis;  une  grande  cour  sépare  ce  bâtiment  de 
la  culline  boisée  où  se  trouvent  les  ruines  d'un  vieux  donjon 
construit  en  <ji)o. 

La  visite  intérieure  dn  château  de  Langeais  est  excessi- 
vement intéressante,  pane  que  les  piécrs  qui  le  composenl 
onl  été  restaurées  avec  le  plus  ^'rand  soin  par  l'architecte 
Lucien  Roy  et  parce  que  le  propriétaire  M.  Siegfried  a  voulu 
que  le  mobilier  fût  reconstitué  d'après  les  données  exactes 
fournies  par  les  documents  anciens.  On  sait  que  M.  Siegfried 
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a  fail  don  de  soncliàteau  à  l'Inslitut  de  l'ranoe  en  s'en  réser- 
vant l'iisiifi'uil  pendant  su  \ie  et  celle  de  ses  proches.  C'est 
un  beau  geste  iju'on  ne  saurait  trop  louer. 


I, "heure  du  départ  ayant  sonné,  les  voitures  ont  reconduit 
les  excursionnistes  à  la  gare,  d'où  ils  sont  renti-és  à  Tours  par 
la  voie  ferrée. 


SOTREli  nu  7  JUIN. 

KUe  avail  lien  an  sit'ge  Je  la  Snciété  |ihDtn<^ritp)ii<|tic  de 
Toiiraine  cl  élHit  consacrée  à  nne  séance  de  projections  des 
clichés  faits  par  les  membres  de  cetie  association. 

l-c  soin  de  les  présenter  a\ait  élé  confié  à  M,  Gnisjean, 
sous-bibliolliécaire  de  la  \illc,  <)ni  s'en  esl  ac(|uitté  a\er  le 
plus  grand  succès. 

On  a  applaudi  le  conférencier  ei  les  épreu\  es  de  M  M.  \jiiics, 
Dcsiis.  Konclier,  Lefèvre,  l.eniaignen.  Mantelicr  cl  Soiilary 
'|ni  claienl  tniilcs  parfaitement  réussies  et  tjnr  rappelaient 
les  sites  visités  dans  l'après-niidi  ou  qni  initiaient  à  rctix 
ijiii  seront  \iis  dans  les  prochaines  excursions. 

Ans  en\  irons  de  ii",  le  couvre-feu  a  sonné  et  c)iacun  a 
élé  relron\er  son  gîte,  afin  d'être  prêt  le  lendemain  malin  de 
hnnne  heure  punr  l'excin'sion  dans  la  vallée  de  l'Indi'c. 


EXCURSION'  n\\S  I.V  VALr.KK  I)K  LTMIRK. 


I.t;  (li'-pari  s'csl  cU'eclué  en  vniiiires  de  la  place  du  Palais  de 
Jusiirc,  à  8''  du  tiiHtiii:  «pri-s  avoir  travers*'-  le  Cher  sur  le  pnnl 
d(!  pii'rrc,  (jui  fait  siiile  à  la  route  tracée  dans  l'axe  de  la  rue 
.Nationale,  et  monté  sur  mie  colline  d'où  l'on  jouit  d'uiie  vue 
élendiie,  on  arrive  à  Monlbazon.  situé  dans  la  vallée  de  l'Indro 


Moalbaioa. 

et  dominé  par  un  vieux  donjon  du  xi'  siècle  que  surmonte 
une  statue  de  la  Vierge  ;  les  uns  montent  au  donjon,  les  autres 
vont  visiter  la  charmante  propriété  des  Avrîns  ap|>3rlenanl 
à  M.  Lesourd,  membre  de  la  Société  pholo^'rapliique  de  Tou- 
raine,  et  située  sur  l'Indre  à  l'endroit  où  se  trouvait  autrefois 
un  moulin,  transformé  depuis  en  une  cliarmante  liabitation: 
on  remonte  en  voiture  et,  par  une  jolie  route  qui  passe  devant 
la  poudrerie  du  Itipaiilt,  on  arrive  au  beau  viaduc  <le  Monts 
i|ui  traverse  la  vallée  en  un  |ioinl  des  plus  pittoresques  où  les 


Cliit»u  lie  CaaJé. 


Cliilciiu  d'Azay-lc-Rideau. 


—  4i6  — 

sujets  à  plinlo^^raphicr  ne  manquent  pas.  De  là  on  monte  an 
rhaleaii  de  Candé,  dont  le  propriétaire  a  gracieusement  auto- 
risé la  visite  et  où  il  a  permis  dinstaller  les  tables  du  déjeuner 
*ioiis  un  long  aliri  qui  relie  le  château  à  la  salle  de  billard: 
pn-s  de  loo  convives  prennent  place  à  ce  banquet  cliainj>élre 
plein  d'entrain  et  de  cordialité;  après  le  repas,  M.  Cli.  Gra\ier 
développe  en  plein  jour  une  plaque  autochrome  prÎM* 
par  M.  Vdrien,  et  le  succès  couronne  son  ex|»érience.  Mai< 
riieure  du  départ  est  arrivée;  les  voitures  dépassent  Monts  et 
Al  tannes  a\anl  de  s'arrêter  d'abord  à  Pont-de-Ruau.  site  \  rai- 
ment  joli,  puis  à  Sache,  ancien  château  de  Balzac,  et  enfin  à 
Azav-le-Rideau,  le  très  beau  château  du  xvi*"  siècle  qui  e<l 
depuis  peu  de  temps  la  propriété  de  TKtal;  un  embrvon  de 
musée  v  est  installé:  il  se  dé\eloppera  avec  le  temps.  Pour  le 
moment,  les  crédits  ser\ent  surtout  à  la  restauration  exté- 
rieure; la  situation  de  ce  monument  entouré  d'eau  étant 
ravissante,  de  noud)reu\  clichés  ont  pu  être  pris  par  le^^ 
excursionnistes. 

Le  retour  s'est  eilectué  en  chemin  de  fer. 


SOIRKK  l)L  8  JLt\. 

Elle  a  eu  lieu  dans  la  salle  Brunet,  située  dans  un  passage 
donujut  sur  la  rue  Nationale  et  où  l'assistance  était  fort  nom- 
breuse. Elle  était  réser\ée  aux  projections  des  membres  de 
ri  nion  étrangers  à  la  Société  photographique  de  Touraîne. 

On  a  applaudi  successivement  les  épreuves  monochromes 
de  MM.  Brault,  Bucquet,  Demachy,  Ménard,  Puyo,  une  cau- 
serie humoristique  de  M.  Personnaz,  sur  le  choix  dun  appa- 
reil, et  une  communication  de  M.  E.  Wallon  sur  la  photo- 
graphie en  couleurs,  au  cours  de  laquelle  il  a  fait  passer  sur 
l'écran,  en  expliquant  leurs  qualités,  des  épreuves  sur  plaques 
autochromes  de  MM.  Adrien,  Ferrier,  Monpillard,  Personnaz 
et  Wallon,  et  des  épreuves  de  M.  Heyndrickx,  obtenues  par 
le  procédé  trichrome. 

Cette  soirée  a  été  tout  à  fait  remarquable;  elle  n'a  eu  qu'un 
défaut,  c'est  de  s'être  prolonj^ée  un  peu  tard,  les  présen- 
tations étant  fort  nombreuses.  (.1  stfii're.) 
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VAKIETES 


77.04 
QU'ESr-C£  QUE  L'ART,  APRÈS  TOUT? 


Nous  trouvons  dans  le  numéro  d'août  de  Caméra  Craft, 
la  belle  publication  photographique  de  San-Francisco,  la 
lettre  suivante,  pour  Thumour  de  laquelle  le  traciuttore 
rejçrelte  d'être  resté  encore  trop  traditore, 

A..    MAiriKAlI. 
Porllmid,  Orégon,  iG  juillet  1908. 

Kditeur,  mon  ami,  dites-moi  : 

Qu'est-ce  que  c'est  que  F  Art? 

Qu'est-ce  qu'ils  entendent  par  une  photographie  artistique? 

«  N'importe  quel  imbécile  sait  cela  »,  eh  ? 

Alors  voulez-vous  avoir  l'obligeance  de  secouer  un  peu 
que  1(1  a' un  qui  sait,  etde  le  prier  de  me  Texpliquer  de  Aiçon 
telle  que  vous  et  moi,  lorsqu'il  aura  fini,  ayons  chance  de 
savoir  ce  qu'il  a  bien  pu  vouloir  dire? 

<(  L'Art  est...  hum  !  voyons  ;  l'Art  est  cette  expression  que 

la  vérité non,    ça    ne    va   pas.     f/Art   c'est....    parbleu, 

c'est  ce  qui  fait  sentir  aux  autres  ce  (|ue  nous  avons  vu,  ou 

pensons  avoir  vu,   ou   aurions  pu  voir,  ou et  puis  allez 

au  diable,  ^ous  savez  bien  ce  que 'c'est  que  l'Art;  pourquoi 
me  poser  des  questions  stupides?  » 

Parfaitement,  nous  y  voilà  bien!  Fêtant  resenus  au  point 
d'où  nous  étions  partis,  nous  descendons  de  voiture  et  nous 
<lemandons  où  nous  avons  été. 

Dites-moi  :  une  photographie  artistique  est-elle  aussi 
pictoriale  ? 

N'y  a-t-il  qu'aux  expositions  et  salons  des  Clubs  qu'on 
puisse  voir  de  l'Art  photographique? 

Et  l'y  Irouve-t-on  toujours  ? 

(^)ui  est-ce  qui  décide  ce  que  c'est  que  l'Art? 

(^ui  est-ce  qui  le  décide,  pendant  que  les  autres  se  tiennent 
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traii(|uilles,  et  (jiie  le  reste  des  honuiies  sages  accepte  sa  déci- 


sion sans  murmurer? 


Depuis  douze  ans,  j'ai  passé  mes  loisirs  à  me  gaver  d'un 
tas  de  choses  sur  TArt  :  votre  art,  mon  art,  Part  des  anciens 
et  vénérables,  l'art  du  pinceau,  et  l'art  du  couteau,  et  l'art  de 
Taiguille,  et  l'art  de  l'objectif,  et  toutes  sortes  d'arts,  excepté 
Tart  de  l'Art.  D'autres  m'ont  encore  bourré  d'Art  au  point 
que  ma  gorge  en  craque,  et  que  de  ma  pomme  d'Adam  il  ne 
reste  plus  que  jus  et  pépins. 

Je  montre  un  portrait  à  un  collègue  du  Club  :  il  cligne  son 
œil  qui  louche,  s'éclaircit  la  voix,  se  frotte  le  menton,  se  cale 
sur  ses  jambes,  fait  un  télescope  de  sa  palle  gauche,  et  pro- 
nonce comme  un  oracle  : 

u  Très  bon  portrait,  mais  ce  n'est  pas  artistique.   » 

Et  alors  j'apprends  que  la  qualité  d'une  épreuve  n'a  rien  à 
voir  avec  ses  qualités  Artistiques.  C'est  gai,  très  réconfortant. 

Je  montre  un  paysage  à  un  autre  connaisseur,  et  il  s'ex- 
clame : 

u  Mon  cher,  ça  c'est  bien  :  bonne  composition,  bonne 
atmosphère,  bonne  perspective,  la  ligne  d'horiz(m  est  joli- 
ment traitée,  mais,  malheureusement,  ce  n'est  pas  Pictorial.  » 

Nous  y  voilà  :  tout  |)ortraitqui  a  le  malheur  de  ressembler 
à  la  personne  qu'il  représente,  tout  paysage  qui  a  de  l'atmo- 
sphère, de  la  composition,  du  dessin,  de  la  perspective,  des 
valeurs  et  tout  ce  qui  s'ensuit,  ne  sont  ni  Artistiques,  ni 
Pictoriaux. 

(^uel  mystère  que  ces  pontifes  d'Art  pictorial  ! 

Qu'est-ce  que  c'est  que  l'Art? 

L'un  dit  que  c'est  la  façon  imaginative  de  rendre  le  beau. 

Un  autre  affirme  solennellement  que  c'est  la  façon  \éri- 
dique  de  rendre  l'agréable. 

D'autre  part,  je  découvre  que  c'est  faire  voir  et  ressentir 
aux  autres  gens  ce  que  vous  avez  vu  et  ressenti,  que  cela  en 
vaille  la  peine  ou  non. 

Webster  (Français,  nous  dirions  Larousse  ou  Littré,  mais 
la  définition  ne  changerait  guère)  dit  que  c'est  le  systèmt*  de 
règles  qui  serinent  à  faciliter  r  accomplisse  me  ni  dr.  cer- 
tçiines  actions.  Celte  dernière  définition  n'esl-elle  pas  une 
poire  juteuse  pour  le  pauvre  photographe  assoillé  de  faire 
connaissance  avec  l'Art  ! 
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Si  1'  \rt  esl  une  bollede  rè«;les,  qui  a  fail  les  rèj^les,  —  qui 
les  détient  eu  sa  possession,  pour  le  moment,  —  qui  les 
observe,  —  et  qui  se  soucie  si  on  les  observe  ou  non  ? 

Connaissez-vous  un  artiste,  mort,  vivant,  ou  moitié  Tun 
moitié  Tautre,  qui  ait  jamais  fait  ce  que  nous  nous  plaisons 
à  dénommer  un  c lie f-cV œuvre,  et  (jui  n'ait  pas  violé  une  bonne 
denii-douzaine  des  règles  que  l'étudiant  de  préparatoire 
prend  |)0ur  TKvanf^ile? 

(^ue  direz-vous  de  ïurner?  et  des  dessins  des  Maîtres 
anciens?  et  des  impressionnistes  français  modernes? 

Pouvez-vous  être  un  artiste,  tout  en  \iolant  les  lois  de  la 
nature,  de  la  perspective  et  de  la  composition,  et  devenir 
célèbre  en  peignant  des  rêves  horribles  de  folie  alcoolique  ? 
Ne  vous  rappelez-\()us  pas  un  cas  pareil  ? 

Pouvez-vous  me  pointer  du  doigt  un  livre  classique  sur 
l'Art  (|ui  n'affirme  pas  avec  insistance  qu'il  est  mortel  et  bar- 
bare de  faire  Tune  <|uelconque  d'une  (piarantaine  de  choses 
<pi'il  n'y  a  pas  un  Maître  qui  ne  fasse? 

(Qu'est-ce  que  c'est  que  TArt? 

Pouvez-vous  deviner?  —  Et  de>inez-vous  aujourd'hui  la 
même  chose  qu'hier? 

Moi,  pas  ! 

Et  si  vous  êtes  satisfait  de  votre  propre  définition  de  TArt, 
connaissez-vous  quelqu'un  d'autre  qui  le  soit  aussi? 

J'ai  lu  Ruskin,  la  plupart  des  Ouvrages  (pi'on  trouve  dans 
les  bibliothèques,  les  revues  d'Art,  les  journaux  de  photo, 
j'ai  décroché  le  grade  de  B.  V.  (bachelier  es  arts),  je  suis 
d'une  intelligence  de  bonne  moyenne,  j'ai  vu  un  bon  noud)re 
d'expositions,  et  je  ne  sais  pas  ce  que  c'est  que  l'Art!  Et  je 
ne  connais  pas  non  plus  d'étalon  sur  lequel  je  puisse  mesurer 
mon  travail  et  celui  d'autrui,  et  je  ne  connais  personne  qui 
soit  en  meilleure  |)osture  que  moi,  (|uoique  j'en  connaisse 
beaucoup  qui  cachent  avec  soin  leur  ignorance.  Et  je  n'ai 
jamais  rencontré  une  définition  de  l'Art  (pii  ne  puisse  être 
percée  à  jour  en  quatre  minutes. 

<(  L'Art  est  cette  facile  dextérité,  guidée  par  l'expérience 
et  le  génie,  qui  personnifie  la  suggestion.  » 

Voilà  une  chic  définition  de  l'Art,  appliquée  à  la  peinture 
et  au  reste  des  arts  manuels!  Je  l'ai  composée  en  \enant 
ce  matin,  et  j'en  pourrais  fabriquer  encore  une  bonne  dou- 
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zaine  d'aulres,  mais  \ous  vous  apercevez  que  cela  ne  veut 
plus  rien  dire  quand  une  fois  vous  ouvrez  la  boîte  pour 
tacher  de  trouver  d'où  provient  son  tic-tac  ! 

Ils  sont  très  forls,  de  nos  jours,  sur  la  Suggeslion  et  Tlnia- 
gination,  et  n'en  finissent  pas  de  caqueter  sur  le  Maître  qui 
peint  une  abeille,  et  toute  la  salle  bourdonne  ;  ou  qui  pousse 
un  soupir,  et  fait  pleurer  la  nature  entière. 

Imagination,  Idée,  Sentiment,  Sugjj^estion,  beau  qua- 
tuor par  le  temps  qui  court  ;  mais  que  deviennent  vérité,  et 
réalisnie,  et  perspective,  et  dessin,  et  \aleurs,  et  même 
beauté?  Et  avez-vous  jamais  vu  un  homme  arriver  à  les  intro- 
duire toutes  dans  un  seul  tableau?  Et  alors,  comment  TArt 
peut-il  être  la  Simplicité? 

LWrt  est-il  astreint  à  réf'ler  strictement  sa  conduite  sur  un 
Code  général,  —  ou  peut-il  \agabonder  la  nuit,  s'arrêter 
aux  endroits  familiers,  et  siffler  un  vieil  air  de  danse  qui  lui 
revient  à  la  mémoire  ? 

Est-ce  que  nous  réxérons  les  Maîtres  anciens  comme  nous 
le  faisions  il  v  a  une  centaine  d'années,  ou  bien  notre  idéal 
d'art  a-l-il  été  poussé  en  avant?  Et  qui  le  pousse  en  a\ant? 

Clia(|uc  génération,  chaque  climat,  chaque  classe,  chaque 
religion  n'ont-ils  pas  un  art?  Alors  où  est  fUniversalilé,  et 
qui  a  raison? 

\  ous  dites  que  je  m'amuse  à  jongler  avec  les  mots  ? 

Eh  bien,  arrixez  un  peu  ici,  cl  dites-moi  ce  que  c'est  que 
l'Art  pliotogra|)hi(pie,  puis(|ue  vous  êtes  si  fort. 

Comment  vous  v  prendriez-\ous  pour  enseigner  à  un  bon 
travailleur  technique  à  pn»duire  une  (ru\re  artistique^  pic- 
lorialcy  qui  serait  sure  d'être  acceptée  par  un  jury  et  d'être 
admise  au  Salon? 

Vous  ne  pouvez  pas  le  faire,  n'est-ce  pas? 

Eh  bien,  personne  d'autre  non  plus  ! 

Alors,  vous  trouvez  que  c'est  s'amuser  a>ec  des  mots  quand 
on  exprime  un  peu  du  misérable  doute  qui  envahit  les  ti^- 
vailleurs  les  plus  sérieux  lorsqu'ils  essayent  de  décider  quelle 
est  la  vraie  et  bonne  chose  en  photographie? 

Les  peintres  ne  peuvent  vous  dire  que  peu  de  chose,  elle 
peu  que  l'un  vous  aura  dit,  le  suivant  le  tourne  en  ridicule. 
Il  n'y  a  que  l'étudiant  de  première  année  qui  possède  la 
solution  du  problème. 
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Vous  ne  trouverez  pas  un  seul  vieux  membre  de  la  Royal 
Academy  pour  vous  tenir  le  pari  à  égal! lé  qu'il  est  silr 
d'avoir  un  tableau  sur  la  cymaise  sans  y  mettre  l'estampille 
de  sa  signature,  ni  qu'il  est  silr  de  peindre  une  croûte  telle 
qu'il  ne  risque  pas  d'avoir  la  première  récompense  ! 

Voyons,  vous  connaissez  les  conférences  et  les  expositions, 
c'est  votre  métier.  —  Pouvez-vous,  sur  trois  cents  œuvres 
présentées,  en  choisir  une  douzaine,  et  être  sur  que  n'im- 
porte quel  autre  juge  choisira  la  même  douzaine,  ou  même 
seulement  une  parlie  de  cette  douzaine? 

Qu'est-ce  que  c'est  que  l'Art? 

Je  vous  soumets  une  photographie  :  est-ce  un  morceau 
d'exposition,  —  ou  de  la  pourriture,  —  ou  les  deux? 

Gela  s'accorde-t-il  avec  la  marque  particulière  de  produits 
d'art  dont  le  dernier  lot  déjuges  que  vous  avez  connu  aime 
à  se  repaître? 

Cela  s'appelle  VA  larme.  C'est  une  gomme  à  quadruple 
impression.  —  Regardez  de  près,  l'individu  n'a  pas  d'yeux, 
il  a  la  petite  vérole  et  la  rougeole,  il  n'a  pas  de  modelé  dans 
sa  face,  il  n'y  a  ni  détail  ni  gradation  ;  c'est  grossier,  cru,  à 
la  «  va  comme  je  te  pousse  ». 

Reculez-vous  de  quarante  pieds,  qu'est-ce  qui  vous 
empoigne  ?  N'est-ce  pas  précisément  les  blancs  des  yeux  ?  La 
peur,  eh?  [Mettez  votre  main  en  télescope,  et  remarquez 
comme  le  canon  ressort,  comme  la  face  est  tendue,  le  détail 
laissé  là  où  il  compte,  de  grandes  lumières  seulement  là  où  il 
en  faut,  pas  de  détails  pour  vous  distraire,  et  la  pose  assez 
réussie. 

Kst-ce  une  croûte?  —  Est-ce  un  tableau? 

Moi,  je  ne  sais  pas,  —  et  je  n'ai  pas  pu  trouver  deux  per- 
sonnes qui  se  missent  d'accord. 

Si  c'est  un  tableau,  comment  se  fait-il  que  c'en  soit  devenu 
un  en  violation  des  règles  les  plus  importantes?  —  Si  c'est 
une  croûte,  comment  se  fait-il  qu'elle  s'accorde  avec  tant  de 
belles  définitions,  et  qu'est-ce  qu'on  peut  faire  pour  l'amé- 
liorer? —  Et  quand  elle  sera  améliorée,  aura-t-elle  plus  de 
chances  qu'elle  n'en  a  maintenant? 

(Qu'est-ce  que  c'est  que  l'Art? 

Le  savez-vous?  Qui  vous  l'a  dit?  L'avez,  lu  dans  un  livre, 
n'est-ce  pas  ? 


\a*  livre  de  qui  ?  Kl  qu'est-ce  qu'il  élail  dans  le  monde  de 
l'Arl?  (Qu'est-ce  qu'il  a  produit,  et  a-t-il  obser\é  ses  propres 
règles,  et  v  a-l-il  eu  un  seul  autre  artiste  pour  accepter  s»> 
rcgles  ou  pour  proclamer  l'excellence  de  son  lra\ail? 

L'.Vrt  n'est  pas  l'expression  de  la  beauté,  ni  l'expression  de 
la  vérité  dans  la  nature,  ni  l'Iieureux  scintillement  du  soleil 
brillant  à  travers  le  voile  des  roseaux  le  long  de  la  mare  cl 
fixé  en  laque  de  garance  et  vert  crème  de  menthe. 

Alors,  voyons,  expliquez-moi  ce  que  c'est  que  l'.Vrl. 
Allez-y,  et  pas  de  réticences  ni  de  \erbiage;  j'ai  une  expo- 
sition à  préparer,  et  je  veux  savoir,  comprenez -\  ou  s.  J'ai 
besoin  de  sdKoir  ce  que  c\jsl  que  IWrt? 

Kl  si  vous  ne  savez  pas,  qui  diable...  c'est  bon,  n'en  par- 
bms  plus  ! 

Sincèrement  à  vous. 

Da>a  Slekth, 

!Mcinbre  du  Caméra  Club  de  rOrégtm. 
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NÉCROLOGIE. 


L'importante  Revue  allemande  Pholographische  Mittei- 
lungen  annonce  le  décès  de  M.  Frilz  Lœscher,  qui  dirigeait 
depuis  de  longues  années  son  service  d'illuslralion.  Écrivain, 
savant  et  artiste  distingué,  F.  Lœscher  était  l'auteur  de 
deux  excellents  Ouvrages  :  Leitfaden  der  Landschaftspho- 
tographie  el  Die  Bildnisphotograjdne,  Il  avail  éj;alemeni 
publié  un  Livre  sur  le  traitement  du  papier  au  bromure  d'ar- 
gent, travaillé  à  la  nouvelle  édition  du  célèbre  Grasslioffsches 
Hucli  liber  Retusclie,  el  créé,  en  i()o4,  un  Annuaire  delà 
|)hotographie  moderne,  le  Deutscher  Caméra- Almanach. 
dont  le  succès  a  été  très  rapide. 

H  meurt  à  35  ans,  en  pleine  aclivilé,  comme  en  pleine 
possession  de  son  talent.  E.  \N  . 
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EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


I^ARis  :  Chih  alpin  français,  —  Concours-exposition  de 
photographie  La  Montagne  en  hiver.  Le  concours  est  ou- 
vert à  tous  les  photographes  français  et  étrangers,  amateurs 
et  professionnels. 

Vrticlk  piiKMir.R.  —  L'admission  au  concours  est  gratuite. 

\iiT.  2.  —  Seront  admises  à  concourir  les  photographies 
représentant  la  montagne  en  hiver,  quel  que  soit  leur  format, 
ayant  déjà  figuré  ou  non  à  des  expositions,  en  dehors  de 
celles  organisées  à  Paris  par  le  Club  alpin  français,  mais 
n'ayant  pas  été  publiées.  11  sera  tenu  compte  delà  dimension 
des  clichés  et  des  indications  fournies  sur  la  topographie  des 
lieux  photographiés  ou  sur  les  procédés  et  les  appareils  em- 
ployés. 

Aux.  3.  --  Les  a^7Y//irf/55e/;?^/î^5  pourront  également  être 
admis  au  concours,  à  la  condition  qu'ils  soient  accompagnés 
d'une  épreuve  tirée  directement  sur  le  phototype  original. 

Art.  \,  —  Les  concurrents  seront  libres  d'envoyer  une 
ou  plusieurs  épreuves  positives,  non  retouchées,  du  même 
sujet.  Les  épreuves  sur  papier  devront  être,  sinon  encadrées, 
au  moins  collées  sur  carton  ou  mises  en  passe-partout  pour 
pouvoir  figurer  à  l'exposition. 

Chaque  épreuve  portera  une  inscription  comprenant  :  i"  le 
nom  et  la  position  géographique  du  sujet  photographié; 
2"  l'altitude  et  le  nom  du  lieu  d'où  la  vue  aura  été  prise  et  la 
date  à  laquelle  elle  aura  été  faite;  3"  une  devise  unique  ^owv 
toutes  les  épreuves,  qui  sera  répétée  sur  une  enveloppe 
cachetée  contenant  le  nom  et  l'adresse  du  concurrent  et  la 
déclaration  que  le  phototype  n'a  encore  servi  à  aucune  illus- 
tration et  n'a  figuré  à  aucune  exposition  organisée  à.  Paris  par 
Je  Club  alpin  français. 

Art.  5.  —  Chaque  lauréat  recevra  une  médaille  mention- 
nant la  récompense  obtenue. 
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Un  prix  d'honneur  pourra  être  décerné  au  concurrent  dout 
Ken^oi  présenterait  un  intérêt  exceptionnel. 

Art.  6.  —  Les  épreu\es  récompensées  appartiendront  au 
Club  alpin  français,  qui  aura  le  droit  de  les  reproduire,  mais 
exclusivement  dans  ses  publications.  La  propriété  du  cliclié 
restera  au  concurrent  récompensé. 

Les  épreuves  doivent  être  parvenues /"ra/ico,  au  siège  du 
Club  alpin,  3o,  rue  du  Bac,  à  Paris,  le  i5  narembre  1908- 

On  peut,  à  celle  même  adresse,  se  procurer  le  programme 
complet. 

l^*exposition  des  épreuves  aura  lieu  au  Cercle  de  la  Li- 
brairie, I  1",  boulevard  Saint-Germain,  du  ii  au  20  décembre 
iyo8. 
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LISTE  l)£  BREVETS  RELATIFS  A  LA  PHOTOGRAPHIE  (>). 


Richard.  —  \«'  4621,  351533,  24  mars  1905.  —  Au  brevet  du 
i4  janvier  1905.  —  Appareil  classeur  distributeur  automatique  de 
vues  photographiques,  applicable  aux  stéréoscopes  et  appareils  de 
projection. 

Clermone.  —  N**  4769,  341646,  6  mai  iqoS.  —  Au  brevet  du 
!2|  mars  1904.  —  Dispositif  pour  le  développement  en  plein  jour  des 
clichés  photographiques  sur  plaques  rigides  ou  souples. 

Richard.  —  N"*  4810,  3oOO»2,  6  avril  1905.  —  Au  brevet  du 
'25  juillet  1904.  —  Appareil  photographique  stéréoscopique. 

Cromer.  —  N*»*  4880,  310551,  1 3  juin  1905.  —  Au  brevet  du 
4  mai  1901.  —  Système  d'écran  grillagé  applicable  notamment  pour 
la  photographie. 

Drac.  —  N"*  4909,  341145.  5  mai  1905.  —  Au  brevet  du 
Il  mars  1904.  —  Procédé  et  chambre  pour  la  prise  de  photographies 
en  couleurs. 

Clerniont.  —  \"-  5088,  341646,  4  août  1905.  -  Au  brevet  du 
•if\  mars  1904.  —  Procédé  et  dispositif  pour  le  développement  en 
plein  jour  des  clichés  photographiques  sur  plaques  rigides  ou 
souples. 


(')    Celte   liste    nous  est  communiquée   par  M.   C.   Chassevent   (Office 
Desnos),  II,  boulevard  Magenta,  Paris. 
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BULLETIN 


DE   LA 


SOCIETE  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


PROCÈS-VERBAUX  ET  RAPPORTS  C). 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale  du  i6  octobre  1908. 

M.  le  généi^i  Sebert,  vice-président  de  la  Société,  occupe 
le  fauteuil. 

il  dit  que  M.  Viollk,  président  de  la  Société,  absent  de 
Paris,  re^j^relte  de  ne  pas  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Sur  Finvitation  de  M.  le  Président,  M.  Frank  la  Manjva, 
membre  du  Conseil  d^administration  de  la  a  Brooklyn  Aca- 
demj  of  Photography  »,  prend  place  au  bureau. 

Il  est  procédé  au  vole  sur  Tad mission  des  membres  pré- 
sentés à  la  dernière  séance. 

MM.  Batut,  à  Enlaure, 

DE  FoNTKKAY  (G.),  à  Paris, 

Galiardo  (Gaétan),  à  Paris, 

LoRiLLON,  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
M.  le  Président  annonce  que 

MM.  CuABosEAu  (Robert),  à  Paris, 

Dauge,  à  Paris, 

Devillk  (le  D""  E.),  à  Ottawa, 

Le  Houx,  à  Rambao, 

(  ')  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Pliotof^raplùe  est  interdite.  La 
reproduction  des  illuslralions,  nièine  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  te  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  iN"  21  ;  1908.  3o 
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MM.  M  ARRET  et  BoiMNiN,        à  Pari  S, 
SojvNic,  à  Pans, 

ViGKAL  (Callisle),         à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vole 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

M.  S.  Pecïor,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
dépouillement  de  la  correspondance. 

11  excuse  M.  A.  Perso^vnaz,  secrétaire  général  adjoint, 
qui  est  retenu  à  Londres. 

Il  annonce  à  la  Société  qu'elle  a  |)erdu  pendant  la  période 
des  vacances  sept  de  ses  membres  : 

M.  J.  Maes,  président  de  l'Union  internationale  de  Photo- 
graphie, était  membre  d'honneur  de  la  Société  depuis  1891 . 
Dans  une  Note  parue  11  la  page  359  ^^  notre  Ihilletin,  nous 
avons  déjà  exprimé  les  regrets  que  cette  perte  a  causés  dans 
tout  le  monde  photographique. 

M.  Panuari),  universellement  connu  par  le  rôle  important 
qu'il  a  tenu  dans  le  développement  de  l'industrie  automobile, 
était  membre  de  la  Société  depuis  1882. 

M.  Théiion,  que  son  état  de  santé  avait  éloigné  depuis 
quelque  temps  de  nos  réunions,  a^ait  été  admis  à  la  Société 
en  1899. 

M.  E.  Sabot  était  membre  de  la  Société  depuis  1888.  Il 
avait,  comme  notaire,  coopéré  à  la  constitution  de  la  Société 
immobilière  pliotogra|)liique  qui  nous  a  permis  de  nous  ins- 
taller dans  notre  liôtel.  M.  Sabot  avait  cédé  sa  charge  à  son 
fds  Henri  et  avait  été  nommé  notaire  honoraire. 

M.  Ga>et,  membre  perpétuel  depuis  1898,  s'était  acquis 
une  très  im[)ortante  situation  industrielle.  11  avait  en  efVel 
obtenu  l'abrogation  des  règlements  qui  interdisaient  en 
France  la  fabrication  des  armements  militaires,  et  con- 
tribué ainsi  à  la  création  et  au  développement  d'une  industrie 
d'exportation   considérable. 

M.  Malori)  était  bien  connu  de  tous  ceux  qui  suivent  nos 
séances;  il  en  était,  de[)uis  1890,  un  des  assidus,  et  son  carac- 
tère aimable  lui  avait  valu  de  nombreuses  amitiés. 

M.  le  comte  Raoul  Chvîndox  de  Bri ailles  était  membre 
perpétuel   depuis    188-.    Son  éloignement    de  Paris  ne  lui 
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perineltaît  plus  d'assisler  souvent  à  nos  réunions,  mais  il 
n'avait  pas  cessé  de  s'intéresser  aux  travaux  de  la  Société. 
M.  le  Secrétaire  adresse  aux  familles  des  défunts,  au  nom 
de  ses  collègues,  l'expression  des  sentiments  de  condoléance 
et  des  regrets  des  membres  de  la  Société. 

M.  DK  Orelly  fait  don  à  la  Société,  pour  ses  collections, 
d'un  daguerréotype  colorié  représentant  un  portrait  de 
femme.  Cette  épreuve  est  enfermée  avec  soin  dans  un  écrin 
en  peau  portant  la  mention  «  Dublin  photographie  Insti- 
tution, Simonton  and  Millard,  .'^9  L**  Sackville  S*  ». 

M.  le  Président  pense  qu'il  faut  attribuer  à  la  parfaite 
élanchéité  de  ce  montage  l'état  remarquable  de  conservation 
de  ce  daguerréotype;  il  adresse  à  M.  de  Orelly  des  remer- 
cîments  au  nom  de  la  Société. 

M.  Posso  a  fait  hommage  pour  les  ateliers  de  la  Société  de 
châssis  métalliques  pour  plaques  autochromes  (<)  châs- 
sis i.'ix  18  et  6  châssis  ç)  x  12).  Des  remercîments  seront 
adressés  à  M.  Posso. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Société  industrielle  de  Mulhouse.  Programme  des  prix 
proposés  en  \ssemblée  générale,  le  24  jnin  1908,  à  décerner 
en  1909.  Mulhouse,  V***  Bader  et  G'*",  1908, 

La  Photographie  des  couleurs  (méthodes  directes  et 
indirectes),  par  Albert  Nodon.  Paris,  Imprimerie  nationale, 
1908.  (Hommage  de  l'auteur.) 

La  Photographie  appliquée  à  la  production  du  type, 
par  A.  Batut.  Paris,  (lauthier-Villars.  (Hommage  de  l'au- 
teur.) 

é 

La  Photographie  aérienne  par  cerf -volant ,  par  A.  Batut. 
Paris,  Gauthier-Villars.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Traitement  des  résidus  photographiques,  parL.  Mathel. 
Paris,  Ch.  Meudel,  1908.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Sphéroscope  A.  Saunier,  Appareil  automatique  pour  les 
prises  photographiques  continues  des  panoramas,  des  dômes 
et  bas  reliefs  artistiques  :  extrait  de  V Alliance  industrielle^ 
^n"  lo,  28*^  année,  1908),  l^iége.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Sas'oir  utiliser  la  lumière  en  photographie,   par  Cyrille 
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M énard  :  eïtrail  de  la  Vie  à  la  campagne  (n*  44,  t.  IV,  1 908), 
Paris,  Hachette  et  G''',  1908.  (Hommage  de  l'auteur.) 

La  Résulte  de  Photographie,  7**  année,  1908.  Paris, 
Photo-Club,  1908.  (Hommage  de  l'auteur.) 

Congrès  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne.  Discours 
prononcés  à  la  séance  générale  du  Congrès,  le  vendredi 
P.4  avril  1908,  par  M.  Henri  Cordier  et  M.  Gaston  Dou- 
mergue,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts.  Paris,  Imprimerie  nationale,  1908. 

Comptes  rendus  du  Congrès  des  Sociétés  savantes  de 
Paris  et  des  départements,  tenu  à  Montpellier  en  1907.  Paris, 
Imprimerie  nationale,   1908. 

Anleitung  zur  Photographie,  par  G.  Pizzighelli.  Halle- 
a-S.,  Wilhelm  Knapp,  1908.  (Hommage  de  l'édileur.) 

Anleitung  zur  Positiv-und  Negativ- Retouche,  par  Garl 
V.  Zamboni.  Halle-a-S.,  Wilhelm  Rnapp,  1908.  (Hommage 
de  l'éditeur.) 

Rezepte  und  Tabellen  fur  Photographie  und  Repro- 
duktionstechnik ,  par  le  D'"  Josef-Maria  Eder.  Halle-a-S.  Wil- 
helm Knapp,  1908.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

La  Photographie  des  couleurs  et  les  plaques  auto- 
chromes, par  A.  Lumière  et  ses  fils.  Lyon-Monplaisir. 
(Hommage  des  auteurs.) 

La  Bibliothèque  a  reçu  en  outre  : 

Illustrated  Catalogue  to  the  fifty-tliird  annual  exhi- 
bition of  the  Royal  photographie  Society  of  Great  Bri- 
ta  in  y  1908  ; 

Le  Catalogue  de  la  maison  Kenngott,  très  richemenL 
illustré  contenant  une  grande  quantité  de  modèles  d'appa- 
reils et  de  pieds  (*  )  , 

\J Annuaire  pour  1908  de  la  Société  photographique  de 
Rennes. 

La  Société  littéraire  et  artistique  «  La  Pomme  »  soumet  à 
la  signature  des  membres  de  la  Société  une  pétition  pour 
demander  que   le  mont  Saint-Michel  soit  classé,  dans  son 


(')  La  maison  Kenngolt,  G^,  rue  de  SaintongCt  envoie  franco  ce  Cata- 
logue sur  demande. 
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entier^  comme  monument  historique  et  placé  sous  la  pro- 
tection permanente  de  l'Administration  des  Beaux- Vrts.  Un 
exemplaire  de  cette  pétition  est  déposé  au  Secrétariat,  à  la 
disposition  des  membres  de  la  Société  qui   désireraient   la 


signer. 


Le  Cours  élémentaire  de  Photographie  Aonl  M.  E.  Cousin 
est  chargé  se  rouvrira,  au  siège  de  la  Société,  pour  la 
1 4"  année,  le  mercredi  4  wop<?mfere  prochain  pour  être  continué 
les  mercredis  suivants  à  la  même  heure. 

Dans  une  Circulaire  qui  nous  a  été  adressée  parla  Chambre 
syndicale  des  fabricants  et  négociants  de  la  Photogra- 
phie, MM.  les  opticiens  rappellent  qu'il  est  prudent  chaque 
fois  qu'on  achète  un  objectif  d'occasion  de  l'envoyer,  pour 
contrôle  de  la  marque,  au  fabricant.  Celui-ci  s'empressera  de 
l'examiner  et  de  répondre  par  un  oui  ou  par  un  non,  si  l'ob- 
jectif est  ou  n'est  pas  de  sa  production. 

Le  journal  La  Fotograjia  artistica,  publié  à  Turin,  se 
propose  de  faire  paraître  une  édition  entièrement  française. 

Mais,  pour  la  réalisation  de  ce  projet,  l'éditeur  estime 
nécessaire  de  s'assurer  un  groupe  d'abonnés  et,  à  cet  effet, 
offre  aux  membres  des  Sociétés,  un  prix  réduit  pour  des  séries 
de  dix  abonnements;  chaque  abonnement  serait  de  i5^'  au 
lieu  de  iS*^*". 

A  la  date  du  21  août  1908,  pendant  les  vacances,  M.  Prieur, 
a  envoyé,  par  lettre  recommandée,  un  pli  cacheté.  Ce  [)li 
visé  par  M.  le  Président,  à  la  date  d'aujourd'hui,  sera  déposé 
dans  les  archives  de  la  Société,  à  la  disposition  de  son  auteur. 

M.  Si: VIN  signale  ses  couleurs  à  l'eau,-  vendues  à  l'état 
liquide,  spécialement  pour  le  coloriage  des  photographies; 
elles  prennent  très  bien  sur  la  gélatine  et  ne  déchargent  pas 
ensuite  dans  l'eau,  ce  qui  permet  de  mouiller  les  épreuves 
coloriées  pour  les  mettre  à  sécher  sur  des  surfaces  de  glaçage. 
Ces  couleurs  conviennent  très  bien  pour  le  coloriage  des 
dia()ositifs  et  en  particulier  des  bandes  cinématographiques. 

Sur  interpellation  de  M.  S.  Pector,  M.  Sevin  dit  qu'il  ne 
les  a  [)as  encore  essayées  pour  la  retouche  des  épreuves  sur 
plaques  autochromes. 
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M.  Sevin  fail  don  d'une  boite  d'échantillons  de  ces  couleurs 
qui  pourront  être  e*savées  dans  la  prochaine  séance  intime. 

En  l'absence  de  M.  Decoldix,  M.  E.  Cousin  présente 
l'aclinomètre  désipié  sous  le  nom  de  photo^compas  (vo/r 
prochainenient  I. 

M.  Guslaxe  Jacob  présente  trois  meubles  pour  classer  et 
examiner  les  épreuves  sléréoscopiques  (  voir  prochainement  ). 

Dans  une  Note  qu'il  a  adressée  à  la  Société,  M.  S  vu  mer 
annonce  qu'il  vient  d'ajouter  un  organe  au  sphéroscopc  décrit 
dans  le  /hilielin  du  i.>  août  dernier  (p.  iV^.()V  Grâce  à  ce 
dispositif,  très  simple,  on  |)eut,  au  moven  du  sphéroscopc, 
photographier  des  panoramas  cinématographiques  circulaires 
et  continus,  avec  arrêts  de  poses  au  gré  de  l'opérateur. 

11  est  donné  lechire  dune  Note  de  M.  A.  Marïiai'  sur  la 
restitution  du  relief  en  stéréoscopie  (voi/-  prochainement). 
Les  résultats  des  expériences  décrites  dans  celle  Note  ont  été 
disposés  dans  l'un  des  salons  d'entrée,  où  les  membres  de  la 
Société  peuvent  se  rendre  compte  de  Texaclitude  des  con- 
clusions de  M.  Marteau. 

M.  E.  Wallon  montre  de  très  beaux  résultats  qu'il  a 
obtenus  avec  le  Ducar-Jilter  de  Zeiss;  c'est  un  écran  jaune 
pour  plaques  autoclipomes;  sa  couleur  est  celle  des  écrans 
fabriqués  par  la  maison  Lumière,  mais  une  de  ses  faces  a  été 
travaillée  optiquement  de  façon  que  l'écran  fixé  à  Tavanl 
de  l'objectif  éloigne  le  plan  de  la  mise  au  point  des  images 
d'une  dislance  correspondant  à  l'épaisseur  des  plaques  auto- 
chromes,  ce  qui  permet  d'employer,  sans  aucune  modifica- 
tion, les  appareils  et  les  châssis  qui  servent  pour  les  plaques 
ordinaires,  bien  que  les  plaques  autochromes  soient  mises 
dans  les  châssis  gélatine  en  arrière. 

La  mise  au  point  doit  être  faite  sans  récran  qu'on  met 
ensuite,  avant  de  poser  [voir  prochainement). 

M.  E.  \\  VLLo^  résume  ensuite  deux  Notes  dans  lesquelles 
M.  l'ingénieur  Sacco  a  étudié  les  troubles  que  les  écrans- 
filtres  apportent  dans  la  netteté  des  images  lorsque  leurs 
faces,  qui  doivent  être  parallèles,  ne  sont  pas  travaillées  par 
un  opticien  soigneux;  les  défauts  de  ces  écrans  sont  parfois 
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considérables;  il  y  a  donc  lieu  de  ne  pas  reculer  devant  une 
petite  dépense  pour  éviter  de  compromettre  grandement  la 
qualité  des  images  fournies  par  des  objectifs  de  premier 
ordre  (voir  prochainement). 

M.  Baiidy  dépose  sur  le  bureau  deux  Noies  de  MM.  A. 
Lumière  et  SeyeAvelz  et  en  fait  connaître  les  conclusions  : 
I**  sur  l'emploi  des  composés  organiques  sulfurés  comme 
succédanés  de  Thyposulfite  de  soude  dans  les  virages-fixages 
combinés  (voir  prochainement);  a'sur  Faltéralion  des  images 
imprimées  sur  papier  au  chlorocitrale  d'argent,  virées  et 
fixées  en  une  seule  opération  (voir  prochainement). 

M.  Ch.  GuAViEu  communique  des  observations  sur  l'emploi 
des  plaques  autochromes.  Il  rappelle  l'emploi  de  son  labo- 
ratoire portatif  et  insiste  sur  l'avantage  qu'il  y  a,  selon  lui, 
afin  d'éviter  les  points  verts,  à  arrêter  les  opérations  aidant  le 
deuxième  développement.  Dans  le  cas  seulement  où  le  sujet 
présente  des  couleurs  fcmcées,  il  procède  au  deuxième  déve- 
loppement. 

Après  la  suspension  de  séance  ordinaire,  il  est  procédé  aux 
projections. 

M.  E.  Gossi\  fait  passer  sur  l'écran  une  collection  de 
paysages  en  couleurs,  accueillie  par  les  applaudissements 
de  l'assemblée.  C'est  un  nouvel  exemple  des  ellets  d'un  art 
très  délicat  que  le  paysagiste  peut  obtenir  sur  les  plaques 
autoehromes. 

M.  GiMPEL  a  fait  ensuite  un  récit  enthousiaste,  accompagné 
de  nombreuses  et  très  belles  projections,  de  ses  débuts  d'aéro- 
naute,  sous  le  litre  :  Ma  première  ascension  en  ballon.  Fort 
intéressante,  cette  causerie  aura  rempli  le  souhait  de  son 
auteur  si  quelques-uns  de  ceux  qui  l'ont  applaudi  deviennent 
comme  lui  des  adeptes  de  l'aérostation. 

J3es  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et  la  séance  est 
levée  à  i  i*'i5"'. 
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MÉMOIRES  ET  COMMUNICATIONS 


77.1314 
LE  GIORNO  ; 

Pab  m.  E.  wallon. 

{ Pré«i«ntalion  faite  à  la  séance  du   19  juin   190S.) 


On  désigne  acliiellement  sous  le  nom  commun  A  appareils 
liejlex  des  chambres  photo«;raphiques  dans  lesquelles  une 
surface  réfléchissanle  plane,  miroir  ou  face  hvpolénuse  d'un 
prisme  à  rcHexion  lolale,  interposée  entre  Tobjeclif  et  la 
plaque  sensible,  dévie  les  ravons  lumineux  et  les  amène  à 
former  Timage  des  objets  sur  un  verre  dépoli  encastré  dans 
la  paroi  horizonlale  supérieure.  On  peut,  sur  ce  verre,  suivre 
les  mouvements  du  modèle,  ce  qui  permet,  jus(pi'au  dernier 
moment,  de  modifier  suivant  les  besoins  la  mise  en  plaque  et 
la  mise  au  point;  puis,  (|uand  on  juge  Tinstant  favorable, 
faire  disparaître  la  surface  réfléchissante.  Les  faisceaux  lumi- 
neux reprennent  alors  leur  marche  normale,  et,  si  la  ma- 
nœuvre est  assez  rapide,  soit  que  le  système  de  renvoi  con- 
stitue par  lui-même  Tobturateur,  soit  qu'il  en  commande  le 
fonctionnement,  Tiniage  qui  s^imprime  sur  la  plaque  sensible 
est  identique  comme  composition,  comme  netteté,  comme 
dimensions  enfin,  à  celle  que  le  photographe  avait  observée 
sur  le  veric  dépoli. 

L'appareil  joue  ainsi,  dans  une  première  période,  le  rôle 
d'un  viseur  donnant  une  image  droite  (inversée  seulement 
dans  le  sen^  horizontal)  et  de  vraie  grandeur.  La  combinai- 
son est  très  avantageuse,  surtout  lorscpi'il  s'agit  de  photo- 
graphie instantanée;  je  devrais  dire  de  photographie  non 
posée,  le  premier  terme  semblant  aujourd'hui  impliquer  une 
idée  de  grande  rapidité  que  je  n'entends  nullement  lui 
donner. 

Un  des  premiers  Reflex,  le  premier  même,  je  crois,  est 
celui  qu'avaient  imaginé  et  réalisé  MM.  Londe  et  Dessoudeix, 
il  }'  a  une  vingtaine  d'années  :  le  système  de  renvoi  était  un 
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prisme  à  réflexion  totale  formant  obturateur.  Plus  récemment, 
il  a  été  construit,  surtout  à  l'étranger,  plusieurs  appareils  du 
même  genre,  sur  des  types  assez  différents. 

f^ur  défaut  commun  était  d'être  fort  encombrants  et  ce 
défaut  a  beaucoup  nui  à  leur  fortune.  Il  a  été  très  heureuse- 
ment évité  dans  le  modèle  que  je  suis  chargé  de  vous  pré- 
senter. Le  Giorno,  qui  est  d'origine  belge,  et  dont  la  maison 
Hemdé  est  le  concessionnaire  en  France,  est,  en  eflet,  un 
appareil  pliant  qui  pour  le  format  9x12  n'occupe,  quand 
il  est  fermé,  qu'un  volume  de  7*^™  x  i5*""*x  17*"'",  en  y  com- 
prenant les  cinq  châssis  qui  s'y  trouvent  toujours  emmaga- 
sinés. 

La  manœuvre  d'ouverture  s'eflectue  très  rapidement;  elle 
développe  le  soufflet  à  tirage  variable  qui  se  termine  en 
avant  par  la  planchette  d*objectif,  dégage  en  même  temps  un 
second  soufflet  chargé  d^abriler  contre  la  lumière  ambiante 
le  verre  dépoli,  et,  du  même  coup,  met  en  place,  automati- 
quement, le  système  de  renvoi,  qui  est  un  miroir  plan. 

L'obturateur  est  un  rideau  dont  la  fente,  à  bords  garnis  de 
métal,  passe  à  i""  environ  de  la  surface  sensible,  ce  qui 
correspond  à  un  rendement  déjà  très  élevé.  La  vitesse  de 
déplacement  du  rideau  et  la  largeur  de  la  fente  sont  réglables 
de  l'extérieur  au  moyen  d'organes  dans  le  détail  desquels  je 
ne  puis  entrer  ici.  L'écartement  des  bords  de  la  fente  peut 
varier,  par  demi-centimètres,  de  o*'"",5  à  9*^'",  5,  et  la  vitesse 
peut  afiecter  dix-huit  valeurs  difiïrentes.  D'après  le  Tableau 
que  contient  la  Notice  remise  par  le  constructeur,  les  combi- 
naisons ainsi  rendues  possibles  fournissent,  pour  la  photo- 
graphie instantanée,  des  temps  de  pose  locale  qui  vont  de 
^  seconde  à  j^)  un  dispositif  simple  de  réglage  permet 
aussi  la  pose  proprement  dite,  de  telle  durée  qu'on  veut. 

L'obturateur  s'arme,  comme  d'habitude,  au  moyen  d'une 
clef;  le  déclenchement  peut  être  à  volonté  commandé  par 
deux  boutons,  dont  l'un  est  situé  à  droite  et  l'autre  à  gauche 
de  la  chambre  :  par  pression  sur  l'un  d'eux,  le  miroir  s'eflace 
et,  du  même  coup,  le  rideau  se  met  en  mouvement.  Pour  pou- 
voir armer  de  nouveau,  il  faut  tout  d'abord  avoir  remis  en 
place  le  miroir  de  renvoi  au  mo}  en  'd'un  levier  extérieur. 

La  chambre  proprement  dite  est  à  long  tirage,  ce  qui  per- 
met d'employer,   pour   la  plaque   9X  12,  des  objectifs  de, 

3o. 
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foyer  compiis  enlre  iS'^''  el  30™;  la  planchelle  porte-objec- 
tifs est  à  déceiitrement  dans  les  Jeux  sens. 

L'appareil  est  ordinairement  muni  de  cinq  châssis  tnétal- 
liqiies  simples,'  logés  dans  une  cavité  en  arrière  du  rideau  : 
celui  de  ces  châssis  qui  esl  en  avant  des  autres  est  en  place  : 
quand  la  pl<iqiie  qu'il  renferme  a  été  exposée,  on  le  fait 
passer  au  dernier  rang. 

Ce  groupe  de  châssis  peut  d'ailleurs  être  remplacé  par  un 
châssis-magasin  à  plaques  ou  à  filnipack. 

Ajoutons  enfin  que  la  manœuvre  de  fermeture  de  l'appareil 
est,  comme  la  manœuvre  d'ouverture,  simple  et  rapide. 

1^3  figures  ci-joînles,  empruntées  à  la  Notice  dont  nous 
parlions  ci-dessus,  font  voir  le  Giorno  ouvert  et  fermé,  el 
permettent  d'en  repérer  les  parties  principales. 


ru,... 


> 


Fi^.e 


On  voil  sur  la  figure  1,  <le  pari  et  d'antre  de  l'oblurateiir 
à  rideau,  les  deux  huiles  prismatiques  où  sont  logés  les 
organes  de  réglage  de  cet  obturateur,  el  entre  lesquelles  sont 
emmaj^asinés  les  châssis  métalliques.  Sur  la  ligure  3,  on 
aperçoit  en  e  le  boulon  servant  au  réglage  de  la  fente,  en  m 
celui  qui  commande  le  réglage  des  vitesses,  en  ^  le  levier 
extérieur  du  miroir,  en  h  la  clef  d'armement,  en  k  \f  dispo- 


sitif mettant  t'oltturateur  à  la 


pose 


I  des  boutons  de 


déclenchement.  Il  stmbîe  inutile  de  commenter,  car  elles 
soni  nsseï  claires  par  elles-mêmes,  les  autres  indications  de 
ces  ligures. 


—  435  — 

M.  Delécaille  a  bien  voulu  meltre  à  ma  disposition,  pour 
essais,  un  exemplaire  du  Giorno  :  Tiis^gc  m'en  a  paru  com- 
mode el  facile,  les  or- 
ganes simples  et  peu 
délicats;  les  résultats 
m'ont  pleinement  salis- 
fait.  Je  ne  crois  pas  né- 
cessaire de  dire  que,  si 
Ton  veut  utiliser  les 
plus  grandes  vitesses  de 
fonctionnement  de  l'ob- 
turateur, il  est  prudent 
d'adapler  à  TappariMl 
un  des  objectifs  à  grande 
luminosi  té  dont  les 
opticiens  nous  fournissent  actuellement  plusieurs  types; 
mais  je  n'ai  pas  trouvé  mauvais  du  tout  l'anastîgmat  Giorno 
dont  était  muni  l'exemplaire  que  j'avais  entre  les  mains. 


VARIÉTÉS. 


EXPOSITIONS  ET  CONCOURS. 


77(064) 


Bourges.  —  La  Société  photographique  du  Centre  a  orga- 
nisé un  concours  dont  le  programme  nous  est  malheureuse- 
ment parvenu  un  peu  trop  tard  pour  être  publié  en  temps 
utile.  Néanmoins  il  semble  intéressant  de  le  signaler,  car 
l'exemple  peut  être  heureusement  suivi  par  d'autres  sociétés. 

Le  but  du  concours  était  de  réunir  des  collections  de  pho- 
tographies formant  une  sorte  de  monographie  de  l'Exposition 
de  l'Automobile  agricole  qui  s'est  tenue  à  Bourges  du  2  i  sep- 
tembre au  4  octobre  1908;  c'est  là  un  excellent  encourage- 
ment pour  l'emploi  de  la  chambre  noire  à  l'obtention  de 
documents  photographiques.  Le  très  distingué  président  de 
la  Société  photographique  du  Centre,  M.  O.  Roger,  qui  s'in- 
téresse vivement  au  développement  de  cette  branche  de  la 
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Photographie,  s'est  toujours  efforcé  d'entraîner  ses  collègues 
dans  celle  \oie  :  il  répond  ainsi  aux  va«ux  formulés  par  le 
Congrès  de  la  Photographie  documentaire  qui  s'est  tenu  à 
Marseille  en  1906  et  Ton  ne  peut  que  Fen  féliciter. 

Brest  :  Société  bresloise  de  Photographie,  —  Exposition 
du  20  décembre  i()o8  au  20  janvier  i()0(),  ouverte  à  tous  les 
amateurs  photographes.  Il  sera  perçu  un  droit  d'exposition 
de  '>y  pour  les  exposants  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société 
hresloise. 

L'exposition  comprendra  cinq  catégories  :  agrandisse- 
ments, épreuves  par  contact,  diapositi\es  et  stéréogrammes, 
photographie  des  couleurs,  |)hotographie  des  sports.  Les 
envois  doivent  parvenir,  au  plus  tard,  le  20  nos^embre,  au 
siège  social  de  la  Société  brestoise  de  Photographie,  34,  rue 
du  (Château,  à  Bresl.  Programme  complet  sur  demande. 

Paris.  —  La  Société  artistique  et  littéraire  des  employés 
de  la  Préfecture  de  la  Seine  a  ouvert  sa  deuxième  Exposition 
le  2/{  octobre  à  THotel  de  Ville  (salle  Saint-Jean),  de  lo** 
à  4*'-  ï^a  clolure  aura  lieu  le  8  novembre. 


77.026:384 
TARIF  D'AFFRANCHISSEMENT  POSTAL  DES  PHOTOGRAPHIES. 


Conditionnement..  —  Les  photographies  sont  admises 
au  même  lilre  que  les  imprimés  ordinaires  et  peuxent  élre 
|)lacées  sous  bandes,  sur  rouleau,  entre  des  cartons,  dans  un 
étui  ouvert  des  deux  côtés  ou  aux  deux  extrémités,  ou  dans 
une  enveloppe  non  fermée,  soit  simplement  pliées  dans  du 
papier  de  manière  à  ne  pas  dissimuler  la  nature  de  l'envoi, 
soit  enfin  entourées  d'une  ficelle  facile  à  dénouer. 

Annotations  autohisi^es.  —  Il  est  permis  : 

a.  D'indiquer  à  l'extérieur  de  l'envoi  :  le  nom,  la  raison 
de  commerce,  la  profession  et  le  domicile  de  l'expéditeur; 

b.  De  signer  les  épreuves  et  d'indiquer  la  profession  et 
l'adresse  de  l'auteur; 
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c.  D'ajouter  une  dédicace  et  de  joindre  la  facture  se  rap- 
portant à  renvoi  ; 

d.  D'indiquer  le  titre  au  bas  de  ses  épreuves. 

Affranchissements  et  niME.\sio.>s.  —  i"  Pour  la  France^ 
V  Algérie,  la  Tunisie  y  Monaco,  Andorre,  les  bureaux 
français  de  Tripoli,  de  Barbarie  et  ceux  du  Maroc  : 

5  centimes  par  loo^ou  fraction  de  loo^  et  lo  centimes  en 
plus  pour  la  recouimaudation,  qui  est  facultative.  —  Maxi- 
mum de  poids  :  3*"^.  —  Dimensions  à  plat  :  4^*^'"  sous  toutes 
les  faces.  —  En  rouleaux  :  longueur  75"",  diamètre  lo*^"* 
maximum. 

2'*  Pour  les  Colonies  et  r  Union  postale  universelle  : 

5  centimes  par  5o^  ou  fraclion  de  5of^.  —  Pour  la  recom- 
mandation, 25  centimes  en  plus.   Poids  maximum  2''^. 

Certains  pays,  hors  de  rUiiion  postale,  n'admettent  pas  les 
objets  rec(unmandés,  mais  je  les  passe  sous  silence.  Ceux-ci 
sont  d'ailleurs  fort  peu  nombreux  et  ne  sont  pas  en  relations 
très  suivies  avec  la  France. 

I^es  intéressés  peuvent  donc  en  toute  sécurité  faire  leur 
profit  des  renseignements  qui  précèdent  sans  aucune  crainte 
de  contestations  de  la  part  de  TAdminislration  postale. 

{Photo- Revue.) 


BIBLIOGRAPHIE. 


AN\KYSi:S  1:1   r.OMPTES  RENDUS  D'OUVHAGES. 


77.027(048) 
L.  MiTiiKT.  —  Traitement  des  résidas  photographiques.  Paris, 
Hibliuthôque  de  la  Photo-Revue.  Charles  Mendel,  1^8. 

M.  Charles  Mendel  a  réuni  dans  une  brochure  quelques 
articles  parus  dans  la  Photo-lievue,  où  M.  L,  Mathet,  avec 
la  compétence  de  chimiste  qu'on  lui  connaît,  a  pris  soin  d'in- 
diquer les  modes  de  traitement  des  résidus  photographiques. 

L'auteur  rappelle  que  MvM.  Davanne  et  Aimé  Girard  ont 
constaté  que,  dans  l'ancien  procédé  au  papier  albuminé  pour 
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les  |>osiU\es,  les  épreuves  terminées  contiennent  environ 
3  pour  loo  de  l'argent  employé  ;  on  peut  dire  qu'aujourd'hui 
avec  les  plaques  et  papiers  à  émulsion,  20  pour  100  seulement 
de  Far^^ent  qu'ils  renferment  concourent  à  la  formation  des 
images.  La  brochure  de  M.  Matliet  se  divise  en  trois  chapi- 
tres :  A.  Résidus  renfermant  de  Targenl;  B.  Résidus  renfer- 
ment de  For;  C.  Résidus  renfermant  du  platine. 

Chacun  de  ces  chapitres  est  traité  avec  méthode  et  clarté 
et  les  opérations  indiquées  sont  à  la  portée  de  tous. 

E.  C. 

77(063) 
(  Documentation  photographique,  yfarseille,  i^oti  )  (  048  j 

Umox  internationale  de  Photographie.  —  Annuaire-Manuel  de 
la  Documentation  photo  graphique  j  publié  sous  les  auspices  de 
la  Commission  d'organisation  <lu  Congrès  de  la  Documentation 
photographique  tenu  à  Marseille  en  1906,  et  par  les  soins  de 
M.  Ernest  Cousin,  Secrétaire  de  cette  Commission.  Pari*, 
Charles  Mendel,  édileur,  118,  rue  d'Assas.  Prix  :  S'"". 

Le  rôle  que  l'avenir  réserve  à  la  Documentation  photo- 
graphique  pourrait  devenir  si  considérable,  que  nous  dési- 
rons attirer  sur  ce  Volume  toute  Tattention  des  personnes 
qui  s'intéressent  à  la  l*hotographie. 

Il  suffirait,  en  cflTet,  d'entraîner  la  conviction  de  quelques 
douzaines  d'hommes  énergiques  et  tenaces  pour  que  cet  ave- 
nir fut  très  prochain  et  pour  que  des  milliers  d'amateurs, 
qui  jusqu'ici  ne  voient  peut-être  dans  la  Photographie  qu'une 
distraction  agréable,  aient  tout  d'un  coup  la  révélation  que 
chacun  d'eux  peut  être  utile  dans  un  rayon  d'action  qu'il 
ne  tient  qu'à  lui  d'étendre  ou  de  limiter  à  son  gré. 

Ainsi,  pour  ne  prendre  qu'un  exemple,  notre  Touring- 
Club  a  déjà,  dans  ses  Sites  et  Monuments,  un  noyau  mer- 
veilleux. Le  jour  où  il  lui  plairait  de  faire  appel  à  ses  mem- 
bres et  à  la  puissante  organisation  de  ses  délégués,  quelle 
formidable  documentation  il  pourrait  réunir  sur  notre 
France,  et,  pour  n'envisager  encore  qu'un  seul  côté  de  cette 
documentation,  de  quelle  valeur  ne  deviendrait-elle  pas,  en 
très  peu  d'années,  au  point  de  vue  des  effets  visibles  du 
déboisement  ou  du  reboisement! 

iNotre  tâche  étant  limitée  au  compte  rendu  bibliogra- 
phique, nous  nous  bornons  à  insister  vivement  auprès  de  ^01/5 
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nos  lecteurs  sur  IMmportance  de  la  Documentation  photo- 
graphique, et,  pour  en  répandre  l'idée,  nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  reproduire  V Introduction,  la  Pré/ace,  et 
la  Table  des  matières  de  ce  premier  Volume. 

A.  M. 

Introduction.  —  Grâce  au  concours  désintéressé  tie  M.  Charles 
Mendel,  que  nous  tenons  tout  d'abord  à  remercier,  la  Commission 
d'organisation  du  Congrès  international  de  la  Documentation 
photographique  peur  aujourd'hui  faire  paraître  ce  Volume,  qui  réalise 
un  des  vœux  formulés  par  le  Contres,  tenu  à  Marseille,  en  juillet 
1906,  sous  les  auspices  de  l'Union  internationale  de  Photographie;  ce 
premier  Congrès  a  mis  en  évidence  la  multiplicité  et  l'importance 
des  questions  se  rattachant  à  la  photographie  documentaire,  dont 
les  besoins  sont  souvent  fort  différents  de  ceux  de  la  photographie 
artistique. 

Il  a  permis  de  se  convaincre  que,  faute  de  se  connaître  et  de 
s'entendre,  ceux  que  la  photographie  documentaire  intéresse,  cl  ils 
sont  nombreux,  travaillent  dans  un  isolement  préjudiciable  à  leurs 
recherches. 

Aussi  les  congressistes  de  Marseille  ont-ils  compris  la  nécessité 
d'un  organe  qui,  sous  forme  &\4nnuaire-\fanuel,  résumerait  les 
questions  spéciales  à  la  photographie  documentaire  et  mettrait- en 
relations  ceux  qui  s'en  occupent. 

On  a  essayé  de  se  conformer  à  ce  programme,  et  ce  premier 
Annuaire-Manuel  de  la  Documentation  photographique  com- 
prend trois  parties  principales  :  la  première  est  réservée  au  Compte 
rendu  du  Congrès  de  Marseille  de  1906;  dans  la  deuxième,  on  a 
réuni  une  série  d'articles  ayant  trait  à  la  technique  de  la  photo- 
graphie documentaire;  enfin,  dans  la  troisième,  on  a  e!>sayé,  en  réu- 
nissant un  certain  nombre  d'adresses  de  personnes  ou  d'établis- 
sements que  la  photographie  documentaire  intéresse,  d'établir 
entre  eux  ce  trait  d'union  qui  semble  devoir  rendre  leurs  travaux 
plus  faciles  et  plus  fructueux. 

La  Commission  permanente  des  Congrès  internationaux  de 
Photographie,  dont  le  siège  est  dans  l'hôtel  de  la  Société  française 
de  Photographie,  5i,  rue  de  Clichy,  à  Paris,  recevra  avec  plaisir 
les  documents  et  les  communications  qui  seraient  susceptibles  de 
figurer  dans  la  deuxième  année,  de  V Annuaire-Manuel  de  la 
Documentation  photographique.  E.  Colsin. 

PRKPACE.  —  Des  innombrables  bienfaits  qui  découlent  de  la  décou- 
verte géniale  de  Miepce  et  de  Daguerre,  il  en  est  deux  qui  revêtent 
pour  nous  un  caractère  particulièrement  intéressant  :  ce  sont 
l'enseignement  par  Timage  et  la  vérité  documentaire. 

Par  enseignement,  nous  n'entendons  pas  seulement  l'instruction 
pédagogique  et  l'éducation,  qu'elle  soit  familiale,  civique  ou  sociale; 
nous  envisageons  surtout  Télévation  intellectuelle  et  morale  par  la 
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connaissance  des  trésors  d'art  et  de  littérature  que  nous  ont  légués 
les  siècles  passés. 

Ces  monuments  de  la  pensée  étaient  jusqu'alors  lettre  morte  pour 
le  plus  grand  nombre  :  en  effet,  faute  de  moyens  de  reproduction, 
sculptures,  dessins,  chroniques  n'existaient  qu'à  l'état  d'exemplaires 
uniques,  échappés  par  miracle  au  naufrage  des  guerres  et  des  révo- 
lutions. 

Or,  les  procédés  photographiques  modernes  permettent  de  mul- 
tiplier à  l'infini  les  copies  de  ces  chefs-d'œuvre  connus  seulement  de 
quelques  rares  prévilégiés;  ils  donnent  la  faculté  de  les  propafj^er. 
de  les  diffuser. 

On  imagine  facilement  de  quel  poids  sera  dans  l'histoire  future 
le  témoignage  impartial  de  la  planche  photographique,  offrant  dans 
l'image  engendrée  par  la  lumière  un  enregistrement  rigoureusement 
précis,  un  contrôle  minutieux  et  inflexible  des  faits  jusque  dans 
leurs  moindres  détails,  défiant  tout  excès  comme  toute  atténuation, 
donnant  en  un  mot  l'exacte  vérité. 

La  vogue  prodigieuse  de  la  carte  postale  photographique  ne 
montre-t-elle  pas  d'une  façon  évidente  que  les  esprits  sont  ouverts  à 
la  suggestion  de  Timage  vraie,  dans  laquelle  l'exactitude  passe  avaat 
le  charme  de  l'interprétation? 

Il  faut  donc  considérer  comme  féconde  entre  toutes  l'idée  de  ras- 
sembler, de  classer,  de  coordonner  et  de  catalogut^r  tous  les  docu- 
ments issus  des  applications  photographiques  :  épreuves  mono- 
chromes ou  en  couleurs  de  types,  de  familles,  d'aspects,  de  sites,  de 
curiosités;  reproductions  d'objets  d'art,  de  manuscrits,  de  monu- 
ments, collections  relatives  à  la  faune  et  à  la  flore  des  contré<*<i  les 
plus  diverses,  relations  de  voyages  et  d'expéditions,  actualités,  céré- 
monies, coutumes  et  costumes,  tonte  cette  menue  monnaie  des 
annales  des  peuples  chez  eux  ou  dans  leurs  relations  avec  les  autres 
peuples. 

A  coté  des  bibliothèques  où  s'accumule  Tabondant  tribut  des 
Ouvrages  imprimés,  à  côté  des  Archives  qui  conservent  précieu- 
sement les  manuscrits,  les  chartes  et  les  sceaux,  il  y  a  la  place 
pour  des  musées  centralisant  les  documents  photographiques.  L'ini> 
tiative  des  hommes  de  cœur  qui  se  sont  voués  à  leur  organisation  est 
digne  de  tous  les  éloges  et  mérite  nos  plus  sincères  encouragements. 

Au  premier  rang  parmi  eux  doivent  figurer  le  fondateur  du  Musée 
des  photographies  documentaires  de  Paris,  notre  regretté  collègue 
Léon  Vidal,  et  M.  Flei  rv-Hëamagis,  qui  a  cherché  à  réaliser  la 
création  de  collections  de  photographies  documentaires  dans  le« 
diverses  régions  de  notre  pays. 

Si  ces  premières  tentatives  n'ont  pas  eu  encore  tout  le  succès 
qu'elles  méritaient,  elles  ont  du  moins  appelé  l'attention  sur  l'utilité 
du  document  photographique. 

Les  musé<'s  de  documents  photographiques  dont  nous  pouvons 
espérer  la  création  à  la  suite  du  Congrès  de  Marseille  seront  la 
source  de  vérité  à  laquelle  puiseront  sans  l'appauvrir  les  générations 
futures.  A.  Oavannb. 
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Tablk  drs  matières.  —  Comple  rendu,   résolutions  et  vœux  du 
Congrès   de    la    Documentation    photographique,   tenu   à   Marseille 
sous  la  présidence  de  M.  le  général  Sebert,  membre  de   l'Institut. 
—  Note  sur   les  travaux  du   Congrès  international   pour   la    repro- 
duction   des  manuscrits,   des  monnaies  et  des  sceaux,  tenu  à  Liège 
en  1905,  dans  leurs  rapports  avix  les  questions  posées  au   Congrès 
de   la   documentation    photographique,   par  M.  Louis  Staimer.  — 
La  reproduction  des   manuscrits,    par   M.   Octavk    Roger.   —   Sur 
le   musée  de   documents   photographiques   organisé  par  la    Société 
de   Varsovie.    —    Sur    Timportance    des    tables    des    matières,    qui 
devraient    accompagner    la    publication    des    brevets   français,    par 
IVl.  L.  Gaumont.  —  Note  sur  la  collection  de   photographies  docu- 
mentaires intéressant  la  géologie  de  la  Grande-Bretagne,  recueillie 
par    la   Commission   instituée    par    TAssocialion    britannique    pour 
Tavancement  des  Sciences,  par  M.  L.  Sr\iNiKR.  —  Sur  une  classifi- 
cation  nécessaire  à  établir  pour  les  institutions  de  photographies 
documentaires,    par   M.  le   D*"  Giovanni  Santoponte.   —    Note   sur 
le    Musée    des    photographies    documentaires   de    Provence,    fondé 
par  la  Société  de  Photographie  de  Marseille,  par  M.    le   comte  de 
Gaudkmaris.   —   Désignation   de   l'auteur  d'une   photographie,   par 
M.  L.  Gaumont.  —  Sur  la  création  de  collections  documentaires  de 
photographies  judiciaires,  par  M.  le  D""  R.-.V.  Reiss.  —  Sur  les  con- 
ditions que  doivent  remplir  les   documents  de   métrophotographie, 
par  M.  le  colonel   Lalsseiiat.  — >  Conditions  à  remplir  pour  la  pho- 
tographie à  longue  dislance  en  ballon,  par  M.  le  lieutenant-colonel 
HoiDAiLLE.  —  Sur   l'organisution    de   collections   de    photographies 
documentaires  dans  les  univer^^ités,  par  M.  André  Lesort.  —  Appli- 
cation de  la  photographie  à  l'industrie  et  à  l'agriculture.  —  Étude 
des  différents  papiers  à  employer  comme  supports  des  photocollo— 
graphies,  photogravures  et  phototypogravures  au  point  de  vue  d<  la 
conservation    des    reproductions   et    de    l'économie    à    réaliser,    par 
\t.  Maurice  L'Hokst.  —  Les  procédés  de  reproduction  des  sceaux,  par 
M.  A.  Gaillard.  —  L'état  actuel  des  publications  de  fac-similés  de 
ckai'tes  et  autres  documf^nts  d'archives,  par  \L    Prou.  —   L'utilité 
de  reproductions  photographiques  au  point  de  vue  des  expéditions 
officielles  de  documents  d'archives,  par  M.  Van  us  Castkklk.   -  Des- 
cription d'une  méthode   photographique   permettant  de  reproduire 
des  manuscrits  et  autres  documents  dans  le  but  d'obtenir  des  pro- 
jection» lumineuses,  par  M.  Francottb.  —  L'organisation  de  systèmes 
pratiques  de  reproductions  des  manuscrits  dans  les  grandes  biblio- 
thèques publiques,  par  M.  Van  den  Vkn.  —  L'état  actuel  des  publi- 
cations de  fac-similés  de  manuscrits,  par  M.  Alphonse  Dayot.  —  La 
reconstitution  photographique  de  documents  mal  conservés  ou  brûlés, 
par  M.  le  D""  R.-A.  Reiss.  —  Etude  des  procédés  techniques  les  meil- 
leurs et  les  plus  économiques  à  recommander  pour  la  reproduction 
des  manuscrits,  des  monnaies  et  des  sceaux,  par  M.  Louis  Stainier.  — 
Service  des  projections  lumineuses  du  Musée  pédagogique  de  Paris.  — 
Photographies    océanographiques.    Instructions    aux    photographes 
amateurs,  par  M.  le  D'  Joubin.  —  Liste  des  adhérents  au  Congrès  de 
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la  Documentation  photog^raphique  tenu  à  M:irseilie  les  19  et  ao  oc- 
tobre icjoG.  —  Liste  des  sociétés  et  personnalités  qui  ont  été  signalées 
au  Clongrês  comme  susceptibles  de  s'intéresser  aux  questions  de  la 
documentation  photographique.  —  Liste  des  collections  de  photo- 
graphier documentaires  existantes  d'après  les  réponses  faites  à  la 
circulaire  de  la  Commission  d'organisation  du  Congrès  de  Marseille. 

77  9:(728.6)(048» 
Costa-Rica  en  el  si^lo  XIX.  —  La  Jîesta  del  Arie. 
(Tipografia  Nacional.  Litografia  Nacional.  ) 

Notre  collègue,  M.  Luis  Castaiug  Alfaro  de  Alajuela 
(Cosla-Rica),  a  Tamabilité  de  nous  adresser,  pour  la  Bîblio- 
tliêque  de  la  Société,  deux  intéressants  Ou\ rages  ;  le  pre- 
mier, un  beau  volume  richement  relié,  a  |>our  litre  :  Cosia- 
liica  au  A  LY^  siècle.  C'est  la  monographie  de  celle  répu- 
blique pendant  le  siècle  dernier  à  partir  de  l'année  1801, 
mais  rOuvrage  débute  par  un  intëressantTableau  comparatif 
de  la  population  de  ce  pajs  depuis  Tannée  i529.. 

Les  événements  politiques  et  religieux,  et  tous  les  faits 
importants  du  xix*"  siècle  concernant  cette  république,  sont 
passés  en  revue.  Des  reproductions  de  photographies  repré- 
sentant des  paysages  et  des  monuments  donnent  une  idée 
exacte  de  ce  beau  pays. 

Le  second  volume,  intitulé  :  La  Fête  de  VArl,  est  un 
compte  rendu  de  concours  qui  ont  eu  lieu  à  San  José  en 
1906;  ils  comprenaient  toutes  les  branches  de  TArt  :  littéra- 
ture, peinture,  musique,  et  la  photographie  n'y  a\ait  pas  été 
oubliée. 

Les  reproductions  photographiques  qui  illustrent  cet 
Ouvrage  font  honneur  à  leur  auteur. 

Nous  remercions  vivement  notre  collègue  de  son  amabi- 
lité elle  félicitons  d'être  citoyen  d'un  pays  où,  sans  négliger 
le  côté  pratique  commercial,  on  sait  s'occuper  aussi  des 
choses  de  Tesprit.  A.  P. 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES. 


77.023.5 
Der  Photograph  (  1 7  décembre  1907,  p.  399).  —  Papier  auto-vireur, 
par  M.  G. -S.  Poulson.  —  D'après  cet  auteur,  un  papier  virant  au  sel 
(le  cuisine  peut  être  préparé  delà  façon  suivante  :  Témulsion  argen- 
tique  est  additionnée  de  o^,ooj-o',oi5  d'un  colorant  de  rosaniline 
comme  le  violet  de  méthyle  ou  la  fuchsine,  et  une  partie  de  Targent 
doit  se  trouver  sous  forme  de  cyanure  ou  sulfocyanure.  A.  cet  effet,  on 
ajoute  3k  à  6'  par  litre  d'un  cyanure  ou  sulfucyanure  alcalin,  et  enfin  2" 
à  3*  de  chlorure  d'or.  Les  tons  obtenus  au  virage  ne  dépendent  pas 
(le  la  durée  de  l'action,  mais  de  la  concentration  du  bain. 

L.  L. 

77.144.8 
Der  Photograph  (10  décembre  1907,  p.  4o3).  —  Photo-poudre  à 
êclairement  progressif ,  —  On  sait  qu'avec  les  photo-poudres  ordi- 
naires la  transition  de  l'obscurité  à  la  lumière  se  fait  brusquement,  et, 
pour  cette  raison,  les  personnes  photographiées  prennent  un  regard 
fixe  qui  provient  de  l'incapacité  de  la  pupille  de  l'œil  humain  de 
s'accommoder  à  ce  changement  brusque.  Pour  éviter  ce  défaut, 
l'auteur  propose  de  brûler  successivement  [une  série  de  photo- 
poudres de  plus  en  plus  éclairantes,  ces  photo-poudres  étant  embaU 
Jées  de  façon  à  brûler  successivenient  dans  l'ordre   ci-dessous  : 

10  Permanganate  de  potasse 3o  parties 

Zinc 10         » 

Magnésium 10         » 


Limaille  de  fer 5o 


» 


•>-*'   Nitrate  de  potasse 3o  » 

Fer 3o  » 

Magnésium 9.0  » 

Aluminium 20  » 


» 


3"   Bioxyde  de  baryum 33 

Magnésium 33         » 

Alun 33         >» 


L.   L. 


77.16  { persulfate  d'ammoniaque) 
Das  Atelier  des  Photographen  (décembre  1907,  p.  199).  —  Sur  la 
stabilité  des  solutions  de  persulfate  d ammoniaque  additionnées 
d'autres  substances,  par  M.  le  professeur  NAMiAset  M.  le  DMlisciiiERi. 
—  On  a  pu  voir,  dans  les  différentes  revues  photographiques,  une  for- 
mule d'affaiblisseur  donnée  par  M.  Bennett  et  contenant,  6  côté  du 
persulfate,  une  certaine  quantité  de  bisulfite  de  soude.  Les  auteurs 
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font  remarquer  que,  théoriquement,  un  oxydant  comme  le  persulfale, 
à  côté  d'un  réducteur  comme  le  bisulfite,  semble  un  non-sens^  car  le^ 
deux  produits  se  détruisent  mutuellement.  En  effet,  d'après  leurs 
analyses,  ce  fait  se  produit.  Le  persulfatc  oxyde  le  bisulfite,  lequel  se 
transforme  au  bout  de  3  à  4  jours  en  sulfate  de  soude.  Pratiquement 
les  auteurs  n'ont  trouvé  aucun  avantage  à  cette  addition  «Je 
bisulfite.  L.   L. 

77.0tl.7 
Das  Atelier  des  Photograpben  (décembre  1907,  p.  lîj).  —  Pour 
empêcher  complètement  la  production  du  halo  j  par  M.  F.  Stolze- 
—  L'auteur  fait  remarquer  que  les  différents  procédés  employésjusqu'à 
présent  empêchent  la  production  du  halo  dans  une  certaine  mesure, 
mais  jamais  complètement.  Les  différents  enduits  employés  n'ont 
jamais  donné  exactement  le  même  indice  de  réfraction  que  le  verre. 
de  sorte  qu'il  se  produit  toujours  une  réfraction  à  la  surface  posté- 
rieure de  la  plaque.  Pour  éviter  ce  fait,  l'auteur  propose  d'employer 
des  plaques  dépolies  sur  la  face  postérieure  et  enduites  d'un  pro- 
duit approprié.  Le  dépoli  empêche  toute  réfiexioii,  car  il  diffuse  la 
lumière,  et,  ^i  l'enduit  est  bien  choisi,  il  doit  absorber  toute  la  lu- 
mière qui  a  traversé  le  coté  sensible.  L.   L. 

77.891 
PhotognphtSChe  XorrespOBdeas  (janvier  1908).  —  Plaques 
orthochromatiques  avec  écran  jaune  dans  la  couche ,  par  M.  le 
D^  Ë.  KikYiiu.  —  Des  plaques  de  ce  genre,  analogues  à  celles  qui  se 
trouvent  dans  le  commerce  (Perxanto  de  Perutz  ou  Integrutn  de 
Grieshaber),  peuvent  être  préparées  à  l'aide  de  la  formule  sui- 
vante ; 

.  Kau  distillée ; iSoo''™' 

Alcool 900^™" 

Jaune  pour  écrans  rapides  (Hoechsl) iS*"" 

Éry  throsine o^"",  3 

On  trempe  les  plaques  dans  ce  bain  pendant  '2-3  minutes  et  on  les 
sèche  sans  les  rincer.  Ces  plaques  rendent  le  jaune  beaucoup  plus 
clair  que  le  bleu  d'outre-mer.  La  couleur  jaune  des  plaques  disparaît 
d'ailleurs  dans  les  bains.  Le  bain  de  sensibilisation  se  conserve,  mais, 
employé  en  solution  aqueuse  (sans  alcool),  il  ne  donne  pas  de  si 
bons  résultats.  Toutes  les  marques  de  plaques  ne  se  prêtent  pas  à 
cette  préparation. 

Ainsi  les  plaques  Lumière  ne  se  sensibilisent  que  très  peu  par 
l'érythrosine.  Par  contre,  l'auteur  a  obtenu  de  bons  résultats  avec 
celles  de  Westendorp  et  de  Schleussner.  Les  plaques  ainsi  prépa- 
rées perdent  j^  de  leur  sensibilité  pour  la  lumière  du  jour. 

L.  L. 


BULLETIN 


DR    LA 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE 


'       77(062)  (44)  iPerl»,U.N.S.P.I..l 

UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

DE  FRANGE  ('). 


SESSION    DE  TOURS, 

Tenue  du  G  au  1 1  juin  (908, 

SOUS  LA  DIRKGTION  DK  LA  SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 

DE   TOURAINE. 

(Suite  et  fÎD.) 


TROISIÈME  SEANCE  DE  TRAVAIL. 

MARDI   9  JUIN    1908. 

Celte  séance  s'est  ouverte  au  siège  de  la  Société  photogra- 
phique de  Touraine,  à  8'*  du  matin,  sous  la  présidence  de 
M.  Deslis. 

L'appel  constate  la  présence  de  : 

MM.  Adrikn,  Bergeron,  BinARD,  Billioqie,  Boca,  Boilangé, 
Chambert,  Chappellier,  Chartikr,  Delécaillk,  Dkmay, 
Dbslis,  Dony,  Drouet,  Ducrot,  Faure-Beauliki*,  Fontenay, 
FouciiKR  (H.)^  Gatbllier  (M.  et  M""),  Jonas,  Lagrangk, 
Lemaire,  Lucas,  Mantklier,  Michels,  Oulman,  Potbl, 
Bouchon,  Wallon  (E.), 

qui  ont  assisté  à  la  séance  précédente  ou  à  l'une  d'elles,  et 
de  : 


(  >  )  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 
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MM.  BoN\KMAisoN(le  D*^),  du  Stéréo-Club, 

Lefêvrb,  de  la  Société  photographique  de  Touraine. 

Malai&signk,  de  la  Société  photographique  de  Touraîne, 

Thomirk,  de  la  Société  photographique  de  Touraîne, 

YoL'P,  de  la  Société  caennaise  de  Photographie. 

qui  n'avaient  |>u  assister  aux  séances  précédentes. 

M.  Rouillé'Ladevèzey  qui  est  présent  à  la  séance,  est  invité 
à  prendre  place  au  bureau. 

M.  S.  Pector,  secrétaire  général,  donne  lecture  d'une 
Communication  de  M.  le  lieutenant-colonel  Houdaille,  de  la 
Société  française  de  Photographie,  et  qui  a  pourtilre  :  So/u- 
tion  simplifiée  du  problème  du  temps  de  pose. 

Cette  Note  est  écoutée  avec  Tallention  dont  elle  est  digne 
et  l'assemblée  adresse  ses  remercîmenls  à  son  auteur  {voir 
p.  345). 

M.  le  Secrétaire  général  dit  que  jusqu'à  ce  jour  il  n'a 
pas  reçu  de  demande  ferme  au  sujet  du  siège  de  la  Session 
en  1909;  M.  Delécaille  émet  le  vœu,  au  nom  du  P.  C.  cham- 
penois, que  la  Session  de  191  o  ait  lieu  à  Troyes. 

La  question  est  renvoyée  à  la  Commission  permanente. 

M.  E ,  Wallon  fait  une  Communication  très  étendue  et  des 
plus  intéressantes  sur  la  trichromie  et  l'autochromie  (voir 
p»  38 1).  (Applaudissements,) 

M.  C/i»  Gravier,  ayant  demandé  la  parole,  déclare  qu'il 
n'est  pas  possible,  à  son  avis,  de  traiter  un  sujet  aussi  dif- 
ficile que  celui  abordé  par  M.  Wallon,  avec  plus  de  compé- 
tence et  de  lucidité. 

M.  Lefebvre  présente,  au  nom  de  M.  Mackenstein,  un 
matériel  pour  la  prise  des  vues  et  le  développement  en  plein 
jour  des  plaques  autochromes.  Il  consiste  : 

1"  En  un  châssis  spécial  pour  charger  commodément  les 
plaques  dans  l'obscurité  sans  crainte  de  les  abîmer; 

2"  En  une  cuvette  disposée  pour  recevoir  ce  châssis,  lui 
enlever  le  cliché  impressionné  et  développer  celui-ci. 

Des  remercîinents  sont  adressés  à  M.  Lefebvre  et  à 
M.  Mackenstein. 
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Sur  la  proposition  de  plusieurs  délégués  des  Sociétés 
affiliées  à  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France,  qui  font  connaître  que  beaucoup  de  leurs  collègues  se 
sont  abstenus  d'assister  au  Congrès  de  Tours  parce  que  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  n'ont  pas  accordé  cette  année, 
comme  précédemment,  des  réductions  de  tarif,  l'assemblée 
émet  le  vœu  suivant  : 

«  L'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France,  considérant  que  les  sessions  organisées  par  elle 
chaque  année  ont  un  caractère  scientifique  et  artistique, 
qu'elles  ont  pour  but  et  pour  effet  de  répandre  les  bonnes 
méthodes,  et  de  contribuer  puissamment  aux  progrès  de  la 
Photographie, 

»  Emet  à  l'unanimité  le  vœu  que  les  membres  de 
l'Union  se  rendant  à  ses  congrès  annuels  bénéficient  des 
avantages  accordés  par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  à 
un  grand  nombre  de  groupements  analogues  (Société  pour 
l'enseignement  des  Sciences,  Sociétés  savantes,  Sociétés  d'ar- 
chéologie, etc.), 

»  Et  charge  le  Bureau  de  faire  toutes  démarches  utiles 
auprès  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  et  de  MM.  les 
directeurs  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  pour  obtenir 
que  satisfaction  soit  donnée  à  ce  vœu.   » 

M.  le  Secrétaire  généraL  ayant  demandé  la  parole,  dit 
qu'au  moment  où  la  Session  va  être  close,  il  est  sûr  d'être  le 
fidèle  interprète  de  tous  ses  collègues  étrangers  à  la  Société 
photographique  de  Touraine  en  remerciant  bien  vivement 
celle-ci  du  charmant  accueil  qu'ils  ont  trouvé  à  Toui's  et  dont 
ils  lui  seront  toujours  reconnaissants.  [A pplaudissements ,) 

M.  Deslis  remercie  l'assemblée  des  applaudissements  qui 
viennent  d'accueillir  les  paroles  du  Secrétaire  général  et  qui 
prouvent  que  la  Société  piiotographique  de  Touraine  a 
réussi  dans  les  efi'orls  qu'elle  a  faits  pour  bien  recevoir  ses 
hôtes. 

La  Session  avant  été  déclarée  close,  la  séance  est  levée 
il  io**3o"*. 


i:\CUKSION  |IA\S  LA  VVLLKfc:  DU  CHKR. 
UAHiii  g  ii'i^i    itfoH. 

I.c  (léparl  pmir  Cliciioiireaiix  s'est  cnectiié  ù  iij''.ii)'",  en 
dtciiitn  lie  fer;  une  heure  après  on  était  arrivé  à  destinalioa 
i-t  cliacim  prenait  place  au  déjeuner  servi  par  t'Ki'itel  du  Bon 
Lal>oureiir;  à  i''.'io"'  des  voilures  transportent  les  excursion- 
nistes à  l'entrée  dn  ehàteau  qui  se  trouve  àguuciiecn  sorlani 
du  \illage  ;  une  ma^'tiifiquc  avenue  dont  le  château  forme  la 
perspective  mène  au  poiit-levis  de  celte  inagninque  demeure 
Italie  à  cheval  sur  le  Cher.  De  jolis  points  de  vue  s'olTrent  aiiï 


photo^'raphes :  aussi  les  yppLireds  ue  sonl-ils  pas  inaclifs  an 
dehors,  car  l'intérieur  leur  est  sé\èreuient  interdit. 

A  a''3o"'  les  voilures  sontref>rîsesel  ledépart  pour  la  forél 
d'Ainlioise  s'ell'ectue.  l  ne  halle  a  l'étang' de  Jumeau,  situé 
eu  pleine  forél,  permet  de  prendre  de  nouveaux  erocjuis. 

lue  heure  ajins  Andmise  est  attelât;  la  visile  du  chàleaii 


u  (forât  d'Amboise). 


Poriuil  (le  la  chapelle  du  c 
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el  de  sa  terrasse  a  vivement  intéressé  les  excursionnistes,  qui 
ont,  là  encore,  récolté  une  ample  moisson  de  clichés. 
I^e  retour  s'est  eiFcctué  en  chemin  de  fer. 


BANQUET  DU  9  JUIN. 

A  8**  du  soir  a  eu  lieu  le  ban(|uet  traditionnel  dans  la 
grande  salle  de  l'holel  du  Faisan;  les  convives  étaient  noni- 
hreux,  le  menu  et  les  vins  excellents:  au  dessert  M.  Deslis, 
président  de  la  Société  tourano^elle,  porte  un  toast  en  Thon- 
neur  de  MM.  Lippmann,  président,  et  Bucquet,  vice-prési- 
dent de  rUnion,  absents  pour  cause  de  maladie,  des  membres- 
présents  et  de  la  Presse. 

M.  S.  Pector,  secrélture  j^énéral  de  TLnion,  répond  en 
ces  termes  : 

MoxsiEiR  LK  Président. 

Je  suis  sûr  d'être  le  fidèle  inlerprèle  de  tous  mes  collègues  étran- 
gers à  la  ville  de  Tours  en  remerciant  la  Société  pliotographiquc 
de  Touraiiie  de  l'accueil  plein  de  cordialité  réservé  pai*  elle  aux 
membres  de  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France  réunis  ici  pour  sa  17'  Session. 

D'autres  voix  plus  autorisées  que  la  mienne  auraient  dû  s'élever 
aujourd'hui  pour  vous  dire  combien  vos  invités  ont  été  sensibles  aux 
délicates  attentions  dont  vous  les  avez  entourés;  mais  à  Tours  cette 
année,  comme  à  Caen  l'année  dernière,  des  circonstances  imprévue^ 
nous  privent  du  plaisir  de  les  entendre.  Qu'il  me  soit  permis  d'adres- 
ser à  MM.  Lippmann  et  Bucquet  nos  meilleurs  vœux  de  prompt  et 
complet  rétablissement,  en  même  temps  que  l'expression  de  nos 
regrets  de  ne  pas  les  voir  assis  à  cette  table. 

Notre  ancien  président,  M.  Jaiissen,  disait  avec  la  bonhomie  qui  le 
caractérisait  que  là  où  il  allait  le  Soleil  le  favorisait,  parce  qu'il 
était  son  grand  prêtre,  et  nos  sessions  précédentes  ont  en  effet  tou- 
jours profilé  de  celte  faveur;  celle  île  cette  année  a,  du  moins  jus- 
qu'à ce  jour,  joui  du  même  privilège:  elle  le  doit  certainement  à 
la  protection  de  l'illustre  savant  cpii  n'oublie  pas,  dans  les  sphères  de 
l'au-delà,  les  disciples  de  sainte  \'éronique. 

Grâce  à  ce  beau  temps,  nous  aurons  pu  rapporter  d'ici  de  nom- 
breux clichés  qui  nous  rappelleront  les  beaux  monuments  de  la  ville 
de  Tours,  les  magnifiiiues  châteaux  de  ses  environs  et  les  intéres- 
sants paysages  qui  les  entourent. 
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Mksdames,  Messiburs, 

Des  esprits  chagrins  n'ont  pas  ménagé  leurs  critiques  à  notre 
Union;  quelle  est  Tœuvie  humaine  qui  peut  se  prétendre  impec- 
cable? Mais,  en  admettant  que  certaines  de  ces  critiques  soient 
fondées,  il  me  sera  permis  de  faire  remarquer  que  ce  n'est  pas  en 
détruisant  qu'on  perfectionne,  mais  en  portant  tous  ses  efforts  vers 
le  progrès,  qui  ne  peut  être  obtenu  que  par  une  union  sincère  et 
véritable. 

C'est  dans  des  réunions  comme  celle  qui  vient  de  se  tenir  à  Tours 
que  s'établissent  des  relations  amicales  entre  des  personnes  qui. ont 
des  résidences  souvent  fort  éloignées  les  unes  des  autres  et  qui,  sans 
le  lien  de  notre  Union,  arriveraient  difficilement  à  se  connaître  et  à 
s'apprécier  mutuellement. 

L'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France 
n'aurait-elle  que  ce  résultat,  que  sa  raison  d'être  serait  indéniable; 
mais  elle  en  a  d'autres  qui  sont  excellents  pour  le  progrès  de  la 
science  et  de  l'art  que  nous  aimons  tous;  appuyons  donc,  fortifions 
sa  marche  au  lieu  de  l'entraver,  et  nous  ferons  ainsi  œuvre  méritoire. 

Mesdames,  Messieurs,  je  vous  propose  un  toast  à  la  Société  tou- 
rangelle et  à  ses  aimables  chefs,  MM.  Deslis,  Mantclier  et  Foucher, 
sans  oublier  leurs  zélés  collaborateur^  ! 

M.  le  D""  /^oureau^  vice-président  de  la  Société  touran- 
gelle, porte  un  toast  aux  dames  qui  ont  suivi  la  Session  et 
qui  ont  honoré  le  banquet  de  leur  présence. 

M.  /f.  iral/on  rappelle  que  c'est  M.  Rouillé-Ladevèze, 
membre  de  la  Société  photographique  de  Touraine,  qui  est 
rinitiateur  du  procédé  à  la  gomme  bichromatée,  et  lève  son 
verre  en  son  honneur.  M.  Rouillé-Ladevèze  remercie 
M.    Wallon  de   ce  toast  sympathique. 

Ces  diverses  allocutions  ont  été  accueillies  par  de  vifs  et 
unanimes  applaudissements. 

M.  Mauiice  Dkli^caillk,  secrétaire  du  jury  des  concours 
organisés  à  l'occasion  de  la  Session  de  Tours,  a  donné  lecture 
du  Palmarès,  dont  la  teneur  suit  : 

Première  Section.  —  Épreuves  positives. 
Prbmikr  GROUPK  :  Côté  artistique. 

Médaille  de  vermeil,  offerte  psir  VUnion  nationale  :  M.  dk  Singlv, 
membre  de  la  Société  française  de  Photographie  cl  du  Photo- 
Club  de  Paris. 
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I*laquetle  de  vermeil,  offerte  par  le  Photo-Club  de  Paris  (Etude 
d'érlairage  exécutée  à  l'atelier)  :  M.  Violi.e,  du  Photo-Club 
toulousain. 

Plaquette  de  vermeil,  offerte  par  M.  Bucgttet,  premier  vice-pr«îsi- 
dent  de  TUnion  nationale,  pour  paysage  avec  figure  :  M.  (^vrille 
Mknard,  membre  de  la  Société  française  de  Photographie. 

Médaille  d'argent,  offerte  pnv  ï Union  nationale  :  \\,  Biluoqve  i  1^.  >. 
de  la  Société  photographique  d'Arcachon. 

Plaquette  d'argent,  offerte  par  M.  Deslis,  président  de  la  Société 
photographique  de  Touraine'  :  M.  Bidai.lt,  du  Photo-Cluh 
rouennais. 

Plaquette  d'argent,  offerte  par  la  Société  photographique  de  Tou- 
raine  :  M.  Ma\  Mrnard,  de  la  Société  niortaise  de  Photographie. 

Médaille  de  bronxe,  offerte  par  la  Société  française  de  Photo- 
graphie :  M.  Tkisskirk,  de  la  Société  photographique  de  la 
(iironde. 

Plaquette  de  bronze,  offerte  par  M.  Duguay,  de  la  Société  photo- 
graphique de  Touraine  :  M.  Mauukk.  du  l*hoto-Club  rouennais. 

Médaille  de  bronze,  offerte  par  le  Cercle  Volney  :  M.  le  colonel 
LicAS,  de  la  Société  photographique  de  Touraine. 

Médaille  de  bronze,  offerte  par  V Association  des  Amateurs  pho- 
tographes du  Tou ring-Club  de  France  :  M.  Chambkrt,  de  la 
Société  photographique  de  Touraine. 

Dkuxikmk  GRori*E  :  Procédé, 

Méfiai  lie  d'argent,  offerte  par  M""  Janssen  en  souvenir  de 
M.  Janssen,  ancien  président  de  l'iînion  nationale  :  M.  P.  Heyn- 
DRICKX,  de  l'Union  photographique  du  Nord  (Lille). 

Deuxième  Section.  —  Diapositives  pour  projections. 

Plaquette  de  vermeil,  offerte  par  la  Société  photographique  de 
Touraine  :  M.  (\.  Mkx\ri>,  de  la  Société  française  de  Photo- 
graphie. 

Médaille  d'argt^nt,  offerte  par  M.  .S".  Pector,  secrétaire  général  de 
rUnicm  nationale  :  M.  Lmsni^:,  membre  de  la  Société  française  de 
Photographie  cl  de  la  Société  d'Excursions. 

Plaquette  d'argent,  offerte  par  M.  Mantelier,  \ice-président  <le  la 
Société  photographique  de  Touraine  :  M.  GArRixiER,  «le  la 
Société  française  de  Photographie. 

Plaquette  d'argent,  olïerte  par  M.  le  D'  Jioureau,  vice-président  de 
la  Société  photographique  de  Touraine  :  M.  Michels,  de  la  So- 
ciété lorraine  de  Photographie. 

Médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  photographique  de 
Touraine  :  M.  F.  Laurange,  de  l'Association  des  Amateurs  pho- 
tographes du  Touring-Club  de  France. 

Médaille  de  bronze,  offerte  par  la  Société  photographique  tie 
Touraine  :  M.  Piedsocq,  de  la  Société  d 'Excursions. 
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Troisième  Section.   —  Épreuves  stéréoscopiques  sur  verre 

et  sur  papier. 

Mr«iaille  de  vermeil,  olVerte  par  la  Société  française  de  Photo- 
graphie :  M.  Pktitot,  (1»î  la  Société  d'Kxciirsions. 

Médaille  d'argent,  offertf  par  M.  Davannt',  membre  associé  : 
M.  ThÉrin,  membre  du  Sléréo-iUub  français 

Médaille  de  bronze,  ollerle  par  la  Société  photofi'raphique  de 
Touraine  :  M.  le  D"  Bonnkmaison,  membie  du  Stéréo-Gliib 
français. 

La  médaille  d'arjrenl,  offerte  par  la  Photo-Iîeviie  à  la  personne 
qui  se  sera  employée  le  plus  activement  à  orj;aniser  les  réunions  et 
les  excursions,  e^l  décernée  à  M.  Foiciikr,  secrétaire  général  de  la 
Société  photographique  «le  Touraine. 

F^e  jujiemeni  de  Tappareil  présenté  par  M.  Ch.  Gravier  pour  le 
développement  en  plein  jour  des  plaques  autochromes  ou  autres  et 
de  celui  présenté  par  M.  Dklécaillk  dans  le  même  but  est  ren- 
voyé à  la  Commission  permanente. 

Le  jury  a  constaté  que  la  moyenne  de  la  qualité  des  envois 
faits  à  Tours  a  été  \rainienl  remarquable,  ce  qui  prouve,  se- 
lon lui,  d'une  façon  surabondante  Texcellence  de  l'impul- 
sion donnée  à  la  Pliotograpliie  par  Tl  nion  nationale  des 
Sociétés  photof^raphiques  de  France;  sa  conviction  est  que 
ce  mouvement  ne  fera  que  croître  d'année  en  année. 

Cn  certain  nombre  de  concurrents  avant  envoyé  un 
nombre  d'épreuves  supérieur  à  celui  indicpié  par  le  règle- 
ment, le  jury  a  formulé  le  \œu  que  les  envois  se  main- 
tiennent désormais  dans  les  limites  réglementaires  sous 
peine  de  nullité  totale  de  l'envoi. 

Les  noms  des  lauréats  ont  été  salués  par  d(î  chaleureux 
vivais:  on  s'est  séparé  \ers  i  i''  3()'"  en  se  donnant  rendez- 
vous  pour  l'excursion  du  mercredi  lojuin. 


EXCURSIONS  HORS  SESSION. 
KKCL'RSION  A  I.OCHKS  KT  A  BEADIJEU. 

MKHCBKIil    lO  JtlN. 

I,p  départ  sVsl  ellectné  à  8'';"'  (Ici  iiiitlin  par  le  rliemin  de 
fer  qui  a  d(''pos»;  les  excursionnistes  a  Liiches  h  9'''io"'. 

Di'-s  la  sortie  de  la  ^are,  la  tour  Saint-Antoine  s'otTre  à  la 
\uc;  chacun  dépose,  à  l'Iioicl  de  la  Promenade  on  doit  a\oir 
lieu  le  déjenner,  les  olijets  encombrants  ou  iniililes,   et  l'on 


de  vi 

lé^ialc  Sainl-Oiirs.   le  Donjon,   le  CliAleau    dont  rintérienr 

renferme  le  lomlieaii  d'.\f;nès  Son-l, 


e  (lu  chiLeau  de  Loches. 


Beautieu  (près  de  Loches). 
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Vpréâ  le  d^jcfiiiier.  les  cxcnr^ioiiiiisles  se  sont,  rendus  à 
Beaulîeii,  peiite  ville  silinie  à  |>ftii  di-  distance  de  I.ooIips 
sur  la  rive  droite  de  l'Indre  eldont  l'é^li^e  ahbaliatt^  est  un 
édifice  remarcjnahle  de  si  vie  roinitn.  en  |iarlie  ruine  ;  en 
face  se  trouvent  une  peliie  maison  à  tnurelle  du  wT  siècle 
et  des  tanneries  d'où    l'on   jniiil  de  rliannants  points  de  vue 

Le  retour  s'eil  elleetué  jiar  le  rliemin  de  fer. 


F.\CUKSIO\  DANS  L\  WlAAiE  DE  l.A  VIEWE. 

JKUIII    II    JIIN 

Le  dépari  s'est  elFeelué  à  ."i'',"ii"'  ilu  malin:  e'élait  un 
loi.  mais  il  ne  fidiait  pas  perdre  de  temps,  car  la  joui 
était  eliareéc. 


Dès  l'arrivée  à  Gliinou,  -''  iH'".  les  yeux  oui  été  favuralilf- 
menl  impressionnés  par  l'aspect  evtr^memenl  pittoresque  de 
cette  ville  curieuse  à  tous  les  points  de  vue.  el  dont  on  em- 
brasse le  panorama  depuis  le  ponl  du  clieinin  de  fer  sur  la 
N'ienne, 


Vprt'S  lin  pelil  ilt^jeuner  ser\i  à  l'iiùrel  de  l'Union,  sur  la 
[)lare  i)ù  se  liouve  la  slalne  ('cjnestre  de  Jeanne  d'Arc,  la 
\isite  lie  la  ville  a  commencé;  nous  renvoyons  au  (-iiide 
Joanne  cens  ((uî  désirenl  élre  doc  unie  niés  d'une  manière 


complt'^te  sur  celle  \ieille  cite  de  Oiinon.  si  di^e  d'itrrdter 
les  amateurs  de  beautés  arcliénlogiques:  qu'il  nous  suffise 
de  dirf.'  <[iic  les  aniateni's  de  |)holo<ira[)liie  sont  silrs  d'v 
glaner  facilement  uno  quimtilé  de  jolis  elicliés. 

r.f  cliiiteaii  tjui  occujie  une.  luuf^uc  lig:ne,   an  sommet  de  lu 


Église  de   Garnies. 
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oolline  (jiii    domine  la  \  ienne,   est  ù  lui  snul  une    téiilable 
mine  d'or  pour  les  lidrtes  delà  chiiiiibre  noire. 

Les  vieilles  rues  sonl  riches  en  maisons  aux  Tonnes  bizarres 
et  pittoresques. 

\  l'issue  du  di-jeuner,  on  munie  en  ^oitu^e  pour  Candes, 
situé  au  pied  dos  roleaux  qui  dominent  le  confluent  de  lu 
Vienne  et  de  la  Loire.  L'église,  située  au  milieu  du  bourg,  a 
de  très  belles  proportions  et  se  ilistingue  par  un  porche  la- 
téral avee  une  colonnette  centrale  rpce\ant  la  retombée  des 
\oiUes. 


Kuin»  du  chiteau  de  Montsoreau. 

Kn  montant  au  cliâteau  d'oii  l'on  jouit  d'une  \ue  très 
étendue,  on  domine  l'ensemble  de  la  basilique. 

De  Candes  on  se  rend  à  Montsoreau.  dont  les  ruines 
bordent  la  route  qui  longe  la  rive  ^aurbe  de  la  Loire;  avant 
la  création  de  cette  route,  les  murs  du  cbàteau  baignaient 
«lans  le  lleuve. 

I>a  cour  intérieure  est  ricbe  en  détails  intéressants. 


-    4tio   - 
l  lie  lieiire    HpnVs  icltn  halte  nn  iini\e    à  Suuniur.    donl 
l'H.il.l  <le  ville,   situé  sur  la  rixe  sai^^l'e ''<^  '"  Loire,  a  un 
ramclèrt^  loul  h  fait  munumeiilal. 


»f»<:\  de  ville  de  Saiimur.  Biduni. 

SHiiniiir  eUni  la  Hirriiirre  rlape  de  cetle  l>elle  excursion 
(lu  I  I  juin,  Ils  incinhres  de  rLiiioti.  qui  se  Irou^aienl  en- 
membres  de  la  Société  tourangelle,  du  soin  a\ec  lequel 
elle  avait  organisé  la  Session  de  1908,  par  l'orf^ane  de 
\I.  E.  Wallon,  qui  s'est  fait  leur  iulerpivle  avec  son  talent 
habituel  ;  de  cordiales  j»oif;nées  de  mains  se  sont  alors  éehan- 
f^ées  et  Ton  s'est  séparé  bien  ù  regret,  les  uns  rentrant  direc- 
teinenlà  Paris,  les  autres  dans  les  dillercntes  \illes  qui  sont 
le  siège  des  Sociétés  aHiliées  à  l'Union. 

Tooseonserieronl  le  meilleur  souvenir  de  Tacciieil  qu'ils 
ont  reçu  à  Tours  de  la  part  des  membres  de  la  Société  pho- 
tographique de  Touraine. 

Le  Secrétaire  général, 
S.  PFXTOR. 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DE  PHOTOGRAPHIE. 


Séance  générale  du  ao  novembre  1908. 

M.  ViOLLE,  président  de  la  Sociélé,  occupe  le  fauteuil. 

Il  est  procédé  au  vote  sur  l'admission  des  personnes  pré- 
sentées à  la  dernière  séance. 

MM.  Chaboseau  (Robert),  à  Paris, 

Dauge  (Albert),  à  Paris, 

Deville  (le  \y  E.),  à  Ottawa, 

Le  Houx,  à  Rainbao, 

Marre r  et  Bonniïv,  à  Paris, 

Sois  NIC  (J.),  à  Paris, 

ViowAL  (Galliste),  à  Paris, 

sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Sociélé. 

M.  le  Président  annonce  que 

MM.  Jacob  (G.),  à  Paris, 

Lesueur  (Georges),  à   Philippe  ville  (Algérie), 

Mo^THUs  (Albert),  à  Paris, 

Percheron   (Henry),  à   Paris, 

QuiLLARD  (Gharles),  à  Paris, 

sont  présentés  pour  faire  partie  de  la  Société  et  que  le  vote 
sur  leur  admission  aura  lieu  dans  la  prochaine  séance. 

(^)  La  reproduclion,  $ans  indication  de  source,  doà  arlicles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  inlerdiie.  La 
reproduclion  des  iliustralions,  mênie  avec  indicatiim  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  eus  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

2«  Série,  Tome  XXIV.  —  N*»  -23;  1908.  32 


—   462   — 

M.  S.  Pfc:tor,  secrétaire  général,  a  la  parole  pour  le 
(iépouillemenl  de  la  correspondance. 

.lia  le  regret  de  faire   part  à  l'assemblée  des   décès  de 
quatre  membres  de  la  Société  : 

M.  Damoizkau,  membre  de  la  Société  depuis  1891,  a\aît 
présenté,  dés  i8()(),  un  appareil  panoramique  fort  ingénieux 
et  fort  bien  construit  qui  permettait  de  prendre  des  vues 
continues  embrassant  le  tour  entier  de  l'horizon.  Cet  appa- 
reil a  été  décrit  à  la  page  /\7,  du  Bulletin  de  i8ç)i .  M.  Damoî- 
zeau  a  laissé  inachevé  le  projet  d'une  lampe  à  arc  à  réglage 
automatique.  Ce  projet,  repris  par  M.  Turillon,  a  été  mené  à 
bien,  et  ce  soir  même  M,  Wallon  doit  présenter  à  la  Société 
un  modèle  de  cette  lampe. 

M.  Pierre  Jais ssF.N,  cousin  de  notre  illustre  et  regretté  pré- 
sident, avait  été  reçu  meuibre  de  la  Société  en  U)o6. 

M.  Wn TMAN-\,  membre  de  la  Société  depuis  188^^,  était 
l'oncle  de  MM.  Poulenc  et  avait  été  l'un  des  chefs  de  l'im- 
portante fabrique  de  produits  chimiques  que  ces  Messieurs 
dirigent  aujourd'hui. 

M.  le  Secrétaire  général  dit  que  la  famille  Poulenc  vient 
d'être  encore  cruellement  éprouvée  par  la  mort  de  M'"*"  Gas- 
ton Poulenc  et  lui  adresse  l'expression  de  la  sympathie  de 
l'assemblée. 

M.  Georges  M  au  ban,  membre  de  la  Société  depuis  1^97* 
s'intéressait  aux  travaux  de  la  Société,  bien  que  sa  santé  ne 
lui  permît  pas  de  suivre  régulièrement  nos  séances. 

M.  le  Secrétaire  général  se  fait  l'interprète  des  membres 
présents  en  envoyant  le  témoignage  de  leurs  regrets  et  de 
leurs  sentiments  de  condoléance  aux  familles  des  défunt4». 

M.  le  Secrétaire  général  annonce  aux  membres  de  la 
Société  que  leur  éminent  collègue,  M.  Auguste  LiwikKK, 
vient  d'être  nommé  oflicier  de  la  Légion  d'honneur,  et  lui 
adresse  en  leur  nom  de  vives  félicitations.  (Applaudisse- 
ments unanimes,) 

M.  JouiiDAN  a  fait  don  à  la  Société  d'une  action  de  la 
Société  immobilière  photographique,  à  la  condition  que  les 
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dividendes  de  celte  action  soient  employés  au  payement  de 
sa  cotisation  annuelle. 

Le  Conseil  d'administration  a  accepté  ce  don  et,  confor- 
mément aux  dispositions  adoptées  précédemment  [voir 
p.  i-jG  du  Bulletin  de  1907),  demande  à  l'assemblée  de 
nommer  M.  Jourdan  membre  donateur;  il  est  procédé  au 
vote  sur  cette  proposition  et  M.  Jourdan  est  nommé  à  l'una- 
nimité membre  donateur;  M.  le  Président  lui  adresse  des 
remercîments  au  nom  de  la  Société. 

Depuis  la  dernière  séance,  la  Bibliothèque  s'est  enrichie 
des  Ouvrages  suivants  : 

Annuaire  pour  Van  1909,  publié  par  le  Bureau  des  Lon- 
gitudes, Paris,  Gauthier-Villars.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

Nouvelle  iconographie  de  la  Salpêtrière,  années  igoS- 
1906,  1907.  (Hommage  de  M.  Londe.) 

La  Photographie^  par  G.  Chicandard.  Paris,  O.  Doin  et 
fils,  1908.  (Hommage  de  l'éditeur.) 

La  Photographie  sous-marine  et  les  progrès  de  la  Pho- 
tographie, par  Louis  Boutan.  Paris,  Schleicher  frères.  (Don 
de  M.  le  général  Sebert.) 

Photographie  surveying  including  the  éléments  of 
descriptive  Geometry  and  Perspective,  by  E.  Deville. 
Ottava,  1889,  lithographed  at  the  Survey  Office.  (Don  de 
M.  le  général  Sebert.) 

Les  produits  chimiques  purs  en  Photographie  :  leur 
nécessité,  leur  emploi,  leur  contrôle,  par  Camille  Poulenc. 
Paris,  Ch.  iMendel,  1908.  (Hommage  de  l'auteur.) 

M.  Druet  fait  hommage  de  reproductions  photographiques 
d'une  ((  Suite  de  grisailles  de  Pierre  Laprade  pour  illustrer  le 
roman  Manon  Lescaut,  par  l'abbé  Prévost  ».  Ces  épreuves 
sont  exposées  dans  le  Salon  d'entrée  par  M.  Druet. 

Les  Établissements  Poulenc  nous  ont  adressé  leur  cata- 
logue complet  de  fournitures  pour  la  photographie,  en  nous 
priant  d'annoncer  que  les  membres  de  la  Société  qui  dési- 
reraient le  recevoir  n'ont  qu'à  se  faire  connaître  par  lettre 
adressée  à  la  Section  de  Photographie  des  Etablissements 
Poulenc  (  *  ). 

(  '  )  Rue  du  Quatre-Septembre,  19,  à  Paris. 
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Nous  avons  reçu  le  programme  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes,  qui  s'ouvrira  à  Rennes  le  mardi  de  Pâques, 
i3  avril  1909. 

On  trouvera  dans  le  prochain  numéro  du  Bulletin  la  liste 
des  questions  relatives  à  la  Photographie. 

11  est  désirable  que  la  Société  y  soit  représentée  par  de 
nombreux  travaux,  et  iM.  le  Secrétaire  général  invile  ses  col- 
lègues à  adresser  le  plus  tôt  possible  à  notre  Secrétariat  leurs 
demandes  d'inscription  à  l'ordre  du  jour. 

L'administration  de  TEcole  Estienne  nous  fait  savoir  que 
la  construction  des  nouveaux  bâtiments  destinés  aux  ateliei^ 
de  photographie  et  photogravure  est  sur  le  point  dVtre 
achevée.  Elle  fait  un  pressant  appel  aux  fabricants  qui  \ou- 
dxaient  doter  l'Ecole  de  quelques  appareils. 

M.  le  Secrétaire  général  a  le  plaisir  d'annoncer  à  la 
Société  que  deux  de  ses  membres  viennent  d'être  récom- 
pensés par  le  jury  du  concours  d'épreuves  faites  en  sessioa 
et  hors  session  à  Tours  en  juin  dernier  (concours  organisé 
par  l'Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de 
France).  La  médaille  de  vermeil  offerte  par  le  Cercle  Volnev 
a  été  décernée  à  M.  Victor  Gatellieu  pour  ses  projections, 
et  la  médaille  de  bronze  offerte  par  M'"**  Janssen,  à  M.  Ernest 
DucROï,  égale uient  pour  ses  projections. 

Nous  espérons  que  nous  verrons  bientôt  défiler  ces  collec- 
tions sur  l'écran. 

M.  E.  Wallon  présente  au  nom  de  M.  Tlrillox  une 
lampe  à  arc  à  réglage  automatique  qui  permet  l'emploi  d'arcs 
pouvant  varier  de  4  à  2^  ampères.  La  fixité  du  point  lumineux 
est  réalisée  par  un  dispositif  de  parallélogrammes  défor- 
mables  :  le  principe  de  ce  dispositif  est  dû  au  regretté 
M.  Damoizeau.  (  Voit-  prochainement.) 

M.  Baudy  résume  une  communication  de  MM.  A.  et 
L.  LuMikiiE  et  Seyevnetz  sur  la  correction  de  la  surexposition 
dans  le  développement  à  l'acide  pyrogallique.  (  V  oir  pro- 
chainement. ) 

Au  nom  des  Etablissements  Poulenc  sont  présentés  : 
I"  une  lanterne  pour  le  développement  des  plaques  auto- 
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chromes  {voir  prochainement);  'à^  un  appareil  de  Houghton 
pour  Texamen  des  vues  sur  plaques  autochronies  (voir  pro- 
chainement). 

M.  Ch.  GiiAviER  parle  de  la  méthode  d'essai  des  obtura- 
teurs préconisée  par  M.  Namias. 

On  met  au  point  sur  une  surface  blanche,  uniformément 
éclairée,  un  appareil  muni  de  l'obturateur;  on  diaphragme 
l'objectif  à  F  :  4  >?  par  exemple,  puis  on  ouvre  le  châssis 
progressivement  de  façon  à  obtenir  sur  la  plaque  une  série 
de  bandes  dont  les  poses  pourront  varier  de  lo  secondes  en 
lo  secondes. 

Si  le  diaphragme  avait  été  dix  fois  plus  grand  (F  :  4?  5  au 
lieu  de  F  :  4^")),  on  aurait  dû,  pour  obtenir  la  même  impres- 
sion, poser  lo'"*,  c'est-à-dire  loofois  moins;  donc  les  impres- 
sions obtenues  correspondent  à  celles  que  donneraient  dans 
les  mêmes  conditions,  pour  un  objectif  à  F  :  4?*^?  ^^s  poses 
de  -pj,  -j^,  -j^  de  seconde. 

On  donne  à  lobjectif  ce  diaphragme  lo  fois  plus  grand 
(F:  4î^  au  lieu  de  F":  4^),  et,  à  la  première  plaque,  on  en 
substitue  une  autre  exactement  semblable  sur  laquelle  on 
pose  une  nouvelle  série  de  bandes  de  la  façon  suivante.  Au 
lieu  de  lever  le  volet  de  lo  secondes  en  lo  secondes,  on  le 
lève  après  avoir  déclenché  5  fois,  par  exemple,  l'obturateur 
disposé  au  degré  de  réglage  à  essayer;  par  conséquent,  on 
obtient  une  série  de  bandes  dont  les  poses  varient  d'une 
durée  correspondant  à  5  fols  celle  du  fonctionnement  de 
l'obturateur. 

On  traite  ensemble  les  deux  plaques  dahs  la  même  cuvette 
pour  les  développer,  puis  les  laver,  les  fixer,  et  l'on  déter- 
mine quelles  sont  dans  les  deux  plaques  les  bandes  de  même 
teinte. 

Supposons  que  la  bande  correspondant  à  -j^  de  seconde 
soit  semblable  à  celle  qui  correspond  à  lo  déclenchements 
de  l'obturateur;  il  suffira  de  diviser  ^^  par  lo  pour  savoir 
quelle  est  la  durée  de  fonctionnement  de  l'obturateur,  -^  ou 
,*„  de  seconde.  Les  autres  bandes  peuvent  servir  à  faire  ce 
même  calcul  ou  à  le  contrôler. 

M.  Gravier  dit  qu'on  peut  profiter  de  cette  expérience  pour 
faire  le  réglage  des  photomètres  à  noircissement  direct. 
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Après  la  suspension  ordinaire  de  la  séance,  MM.  Bréviaire 
et  C'*  présentent  un  appareil  de  prise  de  vues  et  de  projec- 
tions cinématographiques,  dénommé  Citoscope,  lis  pro- 
cèdent a  la  projection  de  deux  bandes  cinématographiques 
de  la  maison  Palhé  au  moyen  de  cet  appareil.  La  lumière 
de  la  lanterne  est  fournie  par  une  très  petite  lampe  spéciale 
du  genre  Nernst  qui  donne,  sur  l'écran  de  i™'  environ,  une 
lumière  très  satisfaisante.  Ces  vues  sont  accueillies  par  les 
applaudissements  de  l'assemblée  {voir  prochainement). 

M.  Chevrier  a  présenté  au  nom  de  MM.  A.  et  L.  Lumière 
un  appareil  dit  C hromodiascope  pour  la  vision  des  photo- 
graphies polychromes  (voir  prochainement). 

M.  A.  Personjvaz  présente  ensuite  en  projections  une  très 
importante  collection  de  vues  sur  plaques  autochromes.  Celte 
collection  comprend  plusieurs  genres  de  sujets  variés  qui 
sont  traités  avec  un  égal  bonheur.  Après  une  excursion  dans 
la  Creuse,  aux  environs  de  Crozant  et  de  Gargilesse,  ce  sont 
des  vues  pittoresques  du  pays  basque,  et  notamment  du  très 
original  village  de  Bidarraye,  près  de  Cambo;  des  études  de 
fleurs  prises  dans  leur  milieu,  au  jardin  ou  aux  champs,  des 
couchers  de  soleil  et  des  clairs  de  lune.  De  très  vifs  applau- 
dissements ont  accueilli  à  leur  passage  un  grand  nombre  de 
ces  vues,  et  l'ensemble  a  été  salué  à  la  fin  par  une  triple 
salve.  M.  le  Président  a  félicité  M.  Personnaz  de  cette  remar- 
quable présentation. 

Des  remercîments  sont  adressés  aux  auteurs  de  ces  pré- 
sentations, communications  et  hommages,  et   la  séance  est 

levée  à  i  i^'iS'". 

EXPOSITION. 

Les  reproductions  des  CEuvres  de  Laprade,  dont  M.  Druet 
a  fait  hommage  à  la  Société  (uo/>  p.  463),  étaient  exposées, 
pendant  la  séance,  dans  le  salon  d'entrée,  et  tous  les  membres 
présents  ont  pu  en  apprécier  la  perfection  {voir  à  la  Biblio- 
graphie^ page  480,  la  Notice  sur  cette  collection). 
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Séance  intime  du  ()  novembre   1908. 

M.  Géo.  Richard  a  présenté  une  fort  nombreuse  collection 
(le  vues  sur  plaques  aulochromes  en  les  accompagnant 
d'explications  sur  leur  obtention.  Il  a  insisté  principalement 
sur  remploi  de  l'écran  jaune^  teint  dans  la  masse  du  verre, 
qu'il  a  présenté  à  l'une  des  dernières  séances  de  la  Société. 
Il  estime  que  cet  écran  donne  un  rendu  très  exact  des  cou- 
leurs, et  les  spectateurs  ont  pu  le  constater  à  maintes  reprises 
dans  l'ensemble  des  vues  présentées. 

M.  Géo.  Richard  a  présenté  les  lampes  Boler,  au  LusoL 
Kn  raison  de  Ja  blancheur  éclatante  de  leur  éclairage,  elles 
permettent  de  voir  par  transparence  des  vues  autochromes 
avec  leurs  couleurs  exactes,  comme  à  la  lumière  du  jour. 

M.  le  général  Skbert,  qui  présidait  la  séance,  a  félicité 
M.  Géo.  Richard  des  résultats  qu'il  obtient,  et  les  applaudis- 
sements de  l'assemblée  ont  témoigné  de  son  approbation. 

Une  collection  de  vues  et  sujets  de  genre  fort  artistique, 
avec  de  très  jolis  effets  d'éclairage,  exécutés  par  plusieurs 
membres  de  la  Société  de  Photographie  de  Copenhague, 
a  été  projetée;  l'assemblée  leur  a  fait  un  accueil  très  chaleu- 
reux et  tout  à  fait  justifié,  et  M.  le  Président  a  dit  que  les 
félicitations  de  la  Société  seraient  transmises  à  la  Société 
danoise. 

M.  Siî:viN  a  fait  une  démonstration  de  l'emploi  des  couleurs 
liquides  à  l'eau  Sévin  pour  le  coloriage  des  diapositives,  et 
l'on  a  pu  constater  la  transparence  parfaite  de  ces  couleurs. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


Le  cliché  de  l'illustration  Le  Cordier,  qui  accompagne  ce  numéro, 
est  dû  à  M.  Henri  Roussin,  auquel  nous  envoyons  nos  compliments 
et  nos  remercîments. 

La  maison  Kover  s'est  acquittée  du  tirage  avec  tout  le  soin  qui 
lui  est  habituel. 
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77.841 
DE  LA  RESTITUTION  DU  RELIEF  EN  STËRÉOSGOPIE. 

Le  portrait,  à  diverR  écartements  d  objectifs,  de  64"^  à  90"™. 

Par  m.  a.  MARTEAU. 

(Communication  faite  à  la  séance  du  Mi  octobre  1908.) 


On  ne  peut  se  livrer  un  tant  soit  peu  à  Télude  de  la  Slé- 
r^'oscopie  sans  être  absorbé,  dominé  par  une  question  qui 
prime  toutes  les  autres,  la  recherche  des  conditions  de 
l'exaclilude  du  relief,  de  la  vérité  dans  l'effet  stéréoscopique. 

En  admettant  qu'on  ne  veuille  pas  s'astreindre  à  rester 
dans  ces  limites  exactes,  qu'on  se  complaise  même  à  les  dé- 
passer, encore  est-il  nécessaire  de  les  connaître,  de  savoir 
quand,  comment  et  pourquoi  on  les  dépasse. 

Et  puis,  il  est  des  cas  où  il  est  absolument  indispensslble 
de  S'y  maintenir  rigoureusement,  et,  pour  n'en  citer  qu'un 
seul,  je  prendrai  celui  An  portrait,  de  la  représentation  des 
formes  humaines. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister,  nous  serons  certainement 
tous  d'accord  qu'en  pareil  cas  il  est  de  toute  nécessité  de 
se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  vérité  et  de  ne  pas  dé- 
former son  modèle. 

C'est  à  la  recherche  des  conditions  de  cette  exactitude  que 
je  m'adonne  de  mon  côté,  et  j'ai  bon  espoir  qu'en  vous  ap- 
portant ce  soir  ma  part  contributive  je  ferai  faire  à  la  ques- 
tion quelques  pas  en  avant. 

Déjà  Tan  dernier,  à  Tune  des  réunions  de  notre  Section 
de  Stéréoscopie,  grâce  à  l'écartement  variable  des  objectifs 
de  la  jumelle  que  construisent  les  Etablissements  Macken- 
stein,  j'avais  pu,  en  remplaçant  dans  cette  jumelle,  au  moyen 
d'un  petit  dispositif  très  simple,  le  verre  dépoli  par  un  stéréo- 
gramme  qu'on  regarde  au  travers  des  objectifs,  et  en  intro- 
duisant  une  réplique  du  même  stéréogramme  dans  un  des 
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meilleurs  stéréoscopes  à  chaîne  du  commerce,  montrer  quelle 
énorme  influence  avait  sûr  l'apparence  du  relief  le  stéréo- 
scope même  dont  on  se  sert,  et  combien  ce  relief  était  exagéré 
par  ce  seul  fait  qu'on  ne  restituait  pas  les  points  de  vue,  que 
le  stéréogramme  était  plus  éloigné  des  yeux  que  la  plaque 
négative  ne  l'avait  été  des  objectifs  de  la  chambre  noire. 

Je  dois  vous  avouer  que  l'appréciation  émise  en  cette  oc- 
casion par  un  ami  que  je  vénère,  et  dont  je  respecte  profon- 
dément la  haute  autorité  en  matière  photographique,  avait 
quelque  peu  refroidi  mon  zèle  à  communiquer  les  modestes 
résultats  de  mes  recherches  :  il  déclara  préférer,  et  de  beau- 
coup, l'effet  qui  était  considérablement  exagéré  à  celui  qui  se 
rapprochait  de  la  vérité  et  qui  nous  donnait  des  notions  infi- 
niment plus  exactes  de  la  scène  représentée. 

Aussi  suis-je  resté  jusqu'à  il  y  a  une  quinzaine  de  jours 
avant  de  réaliser  l'expérience  que  j'avais  en  vue  depuis  long- 
temps et  dont  je  vous  apporte  le  résultat. 

Cette  expérience  consistait  à  tâcher  de  me  rendre  compte 
une  bonne  fois,  non  plus  en  théorie  mais  dans  la  pratique, 
de  la  différence  d'aspect  du  relief  que  pouvaient  présentera 
l'œil  des  stéréogrammes  pris  avec  les  écartements  d'objectifs 
des  appareils  les  plus  courants,  les  plus  répandus  de  nos 
jours,  je  parle  des  jumelles  ou  des  chambres  pliantes,  depuis 
le  format  6  x  i3  jusqu'au  8  x  i8  en  passant  par  le  7  x  i4  ^^ 
le  8  X  16. 

Pour  y  arriver,  j'avais  en  mains  l'appareil  convenable,  et 
je  vous  prie.  Messieurs,  de  me  permettre  de  rendre  ce  juste 
(ribut  de  reconnaissance  à  la  maison  Mackenstein,  car,  sans 
sa  jumelle  à  écartement  variable  des  objectifs,  je  ne  sais  trop 
par  quels  moyens  de  fortune  j'aurais  pu  le  faire  avec  quelque 
chance  de  certitude  et  de  confiance  dans  des  résultats  où  il 
est  nécessaire  que  toutes  les  conditions  de  l'expérience  soient 
rigoureusement  identiques. 

Sur  celle  jumelle  sont  montés  des  doublets-protar  Zciss 
de/=iio'""'. 

Comme  on  demande,  en  Stéréoscopie,  d'inscrire  l'image 
dans  une  ouverture  d'environ  -jo'"'"  de  côté,  dont  la  diagonale 
est  d'environ  loo'"",  ce  n'est  pas  un  court  foyer,  c'est  un 
foyer  moyen;  et  d'ailleurs  il  ne  serait  guère  pratique  d'en 
monter  de  plus  longs  sur  les  jumelles,  car  je  sais  par  ma 
propre    expérience  dans   nombre    de    sorties  faites  avec  la 

32. 
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Société  d'Excursions,  soit  à  la  campagne,  soit  dans  les  villes, 
soit  dans  les  musées,  que  plus  de  six  fois  sur  dix  on  manque 
de  recul,  et  Ton  est  contraint  de  décentrer,  ce  qui  restera 
d'une  pratique  défectueuse  en  Stéréoscopie  aussi  longtemps 
qu'on  regardera  les  sléréogrammes  en  mettant  l'œil  invaria- 
hlement  en  face  du  centre  de  l'image. 

Avec  des  foyers  de  iio'"™,  si  l'on  veut  faire  du  portrait, 
soit  en  buste,  soit  en  pied,  il  faut  se  tenir  à  des  distances 
de  a'"  à  4"  du  modèle. 

J'ai  donc  disposé,  autant  que  je  pouvais  dans  ces  limites, 
quelques  objets  qui  permissent  de  contrôler  facilement  l'as- 
pect du  relief,  une  table,  un  carré  de  i"  de  côté,  une  potiche 
circulaire  que  la  moindre  déformation  ferait  paraître  ovale, 
un  buste  en  plâtre  de  grandeur  trois-quarts  nature,  etc. 

fiC  plan  de  front,  formé  par  le  bord  de  la  table  et  un  côté 
du  carré,  se  trou\ait  exactement  à  2"*  des  objectifs,  l'oreille 
du  buste  à  2"*,  10,  des  lampes  sur  un  meuble  à  3"',  et  enfin  le 
mur  de  fond  à  3'",  65,  ce  qui  donnait  une  succession  de  plans 
variant  de  2'"  à  3*", 65. 

Si  cela  vous  paraît  relativement  peu  de  profondeur  pour 
de  la  stéréoscopie,  il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  envisa- 
geons le  portrait,  pour  lequel  cette  profondeur  est  largement 
suffisante;  et  surtout  il  ne  faut  pas  oublier  que  cVst  aux  tout 
premiers  plans  que  se  produisent  les  plus  grandes  différences 
de  position;  que,  par  conséquent,  si  la  variation  décar- 
tement  des  objectifs  entre  64™™  et  90"""  doit  jouer  un  rôle, 
c'est  à  ces  distances  que  ce  rôle  paraîtra  le  plus  considérable. 
J'ai  pris  successivement,  en  visant  toujours  soigneusement 
le  même  point  de  repère,  urf  négatif  à  chacun  des  éc^rte- 
menls  d'objectifs  correspondant  aux  formats*dont  nous  par- 
lions tout  à  l'heure,  c'est-à-dire  à  64™",  70"*"',  80"""  et  cjo"*™. 
il  me  suffira  de  dire  que  sur  ces  quatre  négatifs  on  peut 
mesurer  au  décimètre  les  différences  de  position  entre  le  pre- 
mier et  le  dernier  plan.  Ces  différences  sont  comprises,  d'une 
façon  aussi  approchée  qu'il  est  possible  de  le  faire  a\ec  un 
simple  décimètre,  entre 

ai  m  mm 

1,75  pour  l'écartement  de  64 
•2  »  70 

a,-A5  »>  80 

•i ,  5o  »  90 
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Comme,  au  stéréoscope,  il  suffu  de  minuties  de  différences 
<le  positions  pour  différencier  les  plans,  il  semble  l)ien  à  pre- 
mière vue  que  ces  différences  sont  plus  que  suffisantes  pour 
modifier  le  relief,  et  je  crois  volontiers  que  si,  au  lieu  d'un 
ensemble  d'ohjels  reliés  entre  eux,  il  ne  s'agissait  que  de 
points  isolés,  Tellet  serait  sensible. 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  des  points  théoriques,  c'est 
Tensemble  dune  image  que  nous  avons  à  comparer,  et,  pour 
pouvoir  le  faire  utilement,  sans  introduire  d'autres  éléments, 
d'autres  causes  possibles  de  cbnnj»ement  d'aspect  du  lelief, 
il  me  fallait  transposer  ces  images  exactement  au  même  écar- 
lement  sur  les  quatre  positifs. 

C'était,  dans  rex|)érience,  un  point  aussi  essentiel  que 
délicat  ! 

I\»ur  cela,  j'ai  construit  quatre  transposeurs,  appropriés 
chacun  à  Técartement  d'un  des  négatifs,  et  prenant  pour 
base  le  côté  du  carré  de  i"'  qui  se  détache  fortement  au 
premier  plan  dans  tous  les  négatifs,  j'ai  effectué  les  transpo- 
sitions respectives  de  façon  telle  que  ce  premier  plan,  qui 
a  60'""'  de  longueur,  se  trouve  dans  chacun  des  quatre  stéréo- 
grammes  à  ()3"""  d'écartement. 

J'y  ai  réussi  d'une  façon  aussi  rigoureusement  exacte  que 
la  coupe  des  plaques  positives  peut  le  permettre,  et  les  diffé- 
rences qui  peuvent  se  présenter  sont  infimes  et  tout  à  fait 
négligeables;  elles  n'atteignent  pas  le  demi-millimètre. 

Me  voici  donc  en  présence  de  quatre  stéréogrammes  où 
toutes  les  autres  conditions  de  similitude  sont  observées;  la 
seule  différence  qui  existe  entre  eux  est  la  variation  d'écar- 
tement des  objectifs  avec  lesquels  leurs  négatifs  ont  été  pris. 

I^our  les  bien  comparer,  il  faut  pouvoir  les  faire  se  succéder 
rapidement  devant  les  yeux;  aussi  je  les  installe  dans  le  sté- 
réoscope à  chaîne  —  où  ils  se  trouvent  à  une  distance  de  16*^"' 
à  i7''"*deraîil  — et  la  première  chose  qui  me  frappe  c'est  que 
chez  tons  les  quatre  le  relief  est  considérablement  exagéré, 
tout  à  fait  inadmissible  si  l'on  ne  veut  pas  faire  de  la  cari- 
cature, et  si  l'on  a  le  moindre  souci  de  conserver  des  pro- 
portions présentables. 

Je  ne  m'attarderai  pas  à  faire  des  évaluations  de  cette  exa- 
gération, parce  que  j'ai  hâte  d'en  arriver  à  la  comparaison 
des  quatre  stéréogrammes. 
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Eh  bien!  je  pose  en  fait  qu^il  est  extrêmement  difficile 
de  faire  des  différences  entre  eux  par  la  seule  apparence 
du  relief  y  et  qu^un  observateur  même  exercé  n^oserait 
guère  affirmer  qu^il  en  fera  un  classement  exact  en  se 
basant  sur  la  seule  appréciation  de  ta  troisième  dimen- 
sion. 

Messieurs,  je  suis  convaincu  que  \ous  me  croyez  sur 
parole,  mais  comme,  sans  mettre  en  doute  ma  bonne  foi, 
vous  pourriez  avoir  moins  de  confiance  dans  mes  capacités 
d'appréciation,  j'ai  apporté  les  pièces  à  conviction,  et  \ous 
pourrez  les  examiner  vous-mêmes  pendant  la  suspension  de 
séance. 

Evidemment,  il  faut  qu'il  y  ait  d'autres  causes  qui  réa- 
gissent, puisqu'il  est  certain  qu'il  y  a  d'un  stéréogramme  à 
l'autre  des  différences  que  j^ ai  pu  mesurer;  mais  nous  n'en 
sommes  pas,  pour  le  moment,  à  l'étude  des  influences  qui 
peuvent  se  contrarier  :  cela  rentre  dans  la  quantité  de  choses 
qui  restent  encore  à  trouver,  qui  précisément  rendent  si 
attrayante  l'étude  de  la  Stéréoscopie,  et  qui  ont  fait  dire  à 
notre  éminent  collègue  M.  Wallon,  dans  une  note  au  bas  de 
la  page  299  de  la  communication  qu'il  a  faite  conjointement 
avec  M.  von  Rohr  : 

«  C'est  que  la  restitution  du  relief  n'est  pas  uniquement  régie  par 
les  conditions  géométriques;  elle  Test  par  un  processus  psychique, 
mal  connu  dans  le  détail,  assurément  complexe,  el  dans  lequel  les 
conditions  géométriques  ne  jouent  peut-être  pas  le  rôle  le  plus  im- 
portant. » 

Je  m'estimerais  déjà  grandement  heureux  si  la  réalisation 
de  l'expérience  que  je  viens  de  vous  décrire  pouvait,  tout  au 
moins  dans  les  limites  que  je  vous  ai  données,  mettre  un 
terme  à  rinterminable  querelle  des  6  X  i3  et  des  8  x  18  en 
réconciliiinl  ces  deux  extrêmes  aussi  bien  entre  eux  qu'a\ec 
leurs  collègues  plus  modérés  ou  plus  timorés,  les  7  x  i  i  et 
les  8  X  i<>,  puisqu'il  semble  qu'ils  aient  tous  quatre  éga- 
lemenl  raison...,  à  moins  que,  l'avenir  nous  le  dira,  \U 
n'airnt  tous  quatre  également  tort  d'avoir  un  écartemeuty/j-*' 
et  impossible  à  modifier  suivant  les  cas  ou  suivant  l'écar- 
lement  des  yeux  de  leurs  propriétaires. 

Mais,  Messieurs,  nous  avons  laissé  nos  quatre  stéréo- 
grammes  dans  le  stéréoscope  à  chaîne  :  en  les  comparant 


-  4-3  - 

encore  aUenlivement,  nous  finirons  bien,  l'imagination 
aidant,  par  en  faibe  un  certain  classement,  peut-être  juste 
par  hasard,  plus  probablement  erroné  en  ce  qui  concerne 
récarlemenl  des  objectifs. 

Prenons  celui  dont  le  relief  finit,  à  force  de  nous  appliquer 
à  vouloir  trouver  une  diflerence,  par  nous  paraître  le  plus 
exagéré,  meltons-lc  dans  la  jumelle  à  la  place  du  verre  dépoli 
et  regardons  au  travers  des  objectifs,  sans  que  j'aie  encore 
rinlentiorl  de  vouloir  dire  par  là  que  les  objectifs  sont  ou  ne 
sont  pas  les  meilleurs  oculaires  pour  regarder  les  stéréo- 
grammes  qu'ils  ont  produits  :  pour  le  moment,  je  ne  m'avance 
pas  sur  ce  terrain  qui  nous  réservera,  je  crois,  des  études 
intéressantes;  et  d'ailleurs,  en  l'espèce,  les  doublets-protar 
auraient  l'inconvénient  de  la  longueur  de  leur  monture,  qui 
cache  les  coins  de  l'image. 

Regardons  bien  attentivement  dans  le  stéréoscope  à  chaîne 
et  passons  à  la  jumelle. 

(]ette  fois,  transformation  complète  :  l'apparence  de  Ten- 
sernble  et  toutes  les  proportions  sont  radicalement  modifiées, 
tout  reprend  sa  place,  sa  distance  et  ses  dimensions  ;  le 
carré  est  Cîit*ré,  la  potiche  ronde  est  ronde,  la  table  perd  le 
superflu  de  sa  longueur,  etc.  ;  bref,  tout  nous  semble  rentrer 
dails  la  vérité,  dans  le  relief  exact! 

Y  sommes-tious,  cette  fois,  réellement?  Je  n'oserais  Taf- 
Htmer  ni  le  croire  sur  une  seule  expérience,  et  qui  est  aussi 
ehcore  trop  récente;  hiais  du  moins  nous  voici  déjà  bien  au 
delà  de  ce  que  je  pressentais  lorsque  je  disais  que  l'influence 
du  stétéosco|)e,  de  la  distant:!e  du  stéréogrammeà  l'œil,  devait 
être  bien  plus  importante  que  celle  de  l'écartement  des  ob- 
jectifs. 

Et  d'ailleurs,  il  y  à  encore  d'autres  façons  de  modifier  l'ap- 
pàronce  du  relief  :  ainsi,  par  c.tetnple,  eh  prenant  darts  le 
méirife  négatif  une  portion  d'image  de  6*""*  de  Islrge,  et  en  la 
transfibsanl  à  60"""  et  à  -o»»^'"  d'écartettient,  oïl  ert  modifie 
par  cela  seul  l'aspect,  toUt  en  la  regardant  dans  le  méihe  sté- 
réoscope. 

Il  est  donc  encore  très  possible  que  ()3""'  ne  soit  pas  l'écar- 
tement optimum,  en  positif,  des  plans  situés  à  2"',  ou  qUe, 
si  ce  l'est  pour  l'écarteuienl  île  mes  yeux,  ce  ne  le  soit  pas 
pour  ceux  de.  mon  voisin. 
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Si  donc  je  suis  encore  loin  de  vous  apporter  tout  d'une 
pièce  la  solution  du  problème,  j'espère  tout  au  moins  con- 
tribuer à  faire  faire  à  la  question  de  sérieux  pas  en  avant,  el 
j'estime  pouvoir  conclure...  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  sans 
engagement  pour  l'avenir  : 

—  que,  sans  infirmer  que  l'ccarlement  des  objectifs,  le 
rapport  m  du  tableau  de  MM.  von  Rohr  et  Wallon  (voir 
p.  3o5),  ait  une  influence  sur  les  variations  du  relief,  du 
moins  cette  influence  est  pratiquement  imperceptible  el 
tout  à  fait  négligeable  dans  les  limites  de  l'expérience; 

—  qu'on  peut  donc  étudier  avec  exactitude  le  portrait 
et  la  forme  humaine  aussi  bien  avec  des  appareils  8  X  i8 
qu'avec  des  6x  i3,  des  -  x  i4?  ^u  des  8  x  i6; 

—  que  l'écartement  des  images  positives,  c'est-à-dire  la 
transposition,  prime  de  beaucoup  l'écartement  des  objectifs; 

—  et  qu'enfin,  toujours  dans  les  mêmes  limites,  c'est 
dans  le  rapport  k  du  même  tableau  que  nous  avons  chance 
de  trouver  le  salut,  c'est-à-dire  en  faisant  radicalement  le 
contraire  de  ce  qui  se  pratique  à  peu  près  universellement 
jusqu'ici. 

Au  lieu  d'étudier,  de  comparer  des  stéréogrammes  avec  le 
premier  stéréoscope  venu  qui  nous  tombe  sous  la  main  —  et 
d'aggraver  encore  la  situation  en  faisant  ce  qu'on  appelle, 
par  une  ironie  extraordinaire,  la  mise  au  point,  qui  fait 
varier  la  distance  du  stéréogramme  à  l'œil  et,  passez-moi 
l'expression,  chambarde  encore  tout  le  relief  en  l'étirant  ou 
en  le  tassant,  —  c^est  du  côté  du  stéréoscope  même  qu'il  faut 
porter  toute  notre  attention  et  attirer  celle  des  constructeurs 
et  des  opticiens,  pour  te  maintenir  en  rapport  avec  le  foyer 
des  objectifs  employés. 

Pas  plus  de  restitution  du  relief  sans  restitution  du  point 
de  vue,  en  Stéréoscopie,  que  de  perspective  exacte  en  image 
simple  comme  en  projection,  et  la  parole  de  Pascal  est  tou- 
jours si  frappante  que  je  ne  saurais  me  lasser  de  la  rappeler: 

«   Aussi  les  tableaux,  vus  de  trop  loin  ou  de  trop  près: 

ET  IL  n'y  a  qu'un  point  INDIVISIBLE  QUI  SOIT  LE  VÉRITABLE 
LIEU  :  LES  AUTRES  SONT  TROP  PRES,  TROP  LOIN,  TROP  HAUT  OV 
TROP    BAS.     » 
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SUR  L'EMPLOI  DES  COMPOSÉS  ORGANIQUES  SULFURÉS 
GOMME  SUGGÉDANÉS  DE  L'HTPOSULFITE  DE  SOUDE  DANS 
LES  VIRAGES  FIXAGES  COMBINÉS. 

Par  mm.  A.  ht  L.  LUMIÈRE  et  SEYEWETZ. 

(Communicalion   faite  à  la  séHnce  du  16  octobre  190S). 


L'instabilité  de  l'hyposulfite  de  soude  en  présence  des 
acides  les  plus  faibles  et  la  nécessité  d'éliminer  complètement 
toute  trace  de  ce  com|)osé  pour  être  à  l'abri  de  Taltération 
ultérieure  des  épreuves  qu'on  y  fixe  nous  ont  fait  rechercher 
des  succédanés  n'ayant  pas  cet  inconvénient. 

Pour  être  utilisables,  ces  substances  doivent  réaliser  les 
conditions  suivantes  : 

1°  Dissoudre  facilement  le  chlorure  d'argent,  sans  altérer 
la  gélatine  ; 

•a"  Réduire  le  persel  d'or  à  l'état  de  protosel  ; 

3"  Former  avec  les  sels  haloïdes  d'argent,  ainsi  qu'avec 
les  sels  d'argent  solubles,  des  composés  facilement  élimi- 
nables  par  lavage  à  l'eau  et  non  dissociables  par  un  grand 
excès  d'eau. 

Aucune  des  substances  minérales  qui  dissolvent  facilement 
le  chlorure  d'argent,  telles  que  l'ammoniaque,  le  cyanure  de 
potassium,  le  sulfocyanure  d'ammonium,  ne  réalise  les  condi- 
tions ci-dessus  énoncées  en  dehors  de  l'hyposulfite  de  soude. 

Nous  avons  recherché  si  certains  composés  organiques  ne 
répondraient  pas  à  ces  desiderata.  Les  seuls  composés  orga- 
niques connus  jusqu'ici  qui  dissolvent  le  chlorure  d'argent 

étant  des  composés  sulfurés  tels  que  la  thiourée  GS^'  ''     „j 

et    la    thiosinamine  GSC   .    „.  ou  allythiourée,  c'est 

\AzH* 

dans  cette  classe  des  composés  sulfurés  de  constitution  voi- 
sine ou  analogue  que  nos  recherches  ont  été  dirigées.  Nous 
avons  essayé  dans  les  divers  produits  de  substitution  de  la 
thiourée  (')  tels  que  les  monoéthyl-  et  diéthylthiourée,  les 
monophényl-  et  diphényl thiourée,  les  phénylinonoamido-  et 

(*)  Nous  avons  préparé  les  thiourées  substituées  par  l'action  de  Tammo- 
niaque  aqueuse  ou  des  aminés  sur  les  sénévols,  ces  corps  étant  obtenus 
eux-mêmes  par  l'action  du  sulfure  de  carbone  sur  les  aminés  ou  sur  les 
hydrazines,  puis  chaufTage  avec  l'oxyde  de  mercure. 
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phciijldiainidolliiourée,  les  monoamido- et  diamidothiourée. 
Nous  avons  reconnu  qu'aucune  de  ces  substances  en  dehors 
de  la  thiosinamine  et  de  T»ih!otirée  ne  dissolvant  des  quan- 
tités suffisantes  de  sels  haloïdes  d'argent  pour  permettre  leur 
emploi  dans  le  fixage  et  par  suite  dans  le  virage-fixage.  Nous 
avons  doncdil  limiter  notre  étude  à  ces  deux  substances  dont 
l'une,  la  thiosinamine,  a  déjà  été  signalée  par  Liesegang 
comme  susceptible  de  remplacer  l'hyposulfite  de  soude  dans 
les  viro-fixateurs. 

1"   Emploi  de  la  ihiourée.   —   l^a   ihiourée  CS^*     „,» 

comme  son  isomère  le  sulfocyanured'ammoniumCSAz — AzH* 
(qui  sert  de  matière  première  pour  sa  préparation),  dissout 
le  chlorure  d'argent  en  formant  une  combinaison  doiible 
de  chlorure  d'argent  et  de  thiourée.  Par  évaporation,  la 
solution  saturée  de  chlorure  d'argent  dans  la  thiourée 
permet  d'isoler,   sous   forme   de   belles   aiguilles    blanches 

CS<;   '»^  ||î  )  qui 

renferme  96,4  de  chlorure  d'argent;  tandis  que  la  solution 
saturée  de  chlorure  d'argent  dans  la  thiourée  renferme  seu- 
lement 298,8  de  chlorure  d'argent  pour  loo^  de  thiourée,  ce 
qui  correspondrait   à  une  combinaison  ayant  pour   formule 

Ag  Cl -h  i3fCS<^  ^^  ||,j  qui  n'a  pas  été  isolée. 

Ces  combinaisons  sont  très  stables  en  solution  aqueuse 
légèrement  acide,  et  ne  donnent  |)as  lieu,  comme  l'hyposul- 
hte  double  d'argenl  et  de  sodium,  à  la  formation  de  sulfure 
d'argent  par  simple  chauffage  de  leur  solution  aqueuse.  De 
plus,  elles  ne  sont  pas  dissociées  par  un  excès  d'eau  comme 
celles  qu'on  obtient  avec  le  sulfocyanure  d'ammonium. 

Enfin,  la  thiourée  réduit  aussi  facilement  le  chlorure  d'or 
que  l'hyposulfite  de  soude.  Un  des  inconvénients  qu'elle 
présente  est  de  ne  pouvoir  être  utilisée  en  solution  d'une con- 
cenlration  supérieure  à  6  pour  100  sans  désorganiser  la  géla- 
tine, même  en  présence  de  l'alun;  en  oiitre,  les  dissolutions 
des  sels  haloïdes  d'argent  dans  la  thiourée,  se  décomposent 
facilement  par  de  petites  quantités  d'alcalis  avec  formation 
de  sulfure  d'argent.  Par  suite  de  la  faible  teneur  en  thiourée 
du  bain  viro-fixaleur,  le  virage  doit  être  un  peu  plus  prolongé 
qu'avec  l'hyposulfite  de  soude,  car  la  solubilité  du  chlorure 
d'argent  n'est  que  i",49  pour  loo*^'"'  de  solution  de  thiourée 
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à  5  pour  loo,  tandis  qiril  esl  de  1^,99  dans  le  même  volume 
d'hyposulfite  de  soude  à  5  pour  100.  Aussi  l'action  du  viVage 
devra-t-elle  être  assez  lente  pour  que  le  fixage  soit  terminé 
en  même  temps  que  ce  virage. 

La  tliiourée  employée  en  solution  à  6  pour  100  en  présence 
d\ine  petite  quantité  d'alun  répond  aux  divers  desiderata 
que  nous  avons  énoncés  plus  haut. 

Dans  les  conditions  indiquées,  non  seulement  elle  dis- 
sout le  sel  d'argent  sans  altérer  la  gélatine,  mais  elle  réduit 
instantanément  le  persel  d'or  à  l'état  de  protosel  et  ne  pré- 
cipite pas  les  substances  qui  entrent  dans  la  composition  des 
virages-fixages  combinés. 

Son  action  dans  le  bain  de  virage  présente  une  différence 
essentielle  avec  celle  de  l'iiyposulfite  de  soude.  On  sait,  en 
effet,  qu'un  bain  de  virage-fixage  ordinaire  à  l'hyposulfite  de 
soude  ne  vire  pratiquement  que  s'il  renferme  une  petite 
quantité  de  sel  de  plomb.  En  l'absence  de  plomb,  le  virage 
est  excessivement  lent  et  les  tonalités  obtenues  sont  toujours 
rougeâtres.  Nous  avons  donné  antérieurement  la  théorie  pro- 
bable de  cette  réaction  (  '  ). 

Avec  la  thiourée,  non  seulement  le  sel  de  plomb  n'est  pas 
nécessaire  au  virage,  mais  il  le  ralentit  considérablement 
tout  en  altérant  les  demi-teintes  claires  des  iuiagos. 

Nous  avons  examiné  si  d'autres  composés  métalliques  peu- 
vent, dans  le  virage  à  la  thiourée,  jouer  le  même  rôle  que 
les  sels  de  |)lomb  dans  les  virages  à  l'hyposulfite  de  soude. 
Tous  les  corps  que  nou.>  avons  essayés,  sauf  le  chlorure  stan- 
neux  et  le  nitrate  de  zinc,  nous  ont  paru  avoir  une  action 
défavorable  sur  le  virage. 

Les  meilleurs  résultats  ont  été  obtenus  en  employant 
seulement  la  thiourée,  Talun  et  le  chlorure  d'or;  ces  compo- 
sés doivent  être  en  proportions  telles  que  la  thiourée  n'exerce 
pas  d'action  désorganisante  sur  la  gélatine  et  qu'en  outre  le 
virage  ne  soit  p  is  trop  rapide  pour  permettre  à  la  totalité  du 
sel  d'argent  de  se  dissoudre  dans  la  thiourée.  La  formule  sui- 
vante nous  a  paru  remplir  ces  diverses  conditions  : 

Ea  u 1 000 

Thiourée 60 

Alun 10 

Chlorure  d'or  à  i  pour  100 Tu) 

(  *)  Bulletin  de  La  Société  française  de  P  holographie  j  1902. 
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La  durée  du  virage  CvSt  d'environ  6  minutes.  Les  Ions 
obtenus  sont  très  voisins  de  ceux  qu'on  obtient  avec  le  virage- 
filage  ordinaire. 

Les  épreuves  ainsi  virées  ne  peuvent  pas  être  lavées  à  Teau 
ordinaire,  car  l'alcalinité  de  celle-ci  est  suffisante  pour  pro- 
duire pendant  le  lavage  une  décomposition  du  sel  double 
d'argent  et  de  tbiourée  provoquant  la  formation  de  taches 
noires.  On  évite  cet  inconvénient  soit  en  lavant  les  épreu\es 
à  Feau  distillée,  soit  en  employant  de  l'eau  ordinaire 
additionnée  de  i^  d'acide  acétique  par  litre  :  une  plus 
grande  quantité  d'acide  acétique  désorganise  la  gélatine. 
Le  la\age  est  complet  après  six  ou  sept  traitements  de  '2  à 
^  minutes  chacun  en  employant  i'  de  liquide  environ  pour 
dix  épreuNcs  i3  x  i8. 

2"  /{mploi  de  la  ihios  in  aminé,  —  La  thiosinamine  ou 
allylsulfourée  dissout  mieux  le  chlorure  d'argent  que  la  tbiou- 
rée, mais  moins  liien  que  l'hyposulfite  de  soude  (  loo*^'"'  de 
solution  d'hyposulfile  de  soude  à  i  pour  loo  dissohent  4^  de 
chlorure  d'argent  et  loo'"'*  de  thiosinamine  à  lo  pour  i(k> 
dissolvent  seulement  W^,'  de  chlorure  d'argent). 

La  thiosinamine,  comme  la  tbiourée,  décolore  instantané- 
ment le  chlorure  aurique  et  peut  être  utilisée  comme  cette 
dernière  pour  la  préparation  des  bains  de  \irage  et  fixage 
combinés.  Sa  faible  solubilité  dans  l'eau  ne  permet  pas  de 
Tutiliserà  une  concentration  supérieure  à  ()  pour  loo.  L'eau 
en  dissout  bien  lo  pour  loo,  mais  à  cette  concentration  il  se 
dépose  après  cpielque  temps  des  cristaux  transparents  qui  sont 
peut-être  un  hydrate  de  thiosinamine. 

Comme  pour  la  tbiourée,  les  meilleurs  virages  sont  obtenus 
sans  addition  à  la  solution  de  thiosinamine  d'autres  produits 
que  le  chlorure  d'or  et  l'alun  en  quantité  convenable  pour 
donner  à  la  li(|ueur  une  faible  réaction  acide. 

Si  la  solution  est  trop  acide,  elle  altère  la  gélatine.  Ces 
observations  nous  ont  conduit  à  la  formule  suivante  : 

Eam '. .  1  oo*^™' 

Tiiiohiiiainine 6«f 

Alun 'ji* 

(Ililoriirc  d'or  ù   i  pour  loo 6*'™' 

La  thiosinamine  présente  le  même  inconvénient  que  la 
tbiourée,  de  donner  avec  les  sels  haloïdes  d'argent  descombi- 
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naisons  facilement  décomposables  parles  alcalis  avec  forma- 
tion de  sulfure  d'arj^ent. 

Cet  inconvénient  empêche  d'utiliser  l'eau  ordinaire  pour 
la\er  les  épreuves  virées  à  la  thiosinamine.  Le  lavage  aura 
lieu  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut  pour  la  ihiourée. 

Kn  résumé,  la  thiourée  et  la  thiosinamine  sont  les  seuls 
dérivés  sulfurés  organiques  qui  nous  aient  semblé  jusqu'ici 
pouvoir  être  utilisés  comme  succédanés  de  rhyposulfite  de 
soude  dans  les  bains  de  virage  combinés. 

Toutefois,  leur  emploi  ne  paraît  pas  présenter  d'avantage 
bien  appréciable  sur  celui  de  rhvposuUite  de  soude.  En  effet, 
si  les  combinaisons  que  donne  le  chlorure  d'argent  avec  ces 
composés  sulfurés  sont  plus  stables  à  l'action  des  aci<les  que 
celles  qu'il  forme  avec  l'hyposulfite  de  soude,  par  contre  ces 
dernières  sont  beaucoup  plus  stables  que  les  premières  à 
l'action  des  alcalis. 

Un  autre  inconvénient  que  présente  ces  composés  est  de 
ne  pouvoir  être  utilisés  qu'en  solution  peu  concentrée.  Enfin 
leur  prix  élevé,  surtout  celui  de  la  thiosinamine,  doit  encore 
en  limiter  l'emploi. 


77  (062)  (44;  .Pari*.  i  n.s.p.f.) 
UNION  NATIONALE  DES  SOCIÉTÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

DE  FRANGE. 

Concours  de  la  Session  de  Tours. 

Le  jury  chargé  de  juger  les  envois  il'épreuves  faites  au 
cours  de  la  session  de  Tours,  ainsi  que  dans  les  excursions 
hors  session  qui  l'ont  suivie,  s'est  réuni  au  siège  social  le 
jeudi  i()  novembre  1908,  à  2'';  après  examen  des  huit  envois, 
le  jury  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Médaille  de  vermeil  du  Cercle  V  olney  à  Pourquoi  pas? 
M.  Victor  Gatellier,  de  la  Société  française  de  Photographie 
et  de  la  Société  d'excursions,  pour  ses  projections.  —  Médaille 
de  bronze  de  M""'  Janssen  à  Pour  une  fois!  M.  Ducrol, 
de  la  Société  française  de  Photographie  et  de  la  Société 
d'excursions,  pour  ses  projections.  —  Plaquette  d'argent  de 
la  Société  de  Tours  à  Sole  mio.  M.  le  I)*"  Honnemaison,  du 
.Stéréo-Club  français  :  Stéréoscopes.  —  Pla(]uette  de  bronze 
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de  la  Société  de  Tours  à  P.  B.  M.  Bergerac,  du  Stéréo-Club 
français  et  du  Photo-Club  de  Nice  :  Stéréoscopes.  —  Médaille 
d'argent  de  la  Société  des  Amateurs  photographes  de  Paris  à 
Pour  la  gloire!  M.  Paul  Langlois,  président  de  la  Société 
des  Photographistes  parisiens,  pour  ses  épreuves  sur  papier^ 
procédé  à  Thuile.  —  Médaille  de  bronze  du  Cercle  Volney  à 
J'an'se  et  Je  vire.  \1.  Max  Ménard,  de  la  Société  de  Niort, 
pour  ses  épreuves  sur  papier. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVHAGES. 


Dri:ët.    —   Reproductions  d'une  Suite   de  grisailles   de    Pierre  5 

Laprade  pour  illustrer   le   roman    «  Manon  Lescaut  »,    p<ir  \ 

l  abbé  Prévost j  1908.  Paris,  chez  M.  Driiel.  '«7 

Au  cours  de  la  séance,  pendant  laquelle  étaient  exposées  î 

les  reproductions   photographiques   de  Fœuvre  de  Laprade  H 

destinées  à  illustrer  le  roman  de  Manon  Lescaut^  de  l'abbé  i 

Prévost,  notre  collègue  M.  Druet  a  offert  à  la  Société  fran-  '; 

çaise  de  photographie  un  magniKque  portefeuille  contenant  ^ 

la    collection    complète   de    ces    reproductions,    soit   vingt  ;^ 

épreuves  de  grand  format  artistement  montées. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  ériger  ici  en  critique  de  l'œuvre 
de  Tartiste  créateur,  mais  simplement  à  louer,  d'une  part,  ce 
mode  luxueux  et  fidèle  d'illustration  d'une  édition  d'art  par 
l'épreuve  photographique  et,  d'autre  part,  à  féliciter  sincè- 
rement notre  généreux  collègue  M.  Druet,  qui  en  est  l'édi- 
teur, de  son  talent  si  justement  apprécié  de  reproducteur. 
A  l'encontre  d'un  trop  grand  nombre  de  photographes,  se 
contentant  d'à  peu  près,  sans  se  soucier  de  l'exactitude  des 
valeurs,  M.  Druet  s'est  toujours  préoccupé  d'orthochroma- 
lisme,  parvenant  ainsi  à  une  fidélité  de  rendu  indispensable 
en  matière  de  reproductions  d'œuvres  d'art.  A.  P. 
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77,023.6.7 
SUR  L'ALTÉRATION  DES  IMAGES  IMPRIMÉES  SUR  PAPIER 
AU   GHLOROGITRATE   D'ARGENT,  VIRÉES  ET  FIXÉES  EN 
UNE  SEOLE  OPÉRATION  ; 

Par  m VI.  A.  et  L.  LUMIÈRE  kt  SKYEWETZ. 

(Comniuiiicution  faite  à  la  séance  du  i6  octobre  1908.) 


Dans  une  étude  antérieure  (^)  nous  avons  montré  que 
^altération  des  épreuves  positives  sur  papier  au  chloroci- 
trate  d'argent,  virées  et  fixées  en  une  seule  opération,  parais- 
sait avoir  été  attribuée  à  tort  à  la  présence  des  sels  de  plomb 
dans  le  virage.  Les  épreuves  virées  dans  les  viro- fixateurs 
renfermant  de  Tor  etdu  plomb,  et  même  du  plomb  seulement, 
nous  avaient,  en  efl'et,  paru  aussi  stables  à  la  lumière  el  à 
l'humidité  que  celles  virées  à  For  seul. 

Nous  avons  établi  que  la  condition  indispensable  de  cette 
stabilité  résidait  dans  l'élimination  de  toute  trace  d'hypo- 
suHite  de  soude.  I^a  présence  de  petites  quantités  de  ce  corps 
instable  détermine  eirectivement  dans  Tair  humide  l'altéra- 
tion rapide  des  épreuves,  qu'elles  aient  été  virées  avec  le 
chlorure  d'or  seul  ou  additionné  de  sels  de  plomb.  L'altéra- 
tion des  épreuves  virées  et  fixées  en  une  seule  opération 
(virage  avec  plomb)  nous  avait  paru  être  favorisée  par  la  réac- 

(^)  La  reproduction,  sans  indication  de  source,  des  articles  publiés  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie  est  interdite.  La 
reproduction  des  illustrations,  même  avec  indication  de  provenance,  n'est 
autorisée  qu'en  cas  d'une  entente  spéciale  avec  le  Conseil  d'administration. 

(^)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1902. 

a«  Série,  Tome  XXIV.  —  N«  24;  1908.  33 
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lion  acide  des  viro-fixateurs,  mais  cette  cause  n'était  sui\îe 
d'effet  que  si  l'épreuve  n'était  pas  privée  complètement  d'hv- 
posulfite  de  soude. 

Les  expériences  précédentes  n'avaient  pas  reçu  jusqu'ici 
la  consécration  du  temps.  Les  é[)reuves  n'avaient  été  expo- 
sées, en  effet,  à  la  lumière  et  à  l'air  que  pendant  12  mois 
consécutifs,  et  nous  n'avions  pu  tirer  de  ces  essais  que  des 
conclusions  provisoires,  \ussi  nous  a-t-il  paru  intéressant 
de  mettre  en  observation  pendant  plusieurs  années  les 
diverses  épreuves  virées  dans  les  conditions  les  plus  variables, 
exemptes  d'hyposulfite  de  soude,  qui  avaient  résisté  pendant 
un  an  à  l'action  de  l'air  et  de  l'humidité. 

Nous  avons  examiné  ces  épreuves  après  7  années  de  con- 
servation dans  des  boîtes  en  carton  placées  dans  des 
armoires  humides. 

Voici  les  résultats  de  cet  examen  : 

i"  Aucune  des  images  virées  et  fixées  en  une  seule  opé- 
ration dans  un  virage  renfermant  de  l'or,  en  présence  ou  en 
V absence  d^ an  sel  de  plomb <,  n'a  subi  d'altération. 

Toutes  les  images  exemptes  d'hyposulfite  de  soude  ont 
conservé  leur  fraîcheur  initiale,  qu'elles  aient  été  très  faible- 
ment ou  très  fortement  virées. 

2"  Par  contre,  toutes  les  images  virées  dans  les  viro-fixa- 
teurs ne  renfermant  pas  d'or,  mais  seulement  un  sel  de  plomb, 
ont  subi  des  altérations  plus  ou  moins  profondes. 

Les  images  virées  soit  avec  les  formules  au  pentathionate  de 
plomb  (exempt  de  sel  d'or)  que  nous  avions  indiquées  comme 
donnant  des  tons  comparables  à  ceux  obtenus  avec  les  sels 
d'or,  soit  avec  les  virages  au  nitrate  de  plomb  préconisé  éga- 
lement comme  succédané  des  sels  d'or  ont  fortement  jauni. 

3*^  La  présence  du  plomb  dans  les  bains  de  virage,  dans 
le  cas  de  l'emploi  des  virages  et  fixages  séparés,  n'a  pas  nui 
non  plus  à  la  conservation  des  images. 

4"  La  substitution  de  l'étain  au  plomb  dans  la  foramle  de 
viro-fixateur  à  l'or,  qui  avait  fourpi  un  bain  virant  aussi  bien 
que  celui  au  plomb,  a  une  influence  défavorable  sur  la  conser- 
vation des  épreuves. 

5"  Enfin  les  images  fixées  dans  un  bain  d'hyposulfite  de 
soude,  exempt  de  sel  d'or  ou  de  plomb,  et  additionné  d'alun 
soit  à  froid,  soit  à  l'ébullilion,  ou  d'une  petite  quantité  de 


-  483  — 

sulfure  alcalin,  n'ont  pas  présenté  d'altérations  ;  les  tons  ternes 
initiaux  ont  été  conservés. 

En  résumé,  la  présence  du  plomb  sous  quelque  forme  que 
ce  soit  dans  les  viro-fixaleurs  renfermant  de  l'or,  qui  a  été  si 
souvent  considérée  comme  la  cause  de  l'altération  des  épreuves 
imprimées  sur  papier  au  chlorocitrate  d'argent,  ne  paraît  donc 
exercer  aucune  action  défavorable  sur  la  conservation  de  ces 
épreuves. 

L'agent  actif  de  l'altération  est  donc  bien,  comme  nous 
l'avions  déjà  montré,  l'hyposulfîte  que  retiennent  les  épreuves 
incomplètement  lavées. 

Par  contre,  l'emploi  du  plomb  seul  sous  quelque  forme 
que  ce  soit  en  l'absence  d'or,  bien  que  donnant  de  très  belles 
épreuves  au  moment  du  virage,  doit  être  rejeté  en  raison  de 
l'altération  que  subissent  à  la  longue  les  épreuves  ainsi  virées. 

Ces  résultats  paraissent  confirmer  les  résultats  que  nous 
avions  obtenus  par  l'analyse  (  '  )  et  qui  ont  montré  l'absence 
totale  de  plomb  dans  les  images  virées  avec  les  viro-fixateurs 
à  l'or  et  au  plomb.  On  peut  donc  employer  ces  viro-fixateurs 
avec  la  même  sécurité  que  les  virages-fixages  séparés. 


77.864  {Aueochromie)-i3A,h 
LE  DUGAR-FILTER  DE  ZEISS; 

Par  m.  E.  WALLON. 

(Présentation  faite  à  la  séance  du  i6  octobre  1908.) 


Le  Ducar-Filter  est  un  écran  coloré  destiné  à  la  photogra- 
phie sur  plaques  autochromes;  il  se  différencie  de  ceux  que 
l'on  a  utilisés  jusqu'à  présent  en  ce  qu'il  n'est  pas  terminé 
par  des  faces  planes  et  parallèles. 

La  nécessité  de  présenter  à  la  lumière  par  leur  face  dor- 
sale les  plaques  aiitochromes  entraîne,  au  moment  où  l'on 
passe  de  la  mise  au  point  à  l'exposition,  une  correction, 
c'est-à-dire  une  complication^,  qui  peut  être  évitée  si  l'on  use 
convenablement  de  l'écran  jaune  nécessairement  adapté  à 
l'objectif. 

(  •)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  t.  XXVII,  1902, 
p.  1^8. 
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Si  cet  écran  est,  comme  d'ordinaire,  conslitué  par  une 
pellicule  colorée  enfermée  entre  deux  jjlaces  à  faces  pai'al- 
l^les,  et  qu'on  le  place  en  avant  de  Tobjeclif,  il  n'a,  du  moins 
en  première  approximation,  aucune  influence  sur  la  position 
de  l'image,  étant  sans  action  sur  les  rayons  parallèles,  ou 
très  faiblement  divergenls,  que  Tohjet  envoie  à  l'appareil. 
Placé,  au  contraire,  derrière  l'objectif,  c'est-à-dire  en  un 
point  où  les  rayons  sont  devenus  fortement  convergents,  il 
en  déplace  le  point  de  concours;  et,  par  son  intervention, 
l'image  se  trou\e  reportée  un  peu  plus  en  arrière  :  si  les 
glaces  formant  Técran  sont,  suivant  l'habitude,  en  crown 
léger,  le  déplacement  est  sensiblement  égal  au  tiers  de  leur 
épaisseur  :  cela  quelles  que  soient  la  distance  focale  de  Tob- 
jectif  et  la  distance  de  l'objet. 

'  Dans  le  second  cas,  en  donnant  à  l'écran  une  épaisseur 
triple  de  celle,  très  régulière,  que  présentent  les  plaques 
autochromes,  et  en  ayant  soin  de  ne  le  placer  sur  le  parcours 
des  rayons  lumineux  qu'une  fois  la  mise  au  point  faite, 
l'image  nette  se  retrouvera,  au  moment  de  l'exposition,  dé- 
placée vers  l'amère,  précisément  d'une  quantité  égale  à 
l'épaisseur  de  la  plaque.  De  la  sorte,  en  employant  un  appa- 
reil ordinaire,  où  le  verre  dépoli  est  monté  dans  les  condi- 
tions ordinaires,  la  correction  de  mise  au  point  dexient 
inutile  :  à  vrai  dire,  elle  s'est  faite  sans  que  le  photographe 
eut  à  s'en  préoccuper.  C'est  là  un  des  moyens  qu'ont  indi- 
qués MM.  Lumière;  et  c'est  celui  que,  personnellement,  j'ai 
employé  jusqu'ici,  sans  m'en  mal  trouver. 

Mais  nos  éminents  collègues  ont  toujours  soutenu  qu'il 
fallait  placer  l'écran  devant  l'objectif,  et  non  derrière  : 
«  Toutes  les  fois,  disaient-ils  dans  leur  Notice,  qu'il  sera 
possible  de  placer  l'écran  en  avant  de  l'objectif,  ou  adoptera 
cet  emplacement,  de  préférence  à  Tautre,  à  cause  de  la  faci- 
lité d'adaptation.  »  La  raison  ne  serait  pas  majeure;  mais  il 
en  est  de  meilleures,  et  la  théorie  se  prononce  en  fa\eur  de 
la  thèse  soutenue  par  MM.  Lumière. 

Dans  ces  conditions,  et  en  supposant  toujours  l'écran 
limité  à  des  faces  planes  et  parallèles,  il  est  indiflérenl  de 
l'adapter  à  l'objectif  avant  ou  après  la  mise  au  point;  mais  la 
correction  devient  nécessaire.  Elle  peut  d'ailleurs  être  faite 
par  le  fabricant,  si,  comme  M.  Mackenstein,  par  exemple,  il 
adapte  à  une   chambre  ordinaire   des   châssis  spécialement 
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réglés  à  cet  eflet.  Elle  peut  l'être,  soit  une  fois  pour  toutes, 
,soit  à  chaque  opération,  par  le  photographe,  utilisant  sa 
chambre  et  ses  châssis  habituels.  Il  devra,  dans  le  second 
cas,  allonger,  après  la  mise  au  point,  le  tirage  de  sa  chambre 
noire  d'une  quantité  égale  à  l'épaisseur  de  la  plaque  sensible; 
dans  le  premier,  il  lui  suffira  de  prendre  une  glace  dépolie 
ayant  cette  épaisseur,  et  de  la  monter  dans  son  cadre  à  l'in- 
verse du  sens  ordinaire. 

Toutes  ces  méthodes  supposent  que  la  plaque  autochrome 
présente  une  régularité  à  peu  près  parfaite  :  cette  condition 
est  suffisamment  remplie,  l'épaisseur  variant  très  peu  autour 
d'une  valeur  'moyenne  de  |  de  millimètre.  Mais  aucune 
d'elles  n'est  exempte  d'incon\énients. 

Désireux  de  suivre  les  directions  de  MM.  Lumière,  et  par- 
tageant d'ailleurs  leur  préférence,  M.  Wandersleb,  qui  est 
un  des  ingénieurs  de  la  maison  Zeiss,  et  dont  le  nom  est  déjà 
connu  des  membres  de  la  Société  (nous  avons  ici  même 
analysé  son  très  intéressant  Mémoire  sur  la  distorsion),  a 
cherché  si  l'on  ne  pourrait  pas,  tout  en  disposant  l'écran 
devant  l'objectif,  le  charger  de  la  correction.  Il  y  est  parvenu 
en  donnant  à  la  face  antérieure  une  légère  concavité,  trans- 
formant la  lame  à  faces  parallèles  en  une  lentille  très  faible- 
ment divergente.  Dans  ces  conditions,  le  filtre,  pourvu  qu'il 
n'intervienne  qu'après  la  mise  au  point  faite,  déplace  le 
plan  d'image  vers  l'arrière,  ainsi  qu'il  est  nécessaire.  C'est 
ainsi  qu'est  constitué  le  Ducar-Filter,  dont  la  pellicule 
colorée  est  d'ailleurs  celle  que  fournit  la  maison  Lumière. 

A  dire  vrai,  le  déplacement  n'est  plus  ici  rigoureusement 
constant;  il  dépend  et  delà  distance  focale  de  l'objectif  et 
de  la  distance  de  l'objet;  mais  les  variations  sont  très  faibles, 
et  ne  dépassent  pas,  comme  ordre  de  grandeur,  les  variations 
d'épaisseur  de  la  plaque  autochrome,  si  la  distance  de  l'objet 
ne  devient  pas  très  petite  et  si  la  distance  focale  de  l'objectif 
ne  s'écarte  pas  de  la  valeur  prévue  dans  le  calcul  de  la  cour- 
bure de  plus  de  2  à  3  pour  loo. 

Le  calcul  approché,  très  élémentaire,  dont  on  se  sert  dans 
la  pratique  des  bonnettes,  et  qui  peut  ici  donner  des  indica- 
tions en  somme  suffisantes,  fournit,  par  exemple,  les  résultats 
suivants  : 

L'objectif  ayant  une  distance  focale  de  iSo"*'",  celle  du 
filtre  doit  être  de  i3'",5o  pour  que,  l'objet  étant  infiniment 
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éloigné,  le  déplacement  de  l'image  soil  exactement  de  |  de 
millimètre;  et  si  l'objet  se  rapproche  jusqu'à  4°*»  le  déplace- 
ment s'élève  à  i"™,8,  de  sorte  que  Texcès  sur  la  correction 
nécessaire  n'atteint  pas  o™"*,i5. 

J'ai  pu  d'ailleurs  m'assurer,  par  des  expériences  directes, 
que  cet  excès  était,  au  point  de  vue  pratique,  parfaitement 
inappréciable,  même  avec  un  objectif  très  ouvert  :  la  maison 
Zeiss  avait  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition,  cet  été,  un 
Tessar  i  :  4j5  muni  d'un  Ducar-Filler,  et,  en  dehors  des 
essais  de  laboratoire,  je  l'ai  assez  fréquemment  utilisé;  j'en 
ai  été  très  satisfait. 

L'adaptation  de  l'écran  nouveau  sur  l'appareil  photogra- 
phique est  simple,  commode  et  rapide  :  il  est  serti  dans  une 
bague  garnie  extérieurement  de  velours  et  qui  se  monte  à 
frottement  sur  la  monture  avant  de  l'objectif;  on  peut,  sur 
cette  bague,  fixer  un  parasoleil  en  aluminium  pour  se  pro- 
téger du  halo.  • 

Est-il  besoin  d'ajouter  qu'à  l'étude  et  à  la  construction  de 
ce  bibelot,  la  maison  Zeiss  a  mis  tout  le  soin  et  la  conscience 
dont  elle  est  coutumière?  Je  suis  bien  sûr  que  M.  Wan- 
dersleb  ne  s'est  pas  contenté  du  calcul  approché  dont  je 
parlais  tout  à  l'heure  ! 


77.864  iAutochromie)-iA6.9 
GHROMODIâSGOPE. 

Appareil  pour  la  vision  des  photographies  polychromes; 

Par  mm.  A.  kt  L.  LUMIÈRE. 

(  Présenlation  faile  à  la  séance  du  20  novembre  1908.) 


Cet  appareil  est  destiné  à  la  vision  des  vues  en  couleurs, 
mais  il  peut  s'appliquer  à  toutes  autres  images  (9x12  ou 
i3  X  18)  devant  être  vues  par  transparence. 

L'appareil  se  compose  d'une  caisse  en  bois  dont  l'avant 
est  divisé  en  deux  parties  par  une  cloison  horizontale. 

La  partie  supérieure  porte  à  l'avant  une  ouverture  munie 
d'une  lentille  achromatique. 

A.  l'arrière,  la  partie  inférieure  porte  sur  toute  sa  hauteur 
des  coulisses  verticales  très  rapprochées,  au  nombre  de  douze, 
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dans  lesquelles  glissent  très  librement  des  châssis  à  jour  qui 
contiennent  les  épreuves  photographiques.  Au  repos,  ces 
châssis  restent  au  fond  de  la  caisse,  mais  chacun  d^eux 
peut  être  soulevé  isolément  par  un  levier  mince  et  cintré 
convenablement  pour  amener  le  seul  châssis  qui  lui  corres- 
pond en  face  de  la  lentille.  Les  leviers  sont  partagés  en  deux 
groupes  disposés  de  chaque  côté  de  la  caisse  et  agissant  les 
uns  sur  les  châssis  pairs,  les  autres  sur  les  châssis  impairs. 

L'arrière  de  la  caisse  est  ouvert  à  sa  partie  supérieure  en 
face  de  la  lentille  pour  laisser  entrer  la  lumière;  celle-ci  peut 
y  pénétrer  par  réflexion  à  Taide  d'un  miroir  dont  Tinclinai- 
son  est  variable,  ou  directement  quand  on  abaisse  ce  miroir 
Dans  les  deux  cas,  on  peut  orienter  l'appareil  suivant  la  di- 
rection de  la  lumière  en  faisant  osciller  la  caisse  sur  son  socle 
et  en  la  fixant  à  l'inclinaison  convenable  à  l'aide  d'un  écrou 
à  oreilles. 

Afin  d'éviter  l'introduction  de  la  lumière  entre  deux  expo- 
sitions de  châssis,  ce  qui  générait  la  vision,  on  a  disposé  à  la 
partie  supérieure  de  l'appareil  un  écran  qui,  étant  soulevé 
par  le  châssis  montant,  se  rabaisse  quand  celui-ci  descend, 
et  ferme  ainsi  l'accès  de  la  lumière  à  la  lentille. 

Enfin,  le  socle  contient  un  tiroir  à  rainures  dans  lequel  on 
peut  loger  38  épreuves.  L'appareil  peut  donc  contenir 
5o  épreuves  avec  les  châssis  en  marche. 


77.864  {Autochromie)  124 
LANTERNE  SPÉCIALE  POUR  PLAQUES  AUTOCHROMES, 

constmite  par  les  Établissements  Poulenc  ; 
Par  mm.  POULENC  FRÈRES. 

(  Présentalion  faite  à  lu  séance  du  3o  novembre  1908.) 


Nous  venons  de  conslruire  une  lanterne  spéciale  pour  le 
développement  des  plaques  aulochroines,  dans  laquelle  les 
verres  d'éclairage  ont  été  remplacés  par  le  papier  Virida 
maintenu  entre  deux  verres  blancs. 

La  caractéristique  de  cette  lanterne  est  qu'à  part  l'éclairage 
latéral  habituel,  son  fond  est  constitué  par  une  paroi  éclai- 
rante, ce  qui  permet  de  suivre  le  développement  de  la  plaque 


^   .iHH   — 

auto<:hri>me  )iar  érlaira<;e  direct  en  présenlani  siitis  la  lan- 
terne la  |)la(|iic  (|ui  reçoit  alors  ^erlicalemenl  les  ravoii^ 
éclairants. 


A^ee  relie  lanterne,  il  ilesienl  Tarile  île  jtriver  la  plaque 
de  tout  éclairage  pendant  le  déxelnppeinenl  en  l'éloignant  de 
la  zone  hiinineusc  verticale. 


son  LA  CORRECTION  DE  LA  SUREXPOSITION  ET  DE  LA  SODS- 
EXPOSITION  DANS  LE  DËTELOPPEIIENT  A  L'ACIDE  PTRO- 
CAUIQDE: 

Par  mm.  A.  ki  L.  F.LMIKRIi  bt  A.  StVKWKTZ. 


Nons  a\ons  inilii|né  n'oeniMient  pour  le  rléveloppeinenl 
des  plaques  autochroines  une  méthode  permettant  de  cor- 
riger la  surexposition  et  .tw^s'i  d'améliorer  les  clirliés  sous- 
Celte  méllindr  est  liHsée  sur  la  variation  de  la  durée  du 
dr\cloppemciii  cl  de  la  i|iianlilé  île  solution  alcaline  ajoutée 
an  révélateur,  suivant  le  degré  d'exposition  de  l'image. 

Oa  apprécie  ce  def;ré  d'exposilioii  d'après  la  durée  d'ap- 
parition des  premiers  contours  de  l'image  dans  un  révé- 
lateur ne  rent'orinant  ipi'une  très  faible  quantité  d'alcali. 
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Notre  méthode  de  développement  diflfère  de  celle  de 
Walkins  (*)  par  l'emploi  d'une  solution  développatrice  ini- 
tiale, renfermant  une  faible  quantité  d'alcali.  Dans  la  mé- 
thode de  Watkins,  qui  utilise  un  développateur  avec  la  quan- 
tité normale  d'alcali,  les  temps  nécessaires  à  l'apparition  des 
images  ne  présentent  entre  eux  que  de  faibles  différences, 
malgré  les  variations  importantes  des  temps  d'exposition. 
11  devient  alors  très  difficile,  sinon  impossible,  dans  les  cas 
de  surexposition  même  faible,  dapprécier  exactement  la 
durée  correspondant  à  l'apparition  des  images,  parce  que  les 
nombres  obtenus  sont  très  voisins  les  uns  des  autres  malgré 
les  écarts  d'exposition. 

En  outre,  la  composition  du  bain  étant  constante,  la  durée 
du  développement  intervient  seule  pour  permettre  de  cor- 
riger la  surexposition  ou  la  sous-exposition.  Or  cet  unique 
facteur  est  très  insuffisant  pour  produire  une  correction  con- 
venable des  erreurs  commises  dans  l'appréciation  du  temps 
de  pose. 

La  méthode  que  nous  préconisons  nous  ayant  donné  des 
résultats  très  satisfaisants  avec  les  plaques  aulochromes, 
nous  avons  cherché  à  la  généraliser  et  à  l'appliquer  aux 
plaques  ordinaires.  Dans  ce  cas,  l'emploi  de  l'ammoniaque 
n'étant  plus  indispensable  comme  avec  les  plaques  auto- 
chromes, nous  avons  utilisé  comme  alcali  le  carbonate  de 
soude,  afin  de  supprimer  les  inconvénients  habituels  que  pré- 
sente l'emploi  de  l'ammoniaque. 

Après  de  nombreux  essais,  nous  nous  sommes  arrêtés  aux 
formules  suivantes,  qui  nous  ont  paru  répondre  aux  deside- 
rata du  procédé  : 

A. 

Eau ioo<)«™' 

Acide  pyrogallique 3o* 

Bisuinte  de  soude  commercial. . .         îo<^™' 

B. 

Eau looo'*'"' 

Carbonate  de  soude  . . 35^ 

Sulfite  de  soude  anhydre.. y5^ 

Bromure  de  potassium 3* 


(')  Anthony's  Annual,  1898;  Bulletin  de  l'Association betge  de  Photo- 
graphie, 1898,  p.  194. 
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En  prenant  lo'"'  de  solution  A,  '^.o*"*  de  solution  B 
et  90*"'  d'eau,  on  reconstitue  le  révélateur  normal.  C'est  la 
formule  qu'il  conviendrait  d'employer  pour  des  clichés  exac- 
tement exposés. 

Afin  d'accentuer  les  différences  entre  les  durées  d'appari- 
tion des  images  exposées  pendant  des  temps  variables,  nous 
n'utilisons  tout  d'abord  que  la  moitié  de  la  quantité  normale 
de  solution  alcaline  B  en  préparant  le  mélange  suivant  : 

cm* 

Eau 90 

Solution  A 10 

Solution  B 10 


Nous  avons  déterminé  expérimentalement  les  proportions 
relatives  des  deux  solutions  A  et  B  à  utiliser,  ainsi  que  la 
durée  du  développement  lorsqu'on  s'adresse  à  des  clichés 
dont  les  temps  d*exposition  sont  des  multiples  ou  des  sous- 
multiples  du  temps  de  pose  normal. 

Les  durées  d'apparition  de  Timage  étant  variables  avec  la 
nature  des  plaques,  nous  les  avons  déterminées  avec  trois 
séries  de  plaques  de  sensibilité  différentes  :  Plaques  Lu- 
mière étiquette  bleue.  Plaques  Lumière  S,  Plaques  Lu- 
mière étiquette  violette.  D'après  le  nombre  de  secondes 
écoulées  depuis  l'immersion  jusqu'à  l'apparition  des  premiers 
contours  de  l'image,  on  déduit  les  quantités  de  solution  A 
et  B  à  ajouter  au  révélateur  initial,  ainsi  que  la  durée  du 
développement.  Ces  indications  sont  données  dans  le  Ta- 
bleau suivant,  qui  a  été  établi  pour  une  température  comprise 


entre  1 D"  et  1 7°  : 


Durée  d'apparition 

• 

Dnrée  touif 

des  premiers  contours  de  l'image 

Quantité  de  solution 

du 

sans  tenir  compte  des  ciels. 

Temps  de  pose 

approximatif 

par  rapport 

à  rajouter 
aussitôt  après 
l'apparition 

déve!oppei»efl>, 
y  compris 

Plaques  Lumière 

étiquette  bleue 

Plaques  Lumière 

au  temps  de  pose 

des 

d'apparitiôa 

et  plaques  Lumière  £. 

étiquette  violette. 

normal. 

pr 

emiers  contours. 

de  Xxmzt 

/               1 
2,9.5   à    x^^o 

I ,55  à  2,5 

8  fois  normal 

cm" 

20       de  solution  A 

18 

2,41  ^  ^115 

2,6    à  2,20 

4  fois  normal 

10 

de  solution  A 

18 

3,16  à  !ï,3o 

2,21  à  2,45 

2  fois  normal 

Rien 

• 

n 

3,3i   à  3,5o 

2,46  à  3,10 

Normal 

10 

de  solution  B 

II 

3,5i  à  4,i5 

3, 10  à  3,40 

2  normal 

i5 

de  solution  H 

i3 

Au-dessus  de  f\,\'î 

Au-dessus  de  3,4o 

y  normal 

20 

de  solution  B 

i3 
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Pour  une  température  supérieure  à  17"  ou  inférieure  à  iS", 
on  appliquera  la  règle  de  Houdaille  (*). 

Avec  cette  méthode  de  développement,  il  est  possible 
de  déterminer  d'une  façon  très  approchée  le  degré  de  sous- 
exposition  ou  de  surexposition  d'une  image.  Dans  le  cas  de 
surexposition  ;  la  correction  qui  peut  résulter  de  la  modifi- 
cation du  révélateur  au  cours  du  développement  est  telle 
qu'on  peut  obtenir,  avec  des  clichés  huit  à  dix  fois  sur- 
exposés, des  images  présentant  des  contrastes  presque  aussi 
marqués  qu'avec  des  clichés  posés  normalement. 


VARIÉTÉS, 


EXPOSITIONS,  CONCOURS  ET  CONGRÈS. 

06  (063)  (44) 


CONGRES   DES   SOCIKTKS   SAVANTES. 


Le  47*^  Congrès  des  Sociétés  savantes  s'ouvrira  le  mardi 
i3  avril  1909,  à  Rennes. 

La  section  des  Sciences  comprend,  comme  les  années  pré- 
cédentes, une  sous-section  de  Photographie. 

Les  questions  proposées  à  l'étude  sont  les  suivantes  : 

Extrait  du  programme  général. 

12*  Sur  les  conditions  de  construction  et  d'emploi  des 
écrans  pour  la  photographie  orthochromatique  et  pour  la 
photogi'aphie  des  couleurs. 

i3"  Applications  de  la  photographie  aux  études  archéolo- 
giques. 

1  4**  Etude  des  réactions  chimiques  el  physiques  concer- 
nant l'impression,  le  développement,  le  virage  ou  le  fixage 
des  épreuves  négatives  et  positives.  Influence  de  la  tempéra- 
ture sur  la  sensibilité  des  plaques  photographiques,  leur 
conservation  et  le  développement  de  l'image. 


(')  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  igo'j,  p.  97. 
(Ajouter  ou  relranrher  à  la  durée  du  développement  qui  correspond  à  la 
température  de  lô"  prise  pour  unité  5  pour  100  par  degré  d'écart.) 


—  492  — 

i5"  Élude  de  rînversion  des  imaiçes  photographique^^. 
H)"  Photographie  des  couleurs:  méthodes  directes  et  indi- 
rectes. 

Mais  ce  programme  nVst  pjis  restrictif  et  des  demandes 
de  communications  sur  tous  autres  sujets  intéressant  la 
Pliolographie  peuvent  être   faites. 

Les  manuscrite  des  Mémoires  doivent  parvenir,  avant  le 
^  janxier  prochain,  au  5*"  bureau  de  la  Direction  de  FEnsei- 
gnement  supérieur;  au  Ministère  de  l'Instruction  publique. 


BIBLIOGRAPHIE. 


ANALYSES  ET  COMPTES  RENDUS  D'OUVRAGES. 


77-16  17  (022)  (048) 

Poulenc  (Camille),  Docteur  es  Sciences.  —  Les  produits 
chimiques  purs  en  Photographie.  Paris,  Charles  Mendel, 
éditeur,  1908. 

Dans  cet  in-8°  de  1 5o  pages,  dont  nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  indiquer  le  prix,  que  nous  avons  cherché  en  vain, 
M.  Camille  Poulenc  s'est  attaché,  suivant  ses  propres  expres- 
sions, à  mettre  à  la  disposition  des  praticiens  de  la  Photogra- 
phie un  opuscule  où  seraient  exposés,  aussi  simplement  que 
possible,  la  nomenclature  des  principaux  produits  chimiques 
employés  en  Photographie  ;  la  description  de  ces  corps,  non 
tels  qu'ils  apparaissent  suivant  les  Livres  de  science  pure, 
mais  tels  qu'ils  existent  réellement  dans  le  commerce;  leurs 
propriétés  essentielles  qui  se  rattachent  à  la  Photographie;  la 
pureté  à  laquelle  ils  doivent  répondre  en  ne  signalant,  des 
impuretés  qu'ils  contiennent,  que  celles  qui  sont  nuisibles  à 
leur  emploi  spécial;  les  précautions  à  prendre  pour  leur  con~ 
servalion,  et  enfin  un  ensemble  de  méthodes  simplifiées  qui 
puissent  permettre  à  tous,  avec  un  matériel  insignifiant,  de 
vérifier  la  nature  et  la  pureté  des  corps  employés. 

\.  M. 
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77(022)(048) 
G.  GiiicANDARi),  Licenciées  Siences  physiques.  — La  Photographie, 
In-8.  Paris,  Octave  Doiii  et  fils,  éditeurs,  1909.  —  Prix  :  5'%  relié 
toile. 

Cet  Ouvrag;e,  qui  fait  partie  de  VEncyctnpédie  scienU- 
JiqiK*  publiée  sous  la  direction  du  D""  Toulouse,  n'est  que  le 
premier  Volume  de  la  Bibliothèque  de  Photographie,  sub- 
division de  cette  encyclopédie  qui  est  à  son  tour  placée  sous 
la  direction  de  M.  A.  Sevewetz,  sous-directeur  de  TE^cole  de 
Chimie  industrielle  de  Lyon. 

Celte  Bibliothèque  de  Photographie  est  annoncée  comme 
devant  comprendre  treize  Volumes  confiés  à  diflerents  auteurs 
dont  les  noms  nous  garantissent  la  compétence,  et  le  premier 
paru  se  compose,  pour  les  deux  premiers  tiers,  d'un  histo- 
rique très  complet  de  tout  ce  qui  touche  à  la  IMiotographie, 
en  suivant  rigoureusement  le  classement  décimal  de  Melvil 
De\vey,et,  |)Our  le  deuxième  tiers,  d'un  Glossaire  donnant  la 
signification  de  tous  les  mots  spéciaux  à  l'art  photogra- 
phique, ainsi  que  de  tous  les  composés  chiuiiques  employés 
en  Photographie,  pour  lesquels  le  nom  seul  est  insufiisant  à 
renseigner  le  lecteur.  A.  M. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES, 


77.023.5 
Photographisches  Wochenblatt  (17  décembre  1907,  p.  5o6).  — 
Chromate  cCor.  —  Ce  produit,  qui  a  un  certain  intérêt  pour  les 
papiers  auto-vireurs,  a  été  préparc  par  M.  Orlow  et  il  a  la  formule 
Au*(CrO*;'CrQ'.  Il  est  préparé  en  traitant  le  chromate  d'argent 
par  le  chlorure  d*or.  Il  se  forme  du  chlorure  d'argent  insoluble  et 
le  chromate  d'or  reste  en  solution.  On  le -fait  cristalliser  par  éva" 
poration.  L.  L. 

77.311.3 
Das  Atelier  der  Photographen  (mai  1908).  —  Papier  au  char- 
bon et  au  bromure  d'argent,  par  M.  le  D"^  E.  Stengeh.  —  La 
Société  N.  P.  G.  de  Berlin  vient  de  réaliser  un  papier  basé  sur  une 
propriété  découverte  \iav  Farmer  qui  est  la  suivante:  Une  émulsion 
au  gélatino-bromure  d'argent  additionnée  d'un  pigment  est  trempée, 
après  développement,  fixage  et  lavage,  dans  une  solution  de  bichro- 
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maie.  L'argent  réduit  le  bichromate  et  la  gélatine  devient  insoluble 
à  ces  endroits.  En  lavant  à  l'eau  chaude,  la  gélatine  contenant  le 
pigment  reste  adhérente  au  papier  aux  endroits  correspondant  aux 
noirs  de  l'image  et  l'on  obtient  ainsi  une  image  pigmentaire.  Ce  pa- 
pier possède  donc  sur  le  papier  au  charbon  ordinaire  l'avantage  d'une 
très  grande  sensibilité. 

Le  tirage  se  fait  à  la  lumière  artificielle  et  le  développement  doit 
durer  un  temps  déterminé,  car  l'image  est  très  peu  visible,  ménne 
par  transparence,  surtout  avec  It^s  papiers  contenant  un  pigment  de 
couleur  foncée.  On  développe  5-6  minutes  dans  un  bain  d'oxalate 
ferreux  et  l'on  trempe  dans  un  bain  clarifiant  d'acide  acétique 
à  I  pour  loo.  On  lave  ensuite  io-i5  minutes  dans  l'eau  courante 
(à  partir  du  lavage  on  peut  travailler  à  la  lumière)  pour  faire  gon- 
fler la  gélatine.  Après  le  lavage,  on  trempe  le  papier  pendant 
3  minutes  dans  une  solution  : 

Eau..: I* 

Bichromate  de  potasse 40**^ 

Alun loR*" 

On  lave  et  l'on  opère  ensuite  le  transfert  comme  d'habitude.  On 
laisse  en  contact  i5  minutes  avec  le  papier  transfert  et  l'on  dépouille 
dans  l'eau  chaude.  On  rince  à  l'eau  froide  et  l'on  met  le  papior  dans 
une  solution  d'hypo  à  10  pour  100  pour  enlever  le  bromure  d'argent 
restant  dans  la  couche,  et  on  lave  de  nouveau  pour  éliminer  l'hypo. 

L.  L. 

77.023.5 
Photographische  Korrespondeni  (janvier  1908).  —  Tons  vio- 
lets ressemblant  à  l'héliogravure  sur  papier  Pan,  par  M.  le 
D*^  Dkmelkr.  —  L'auteur  rappelle  d'abord  que  les  tons  obtenus  sur 
papier  Pan  varient  avec  le  temps  de  pose  et  la  dilution  du  révéla- 
teur. En  posant  peu  et  en  développant  avec  un  révélateur  concentré, 
on  obtient  un  ton  verdâtre,  et,  en  posant  longtemps  et  en  dévelop- 
pant avec  un  révélateur  dilué,  on  obtient  un  ton  brun  rougeâtre.On 
peut  donner  aux  épreuves  brunes  un  ton  violet  en  les  trempant  dans 
un  bain  de  chlorure  d'or  à  0,2  pour  100.  Au  bout  de  quelques 
minutes  l'épreuve  s'éclaircit  un  peu,  à  cause  du  dépôt  d'or  qui  se 
forme  à  la  surface.  On  lave  10  minutes  et  l'on  met  l'épreuve  dans  le 
révélateur  suivant  : 

cm* 

Eau 5oo 

Révélateur  spécial  à  l'édinol 10 

Carbonate  de  potasse  à  25  pour  100.. .       10 

L'épreuve  devient  un  peu  plus  foncée  et  acquiert  un  ton  violet, 
visible  surtout  après  séchage.  Le  virage  à  l'or  renforce  légèrement 
l'épreuve,  et  l'on  peut  le  recommencer  plusieurs  fois  si  l'on  veut  ren- 
forcer une  épreuve  faible.  L.  L. 
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77.023.4 
Photographische  Korrespondens  (janvier  1908).  •—  Sur  le  facteur 

de  développement  de  Watkins,  —  On  sait  que  le  développement 
au  moyen  du  facteur  de  Watkins  consiste  à  compter  le  temps  de 
développement  passé  jusqu'à  l'apparition  de  l'image  et  à  multiplier 
ensuite  ce  temps  avec  un  facteur  déterminé  pour  avoir  le  temps 
total  de  développement.  Ce  facteur  varie  avec  chaque  révélateur.  De 
même  les  changements  de  température,  concentration  en  alcali,  etc., 
font  varier  ce  nombre.  MM.  Afees  et  Wratten  ont  déterminé  les 
variations  de  c>:  facteur  F.  Si  l'on  désigne  par  Ta  le  temps  écoulé 
jusqu'à  l'apparition  de   l'imnge  et  par  T  le  temps  nécessaire  pour 

T 

obtenir  une  intensité  suffisante,  on  a  F  =  ^— -.  Watkins  avait  admis 

*  a 

que  ce  facteur  élait  indépendant  de  la  température  et  de  l'alcalinité 
du  révélateur.  Par  contre,  Mt^es  et  Wratten  ont  trouvé  que  pour 
l'amidol,  le  métol  et  la  pyrocatéchine,  il  décroit  avec  l'augmentation 
de  là  dilution;  au  contraire,  avec  l'hydroquinone  et  le  pyrogallol, 
cette  variation  est  pratiquement  nulle.  Pour  ces  deux  derniers  révé- 
lateurs, la  variation  de  l'alcalinité  n'influe  pas  sur  le  facteur,  de 
même  que  des  variations  de  température  entre  i5**  et  30**. 

L.  L. 

77.012 

Photographische  Korrespondens  (juin  1908).  ~  Nouvelles 
recherches  sur  l'iodure  d'argent,  par  le  D""  ëder.  —  On  sait  que 
l'iodure  d'argent  a  des  propriétés  photographiques  différentes  sui- 
vant qu'il  est  précipité  avec  un  excès  d'iodure  de  potassium  ou  de 
nitrate  d'argent,  même  malgré  un  lavage  très  prolongé.  On  sait 
depuis  longtemps  que  1^  deuxième  façon  de  précipiter  donne  un  pro- 
duit bien  plus  sensible  que  la  première. 

Par  la  suite  de  nouvelles  recherches  entreprises  sur  le  terrain  de 
la  chimie  des  colloïdes,  surtout  par  le  D*"  Lûppo-Gramer,  on  sait  que 
pendant  leur  formation  les  précipités  se  combinent  avec  une  partie 
des  autres  composés  qui  se  trouvent  en  présence,  et  de  ce  fait  leurs 
propriétés  chimiques  se  modifient.  Les  composés  retenus  par  les  pré- 
cipités ne  peuvent  être  éliminés  par  lavage.  On  désigne  ce  phéno- 
mène sous  le  nom  à*adsorption.  Ce  sont  surtout  les  composés 
amorphes  qui  ont  des  propriétés  adsorbantes  pour  les  cristalloïdes. 
Cependant  la  structure  superficielle  des  précipités  influe  sur  leurs 
propriétés  adsorbantes. 

En  dehors  des  travaux  de  LQppo-Gramer  il  faut  citer  ceux  plus 
récents  de  A.  Lottermoser  et  de  A.  Rothe,  lesquels,  dans  leurs 
déductions  purement  théoriques,  contiennent  des  faits  très  impor- 
tants pour  la  Photographie.  Il  est  bon  de  faire  remarquerici  que  c'est 
à  cause  de  l'adsorption  de  AzO'Ag  par  Agi  que  Stas  et  Marignac 
ont  trouvé,  lors  de  leur  détermination  des  poids  atomiques,  des 
chiffres  trop  bas  pour  l'argent.  Le  AzO'Ag  adsorbc  ne  peut  être 
éliminé,  même  par  un  lavage  très  prolongé,  mais  seulement  par  des 
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agents  plus  énergiques,  comme  Tammoniaque.  Les  récents  résultais 
de  Lottermoser  et  de  Rothe  ont  montré  des  diiïérences  au  point  de 
vue  physico-chimique,  suivant  que  le  Agi  est  précipité  par  addition 
de  Kl  à  AzO'Ag  ou  inversement.  De  même  le  fait  qu'en  mélangeant, 
dans  certaines  proportions,  le  Kl  et  le  AzO^  Ag  il  se  produit  un  préci- 
pité lloconneux  et  dans  d'autres  proportions  des  hydrosols  finement 
divisés,  s'explique   aujourd'hui   scieniifiquenient.  Tous  ceux  qui    se 
sont  occupés  de  la  préparation  des  émulsions  à  Tiodobromure  d'ar- 
gent savent  que  ces  facteurs  jouent  un  rôle  très  important  dans  Ja 
préparation  des  émulsions.  De   même   te   Agi  amorphe  et  humide 
adsorbe  le  Kl  en  excès;  mais,   tandis  que  Tadsorption  des  Agi  et 
AzO'Ag  se  passe  suivant  les  lois  usuelles,  ceci   n'a   pas  lieu  dans 
l'adsorption  des  Kl  et  Agi  et  ceci  s'explique  par  une  modification 
dans  la  structure  superficielle  de  Agi.  Ces  propriétés  différentes  de 
l'iodure  d'argent,  suivant  qu'il  est  précipité  avec  un  excès  de  Kl  ou  de 
AzO'Ag,   qui   paraissaient   très    mystérieuses    aux   anciens   photo- 
chimistes   et   que  les   photochimistes  plus   récents   ont  cherché   à 
expliquer  par  l'hypothèse  de  l'adsorption,  trouvent  aujourd'hui  une 
explication  exacte  par  ces  recherches  physico-chimiques  purement 
théoriques.  L.  L. 


NOTRE  ILLUSTRATION. 


L'illustration  qui  accompagne  ce  numéro  «  Cinq-Mars  (sous  ies 
ruines  du  Château)  »  est  un  souvenir  des  excursions  faites  à  Toc- 
casion  de  la  Session  que  l'Union  nationale  des  Sociétés  photogra- 
phiques de  France  a  tenue,  cette  année,  à  Tours. 

Nous  adressons  nos  remerciments  et  compliments  à  M.  Boca,  Fau- 
teur du  cliché,  et  à  la  maison  Bbrthaud  frères  qui  en  a  fait  le  tirage 
en  photucollographie. 


EBRÂTUM. 


Fcige  4<'7i  4*  ligne  avant  la  lin,  au  lieu  de  Roussix,  lire  Ronssix. 


É^CO*" 


BULLETIN    DE    LA   SOCIÉTÉ   FRANÇAISE    DE  PHOTOGRAPHIE 
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6.  R.  77(058)  (048) 

SciiwiKH  (H.)-  —  Oeulsrhen  Pholo^raphen-Kalender,  p.  224. 


77 1 062)  Sociétés  de  Photographie. 

77(062)(44)(Pari8.C.S.F.P.) 
Fondation  de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  de  plaques,  p.  iOf). 

77  (062)(44)  ( Paris, C. S. P. ) 
Bureau  de  la  Chambre  syndicale  des  fabricants  et  négociants  de  la 
Photographie,  p.  i.V>- 

Société  française  de  Photographie.  77  (  062)  (  44  )  (  Paris,  S.F.P.  ) 

1.  Procès -ver  baux  des  séances,  /Rapports,  gestion  et  décisions  du  Conseil, 
organisation  intérieure. 

Assemblée  générale  de  1908,  p.  137. 

Séances  générales,  p.  27,  .')3,  69,  loi,  137,  i85,  220,  a65,  3i3,  \xh  et  '|6i. 

Séance  inlimc  du  <i  novembre  190S,  p.  ^()7. 

Soirée  du  a»  mai  190H,  p.  •J59. 

Séance  d'août  remplacée  par  une  séance  en  octobre,  p.  3 16. 

Happorl  financier  sur  rexercirc   1907,  par  M.  Georges  RoY,   p.    i'«3t   i5^>' 

Commission  de  vérification  des  comptes  :  nominations  des  commissaires 
(MM.  E.  Ducrot  et  Chappellier),  p.  io4;  Kapporl,  p.  1^3  et  i^G. 

Approbation  des  comptes,  p.  i43. 

Happorl  sur  la  gestion  du  Conseil  en  1907,  par  M.  S.  I^kctor,  secrétaire 
^éné^al,  p.  i'|3  et  i'»/. 

Dons  d*actionsde  la  Société  immobilière  photographique  :  par  M.  Gai'siont, 
deux  actions,  p.  143;  par  M.  Joirdan,  une  action;  par  M.  Mommllard, 
deux   actions,   p.  U2«>;  par  M.  Yvaiit,  une  action,  p.  29. 

Bulletin.  Dates  de  sa  publication,  p.  227. 

Cartes  délivrées  aux  membres  de  la  Société  pour  assister  aux  excursions 
de  l'A.  A.  P.,  p.  269. 

Demande  de  tentures  et  meubles  pour  ateliers,  p.  188. 

Mesures  prises  pour  les  démontrai  ions  des  appareils  présentés  aux  séances, 
p.  3i. 

SkCTFONS  TKCHNIDUES  SPHCIALKS   .* 

Section  des  encres  grasses,  p.  2 '19. 
Section  de  Métropliotographie,  p.  2jo. 

4.  Présidence,  Conseil  d'administration,  listes  des  membres. 

CONSKIL   D'AUMIMSTHATION   I 

Sa  composition  au  i*'  janvier  1908,  p.  '».  Déclaration  de  sept  vacances, 
dans  le  Conseil,  p.  7»  ;  candidatures,  p.  lo'j;  scrutateurs,  p.  §37.  Klec- 
tions,  p.  i'h.  Bureau  du  Conseil  et  président  en  1908,  p.   18G. 

Conseil  jukidique,  p.  G. 

MeMBRKS  D'HONNKUn,   p.  (). 
MkMBRKS   PKRrKTl'KLS,   p.   ('. 
LlSTK   DES  MKMBHES,   p.   7. 
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6.  Médailles,  concours,  expositions^  plis  cachetés. 

llluâlratioiis  :  Portrait  de  M.  Janksen,  p.  k4:  •>*  Cino-Marà  ",  par  M.  Bro<:a, 
p.  |(/i;  *•  \jt  Coidier  ".  par  M.  H.  Ronssin,  p.  {67. 

Mkdaillk  Giiavikr  de  i(^o8.  Commission,  p.  73. 

Médaille  Janssen;  remise  d'une  médaille  à  M.  Louis  Pastel'ii,  p.  140. 

MÉDAILLE  Pei.iuot.  comuiission,  p.  78. 

Rapport  par  M.  Pkksunmaz,  et  attribution  à  MM.  A.  et  L.  Lumière,  p.  io4 
CL  107:  remise,  p.   171.  Remerclmcnls.  p.  i4o  et  iS»). 

Médaille  de  Salvekte.  Rapport  de  M.  le  lieutenant-colonel  Houdaille 
décernant  celle  médaille  à  M.  Belin,  p.  i^ô  et  157;  remise,  p.  mj. 

Exposition  des  épreuves  de  M.  Druet,  p.  4^;  de  M.  Cyrille  Menard, 
p.  ii3;  de  M.  le  comte  de  Perimuna,  p.  2^9  et  q3o;  du  commanda ul 
Pl'Yo,  p.  70. 

Pli  cacheté  déposé  par  M.  Prieur,  p.  4'^9- 

9.  Distinctions  honorifiques,  p.   lOi,   189  et  462- 

Prix  de  TAéro-Club  décerné  à  M.  Em.  Wenz,  p.  29. 

Médailles  de  l'U.  N.  décernées  à  M.  Hennrcart.  p.  3i;  à  M.  de  Sinoly,  à 
M.  Menard,  à  M.  Laisne;  à  M.  Gatellier;  à  M.  L.\ur\nge,  p.  269. 

(074)  Collections  d'appareils  et  matériel. 

Don  de  matériel,  par  M.  E.  Audra,  p.   ?9. 

Hommage  d'un  châssis  passe-vues,  par  M.  Cuevkier,  p.  73. 

Don  de  cuves  Henidé^  par  iMM.  Delecaille  et  Sorel,  p.  10 >. 

Don  d'un  bloc-note  <>  x  i3  par  M.  Gaumont,  p.   io5. 

Don  d'un  châssis  passe-vues,  par  M.  Gilles,  p.  140. 

Don  d'un  châssis  pliant  pour  écran  â  projection,  par  M.  Mareschal,  p.  3o. 

Don  d'une  pendule,  par  M.  S.  Pectur,  p.   i43. 

Don  de  châssis  métallifueS)  par  M.  Posso,  p.  4^7. 

Don  d'une   holie  à  développer  les  daguerréotypes,   par  M.  G.  Roy.  p.  2^)9 . 

Don  d'une  chumbre  d'agrandissement,  par  M.  Trevalx,  p.  3o. 

Don  d*une  lanterne,  par  MM.  Wratten  et  Wainwrigut,  p.  5i  et  i34. 

Hommage  d'un  Biverant  par  M.  Cari  Zeiss,  p.  7'|. 

(082)  Bibliothèque. 

Ouvrages  reçus  pour  la  bibliothèque,  p.  3o,  71,  io3,  i4i,  i8f).  226,  266,  26;, 
3i'h  '127  et  463. 

Service  de  la  Ribliothèque,  p.  3i5. 

(084)  Collections  d'épreuves  et  documents. 

Hommage  d'un  moulage  en  plâtre,  par  M.  L.-P.  Clerc,  p.  272. 

Don  d'une  épreuve  des  travaux  du  Métropolitain,  par  M.  E.  Gossix,  p.  3o. 

Don  de  reproductions  aulochromes.  par  M.  Monpillard,  p.  190. 

Don  d'un  daguerréotype,  par  M.  de  Omeli.y,  p.  4^7- 

Don  du  buslc  de  M.  G.  Roy  en  pholosculpture,   par  M.  C.  Cardin,  p.   3o. 

77(062)(44)(Paris,  U.N.S.P.F.)! 
Union  nationale  des  Sociétés  photographiques  de  France. 

Conseil   central  du  9  avril  190S,  p.  191. 
Présidence,  p.  187;  délégués,  p.  72  el   i\-2. 
17*  session  en  1908  à  Tours,  p.  72,  140,  187. 
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Compte  rendu,  par  M.  S.  Pkctor,  p.  398,  345,  36i,  4o5,  445>  4^4  et  479- 
Droit  de  photographier  dans  les  monuments  historiques,  p.  191. 

77  (062)  (469) 
Sociedade  portuguesa  de  Photographia. 

Fondation,  p.  1^7. 

77  (062)  (403) 
Club  d'amateurs  photographes  de  Belgique. 

Invitation  aux  fêtes  de  son  dixième  anniversaire,  p.  i4i' 


77(063)  Congrès  de  Photographie. 

A.  M.  77  (063)  (Documentation  photographique,  Marseille,  190O)  (048) 

Annuaire-manuel  de   la   documentai  ion   photographique   (Compte  rendu 
du  Congrès  de  Marseille),  par  M.  E.  Cousin,  p.  438. 


77(064)  Expositions  et  Concours  de  Photographie. 

Expositions  et  Concours.  77  (  064  ) 

Amsterdam,  Exposition  internationale  de  Photographie,  p.  i4'-*  et  2^7; 
Auxerre,  Exposition  nationale  du  Commerce,  de  l'/nduslrie,  de 
r Agriculture  et  des  Beaux-Arts,  p.  a6o;  Concours  du  Photo- Club 
auxerrois,  p.  257:  Hourgcs,  Concours  de  la  Société  photographique 
du  Centre,  p.  43a;  Bresi,  Exposition  de  la  Société  brestoise  de  Pho- 
tographie, p.  '|36;  (Valais,  Exposition  de  la  Société  de  Photographie 
de  Calais,  p.  260;  Dresde,  Exposition  internationale  de  Photographie 
de  1909,  p.  326;  Kiew,  Exposition  internationale  de  Photographie, 
p.  3i5;  Marseille,  H*  Salon  de  la  Société  photographique  de  Mar- 
seille, p.  237  cl  260;  Moscou,  Exposition  internationale  de  Photo- 
graphie, p.  3o  et  71  ;  Paris,  Concours  de  Photographie  aérienne  par 
cer f -volant  ou  ballon  captif  ,  p  3'^'|;  Paris,  Concours-exposition  di 
Club  Alpin  français^  p.  \-2'i\  Paris,  8"  Concours  Lépine,  p.  3i4 
~  "     '  "  '      de; 


exposition  du 
ipine,  p.  3i4; 
Paris,  2*  Exposition  de  la  Société  artistique  et  littéraire  des  em- 
ployés de  la  Préfecture  de  la  Seine,  p.  43<^;  Paris,  La  \o'  Exposition 
de  la  Société  des  peintres  de  montagne,  p.  142  ;  Paris,  Exposition  du 
Photo-Club  de  Paris,  p.  io3;  Paris,  12'  Salon  international  de  Pho- 
tographie du  Photo-Club  de  Paris,  p.  188  et  223  ;  Paris,  4*  Concours 
de  Photographie  aéronautique  de  l'Aéro-Club  de  France,  p.  227 
et  2()i;  Posen,  37'  Session  de  r  Union  des  photographes  allemands, 
p.  24-;  Sens,  Exposition  nationale  de  Photographie  du  Photo-Club 
sénonais,  p.  223. 

Ed.  G.  77(064)  (45)  (048) 

Mkndel  (Ch.).  —  Compte  rendu  de  l'Exposiiion  internationale  de  Milan 
en  1908,  p.  98. 


77(071)  Enseignement  de  la  Photographie. 

Société  française  de  Photographie.  77(071) 

Cours  élémentaire  de  Photographie  (Réouverture),  p.  4-i9> 

École  municipale  Estienne.  77(071) 

Pose  de  la  première  pierre  des  ateliers  photographiques,  p.  71,  ii4  et  4^4' 
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Ëcole  municipale  Estienne.  77  ;07i 

(>»nrours  poux*  un  emploi  <ic  professeur  tic  Pliolo^irapliio  et  des  pro<*tm^* 
pholoméraniques.  p.  h\. 


77  (  084  )  Tables,  Tableaux  synoptiques,  etc. 

WaUon  (  E.).  77  (  084 

C>ible  pliotomelriifue  de  M,  Simon-Kranr,*is,  p.  io3,  ii-;'.  i»»^. 


77  (  085  )  Publications  commerciales. 

H.  77r085)    048 

Mendel  (Ch.)- 

Répertoire  général  îles  marques  et  spéridiités  plmtographiques  ci  riri*'nirf- 
tographiques  pour  njoS,  p.  3-S. 


77.01  Questions  théoriques  relatives  à  la  Photographie. 

Eder(D').  77.012 

Nouvelles  recherches  sur  Tiodure  d'argenl,  p.  4îP- 

Schall(C.).  77.012 

Dr'ierminalion  des  rayons  uUra-violels»  p.  ^3. 

E.  W.  77.013  <  048 

Lii'po  <>iiAMKii  (I)').  —  Photographische  Problème,  p.  _>*»i. 


77.02  Technique  générale  de  la  Photographie. 

Stolxa  F.  77.021.7 

Anlihalo,  p.  4h* 

Gravier  rCh.N  77.022.5 

Latitude  de  temps  de  pose,  p.  io6. 

HoudaiUe  (  lieutenant-colonel  ).  77.022.5 

Solution  simplinéc  du  proliièmc  du  temps  de  pose.  p.  S\3. 

77  023.4 

Sur  le  facteur  de  développement  de  Watkins,  p.  494- 

Constet  (Cmest).  77.023.4 

Le  développement  à  durée  fixe,  p.  5i. 

Gravier  (Gh  ;.  77.023.4 

Mélliode  générale  de  la  Photographie  automatique,  p.  -Jf/i  et  3io. 

Hanberisser  (  I)').  77.023.4 

Le  pyramidol.  p.  \tj'y. 
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Lnmiéra  (A.  et  L.)  et  Seyewetx.  77.023.4 

Correction  Hcs  erreur*  de  pose  dans  le  dévcloppcnienl  à   Tanido  pyropal- 
liqne,  p.  '|()i  et  4^"^- 

Reeb.  77-023-4-i25 

hévelopprnicnt  des  plaques  en  plein  jour  dans  des  cuvettes  Planches  à  la 
lumirre,  p.  .'i2  et  '|3- 

Démêler.  77.023.5 

Tons  violets  sur  papier  Pan,  p.   '194. 

Orlow.  77.023.5 

Chrumate  d'or,  p.  ^98. 

Lumière  (A.  et  L.)  et  Seyeweti.  77-023-5-7 

Sur  l'altération  des  im.iges  imprim(^As  sur  papier  au  chlorocitrate  d'argent, 
virées  et  fixées  en  une  seule  opération,  p.  ]^i  et  4^1. 

Lumière  (  A.  et  L.  )  et  Seyewetx.  77-023-5-7 

Sur  remploi  des  composés  organiques  sulfurés  comme  sucrédanés  de 
rhyposiilfitc  de  soude  dans  les  virages-fixages  combinés,  p.  43i  et  \']j. 

Poulenc.  77.023.5 

Virage  Hegina,  p.  »45- 

Poulson  (G.  S.).  77.023.5 

Papier  auto-vireur,  p.  443. 

LeRoy  (G.  A.).7       '  77.023.61 

Perfectionnements  du  renforcement  mercuiique,  p.  aSo  el  273. 

Lumière  (A.  et  L.)  et  Seywetz.  •»  77.023.7 

Kmploi  de  l'hyposulfite  d'ammoniaque  ou  d'un  mélange  (Pliyposulfite  de 
soude  et  d'un  sel  ammoniacal  pour  le  fixage  des  plaques  et  papiers 
photographiques,  p.  189  et  317. 

Anastay  (J.-P.).  77.023.8 

Le  lavage  des  épreuves,  p.  82. 

Sevin.  77.024.2 

(iouleurs  à  l'eau  pour  photographie,  p.  4^9. 

77.024.3 

Vernis  au  tétrachlorure  de  carbone,  p.  379.  . 

Ghappellier.  77.024.4 

Nécessaires  pour  montage  des  diapositives,  p.  189  et  ^71. 

6.  R.  77  025.1(048) 

Mi:Li.Kit  (II.)  et  Gebhaudt  (P.).  —  Die  .Vfisserfolge  in  der  Photographie, 
p.  i}.\. 

77.026  :  384 

Tarif  d'afîTranchissemi-nt  postal  de  photographies,  p.  ^36. 

77.027 

L  tilisalion  des  clichés  voilés,  p.  8a. 

B.C.  77.027(048) 

Mathkt.  —  Le  traitement  des  résidus,  p.  4^7. 


—  5o4  — 


77.04.  Photographies  d'un  caractère  artistique. 

Sleeth  (Dana).  77.04 

Ou'est-re  que  l'art,  après  toal  ?  p.   417. 


77.07  Photographies  considérées  d'après  la  nature  de 

leur  support. 

6.  R.  77.072022(048) 

Mekcatoii.  —  Das  Arbeiten  mil  modem  Flachnimpackungen.  p.  5o. 

77.11  à  77.14  Matériel  photographique.  —  Locaux, 
appareils,  objectifs  et  accessoires. 

Galmels(H.).  77.124 

L'éclairage  inaclinique  des  laboratoires  :  lanterne  et  écrans  Sa/elight  de 
VVralten  and  Wainwright,  p.  3i,  i3^,  272  et  336. 

Marquer  (A.).  77.i24 

Électro-projecteur,  p.  i46  et  2'|6. 

Picard.  77.124 

Lanterne  de  laboratoire,  p.  3i. 

Wratten  and  Wainwrigh^  77.124 

Lanterne  de  laboratoire  Safelight^  p.  3i,  i3i,  272  et  336. 

Gravier  (Gh.).  77.12S 

Laboratoire  portatif,  p.  5/|,  322. 

Mareschal.  77.125 

Cuves  .\farbach  de  MM.  Delécaille  et  Sorel  pour  le  développement  des 
plaques  autochromes,  p.  228  et  289. 

PotUer.  77.125 

Laboratoire  portatif  pliant,  p.  104. 

TuriUon.  77.131.4 

Le  Phoio-Tickct,  p.  228  et  335. 

Wallon  (E).  77.131.4 

Le  Giorno  de  MM.  Delécaille  et  Sorel,  p.  272  et  43^. 

Saunier  (A).  77. 13-16-4 

Le  splicroscope  (appareil  automatique  de  précision  pour  les  prises  photo- 
graphiques conliiiucs  des  panoramas  et  diverses  autres  applications), 
p.  228,  329  et  43o. 

Calmels  (H.).  77.134 

Pieds-échelles,  p.  272  el  32i. 


—    ;)o;)    — 

Jourdan.  77.134 

INiincliellt'  pimr  bl«>«*-nolr.  |>.  id.ï. 

Ladewig.  77.134 

««  Pied  C«»l«»inlnis  »,  p.  SiH. 

Turillon.  77.134 

T<»n(loiir  ih;  pieds,  p.  •»7«. 

Puyo  (  i<-  ('.ommandani).  77.135.1 

Trousse  «Miarliromalique,  p.  7'|. 

Wallon  (E.).  77.135.1 

Nouvel  anastigmat  i  :  i,ô  de  \l.  Fleury'fferniaf;is,  p.  îaçj  et   ioG. 

Galmels  (H.;.  77.135.4 

l'Jcrans  colorés  de  Wralleii  and  NVainwriglit,  polir  orlliocluomalisnic,  Iri- 
cliroiiiie,  plioloioierof^r.iphie,  etc.,  el  plaques  orthorliroiiiiitii|iies,  p.  2.»n 
ei  :>'|r). 

Gravier  (  Ch.)-  77.136  (  C044  ) 

Kssai  des  obturateurs,  p.  \(\îi. 

Wallon  (E).  77  135.6 

Observai u)ns  i\e  M.  Sacco  sur  les  écrans  filtres,  p.  'i-"'* 

Decoudun.  77.137.6 

IMioto-couipas,  p.  \'U). 

Gravier  (Ch.).  77. 137. 6 

Aclinoméire,  p.  71. 

Turillon.  77.144.7 

Lanipe  à  arc.  p.  !\i\\. 

77.144.8 
Photo-poudre  à  éclai renient  proj;rcssif,  p.  'il'* 

Moinet.  77.144  8 

Lanipe  Krislal  p.  -'^, 

Moinet.  77.144.8 

Poudre  l*hnlolu.rf  p.  7!?. 

77.15  à  77.17  Plaques,  papiers  et  produits. 
Essais  et  conservation. 

Lumière.  77 .  153  (  Papier  r<'llo  ) 

Pa|)i«'r   Cello  mat   pour  épreuves  par   noircis«ieinenl  direct   et   viraf;e    au 
platine,  p.  I '|0,  :ti8  et  <'>8. 

Moinet.  .  /  ll.iBi  {Pa/n'ers  Leto) 

Papiers  de  la  Lelo  Ihoto  Maltrials  C**,  p. 

Gaedicke  (  Joh.).  77.153  (0044  )  (  Papiers  ) 

Oinserv.ition  des  papiers  sensibilisés,  p.  K.î. 

34. 


—  5o<)   — 

Lumière.  77.153  •  Plaque  Lumière,  étiquette  vioietie  * 

Nou«ellf'>  pla«{iio**  iil(r^-r;if»i(l«'<*  i  ri  i  quel  te  rioletle  •.  p.  i^^.  328  et  j3r». 

Lomiérê.  77.153  (  Plaques  Simplejr  • 

l'liii|ue^  .SV//i/>/ej~  ^iililialo  LuriiM-re.  p.  1  î^>,   ' '*<  el   *.\S. 

Xanûas  et  Baschieri.  77. M  (  Per%ul/ate  d'ammoniaque 

Sur   I4   Hidl>ilitr   de^  solutions  de  |*er«<iifate  d'^mmaoiaque   additîooorr* 
d'autre<»  !»ul»»l;in <(*«*.  p.   \\i. 

Ed.  6.  77-16-17  1 022  m  048  1 

Poulenc  (C^iiiiiic  ;.  —  Les  pr<»duils  chimiques  pur»,  p.  n^i  el  493. 

E   C.  77.17(048; 

CoiiMiXBiLi:!'.    -'  Kliide  analytique  sur  la  recherche  el   ridentiticalion  ile< 
revt'laleur-  plmiugiaphique*»,  p.  \ij. 


77.3  Procédés  aux  poudres  et  mixtions  colorées. 

Stenger  (  E.).  77.311.3 

Papier  au  charbon  el  au  bromure  d*argenl,  p.  493. 

Siébert(0tto;.  77.319 

l*<rorédc  o/obronic.  p.  8,1. 

A.  M.  77.319  (048; 

CoUHTET  (  K.;.  —  Le  procédé  o7obromc,  p,  378. 

Rose-Petit.  77.321 

Odiodion  pour  ciiiaux,  p.  luj. 


77.4  à  77.7  Phototirages.  —  Photoscalpture. 

Calmeif  et  Clerc.  77.732 

Kludc  de  la  tiauie  en  siniili-;;ruvure,  p.  228  el  à-'^. 

Lobel(L.).  77.76 

l>cs  xclirf»  sxw  i4êluline,  p.  b*. 

Cardin  (P.-A.).  77.77 

I^  l'hotOM-iilpiuie,  p.  .)9  et  27a. 


77.8  Applications  de  la  Photographie. 

Belin  ( Edouard).  77.8  : 654 

Lu  tt'lc()iiologrdpliie  au  moyen  du  lélé^téréograplic,  p.  196. 


—  5o7   — 


77.81  Reproductions.  Agrandissements.  Réductions. 

Ménard  (CyriUe).  77.813 

Aj^raDdiàscmciil  sur  papier  ncgalif,  p.  74  et  iio. 


77.82  Projections. 

Mastiot.  77.821 

Mulériei  puiir  la  projcriion  des  vues  en  couleurs  sur  plaques  aulochromcs, 
p.  iS<)  et  207. 

Massiot.  77.821 

lanternes  pour  aulorliroiiics,  p.  1%. 

Boas,  Rodrigues  et  C**.  77.823.5 

Chalumeau  à  acélylène  B.H.C,  p.  74  et  i3f. 

Société  française  de  Photographie.  77.825(082) 

Projections  faiies  en  séances  :  Adrien,  Souvenirs  de  La  Session  de  Tours, 
p.  'i-'^'y  Hidard,  La  Session  de  l'Union  nationale,  à  Caen,  en  1907. 
p.  70;  liourée.  Vues  diverses,  p.  54:  Comte  de  Dalmas,  Menton,  p.  a3(»; 
Vues  sur  plaques  autocliromes,  p.  817;  Druet,  Tableaux  de  Van 
Gogh  sur  plaques  aulochromes,  p.  70;  Keproduciions  de  tableaux  sur 
plaques  autoclirunies,  p.  a3u;  CaumonI,  Vue  cinématographique  : 
Obsèques  de  Sa  Majesté  Dom  Carlos  et  de  son  fils,  p.  106;  Gimpel. 
Vues  en  couleurs,  p.  ;V|  ;  Ma  première  ascension  en  ballon f  p.  43 1  ; 
\\.  Cossin,  Passages  au V  plaques  autochronies,  p.  43i;  Hcgot,  Por- 
traits, p.  33;  Jacquin,  Paysages  sur  plaques  auluclironies,  p.  33  et  75: 
En  Tunisie,  p.  270;  Le  Tounieau,  Ma  Mission  à  Salonique  en  1907, 
p.  i46;  iMackenstcin,  Vitraux  en  couleurs,  p.  54;  Pavie,  Vues  en  cou- 
leurs, p.  190;  Pector,  Epreuves  diverses  swr  plaques  a utochronie<i,  P-33; 
Peisonnaz,  Vues  diverses,  p.  33;  Etudes  de  paysages  sur  plaques  aulo- 
clironics,  p.  106  et  23o;  Souvenirs  de  la  Session  de  Tours  et  paysages, 
p.  273;  Paysages  sur  plaques  autochromes,  p.  317  cl  4^^. 

Geo  Riciiaud.  —   Vues  autochromeSf  p.  4^7» 
Société  de  Copenh:igUi%   Vues  artistiques,  p.  4^37. 

GiUes.  77.826 

Châssis  passe-vues,  p.  189. 

Turillon.  77.826 

Châssis  passe- vues  9  x  12  dans  les  deux  sens,  p.  21S. 

77.828 
Ol^uvre  des  Orphelins  du  Livre.  Demande  de  projections,  p.  7K. 


77.84  Stéréoscopie. 

Gravier  (Gh.).  77.841 

Vision  monoculaire  cl  binoculaire,  p.   189. 

Martean  (A.).  77.841 

Uestitution  du  relief  en  sii'réoscopie,  p.  43o  et  ^V>H. 


—   5o8  — 

Rohr(von).  77.841 

l'onn.it  des  slér.'ogiamtncs,  p.  tf^j)  et  ".uH. 

Rohr  (  MoriU  von  )  et  Wallon  (  E .  )  -  77 .  841 

La  reàlilulion  du  relief  par  les  iiriiigcs  slérêosiujpiques,  p.  ri^^  et  :«97. 

Wallon.  77.841  (048) 

lti>iii(  (vuN).  —  Die  IniHikuliireii  Instruiiiciile,  p.  tj6. 

Guillon.  77.842 

Inverseur  stcrooscopique,  p.  3i(>. 

Wallon  (E.).  77.842 

Sicréovérdnt  de  C.  Zeiss^  p.  -/\  et  85. 

Jacob  (G.).  77.844 

Sleréoscopes  classeurs,  p.   i-'Jo. 

Pigeon.  77.844 

Oblriitiori  d'épreuves  stêréoseopiques  de  tous  formats,  p.  54  el  i>\). 

Estanave.  77.845 

Kelief  siéréoscopique  en  projecLton  :  ima{;es  à  aspect  cliangeaiit  par  rêoraii 
stéréoscope,  p.  iSji  et  -joç). 

Lippmann  (G.).  77.849 

lOpreuves  réversibles  :  IMiotographies  intégrales,  p.  i46  et  lOi. 


77.85  Étude  et  reproduction  apparente  du  mouvement 

par  la  Photographie. 

Bréviaire  et  G*.  77.855 

Citoscopc,  p.  '|65, 

Mallet(A.).  77.855 

Suppression    du    scintillement    dans    les    projections   cincnialogiapliique>. 
p.  62. 

Gaumont.  77 .  855  :  534 .  43 

Olironophone  mixte,  p.   io5. 

|77.86  Photographie  des  couleurs.  Orthochromatisme. 

Chromophotographie. 

Konig  (D'  E.).  77.861 

Plaques  orlliociiromaliques  avec  écran  jaune  dans  la  couche,  p.  Vif- 

77.864  {Plaques  autocUroma) 
Observations  sur  le  irailenient  des  plaques  autochronies,  p.  .»j,  "53  et  5o. 

Balagny  (G.).  77.864  {Plat/ties  autochrotnes) 

Application    du    dianiidopiiénol    en    liqueur   acide  au   développement   des 
plaques  autocliromes,  p.  V). 


—   oog  — 

Ghaboseau  (Robert).  11. WA  (Plaques  autochromes) 

Traitement  des  plaques  autochromes,  p.  3iG  et  349. 

Ghaboseau  (  Robert  ).  77 . 864  (  Plaques  autochromes  ) 

IJ/nversolf  p.  3 16  et  358. 

Ferran  (  D'  J.).  77 . 864  (  Autochromie  ) 

Variante  du  procédé  autochrome,  p.  84. 

Gimpel  (  Léon  ) .  77 .  864  (  yl  utochromie  ) 

Reproduction  sur  plaques  autochromes  des  épreuves  obtenues  sur  ces 
mêmes  plaques,  p.  27a  et  317. 

Gravier  (  Gh .  ) .  77 .  864  (  Plaques  autochromes  ) 

Traitement  des  plaques  autochromes,  p.  5^,  i46,  3 16  et  43 1. 

Guébbard  (  D'  Adrien  ) .  77 .  864  (  w4  utochromie  ) 

Quelques  suggestions  complémentaires  pour  Pautochromographie,  p.  34* 

Lumière  (A.  et  L.)  et  Seyewets  (A.).  77.864  (  Plaques  autochromes) 

Sur  la  possibilité  d*évaluer  le  degré  d'exposition  des  plaques  autochromes 
et  de  modifier  la  composition  du  révélateur  au  cours  du  développement 
pour  améliorer  les  images  surexposées  ou  sous-exposées,  p.  lii. 


Monpillard  (  F.  ).  77 .864  (  Plaques  autochromes ) 

Observations  sur  la  technique  des  manipulations  des  plaques  autochromes, 
p.  190  et  a3i. 

Personnai  (  A .  ) .  77 .  864  (  Plaq ues  autochromes  ) 

A  propos  des  autochromes,  p.  179  et  368. 

Le  Roy  (6eorge.-A.).  77.864  (Plaques  autochromes) 

L'hydrosuinte  de  soude  et  les  autochromes,  p.  33o  et  a58. 

Section  de  Photographie  des  couleurs  de  la  Société  française  de 
Photographie.  77.864 

Traitement  des  plaques  autochromes,  essais  faits,  p.  i58. 

Simmen    Gh. )  11, 9M  (Plaques  autochromes) 

Traitement  des  plaques  autochromes,  p.  36. 

Wallon  (E.  ).  77.864  (Plaques  autochromes) 

Autochromie  et  trichromie,  p.  38i. 

A.  P.  77.864  (Plaques  autochromes)  (048) 

Ferran    (J.).   —  Perfectionnements  suggérés  pour  les  plaques  du  genre 
autochrome,  p.  96.  Erratum^,  p.  160. 

E.  G.  77.864(048) 

Calmels  (H.)  et  Clerc  (L.-P.  j.  —  La  reproduction  photographique  des 
couleurs,  p.  26a. 

E.  W.  77.864  (048) 

C0U8TKT  (K  ).  —La  photographie  en  couleurs  sur  plaques  à  filtres  colorés, 
p.  363. 


—    OIO    — 

Lumière .  77 .  864  (  Plaques  autochromes  )-024 . 4 

Montage  des  épreuves  oblenues  sur  plaque^  aulochromes,  p.  aj*;. 

Poulenc.  ll-WK{Autochromie)-\7A 

Lanterne  pour  le  développement  des  autociiromes,  p.  ^^4  ^^  4'^7> 

Mackenstein.  77 . 864  (  Plaques  autochromes  ) -191-146 

Phanoscope  et  matériel  pour  autochromes,  p.  54,  139  et  171. 

Guillon.  77 .  864  (  Plaques  autochromes  )  -131 . 7 

Chambre  à  trois  corps  pour  reproduction  des  autochromes,  p.  3 16. 

Goen.  77-864-132 

Châssis  spécial  pour  autochromes,  p.  io5  et  3o8. 

P088O.  77-864  {Plaques  autochromes )-id2 

Châssis  négatifs  pour  autochromes,  p.  ^'«7. 

Richard  (  Geo.  ).  77-864  (  Aulochromie)-iJS.b 

Écrans  pour  autochromes,  p.  3 16. 

E.  Wallon.  77-864  {Autochromie)-iZ5  .S 

Ducar  Jilter  de  Zeiss,  p.  43o  et  4^3. 

Jeuf Irain.  77-864  (  Plaques  autochromes  ) -146 . 6 

Appareil  pour  examiner  les  vues  autochromes,  p.  229. 

Lumière.  77-864  (  A  utochrom  îe  )  -146 . 6 

Chromodiascope  (appareil  pour  l'examen  des  vues  autochromes),   p.  4^ 
et  iK6. 

Poulenc.  77-864  {Autochromie)-Hlè.^ 

Appareil  Houghton  pour  l'examen  des  plaques  autochromes^  p.  4^~^- 


77.9  Documents  photographiques.  Collections 

de  photographies. 

A.  P.  77-9-811  (048) 

Druet.  —  Reproductions  de  grisailles  de  Laprade,  p.  '|8o. 

A.  P.  77.6(728.6)  (048) 

Costa  Rica  en  et  Siglo  XIX.  Lafiesta  del  Arte,  p.  4Î2. 

WoU  (d'Heidelberg)  77.9  :  52 

Photographies  astronr)miqucs,  p.  189. 
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Actinométrei  77.137.6. 

Affranchissements  de  photogra- 
phies 77 .026  :  384. 

Agrandissements  77.813. 

A.  M.  59.57  (048).  -  77  (058  )  (048) 
-77 (063)  (048). -77  18-17  (022) 
(048) -77.319  (048;. 

Anastay  77.023.8. 

Annuaires  de  Photographie  77  (058) 

Antihalo  77.021.7. 

A.  P.  77  (022)  (048). -77  884(0481. 
-77.9  (728.6)  (048)  -  77  9-811 
(048). 

Appareils  photographiques  77.11  à 

Appareils  pour  examiner  les  vues 
autochromes  77-864-146.6. 

Art  en  Photographie  77.04. 

Association  littéraire  et  artistique 
internationale  [7:8J  (065H44). 

Aubry  (Roger)  77(058)  (048). 

Autochromie  77.864. 

Balagny  77.864. 

Belin  (Ed.)  77.8  :  654. 

Bibliothèque  (  Voir  Société  fran- 
çaise de  Photographie;. 

Boas,  Rodrigues  et  G'*  77.823.5. 

Brevets  relatifs  à  la  Photographie 
77  :  608. 

Bréviaire  et  G*-  77.855. 

Brown  (G.-E.)  77  .058)  v048;. 

Galmels  77.124.  -77.131.4.  - 
77.135.6. 

Galmels  et  Clerc  77.732. 

Cardin  77.77. 

Cartes  de  l'A.  A.  P.  {l'oir  Société 
française  de  Photographie). 


Celle  (papiers)  77.153- 

Chaboseau  77.864. 

Chalumeau  à  acétylène  B.R.C. 
77.823  5. 

Chambre  syndicale  des  fabricants 
de  plaques  77  (062)  (44)  (Paris 
G. S. F. P.). 

Chambre  syndicale  des  négociants 
de  la  Photographie  77  (  062  )  (  44  ) 
(Paris  es.  P.). 

Chappellier  77.024.4. 

Ch&ssis  passe- vues  77.826. 

Chevrier  77.826. 

Ghicandard  77  (022)  (048). 

Ghromate  d'or  (Virage  au)  77.023.5. 

Ghromodiascope  77-864  (  autochro- 
mie )-146. 6 

Chronophone  77.855  :  534.43. 

Cinématographie  77.853. 

Citoscope  77.855. 

Clerc  (L.-P.)  77  (022;  (048).  {loir 
aussi  Galmels  et  Clerc). 

Clichés  voilés  (  lUilisiition)  77.027. 

Collections  de  photographies  77.9. 

Coloriage  77.024.2. 

Comptes  de  la  Société  (  Voir  So- 
ciété française  de  Photographie  ). 

Concours  77  (064). 

Congrès  de  l'Association  littéraire 
et  artistique  internationale  [7 : 8] 

(065)  (44). 

Congrès  de  Photographie  77(063). 

Congrès    des    Sociétés    savantes 

06(063)(44). 

Conseil  d'administration  (  Voir 
Société  française  de  Photogra- 
phie). 
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Conseil  juridique  (  Voir  Société 
française  de  Photographie). 

Conservation  des  papiers  sensibles 
77.153(00.44) 

Gorminbœuf  77.17(048). 

Costa  Rica  (photographie  de)  77.9 
(728.6)  (048). 

Cours  de  Photographie  77(071). 

Coustet  (Ernest)  77.319(048).- 
77  023.4.  -  77.864(048). 

Crible  photométrique  77  (084). 

Cuves  laboratoires  77.125. 

Cuves  «  Marbach  »  77.125. 

Decoudun  77.137.6. 

Delécaille  et  Sorel  77.125.  — 
77.131.4. 

Démêler  77.023.5. 

Démonstration  d'appareils  (  Voir 
Société  française  de  Photogra- 
phie \ 

Développement  77.023.4. 

DiUaye  (Frédéric)  77  (022)  (048). 

Distinctions  honorifiques  {Voir 
Société  française  de  Photogra- 
phie). 

Dons  (  Voir  Société  française  de 
Photographie). 

Droit  de  photographier  dans  les 
monuments  historiques  77  :  351 . 
853.1. 

Druet  77-9-811  (048). 

Duca  filter  de  Zeiss  77-864-135.5. 

E.  C.  52.21  (44)  (048).  -  77.027 
(048).  -  77.17  (048).  -  77.864 
(048). 

Ecole  Estienne  77  (071). 

Éclairage  de  laboratoires  77.124. 

Écrans  colorés  77.135.6. 

.  Écrans  pour  auto  chromes  77-864 
-135.5. 

Ed.  G.  77  (058)  (048).  -  77  (064) 
(048).  -77  16-17  (022)  (048). 

Eder(DO  77.012. 

Émaux  photographiques  77.321. 

Enseignement  de  la  Photographie 
77(071). 

Estanave  77.845. 

B.  W.  77.013  (048).  -  77.864  (048). 

Expositions  77(064). 

Expositions  de  la  Société  (  Voir 
Société  française  de  Photogra- 
phie). 

Ferran  (D'  J.)  77.864. 


Fixage  77.023.7. 

Fleury-Hermagis  77.135.1. 

Fotografla  artistica  77  (05)  (45). 

Français  77  (084). 

Oaedicke  77.153  (0044). 

Gaumont  77.855  :  534.43. 

Gilles  77.826. 

Gimpel  (Léon)  77.864. 

Giorno  (le)  77.131.4. 

Goerz  77-864-132. 

G.  R.  77.025.1  (048).  -  77  (058) 
(048).  -77.072  (022)  (048). 

Gravier  (Ch.)  77.022.5.  -  77.023.4. 
-  77.125.  -  77.137.6.  -  77.136 
(0044).  -  77.841.  -  77.864. 

Guébhard  ( D' Adrien )  77.864. 

Guillon  77.842.  —  77-864-131. 

Hauberisser  77.023.4* 

Houdaille  (  lieutenant-colonel) 
77.022.5. 

Houghton  77-864  (  autochromie  )- 
146.6. 

Illustrations  (  Voir  Société  fran- 
çaise de  Photographie  )  • 

lodure  d'argent  (recherches  sur 
1')  77.012. 

Insuccès  77.025.1  (048). 

Inversol  77.864  (Autochromie). 

Jacob  77.844. 

Janssen  (  J.)  52.21  (44)  (048). 

Jeuifrain  77-864-146.6. 

Jourdan  77.134. 

Kônig  77.861. 

Laboratoires  portatifs  77.125. 

Laiewig  77.134. 

Lampes  à  aro  77.144.7. 

Lanternes  de  laboratoire  77.124. 

Lavage  77.023.8. 

Le  Roy  77.023.61.  -  77.864. 

Leto  Photo  matériels  (papiers  ) 
77.153 

Lippmann  77.849. 

Lôbel  77.76. 

Lumière  77  (058)  (048).  —  77.153. 

Lumière  (A.  et  L.)  et  Seyewetz 
77.023.4  -  77.023.5.  -  77.023.7. 
-  77.864. 

Luppo  Cramer  77.013  (048). 
Mackenstein  77-864-131. 
Mallet  (A.)  77.855. 
Hareschal  77.125. 


—  5i3  — 


Marquer  77.124. 

Marteau  77.841 

Massiot  77.821. 

Matériel  photographique  77.11  à 
77.14. 

Matériel  pour  autochromie  77-864 
-13  et  14. 

Mathet  77.027  (048). 

Médailles  (Voir  Société  française 
de  Photographie). 

Ménard  77.813. 

Mendel  77(058)  (048).  -77(064) 
(048).  -  77  (085)  (048). 

Mercator  77.072  (022)  (048). 

Moioet  77.144  8.  -  77.153. 

Monpillard  77.864. 

Montage  des  vues  77.024.4. 

MuUer  (H.)  77.025.1  (048). 

Namias  et  Baschieri  77.16. 

Nécrologie  77:91. 

ObjecUfs  77.135.1. 

Observatoire  d'Astronomie  phy- 
sique de  Paris  et  du  mont  Vlanc 
52.21  (44). 

Obturateur  (  essais }  77 .  136  (  0044  ) . 

Orlow  77.023.5. 

Orthochromatisme  77.861. 

Oiobromie  77.319. 

Panoramiques!  a|)p«ircils)77. 131. 16. 

Papier  au  charbon  et  au  bromure 
d'argent  77.311.3. 

Papier  autovireur  77 .  023 . 5. 

Papiers  sensibles  77.153. 

Pector  (S)  77  (062)  (44)  (Paris  U. 

N.  S    P.  F). 

Personnaz  77.864. 

Photo-compas  77.137.6. 

Photogr^hies  astronomiques 
77.9  :  5«. 

Photographie  des  objets  colorés 

/ 1 .  00. 

Photo-Luz  77.144.8. 
Photo-poudres  77 .  144 . 8. 
Photosculpture  77.77. 
Photo-ticket  77.131.4. 
Picard  77.124. 
Pieds  77  134. 
Pigeon  77.844. 
Plaques  77.153. 

Pli  cacheté  (  To//- Société  française 
de  Photographie). 


Posso  77  864-132 

PotUer  77.125. 

PoulencF"»77.023.5.  — 77-864  (au- 
tochromie )-l  24.  —  77-864  (auto- 
chromie)-146. 6. 

Poulenc  (Camille)  77-16-17  (022) 

(048). 

Poulson  77.023.5. 

Prix  (  Voir  Société  française  de 
Photographie). 

Procés-verbaux  (  ToiV  Société  fran- 
çaise de  Photographie  ). 

Produits  chimiques  pour  la  Pho- 
tographie 77.16. 

Projections  77.82. 

Projections  faites  en  séance  de  la 
Société  77.825(082). 

Propriété  photographique  7  :  347. 
783.54. 

Puyo  (  le  Coiiiiiiaii(iaiit)  77.135.1. 

Pyramidol  (révélateur)  77.023.4. 

Rayons  ultraviolets  (leur  déter- 
mination) 77.012. 

Reeb  77.023  4. 

Reliefs  sur  gélatine  77  76. 

Renforcement  77.023.61. 

Richard  (Geo)  77-864-135.5. 

Rohr  77.841. 

Roze  Petit.  77.321. 

Rudaux52.2  (048). 

Saunier  77.13  16  4 

Sacco  77.135.6. 

Schall  (G.)  77.012. 

Schwier  77  (058)  ;  048). 

Séances  de  la  Société  (  Voir  Société 
française  de  Photographie). 

Sections  techniques  (  Voir  Société 
française  de  Photographie  ). 

Section  de  photogratihie  des  cou- 
leurs (  Complc  rendu  des  Iravaux) 
77.864 

Sevin  77.024  2. 

Seyewetz  [  Voir  Lumière  (A.  et  L.) 
et  Seyewetz] 

Siébert  (Otto)  77.319. 

Simmen  77.864. 

Sleeth  (Dana)  77.04. 

Sociedade  portuguese  77  (062) 
(469). 

Société  française  de  Photographie 
77(062)  (44)  (Paris  S.  F.  P.). 

Sociétés  de  Photographie  77(062;. 
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Société  des  touristes  du  Dauphiné 
77  (058)  f048). 

S.  P.  52.2(048).  -77  (062)  (U). 
(Paris  S  F. P.).  77  (062)  (M) 
(Paris  U.N.S.P.F.) 

Sphéroscope  77.13-16-4. 

Stenger  77.311.3. 

Stéréoscopie  77.84. 

StéreoYerant  de  Zeiss  77.842. 

Stolze  78.021.7. 

Taillefer  7  :  347.783.54. 

Téléphotographie  77.8  :  654. 

Temps  de  pose  77.022.5- 

Tendeur  de  pieds  77.134. 

Théorie  de  la  Photographie  77.01. 

Tons  violets  sur  papier  Pan  (vi- 
rage) 77  023.5. 

Traités  de  Photographie  77  (  022  ) 
Trames  77.732. 


Trousse  anachromatique  77 .  135 . 1 . 
Turillon    77  131.4.    -  77.134.    — 
77.144.7.  -77.826 

Union  nationale  des  Sociétés  pho- 
tographiques de  France  77  (062) 
(44)  (Paris  U.N.S.P.F.  ). 

Vernis  77.024.3. 
Virages  77.023.5. 
Virages-fixages  77.023-5-7. 
Virage  «  Regina  »  77.023.5. 
Wallon  (E.).  77  (084).  -77.131-4. 

77.135.1.  -  77.841.    -  77.842 

-   77  864. 

V^Tatkins  77.023.4. 

Weber  (Samuel  Ellsworth)  59.57 

(048). 
V^Tolf  ( d'Heidelberg )  77.9  :  52. 

Wratten  and  Wainwright  77 .124.  - 
77  135.6. 


FIN    l>K    l'i.NDKX    ALPHABKTIQUK    CIMLLATIF. 
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